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Ce  volume  comprendra  Tôtade  de  l'un  des  groupes  de  l'ancienne 
division  des  Sternoxes  de  Latreille,  c'est-à-dire  la  famille  des  Ela- 
térides,  telle  que  la  comprirent  Lacordalre  (h aune  entom,  des 
environs  de  Paris)  et  M.  Candèze  (Monogr,  des  Elatérides). 
Nous  donnerons  les  caractères  qui  la  distinguent  de  celle  des  Euc- 
némides  et  de  celle  des  Cébrionides,  familles  voisines  dans  lesquelles 
certains  genres  ont  été  baliotés  par  différents  auteurs  ;  mais  nous  ne 
ferons  pas  entrer  ces  familles  dans  notre  travail,  même  les  Eucné- 
mides,  qui^  malgré  leur  affinité,  constituent  une  famille  spéciale 
formant  le  passage  aux  Buprestides. 

Le  groupe  que  nous  allons  étudier  est,  comme  on  le  verra,  assez 
difficile  à  scinder,  des  caractères  bien  tranchés  manquant  souvent 
lorsqu'il  s'agit  de  former  de  grandes  divisions.  Nous  n'avons  pu 
pour  ces  raisons  conserver  la  coupe  des  Corymbitini  de  Jacquelin 
Du  Val  ;  mais  nous  avons  formé,  comme  M.  le  D' Seidlitz,  une  tribu 
pour  les  Campylini.  Celle  des  Adelocerini,  suffisamment  carac- 
térisée^ n'offrait  pas  de  difficultés  ;  mais  il  n'en  était  pas  de  même 
pour  les  Elaterini.  Nous  les  avons  divisés  en  deux  sections,  basées 
sur  la  forme  de  la  partie  antérieure  du  front,  caractère  beaucoup 
plus  facile  à^apprécier  que  la  plus  ou  moins  brusque  dilatation  des 
hanches^  surtout  lorsque  l'examen  doit  comprendre  toute  la  série. 

Malgré  les  travaux  de  nos  devanciers,  tels  que  Bach,  Kîesenwet- 
ter,  Redtenbacher,  Candèze,  Schioedte  et  Seidlitz,  qui  m'ont  été 
d'un  grand  secours,  je  ne  suis  pas  encore  très  satisfait  des  tableaux 
de  tribus  et  de  genres.  Cependant  il  me  semble  qu'ils  pourront 
rendre  service  tels  qu'ils  sont  ;  en  effet,  après  de  nombreux  essais  de 
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Jétenninaiîon  'pbliV  ôôdtfdler  leur  exactitude,  j'ai  constaté  qu*ils 
permettaient  d'étudier  assez  facilement  et  sans  erreur.  J'ai  donc  la 
confiance  qu^ils  seront  bien  accueillis^  et  que  mon  travail  ne  sera  pas 
par  trop  inférieur  à  celui  des  autres  collaborateurs  de  la  Faune 
Gallo-Rhénane. 

Je  me  fais  un  agréable  devoir  d*ezprimer  ici  ma  plus  vive 
reconnaissance  à  MM.  Abeille  de  Perrin ,  A.  Àrgod ,  Bedel , 
D'  Chobaut,  Croissândeau,  Gh.  Demaison,  Desbrochers  des  Loges, 
Alb.  Fauvel,  Frey-Gessner,  capitaine  Gannat,  Gavoy,  H'  Guédel^ 
Guillebeau ,  D^  L.  von  Heyden ,  de  Laplancbe ,  A.  Léveillé , 
Marquât,  Ernest  Olivier,  Pandellé ,  K.  P.  Pestre,  D*"  Pnton, 
Ravoux,  Rey,  D'  Sénac,  D"*  Sicard,  Vauloger  de  Beaupré,  L.  Villard, 
et  à  tant  d'autres  qui  m'ont  prêté  leur  concours,  soit  par  d*^  pré- 
cieuses indications,  soit  par  leurs  dons,  soit  aussi  par  les  types  qu'ils 
ont  mis  à  ma  disposition.  A  la  suite  de  la  description  de  chaque 
espèce,  je  citerai  également  les  noms  de  ceux  qui  m'ont  fourni 
d'autres  renseignements  ;  que  ces  personnes  reçoivent  aussi  l'ex- 
pression de  ma  sincère  gratitude. 

Ces  lignes  étaient  à  l'impression  lorsque  la  mort  est  venue 
frapper  cruellement  mon  excellent  ami,  le  D'  Sénac.  Qu'on  me 
permette  d'être  l'interprète  des  regrets  que  sa  perte  fait  éprouver  à 
ses  collègues  en  Ëatomologie  ;  tous  ont  pu  apprécier  son  caractère 
loyal,  franc  et  généreux.  Je  tiens  particulièrement  à  rendre  hom- 
mage à  sa  mémoire  et  à  remercier  sa  famille  du  don  qu'elle  a  bien 
voulu  me  faire  de  ses  Élatérides^  en  souvenir  de  nos  travaux 
communs;  je  la  prie  de  recevoir  la  nouvelle  assurance  de  ma  dou- 
loureuse sympathie. 

H.  DU  BUYSSON. 


Château  du  Veinet  (Allier),  décembre  1892. 


ÉLATÉRIDES 


(i) 


LAGORD. 


Corps  généralement  allongé,  rarement  courtement  ovalaire.  Tégu- 
ments fermes  et  rigides,  légèrement  flexibles  chez  quelques  espèces 
qui  forment  le  passage  aux  Cebrionides.  Insectes  généralement 
doué»  de  la  faculté  de  sauter  lorsqu'ils  se  trouvent  sur  le  dos  ou 
même  à  plat  ventre. 

Tête  de  médiocre  grosseur,  généralement  engagée  dans  le  pro- 
thorax. 

Front  assez  variable^  lantdt  fortement  convexe  sur  le  disque, 
tantôt  déprimé  ou  concave,  le  plus  souvent  terminé  en  avant  par  un 
rebord  plus  ou  moins  tranchant  en  forme  de  carène.  On  est  con- 
venu d'appeler  celte  carène  :  frontale  ou  transverse  sur  la 
partie  antérieure  médiane  et  sus-antennaire  sur  les  côtés.  La 
première  disparait  quelquefois  entièrement  comme  dans  la  section  B 
des  Elaterini,  et  le  front  s'abaisse  alors  peu  à  peu  jusqu'à  la  su- 
ture d'insertion  de  l'épistome  ;  si  non  (comme  cela  se  produit  ex- 
ceptionnellement, surtout  pour  le  s.  g.  Eciinus),  il  demeure  élevé 
et  comme  tronqué.  La  seconde  persiste  toujours  et  forme  un  rebord 
plus  ou  moins  prononcé  et  relevé  au-dessus  des  cavités  antennaires. 
La  surface  comprise  entre  la  racine  de  l'épistome  et  la  carène  fron 
taie  est  appelée  postépistome  ou  plaque  nasale.  Parfois  celte 
surface  se  trouve  en  outre  divisée  en  son  milieu  par  une  petite 
carène,  comme  par  exemple  dans  les  Betarmon,  Généralement 
la  plaque  nasale  limitée  en  arrière  par  la  carène  frontale  se  trouve 
pour  ce  motif  fortement  rétrécie  dans  sa  partie  médiane  et  elle 
semble  disparaître  lorsque,  la  carène  frontale  n'existant  pas,  le  front 
se  prolonge  en  avant  jusqu'à  la  naissance  de  l'épistome. 

Yeux  le  plus  souvent  hémisphériques,  recouverts  en  partie  par  le 
prothorax,  parfois  globuleux  et  entièrement  découverts,  plus  rare- 
ment proéminents. 

(1)  La  bibliographie  des  Élatérides  peut  se  résumer  ainsi  :  . 
Notopeda  ilajas,  Act.  Up$.f  1736.  —  Scarabaeus  elaslicus  Linné,  SysL  A'af., 
éd.  4,  m^,^  Bluter  Linné,  Paun.  Suec,  éd.  t,  1746,  et  la  suivante  ;  Syat.  Nai., 
éd.  10, 1758,  et  les  anciens  auteurs.  —  Taupin  Geoff.,  Hist.  Ins.,  176t.  -  Elute- 
ridae  Leaob,  Encycl.  brit.-,  Steph.,  Man,  of  Brit,  Col.^  1839;  Seidlitz,  Faim. 
Trams.,  188',  etc.  —  Blateres  Redtb.,  Faun.  Aust.,  éd,  1,1849.  —  Elalérides 
^aoord,Fa«a.  «/il.  Parti,  l,  1835;  Geuera  CoL,  IV,  1857;  Cand.,  Mon.,  1857- 
1863;  Jacq.  Dnv.,  Gêner a^  III,  1860,  etc. 


4  FAUNE  GALLO-RHÉNANE. 

Mâchoires  petites,  cornées,  à  deux  lobes  ciliés. — Palpes  maœil^ 
laires  de  quatre  articles^  avec  l'article  terminal  généralement  se- 
curiforme,  parfois  acumioé,  subovolde.  —  Palpes  labiaux  de  trois 
articles  avec  le  dernier  conformé  comme  celui  des  palpes  maxillai- 
res. —  Mandibules  courtes,  robustes,  barbues,  bifides  à  Textrémité, 
au  moins  cbez  les  espèces  de  notre  faune,  ordinairement  munies 
d*une  petite  dent  dans  leur  concavité.  —  Languette  en  général 
saillante  au-delà  du  menton,  ample,  membrantiuse,  barbue,  entière, 
ou  plus  ou  moins  bilobée,  pliée  en  deux  dans  le  sens  de  la  longueur. 
—  Paraglosses  nulles.  —  Epistome  corné,  semi-circulaire  ou 
transversal  faisant  suite  à  la  plaque  nasale  et  limité  de  son  côté  par 
une  suture,  dissimulant  le  dessus  de  la  bouche  et  remplissant  le 
vide  que  laissent  entre  elles  les  mandibules.  —  Labre  généralement 
incisé,  hyalin,  submembraneux,  cilié,  caché  sous  l'épistome,  le  dé- 
passant à  peine,  ce  qui  fait  qu^il  est  le  plus  souvent  très  peu  visi- 
ble (1)  ;  il  forme  comme  une  sorte  de  tablier  au-dessus  de  la  bouche 
entre  les  mâchoires.  —  Antennes  insérées  près  du  bord  antérieur 
des  yeux,  plus  ou  moins  dentées  en  scie  intérieurement  ou  même 
pectinées,  parfois  simplement  filiformes  (2),  c'est-à-dire  composées 
d'articles  obiongs  non  élargis  au  sommet  ;  de  onze  articles,  le  i^^ 
toujours  robuste,  subcylindrique,  légèrement  arqué  ;  le  2®  souvent 
globuleux  ou  courtement  obconique  ;  le  3^  de  taille  généralf'ment 
plus  grande  que  le  2®  ;  le  dernier  le  plus  souvent  ovalaire-oblong, 
parfois  légèrement  échancré  de  chaque  côté  près  de  Textrémité.  La 
longueur  des  antennes  varie  un  peu  ;  elles  dépassent  rarement  le 
milieu  des  côtés  des  élytres,  mais  le  plus  souvent  les  angles  posté- 
rieurs du  prothorax  ou  atteignent  quelquefois  à  peine  Textrémité  de 
qeux-ci. 

Prothorax  ordinairement  de  forme  ellipsoïde,  plus  ou  moins 
déprimé  à  la  base  avec  les  angles  postérieurs  généralement  très 
saillants,  souvent  carénés,  les  antérieurs  variables,  jamais  carénés. 


(t)  Plusieurs  auteurs  ont  fait  confusion  en  appelant  labre  ce  qui  est  Fépistome, 
et  epistome  ce  qui  n'est  que  le  prolongement  du  front  au-dessous  de  la  oarène 
frontale  ou  plaque  nasale.  Chez  les  Elatérides,  l'épistome  est,  comme  nous  l'avons 
dit,  la  plaque  cornée  qui  remplit  l'espace  compris  entre  les  mandibules  en  recou- 
vrant les  pièces  buccales.  Le  labre  est  une  pièce  plutôt  membraneuse  hyaline  que 
cornée,  généralement  bilobée,  attenant  par  sa  base  à  la  face  inférieure  de  l'épis- 
tome ;  enfin,  il  n'est  généralement  perceptible  qu'en  écartant  les  mandibules  et  en 
examinant  i'insecte  presque  de  face. 

(2)  On  dit  encore  que  les  antennes  sont  fiti formes  poar  désigner  qu'elles  con- 
servent à  peu  près  la  même  largeur  dans  toute  leur  étendue,  lors  même  qu'elles 
seraient  pectinées  ou  fortement  dentées.  Comme  c'est  le  cas  à  peu  près  général 
chez  les  Elatérides,  nous  attacherons  de  préférencd  au  mot  filiforme  le  sens  at- 
tribué plus  haut. 
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le  plus  souvent  peu  prononcés.  Il  est  librement  articulé  et  non 
assujetti  exactement  contre  la  partie  antérieure  du  mesothoraz.  Au 
libre  jeu  du  prothorax  est  attachée  la  faculté  saltatoire  de  ces  in- 
sectes, comme  nous  le  verrons  plus  loin.  On  est  convenu  d'appeler 
pronotum  la  face  supérieure  du  prothorax,  c'est-à-dire  celle  qui 
s'offre  tout  d'abord  aux  regards. 

Sur  la  base  du  pronotum,  on  remarque,  chez  de  nombreuses  es- 
pèces, près  de  la  naissance  des  angles  postérieurs,  deux  petits  sillons 
perpendiculaires  parfois  assez  prononcés,  se  dirigeant  en  avant  et 
s'arrétant  plus  ou  moins  brusquement.  Ces  sillons  sont  appelés 
basilaires  latéraux  par  opposition  avec  le  sillon  large,  évasé  en 
arrière  et  rétréci  en  avaut,  situé  au  milieu  même  de  la  base  et 
nommé  pour  cela  sillon  hasilaire  médian.  Les  uns  et  les  autres 
disparaissent  parfois  eniièrement  chez  certaines  espèces. 

Les  bords  latéraux  du  pronotum  sont  généralement  surmontés 
dans  toute  leur  longueur  par  une  carène  qui  rend  ceux-ci  moins 
obtus  ;  bien  souvent  cette  caréné  abandonne  sa  première  direction  eh 
partant  des  angles  postérieurs  et  elle  s'infléchit  plus  ou  moins  en  se 
dirigeant  vers  le  dessous  de  l'œil.  On  désigne  cette  carène  sous  le 
nom  de  carène  marginale.  Une  autre  carène  qui  divise  souvent 
en  deux  parties  les  angles  postérieurs  s'allonge  parfois  considéra- 
blement en  avant  et  parallèlement  à  la  carène  marginale,  parfois 
jusqu'auprès  du  bord  antérieur  du  pronotum;  on  dit  encore  que 
les  bords  latéraux  de  celui-ci  sont  rehordés^  lorsque  Ton  aperçoit 
près  de  la  carène  marginale  une  autre  carène  assez  rapprochée  et 
parallèle  qui  ne  provient  pas,  comme  on  pourrait  le  croire,  de  ral- 
longement exagéré  de  la  carène  des  angles  postérieurs.  Cette  con- 
formation parait  chez  nous  spéciale  au  genre  Lima. 

En  dessous  on  remarque  le  prosternum,  qui  forme  la  partie 
médiane  du  prothorax  ;  il  est  allongé  et  muni  en  avant  d'une  saillie 
généralement  arrondie,  s'avariçant  en  dessous  de  la  tête  et  cachant  le 
menton  et  souvent  tout  le  dessous  de  la  bouche;  cet  avancement,  qui 
n'existe  pas  chez  les  Campylides,  porte  le  nom  de  mentonnière.  En 
arrière,  le  prosternum  se  rétrécit  en  une  pointe  plus  ou  moins 
longue  ou  saillie  prosternale,  dont  l'extrémité  s'enfonce  dans  une 
cavité  du  mésosternum.  Cette  saillie,  en  forme  de  coin  plus  ou  moins 
aigu  au  sommet,  porte  en  dessous  une  sorte  de  cran  d'arrêt  plus  ou 
moins  accentué,  selon  les  espèces,  ou  mucron  saltatoire.  Sur  les 
côtés,  le  prosternum  est  séparé  des  flancs  prothoraciques  (1)  par 
une  suture  prosternale^  qui,  parfois,  est  creusée  en  avant  en 
forme  de  large  sillon  servant  à  loger  la  base  des  antennes  lorsque 

(1)  Appelés  plus  correctement  proepiaternum. 
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l'insecte  est  au  repos;  parfois  ce  sillon^  toujours  creusé  aux  dé* 
pens  des  flancs  proUioraciques ,  acquiert  une  profondeur  suftisante 
pour  reoeiroir  complètement  les  antennes  au  point  de  les  dissimuler 
entièrement;  ces  sillons  se  prolongent  parfais  jusqu'aux  hanches  de 
la  première  paire  de  pattes.  Quelquefois  les  sutures  ne  sont  nullement 
creusées  en  avant  ;  elles  demeurent  planes  et  sont  alors  accompa- 
gnées d'une  fausse  suture  parallèle  et  d'une  marge  unie,  prises 
aux  dépens  des  flancs  prothoraciques.  Il  est  hon  de  remarquer  aussi 
Yépimère  prolhoracique  qui  est  la  pièce  située  au-dessous  des 
flancs  prothoraciques,  allant  de  la  cavité  cotyioîde  à  rexirémilé  des 
angles  postérieurs  du  pronatum.  Cette  pièce,  qui  constitue  la  base 
du  corselet  avec  l'entothorax^  se  montre,  parfois  chez  certaines  es- 
pèces d'Athoûs  d'une  façon  très  accentuée^  au  point  de  rendre  les  an* 
gles  postérieurs  du  prouotum  fortement  arrondis,  tandis  que  véri- 
tablement ils  seraient  aigus  si  Ton  faisait  abstraction  de  Tépimère. 

Entre  les  hanches  de  la  deuxième  paire  de  pattes,  on  rencontre  la 
cavité  mésosternale  et  le  mésosternum,  qui  se  relève  en  avant  et 
forme  une  sorte  de  processus  tronqué  ou  échancré.  Au  sommet  de 
celui-ci  on  remarque  la  petite  fossette  mésosternale  où  vieut  se 
buter  le  mucron  saltatoire,  lor^^que  l'insecte  a  distendu  et  contracté 
successivement  son  prothorax  pour  If  saut.  A  droite  et  à  gauche,  en 
avant,  se  trouvent  les  épis  ternes  mésothoraciques  ;  plus  bas,  à 
côté  du  logement  arrondi  des  hanches,  se  placent  les  épimères  mé- 
sothoraciques. —  Entre  les  hanches  de  la  2'  et  de  la  3®  paire,  et 
au -dessous,^  se  trouve  le  métathorax^  flanqué  à  droite  et  à  gauche 
d'abord  par  les  épisternes  métaihoraciques  et  au  delà  par  les 
épimères  métathoraciques,  souvent  presque  invisibles.  On  dé- 
signe par  parapleures  la  surface  comprise  par  ces  deux  pièces  con- 
sidérées dans  leur  ensemble. 

Chez  quelques  espèces  du  groupe  des  Adelocerini^  on  remarque 
de  cliaque  côté,  près  du  milieu  de  la  suture  prosternale,  sur  les 
flancs  prothoraciques,  un  sillon  oblique,  à  bords  évasés,  appelé 
sillon  tarsal^  qui  sert  à  loger  le  tarse  des  pattes  antérieures  lors- 
qu'elles sont  contractées. 

Les  segments  de  l  abdomen  sont  au  nombre  de  cinq,  appa- 
rents, distincts  ;  ils  sont  cornés  et  généralement  immobiles,  excepté  le 
dernier.  Chez  la  plupart  des  Campylini^  ces  segments  sont  ordinai- 
rement mobiles  et  membraneux  sur  les  côtés. 

Les  hanches  antérieures,  généralement  globuleuses,  sans  tro- 
chanters  apparents,  font  légèrement  saillie  hors  des  cavités  colyloïdes, 
qui  sont  librement  ouvertes  en  arrière  ;  les  hanches  postérieures 
se  montrent  en  lames  transverses,  variables,  s'élargissant  plus  ou 
moins  du  côté  interne,  et  peuvent  recouvrir  les  cuisses  en  partie. 
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Les  élytresy  généralement  allongés  et  de  même  largeur  qae  le 
ptx)thorax,  avec  l'extrémité  toujours  terminée  en  angle  simple  plus 
ou  moins  aigu,  offrent  quelquefois  un  très  léger  mncroa  à  cette  ex- 
trémité sur  le  prolongement  de  la  suture.  Leur  partie  réfiiéeliie  sur 
les  segments  abdominaux  se  nomme  épipleure  ély traie. 

Les  pattes  aont  relativement  courtes,  les  trochanters^  les  tibias 
et  les  cuisses  n'offrent  rien  de  particulier;  les  /ar^é^,  composés  de 
cinq  articles,  sont  de  longueur  égale,  en  général,  à  celle  des  tibias  ;  ils 
sont  filiformes  chez  la  plupart  des  espèces,  plus  ou  moins  compri- 
més et  revêtus  en  dessous  de  poils  sferrés,  rudes  ou  veloutés,  parfois 
un  ou  plusieurs  de  leurs  articles  sont  terminés  en  dessous  par  un 
appendice  membraneux,  de  longueur  et  de  forme  variable.  Les 
ongles  ou  crochets  des  tarses,  ordinairement  simples  et  arqués, 
sont  multidentés  ou  pectines  dans  certains  genres  ou  munis  vers  le 
milieu  d'une  large  dent  chez  d'autres. 

Quant  au  mécanisme  du  saut,  c'est  par  le  glissement  brusque  du 
prolongement  ou  saillie  prosternale  dans  la  cavité  mésostemale,  pro- 
duit par  la  détente  du  mucrou  saltatoire  hors  de  la  fossette  mésos- 
temale, que  s'exécute  le  mouvement  qui  permet  à  l'insecte,  placé 
sur  le  dos,  de  retomber  sur  les  pattes.  Ce  saut  est  produit  par  le 
ehoc  des  deux  surfaces  juxta-basilaires  du  pronotum  et  des  élytres 
contre  le  sol.  Au  préalable,  l'insecte  est  obligé  de  pousser  en  avant 
le  prothorax,  que  l'on  voit  se  séparer  notablement  du  mésosternum  ;  . 
la  saillie  prosternale  s'est  dégagée  de-  la  cavité  mésostemale,  et  en 
jcontinuant  à  courber  le  prothorax  en  arrière,  le  mucron  saltatoire 
vient  à  dépasser  le  processus  mésostemal.  A  ce  moment,  l'insecte 
contracte  les  nerfs  rétracteurs  mésothoraciques,  le  mucron  s'arc- 
boute  dans  la  petite  fossette  terminale  en  formant  un  cran  d'arrêt, 
jusqu'au  moment  où  une  contraction  plus  forte  amène  la  détente 
qui  lui  permet  d'exécuter  le  saut  dont  nous  venons  de  parler.  La 
saillie  prosternale  n'a  d'autres  fonctions  que  celles  de  guider  le 
mouvement  du  prothorax  et  d'empêcher  son  déboîtement.  «  Gomme 
Ta  fort  bien  fait  observer  von  Kiesènwetter,  le  mucron  saltatoire  ne 
peut  avoir  de  valeur  pour  le  saut  qu'à  une  condition ,  c'est  que  le 
prothorax  ait  une  grande  mobilité.  Aussi  voyons-nous  que  les  Bu- 
prestides,  qui  ont  tous  une  saillie  prosternale  distincte,  souvent  très 
développée,  ne  peuvent  pas  sauter  malgré  cela,  parce  que  leur  pros- 
temum  est  immédiatement  appliqué  contre  le  mésosternum.  Les 
Throscides,  chez  lesquels  le  prothorax  commence  à  être  mobile  et  où 
le  mucro  saliatorius  est  cependant  bien  développé  ,  ne  doivent 
pas  sauter  malgré  cela,  parce  que  le  sillon  mésostemal  [processus) 
ne  possède  pas  la  petite  fossette  qui  doit  servir  de  point  d'appui,  d 

le  Bonvouloir,  -flfow.  des  Eucnémides^  p.  22). 
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Nous  arrivons  enfin  aux  organes  génitaucp  qui,  depuis  quel- 
ques années,  sont  l'objet  d'études  suivies  par  nos  confrères  de 
Russie,  d'Allemagne  ou  d'Angleterre,  pour  différents  ordres  d'in- 
sectes. Jusqu'à  présent,  les  mâles  ont  seuls  présenté  des  différences 
assez  notables  dans  le  dessin  des  pièces  qui  composent  leur  armure 
génitale  ;  mais  ces  caractères  ont  occasionné  trop  souvent  une  foule 
d'erreurs,  soit  qu'on  réunisse  toutes  les  espèces  qui  les  ont  pa- 
reilles, soit  qu^on  sépare  toutes  celles  qui  les  ont  différentes.  Nous 
ne  pouvons  leur  donner  qu'une  importance  secondaire  ;  ce  qui  ne 
nous  empêche  pas  d'apprécier  à  leur  juste  valeur  les  longues  et  mi- 
nutieuses études  de  nos  voisins,  comme  celle  de  M.  Schwarz  sur 
les  Agriotes  paléarctiques.  On  arrivera  peut-être  à  trouver  dans  les 
organes  des  $  des  caractères  assez  précis;  mais  j'attacherais  plus 
de  confiance,  soit  à  l'étude  des  mandibules  déjà  entreprise  par 
Schioedte,  soit,  comme  von  Riesenwetter  l'a  déjà  montré  (Nat,  Ins. 
Deutsch,^  p..  220,  iig.  1  et  S),  aux  ailes  inférieures  qui  sont  membra- 
neuses et  peuvent  fournir  des  caractères  propres  à  séparer  nette- 
ment, sinon  les  espèces,  du  moins  certains  genres. 

V armure  génitale,  assez  facile  à  examiner  quand  on  a  pris 
soin  de  la  faire  sortir  de  son  logement^  surtout  lorsque  l'insecte 
était  encore  frais ,  se  compose  des  pièces  suivantes  prises  parmi  les 
plus  apparentes  : 

Chez  le  cf»  «11©  comprend  :  1<>  le  forceps,  avec  ses  deux 
branches  susceptibles  de  s'écarter  l'une  de  l'autre  comme  des  lames 
de  ciseaux.  Près  de  l'extrémité,  ces  branches  sont  généralement 
munies,  du  côté  externe,  d'une  forte  expansion  anguleuse.  Au 
côté  interne ,  elles  sont  creusées  tout  du  long  en  un  large  et 
profond  canal,  servant  de  logement  à  V appareil  conducteur  lors- 
qu'elles sont  fermées.  Elles  offrent  en  outre,  en  dessous,  une  carène 
longitudinale  placée  à  une  certaine  distance  du  bord  externe,  et 
près  de  celle-ci  une  série  de  papilles  linéaires  qui  ne  sont  tisibles 
que  sous  un  grossissement  un  peu  fort  ;  quelques  gros  poils  se  re- 
marquent sur  les  côtés,  près  de  l'extrémité.  Lorsqu'il  y  a  expansion 
anguleuse,  le  sommet  de  celle-ci,  vu  à  un  assez  fort  grossissement, 
est  souvent  légèrement  crénelé,  et  à  chaque  denticule  correspond 
un  petit  sillon  s'étendant  transversalement  sur  une  faible  longueur. 
^  V  appareil  conducteur,  qui  sert  à  l'introduction  delà  verge 
dans  l'oviscapte  de  la  Ç,  est  également  très  apparent  et  situé  entre 
les  branches  du  forceps,  les  dépassant  notablement  lorsqu'il  est 
étendu.  Il  est  légèrement  crénelé  à  son  extrémité  et  accompa- 
gné en  dessous  par  un  fourreau  hyalin ,  garni  en  dedans  de  nom- 
breuses et  courtes  papilles ,  légèrement  denticule  à  l'extrémité ,  et 
muni  d'une  nervure  longitudinale.  La  verge  est  exsertile  et  sort  par 
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le  fourreau  pour  raccouplement  ;  3°  le  cardo  ou  pièce  basi- 
laire,  partie  large  qui  sert  de  base  à  l'armure  génitale,  est  le  der- 
nier segment  protraclile. 

Chez  la  9»  l'armure  est  moins  compliquée  ;  elle  est  formée  par 
VoviscaptCf  qui  s'allonge  notablement  et  se  termine  par  deux  lobes 
aigus  élargis  à  la  base,  hérissés  de  papilles.  Chaque  lobe  est  forte- 
ment excavé  sur  le  côté  interne  pour  former  une  sorte  de  coulisse 
avec  Vappareil  conducteur  du  cf.  Extérieurement,  les  branches 
de  l'oviscapte  portent  de  chaque  côté,  près  de  l'extrémité,  un  petit 
appendice  aplati  non  articulé,  surmonté  d'un  gros  poil. 

Chez  le  cf,  comme  chez  la  Ç,  l'armure  génitale  est  recouverte  au 
repos  en  dessous  par  le  dernier  segment  protractile  ventral  ;  en 
dessus,  par  le  dernier  segment  protractile  surmonté  de  l'avant-der- 
nier,  qui  se  trouve  généralement  bilobé  chez  le  c'.  Enfin,  le  tout  est 
logé  et  caché  entre  les  derniers  segments  non  protractiles. 

Dans  leurs  premiers  états,  les  Elatérides  ne  sont  pas  moins 
intéressants;  sans  nous  étendre  bien  longuement,  jetons  un  coup 
d'œil  d'ensemble  sur  leurs  larves.  Nous  remarquons  d'abord  qu'elles 
sont  très  différentes  de  celles  des  Buprestides,  bien  que  cette  famille 
en  soit  voisine  dans  l'ordre  de  la  classification  adoptée  par  les 
auteurs;  leur  bouche,  nullement  conformée  pour  ronger  le  bois  dur,' 
leur  forme  cylindrique  et  leurs  téguments  cornés  les  en  distinguent 
facilement. 

Beaucoup  d'entre  elles  auraient  plus  de  rapport,  au  point  de  vue 
de  l'ensemble  et  de  la  physionomie,  avec  celles  de  certains  Ténébrio- 
nides,  mais,  au  point  de  vue  des  organes,  les  différences  sont  con- 
sidérables. Les  larves  de  Ténébrionides  et  de  Mélasoroes  ont  la  tête 
convexe  avec  le  bord  antérieur  droit,  l'épistome  et  le  labre  sont  très 
apparents,  la  mâchoire   et   le   menton,  logés  dans   une   profonde 
échancrure   de   la  face  inférieure   de   la  tête,  sont  parfaitement 
libres  ;  les  palpes  maxillaires  sont  de  trois  articles  apparents  ;  les 
pattes  assez  longues  et    aplaties    latéralement.   Celles  des  Elaté- 
térides  sont  dépourvues  d'épistome   et  de  labre  distincts,  la  tête 
déprimée  avec  le  bord  antérieur  très  sinueux,  les  mâchoires  et  le 
menton  également  logés  dans  une  profonde  échancrure  de  la  face 
inférieure  de  la  tête,  mais  soudés  entre   eux  dans  toute  leur  lon- 
gueur,   ne  formant   plus    qu'une   seule   pièce   marquée   de   deux 
sutures   longitudinales;    les  palpes  maxillaires  de   quatre  articles 
apparents  ;  les  pattes  très  courtes,  robustes  et  épaisses. 

Il  sera  donc  aisé  de  distinguer  entre  elles  les  larves  de  ces  deux 
familles,  qu'on  rencontre  parfois  ensemble  dans  les  vermoulures 
des  mêmes  souches. 

Revue  d'Entomologie,  —  Février  1893.  1* 
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La  plupart  des  larves  d*Elatérides  sont  assez  allongées  ,  cylin- 
driques, d'un  jaune  rougeâlre  plus  ou  moins  clair  ;  d'autres 
sont  de  forme  plus  ou  moins  déprimée,  d'un  jaune  testacé,  ou  d'un 
brun  plus  ou  moins  foncé  ;  elles  ont  toutes  un  aspect  luisant  et 
sont  plus  ou  moins  éparsement  hérissées  de  longs  poils,  plus  rare- 
ment elles  sont  presque  complètement  glabres;  leurs  téguments, 
assez  durs  et  coriaces,  ne  sont  guère  susceptibles  d'extension  et  de 
contraction.  Leur  dernier  segment  est  assez  variable  de  forme,  mais 
il  est  presque  toujours  terminé  par  une  sorte  d'acumen.  Courte- 
ment  ogival  chez  les  AgrioleSj  il  prend  une  forme  plus  allongée 
chez  les  £/a<er;  dépourvu  d'acumen,  il  se  présente  en  un  cône 
allongé,  brusquement  arrondi  au  sommet,  comme  on  le  remarque 
pour  celles  des  Steatoderus,  Bien  souvent  il  se  fait  remarquer  par 
son  aplatissement,  sa  sculpture  et  ses  découpures,  qui  forment  des 
saillies  cornées  différentes  selon  les  genres  ;  tel  est  le  cas  des  lar- 
ves de  Lacon,  Adelocera^  Melanotus  et  certains  Corymbites. 

Perris  (Larves  de  Coléoptères,  i877,p.  i85,  flg.  20i)  nous  four- 
nit quelques  détails  sur  les  larves  de  CardiophoruSy  que  je  n'ai 
pas  encore  pu  observer.  Ces  larves,  dit-il,  feraient  dérogation  à  la 
règle  commune.  «  En  effet,  comment  reconnaître  une  larve  d'Ela- 
térlde  dans  ce  ver  blanc,  délicat,  membraneux,  sauf  la  tête  et  le 
prothorax  qui  sont  colorés  et  cornés,  dont  le  corps  longitudinale- 
ment  cannelé  et  presque  absolument  glabre  est  susceptible  de  telles 
contractions  et  extensions  que  sa  longueur  et  son  diamètre  peuvent 
varier  du  simple  au  double,  dont  l'abdomen  peut  paraitre  avoir  jus- 
qu'à 23  segments,  les  sept  premiers  étant  susceptibles  de  se  diviser 
en  trois?  A  ces  caractères  insolites,  les  larves  en  joignent  d'autres 
qui  consistent  dans  la  forme  si  étrange  des  mandibules  et  si  étroite 
des  mâchoires,  du  menton,  de  la  lèvre  inférieure,  dans  l'insertion 
des  antennes  au-dessus  des  mandibules,  dans  la  situation  des  ocel- 
les, de  sorte  qu'il  serait  bien  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible, 
de  deviner  à  priori  qu'elle  appartient  au  groupe  dont  elle  fait 
partie.  » 

Dans  le  même  ouvrage,  il  donne  un  tableau  synoptique  permet- 
tant de  classer  les  larves  connues  d'un  certain  nombre  de  genres  ou 
sous-genres:  Lacon,  Adelocera^  Athouê^  Diacanihus^  Tactoco- 
mus^  Hypoganus^  Corymhiles.  Actenicerus^  Campylus^ Limo- 
nius^  Steatoderus  (Ludius)^  Drasterius^  Melanotus^  Dolopius^ 
Elater,Megapenthes.  Cardiophorus^  Cryptohypnus. 

L'ouvrage  de  M.  Rupertsberger  (Biologie  der  Kœfer  Europas) 
comprend  la  liste  complète  des  larves  décrites  jusqu'en  i880  avec 
les  indications  des  auteurs  des  descriptions.  M.  Cl.  Rey,  depuis 
cette  époque,  a  décrit  quelques  autres  larves,  telles  que  celles  de  : 
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Athous  difformis  Lac.  et  puncticollis  Kiesw;  Limonius  cylin- 
dricus  Payk.  et  nigripes  Gyll.  (pilosus  Leske),  Melanotus  rufi- 
pes  (i)  et  tenebrosus^  Elater  prœustus  var.  subdepressus  Rey 
(V.  Essai  d'Études  sur  cert.  larves  de  Col.,  i887.)  Il  y  a  encore 
une  foule  de  larves  d'Elatérides  qui  demeurent  inconnues  ;  mais 
réian  donné  à  l'étude  des  larves  et  des  métamorphoses  des  insectes 
fait  espérer  que  nous  verrons  bientôt  cette  lacune  en  partie  com- 
blée. Dans  le  corps  de  cet  ouvrage  nous  citerons  d'ailleurs,  lors- 
qu'il y  aura  lieu,  pour  chaque  espèce,  les  ouvrages  où  Ja  larve  aura 
été  décrite. 

Les  larves  d'EIatérides,  quoique  vivant  dans  le  bois  humide  tom- 
bant de  vétusté,  ne  sont  pas  lignivores  dans  toute  l'acception  du 
mot.  Elles  n'arrivent  qu'avec  peine  à  se  creuser  une  loge  vers 
l'époque  de  la  métamorphose  et  semblent  vivre  plutôt  au  milieu 
des  vermoulures  et  des  dépouilles  laissées  par  d'autres  insectes 
rongeant  réellement  le  bois.  Perris,  qui  a  étudié  le  monde  des 
insectes  d'une  façon  si  remarquable,  avait  observé  que  les  matières 
animales  étaient  indispensables  à  la  nourriture  de  la  plupart  d'entre 
elles.  Quelques-unes  paraissent  même  véritablement  carnassières; 
en  les  élevant,  j'ai  observé,  comme  Ratzeburg,  Oufour  et  Perris, 
qu'elles  dévoraient  les  larves  de  Longicornes,  de  Cétoines,  etc., 
auprès  desquelles  elles  se  rencontrent  dans  la  nature.  J'ai  vu  égale- 
ment qu'elles  se  dévoraient  entre  elles  lorsqu'on  ne  met  pas  d'autres 
larves  à  leur  portée.  Je  suis  persuadé  que  la  larve  du  C.  bipustu- 
latus,  qu'on  ne  rencontre  que  sous  les  lichens  ou  la  mousse,  le 
long  de  l'écorce  des  arbres,  est  essentiellement  carnassière  et  vit  non 
de  détritus  animalisés,  mais  de  proie  vivante. 

Beaucoup  sont  rhizophages,  vivent  à  la  racine  des  plantes  et  cau- 
sent parfois  des  dommages  considérables  à  la  culture  des  plantes 
fourragères,  des  céréales  ou  des  légumes  ;  on  cite  partout  les  ravages 
produits  par  celle  de  VAgrioîes  lineaius.  Les  larves  du  Lacon 
murinuSj  des  Limonius,  des  Cryptohypnus,ÔQ  certains  Athous^ 
Gardiophorus  et  Ludius  (Corymbites)  se  rangent  aussi  dans 
cette  catégorie. 

Toutes  ces  larves,  quelles  qu'elles  soient,  mettent  plusieurs  années 
à  acquérir  leur  complet  développement.  En  les  récoltant  assez 
petites,  elles  ne  se  transforment  guère  que  dans  le  courant  de  la 
quatrième  année  d'élevage;  celles  du  ^leatoderus  paraissent  mettre 
beaucoup  plus  de  temps  à  se  développer  que  celles  des  Elater.  La 
durée  de  la  vie  des  larves  d'EIatérides  atteint  peut-être  cinq  ans. 


(1)    La  Jarte  décrite  sous  ce  nom  par  Perris  {Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  p.  134,  1854),  se 
rapporterait,  selon  cet  auteur,  au  M.  crafsicolli»  Et.,  si  commun  dans  les  Landes. 
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depuis  la  sortie  de  l'œuf  jusqu'à  la  nymphose,  car  on  peut  garder, 
comme  Ta  expérimenté  Perris,  pendant  trois  ans  des  larves  dElater 
sanguineus  avant  qu'elles  ne  se  transforment  et  tout  en  ayant  pris 
soin  de  les  recueillir  assez  près  de  l'état  adulte.  Je  ne  crois  pas 
cependant  que  les  diverses  phases  de  l'existence  de  ces  larves  puis- 
sent se  produire  en  une  seule  année,  ni  même  en  deux,  pour  celles 
qui  seraient  nées  à  une  époque  des  plus  favorables  ou  qui  se  se- 
raient trouvées  placées  dans  des  conditions  exceptionnellement 
bonnes.  Pour  le  plus  grand  nombre  (dans  lequel  je  range  celles  des 
Elater,  que  j'ai  eu  souvent  l'occasion  d'étudier),  c'est  seulement  à 
partir  de  la  quatrième  année  d'existence  que  l'on  verra  se  produire 
la  métamorphose.  Les  larves  des  espèces  phytophages  doivent  ce- 
pendant avoir  une  évolution  plus  rapide,  une  année  peut-être  leur 
suflit;  les  larves  d'Agriotes  rentrent  dans  cette  catégorie. 

Arrivés  à  l'état  d'insecte  parfait,  les  Elatérides  ne  sortent  pas 
immédiatement  de  leur  berceau;  la  nymphose  se  termine  générale- 
ment à  la  fm  de  l'automne  pour  la  plupart  des  espèces,  quelquefois 
seulement  au  printemps  ou  même  plus  tard.  Dans  le  premier  cas, 
ils  passent  tout  l'hiver  engourdis  dans  leur  retraite  et  ce  n'est  que 
vers  le  mois  de  mai  qu'ils  songent,  à  l'aide  de  leurs  mandibules,  à 
se  frayer  un  passage  à  travers  le  terrain  ou  le  bois  pourri  pour 
prendre  leurs  ébats  en  plein  air.  On  les  trouve  alors  tantôt  sur  les 
herbes  de  nos  prairies,  tantôt  sur  les  branches  des  arbres  feuillus 
ou  fleuris  ;  chez  quelques  espèces,  la  Ç  ne  vole  pas  et  demeure  près 
du  sol,  se  promenant  lourdement  entre  les  brins  d'herbe.  En  somme, 
leur  vie  m'a  toujours  paru  de  courte  durée;  beaucoup  d'espèces  ne 
peuvent  être  capturées  qu'à  des  époques  déterminées  et  ne  se  ren- 
contrent plus  le  reste  de  l'année.  Gomme  chez  les  autres  groupes 
de  Coléoptères,  le  c^  ne  doit  survivre  que  peu  de  temps  après  l'ac- 
couplement, et  la  Ç,  une  fois  ses  œufs  fécondés  dans  l'oviducte,  ne 
doit  pas  tarder  à  les  pondre  et  à  mourir  ensuite  comme  le  d*,  sa 
mission  étant  accomplie. 

D'autres,  dont  les  mœurs  sont  encore  peu  connues,  ont  des  habi- 
tudes nocturnes  ou  crépusculaires;  ils  se  rencontrent  le  soir,  à  la 
tombée  de  la  nuit,  volant  à  une  assez  grande  hauteur  au-dessus  du 
sol.  Quelques-uns  viennent  le  soir  à  la  lumière  par  les  temps  chauds 
et  orageux,  comme  le  font  les  Harpalus  et  Ophonus.  On  en  cap- 
ture aussi  en  fauchant  de  nuit  sur  les  herbes  des  marais  desséchés 
dans  les  contrées  méridionales.  (V.  Rev,  d'Ent.,  1888,  p.  16.) 

Quant  à  la  classification,  les  auteurs  sont  restés  longtemps  indé- 
cis sur  les  caractères  qui  devaient  distinguer  les  Elatérides  propre- 
ment dits  ;  ils  se  sont  trouvés  dans  l'embarras  à  cause  du  voisinage  des 
Eucnémides,  qu'ils  sont  parvenus  à  éliminer  petit  à  petit,  les  grou- 
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pant  autour  du  Melasis  biipr es toides,  qui  le  premier  a  été  reconnu 
comme  appartenant  à  un  groupe  particulier.  Les  rapports  que  ces 
insectes  ont  avec  les  Gébrionides  ont  encore  embrouillé  les  choses 
en  ce  point.  Le  Conte  (Amer.  Phil.  Trans.,  X,  1853)  divise  les 
Elatérides  en  deux  sous-familles:  les  Eucnéraides  et  les  Elatérides, 
et  il  forme  de  ces  derniers  deux  autres  divisions,  les  Elatérides 
vrais  et  les  Gébrionides. 

Latreille  avait  compris  ces  trois  groupes  dans  sa  grande  division 
des  Sternoxes;  mais  aujourd'hui  tous  les  entomologistes  sont 
d'accord  pour  séparer  chacun  de  ces  groupes. 

Ge  fut  la  classification  d'Eschscholtz  qui,  en  1829,  porta  la  lumière 
dans  ce  groupe  ;  ce  travail  fit  époque  dans  l'histoire  des  Elaté- 
rides et  il  montra  que  l'auteur  avait  soigneusement  étudié  cette 
famille.  En  retranchant  les  Eucnémides  qu'il  y  avait  compris,  c'est 
encore  à  ce  travail  que  nous  nous  reporterons  bien  souvent. 

Latreille,  en  i825,  donnait  comme  subdivision  de  ses  Sternoxes 
les  Buprestides  (dans  lesquels  il  plaçait  les  genres  Melasis  et 
Cerophytam),  ainsi  que  les  Elatérides  (qui  comprenaient  les  genres 
Lissjdes^  Nematodes^  Eucnemis  eX  Throscus);  il  rangeait  ses 
Gébrionides  (où  l'on  rencontre  encore  un  Eucnémide  :  Anelastes 
Kirby)  comme  une  tribu  de  ses  Malacodermes.  En  suivant  ses  tra- 
vaux, on  remarque  qu'il  eut  grande  peine  à  classer  convenablement 
ces  insectes.  Après  avoir  placé  les  Throscus  dans  sa  famille  des 
Sternoxes,  créée  en  1804,  il  les  en  retire  pour  les  porter  dans  ses 
Byrrhides,  puis  il  les  place  plus  tard  dans  le  genre  Cehrio,  etc. 
Dans  son  dernier  travail,  publié  après  sa  mort  par  la  Société  Ento- 
mologique  de  France,  en  1834,  nous  voyons  qu'il  admet  les  genres 
fondés  par  Eschscholtz  et  en  ajoute  un  assez  grand  nombre  de  sa 
création.  Sa  classification  reste  néanmoins  assez  embrouillée  et  il 
est  difficile  de  s'y  reconnaître^  si  Ton  n'est  déjà  versé  suffisamment 
dans  l'étude  des  Elatérides. 

Nous  ne  pouvons  analyser  ici  les  œuvres  des  auteurs  anciens  qui 
ont  écrit  sur  les  Elatérides  ;  cette  étude  fournirait  la  matière  d'un 
gros  travail.  Nous  donnerons  un  résumé  de  la  synonymie  en  tête  de 
chaque  genre  et  de  chaque  espèce.  Nous  remonterons  jusqu'à  la 
dixième  édition  du  System  a  naturœ  de  Linné  (1758),  époque  à 
laquelle  on  est  convenu  de  faire  commencer  la  priorité  des  noms 
pour  la  classification  binaire.  Nous  verrons  s'accroître  à  mesure  le 
nombre  des  espèces,  soit  chez  Linné  lui-m^me  dans  les  ouvrages 
postérieurs  à  celui  que  je  viens  de  citer,  soit  chez  les  autres  auteurs  tels 
que:  Scopoli,Mûller,Degeer,  Fabricius, Geoffroy,  Goëze,deFourcroy, 
de  Villers,  Olivier,  Herbst,  Paykull,  Illiger,  Gyllenhal,  Stephens, 
Germar,  Lacordaire,  Erichson,  etc.,  jusqu'à  nos  jours;   nous   nous 
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reporterons  également  aux  ouvrages  plus  récents,  tels  que  ceux  de 
Redtenbacher,  von  Kiesenwetter,  Jacquelin  du  Val,  Candèze.  Seidlitz, 
etc.,  qui  sont  des  plus  utiles  à  consulter. 

Aujourd'hui,  on  est  généralement  d'accord  pour  séparer  les  Ela- 
térides  des  Eucnémides  et  des  Cébrionides.  On  peut  ainsi  grouper 
en  un  tableau  les  caractères  principaux  qui  servent  à  les  distinguer: 

TABLEAU  COMPARATIF 


Eucnémides. 

Epis  tome  nul  ou  à 
peine  distinct ,  caché 
entièrement  ou  partiel- 
lement par  le  bord  an- 
térieur du  front. 

Partie  antétneuredu 
front  très  infléchie  et 
élargie  en  avant  et  ré- 
trécie  à  la  liauteur  des 
loges  antennaires. 


Prothorax  appliqué 
en  dessous  contre  la 
partie  antérieure  du 
mesothorax  et  doué 
d'une   faible  mobilité. 

Prosteimuni  tronqué 
en  avant,    à    menton- 
nière rudimentaire  ou 
nulle,  excepté  chez    le 
genre  Cerophytuni,  ;1) 


Pattes  grêles,  non 
fouisseuses,  tibias  non 
dilatés  vers  leur  extré- 
mité. 

Faculté  saltatoire 
nulle  ou  peu  dévelop- 
pée. 


Elatérides. 

Epistome  très  dis- 
tinct ,  semi-circulaire, 
généralement  plus  long 
que  large. 

Partie  antérieure  du 
front  non  ou  à  peine 
visiblement  élargie  en 
avant ,  paifois  très 
courte  et  placée  au-des- 
sus de  Tépistome  sous 
la  carène  frontale  et 
formant  alors  une  pla- 
que nasale  distincte. 

Prothora  x  très  li  bre- 
ment  articulé,  ne  por- 
tant pas  exactement  en 
dessous  contre  la  par- 
tie antérieure  du  me- 
sothorax. 

Prosternum  muni 
d'une  mentonnière  gé- 
néralement bien  déve- 
loppée, presque  rudi- 
mentaire chez  certains 
Ludius(Coi*y'nibites)  ou. 
nulle  chez  les  Campy- 
lides. 

Pattes  grêles,  non 
fouisseuses,  tibias  non 
dilatés  vers  leur  extré- 
mité. 

Sautant  générale- 
ment très  bien. 


Cébrionides. 

Epistome  transver- 
sal, nettement  tronqué, 
toujours  beaucoup  plus 
large  que  long. 

Partie  antérieure 
du  front  transversale , 
tronquée  nettement 
presque  au  niveau  des 
loges  antennaires. 


Prothorax  librement 
articulé,  ne  portant  pas 
exactement  en  dessous 
contre  la  partie  anté- 
rieure du  mesothorax. 


Prostemuni 
mentonnière. 


sans 


Pattes  plus  ou  moins 
robustes,  fouisseuses, 
tibias  dilatés  vers  leur 
extrémité,  qui  est  plus 
ou  moins  élargie. 

Privés  de  la  faculté 
de  sauter. 


(i)  Ce  genre,  pour  lequel  Lacordaire  créa  une  famille  k  part,  constitue  une  forme 
a  berrante  dans  laquelle  on  ne  trouve  pas  de  différences  assez  fondamentales  pour  mo- 
tiver  sa  séparation  dans  les  Eucnémides. 
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Nous  diviserons  les  Ëlatérides  en  trois  grandes  tribus  et  cliacune 
d'elles  en  un  certain  nombre  de  genres  d'après  les  tableaux  sui- 
vants : 


A.  Prothoraz  avec  les  sutures  prosternales  creusées  en   forme  de  larges  el  profonds 

sillons  formé?  par  Técartement  des  bvres  des  sutures  et  pouTant  loger  coroplè- 
tcmunt  les  antennes  au  repos.  Mentonnière  très  développée,  cachant  le  menton 
et  même  la  bouche  en  entier.  Tribo  I.  ADELOCERINI. 

B.  Prothoraz  avec  les  sutures  prosternales  seulement  ezcaVées  en  avant,  ne  recevant 

que    les    premiers    articles  des    antennes    en  les  laissant  presque  complètement 
libres;  ces  sutures  parfois  nullement  excavées  en  avant. 

a.  Prosternum  toujours  terminé  en  avant  par  une  mentonntàre  généralement   assez 

développée,  cachant  le  menton  en  totalité  ou  en  partie.    Tribu  II.  ELATERINI. 

b.  Prosternum  dépourvu  complètement  de  mentonnière,   laissant  le  menton  et   tous 

les  organes  buccaux  librement  découverts.  Tribd  III.  CâMPYLINI  (1). 

ADELOCERINI. 


A.  Sillons  prosternaux  longs,  atteignant  presque  les  haneheî>,   recevant    les    antennes 

droites,  non  recourbées  sur  elles-mêmes II.  Aoelocera. 

B.  Sillons  prosternaux  raccourcis,  fermés  en  arrière,  ne  recevant  les 

antennes  que    recourbées  sur    elles-mêmes 1.  Lacok. 


ELATERINI. 


Carènes  susantennaires  reliées  entre  elles  en  avant  par  une  carène  frontale  élevée 
de  même  niveau  ou  à  peu  près,  distincte  du  bord  au'érieur  extrême  du  front. 
Postépiatome  plus  ou  moins  large,  parfois  assez  étroit  en  son  milieu,  séparant  la 
carène  frontale  du  bord  antérieur  extrême  du  front  ou  de  la  naissance  de  l'épis- 
tome. 

a.  Ongles  garnis  en  dedans  de  dents  fortes  et  nombreu- 

ses ;  article  terminal  des  palpes  sécuriforme.  .  IX.  Melanotus. 

b.  Ongles    ofl'rant    à  leur  base  une   largo  et  unique 

dent;   écusson  cordiforme XXIII.  Cardiophords  (pars 2). 

c.  Ongles  simples. 

•{*  Ecusson  cordiforme XXIII.  Cardiophords  (pars  1) 

^•J*  Ecusson  ovale,  oblong  ou  en  forme  de  mitre, 
non  cordiforme. 

X  Postépistome   nettement  divisé  en  son  milieu 
par  une  cloison  enferme  de  carène  longitudi- 
nale très  courte  ;  prothorax  épaissi  et  légère- 
ment élargi  en  avant; carène  frontale  en  forme 
d*arc  de  cercle  assez  régulier. 

*  Troisième  article  des  tarses  lamelle.  .     .     ,         XIV.  Betarmon. 
*'  Troisième  article  des  tarses  non  lamelle.     .        XIII.  Idolds. 


(1)  Les  noms  de  genre  Denticollis  et  Lepluroldes,  quoique  plus  anciens,  sont  à  reje- 
ter et  k  remplacer  par  celui  de  Campylus,  les  lois  de  la  nomenclature  ne  per- 
mettant pas  d'employer  un  adjectif  comme  nom  de  genre. 
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^^X  Posléptstome   sans    cloison    distincte;   prothorax    ni 
épaissi,  ni  élargi  en    arant,  carène    frontale   en   forme 
d  angle  ouvert,  plus  ou   moins  obtus  au  sommet. 
*  Hanches  postérieures   brusquement  et  fortement  élar- 
gies en  dedans  en  une  expansion  anguleuse  près  du 
point  d'insertion  des  trochanlers. 
—  Troisième  article  des  taraes  lamelle.  Premier  ar- 
ticle presque  aussi  long  que  tous  les  autres  réunis 
ou  au  moins  plus  long  que  les  trois  suivants  réunis. 
^^  Antennes  très  fortement  dentées  en  scie  à  par- 
tir du  3*  article  inclus;    le   3*   de   môme  taille 
que  le  4*,  seulement  un  peu  moins  large.     .     .         XV.  Anchastus. 
^^^  Antennes  filiformes  ;  le  3*  article  presque  de 

la  moitié  de    la   grandeur  du   4* XXII.  Porthmidius. 

=  Troisième   article    des   tarses  sans   lamelle.  Pre- 
mier article  pas  plus  long  que  les  trois  suivants 
réunis,  généralement  plus  court. 
^  Sutures  proslernales  excavées  en  avant  en   un 

sillon  court  pour  recevoir  la  base  des  antennes.        XIX.  Elater. 
^  v^  Sufures  prosternales  non  excavées  en  avant 
pour  recevoir  la  base  des  antennes. 
^^  Troisième  article  des  antennes  un  peu  plus 
petit   seulement   que  le  4*  ;   celles-ci   nota- 
blement dentées  en  scie  à  partir  du  3*  arti- 
cle   inclus XVIII.  IscHNODES. 

_^^  ^^  Troisième    article    des    antennes  petit; 
celles-ci  dentées  en   scie  seulement  à  partir 

du  4*  article  inclus XVII.Mecapenthes- 

•*  Hanches  postérieures  brusquement  et  fortement  di- 
latées en  dedans  en  une  forte  expansion  arrondie, 
non  anguleuse.  Front  convexe. 

Tarses   simples.  Ponctuation  du  pronotum  simple. 

^,  Rebord    latéral    du   pronotum    non  réfléchi    en 
dessous   en  avant;    article    terminal   des   palpes 

obtusément    sécuriforme XX.  Hypnoidcs. 

Rebord  latéral  du  pronotum  réfléchi  en  des- 
sous presque  dès  les  angles  postérieurs,  article 
terminal  des  palpes  très  obliquement  sécuriforme 

ou  subovoïde  acuminé XXI.  Drasterics. 

=  Tarses  à  V  article  lamelle.  Ponctualion  du  pro- 
notum double,  c'est-à-dire  composée  d'un  poin- 
tillé fin  et  serré  sur  lequel  se  montre  un  poin- 
tillé plus  gros  et  plus  espacé XXII.iî:oLUs(E8CH9). 

Hanches    postérieures   non  brusquement  dilatées  en 
dedans  en  une  forte  expansion  arrondie  ou  anguleuse 
près  du  point  d  insertion  des  trochanters.  Surface  su- 
pracarénale  du  front  portant  généralement  en  son  milieu 
une  impression  triangulaire  plus  ou  moins  marquée. 
Tarses  à  premier  article  subégal   au  suivant,  tou- 
jours moins  long  que  les  deux  suivants  réunis. 
yy  Sutures    proslernales  excavées    plus  ou  moins 
fortement  en  un  sillon  pour  recevoir  la  base  des 

antennes XXV.  Limosius. 

.^^  Sutures  proslernales  non  excavées  en  avant 
pour  recevoir  la  base  des  antennes XXIV.  Pheletes. 


•  •* 
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=  Tarses  k  premier  article  aussi  long  que  les  deux  ou 

même   les  trois   suivants    réunis XXVI.  Atrov«. 

B.  Carènes  sus-antennaircs  non  ruliées  entre  elles  en  avant  par* 
une  carène  frontale,  atteignant  parPois  en  avant  le  bord  supé- 
rieur du  front.  Postépislome  non  délimité  en  arrière  par  une 
carène  frontale,  épaissi,  surélevé  et  tronqué  en  avant.  Cette  sur- 
face de  troncature  le  plus  souvent  en  forme  do  croissant  ren- 
versé, délié,  parfois  creusé  en  forme  gouttière. 

a.  Ongles  multidentés. 

*[*  Troisième  article  des  tarses  lamelle. 

X  Lamelle  très  développée,  élargie  au  sommet.  ...  X.  Stiiaptu3. 

XX  Lamelle  courte  et  étroite XI.  Silesis. 

•[••][•  Troisième  article  des  tarses  simple XXVI.  Adrastos. 

b.  Ongles  simples. 

•[•  Carène  marginale   du   prondtum    visiblement  infléchie  en 

avant,  se  dirigeant  vers  la  partie  inférieure  de  l'œil  ou  au- 
dessous. 

X  Hanches  postérieures  forlemcnt  et  brusquement  dilatées 
en  dedans  en  une  expansion  large  et  anguleuse  ;  2*  et  3* 
articles  des  antennes  tr<>s  petits  ne  formant  pas  ensem- 
ble une  longueur  égale  à  celle  du  4* 1I.Trichophoro8(1) 

XX  Hanches  postérieures  non  brusquement  dilatées  en 
dedans  ;  expansion  non  anguleuse  ;  lame  externe  parfois 
légèrement  et  graduellement  élargie  en  dehors,  2*  et  3* 
articles  des  antennes  formant   toujours  ensemble   une 

longueur  nettement  supérieure  à  celle  du  4* I.  Aoriotes. 

4* 4*  Carène  marginale  du  pronolum  non  infléchie,  presque 

droite  ou  longuement  arquée  se  dirigeant  vers  l'œil. 

X  Hanches  postérieures  très  dilatées  en  dedans,  expansion 
arrondie,  mais  avec  les  lames  extérieures  presque  nulles 
en  dehors  ou  limitées  k  une  étroite  lamelle.  Carène  mar- 
ginale du  pronotum  rebordée.  Quatri.ime  article  des  tar- 
ses lamelle VI.  Dima. 

XX  Hanches  posléricuresmédiocremeut  dilatées  en  dedans, 
expansion  intérieure  en  forme  d'angle  ouvert.  Rebord 
latéral  du  pronotum  simple.  Quatrième  article  des  tar- 
ses non  lamelle III.  Steatodiru:}. 

XXX  Hanches  postérieures  presque  graduellement  rétré- 
cies  en  dehors,  médiocrement  dilatées  en  dedans  en  une 
expansion  non  anguleuse,  longuement  arrondie.  Rebord 
latéral  du  pronotum  simple.  Quatrième  article  des  tarses 
non  lamelle. 

*  Face  verticale  et  convexe,  bouche  inférieure.  Sutures 
prosternales  plus  ou  moins  arquées  dans  leur  partie 
médiane,  toujours  doubles  et  larges,  c'est-k-dire  flancs 
prolhoraciques    tlTrant  parallèlement    et  dans  toute 


(1)  Obi.  Le  genre  Trichophoru»,  quoique  voisin  du  G.  Steatoderut  par  les  lames  des 
hanches  postérieures,  s'en  éloigne  encore  par  la  place  qu'occupe  la  carène  qui  divise  les 
kQgles  postérieurs  du  pronotum.  Celle-ci  prend  naissance  sur  le  côté  externe  k  une 
distance  notable  du  sommet  de  l'angle  et  tend  k  devenir  parallèle  au  côté  basitaire  du 
pronotum.  Chez  les  Steatoderut,  cette  carène  prend  naissance  au  sommet  de  l'angle  et 
tend  plutôt  k  devenir  parallèle  au  côté  externe.  Chez  les  Agriotet,  cette  carène  est  le 
plus  souvent  k  peu  près  bissectrice  de  l'angle. 

Bévue  d'Entomologie.  —  Mars  1893.  2 
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leur  longueur  une  fausse  suture  séparée  de  la  vraie 
par  une  ^arge  plane  et  large. 

*  Lames  des  hanches  postérieures  larges  et  presque 
parallèles  sur  leur  tiers  externe,  mâdiocrement  di- 
latées en  dedans.  Antennes  courtes  n'atteignant  pas 
généralement  les  anjrles  postérieurs  du  pronolum  et 
dans  tous  les  cas  nj  les  déparant  jamais,   dentées 

en  scie  à  partir  du  troisième  article 

"  Lames  des  hanches  postérieures  fortement  rétrécics 
en  dehors  et  élargies  en  dedans;  tiers  externe,  non 
parallèle,  très  étroit.  Antennes  dépassant  les  angles 
postérieure  du  pronotum,  surtout  chez   le   Cf  >    non 

dentées  en   scie,    filiformes 

Face   plus  ou  moins  inclinée,   plane  ou    légèrement 
concave  supérieurement;  bouche  antérieure.  Sutures 
proslernales  toujours   reclilignes    dans   toute   la   lon- 
gueur de  leur  partie  médiane,  généralement  simples 
ou,  dans  le  cas  contraire,    sutures    étroitement    rap- 
prochées et  seulement  bien  indiquées  dans  la  partie 
antérieure.  Hanches  postérieures  peu   dilatées,   à  la- 
mes extérieures  peu  atténuées  en  dehors. 
'  Carènes  sus-antennaires  élevées  se  rapprochant  beau- 
coup en    avant    sur    le  front,  sans    cependant    se 
joindre,  se  continuant  ensuite  aATaiblics  et  très  di- 
vergentes presque  jusque  sur  le  bord  extrême  ou  la 

naissance  de  l'épistome VIII.CAMPYLOMOHPaua 

"  Carènes  sus-antennaires  élevées  non  prolongées   en 
avant  sur  le   front,    s'afTaiblissant    et   demeurant 
très  distantes  Tune  de  l'autre VII.  Luoius. 


CAMPYLIiNI. 


A.  Tête  légèrement  impressionnée  sur  le  vertex,  front  limité  en 
avant  par  une  carène  frontale  médiocrement  élevée  au-dessus  du 
postépistome.  Pronotum  régulièrement  convexe,  à  pubesconce 
assez  forte  et  longue  sur  les  côtés,  angles  postérieurs  peu  di- 
vergents, non  relevés,  carénés.  Yeux  non  saillants  hors  de  la 
léte,  celle-ci  engagée  dans  le  prothorax.  Métasternum  médio- 
crement rétréci  en  avant  entre  les  hanches  intermédiaires, 
tronqué  au  sommet 

B.  Tète  assez  régulièrement  convexe  sur  le  vertex,  front  forte- 
ment creusé  en  forme  d'impression  triangulaire.  Carène  fron- 
tale très  élevée  en  un  large  rebord  surplombant  le  postépis- 
tome. Pronotum  sillonné  en  son  milieu,  non  pubescent,  à  sur- 
face très  inégale,  marquée  d'impressions  ;  angles  postérieurs 
courts,  divergents,  relevés  et  non  carénés.  Yeux  globuleux, 
faisant  saillie  hors  de  la  tête.  Celle-ci,  dégagée  du  prothorax. 
Métasternum  très  rétréci  en  avant  entre  les  hanches  intermé- 
diaires, celles-ci  presque  contiguCs;   terminé  en  pointe  aigué. 


I.  IsiDCS. 


II.  Campyixs, 
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Tribu  I.  -  ADELOCERINI. 

I.  LAGON 

Lap.,  Silberni.  Bev.,  IV,  39,  183G  (1).  -  Germ.,  Zeils.  Ent.,  II,  260, 
1840.  -  Cand.,  AJon.,  l,  90,  1857;  Catal.  méth.,  X  et  47,  1891.  - 
Jacq.  Duval,  Gênera,  III,  125,  1860.  —  Seidl.,  Faun.  Trans.,  39,  1888. 
—  Agrypnus  Esch.,  Arch.  Thon,  II,  32,  par^  1829.-—  Lacord.,  Faun. 
Ent,  Par. y  I,  634,  1835. —  il rfe/orera  Lalr.,  Bègn.  anim,,  II,  401  part. 
1829.  —  Brachylacon  Motsch.,  Etud.  Ent.,  1853.  —  Archontas  Goz., 
Rech,  esp.  typ.,  23, 1886.—  Etaler  Auct. 

Obs,  Nous  ne  citerons  en  tête  de  chaque  genre  et  de  chaque  espèce 
que  les  principaux  auteurs  qui  ont  traité  plus  spécialement  notre  faune 
ou  qui  ont  apporté  le  plus  de  correction  dans  la  synonymie  ;  une  indi- 
cation complète  ne  saurait  trouver  place  que  dans  une  monographie. 

Corps  revêtu  d'écaillés  piliformes  ;  de  forme  ovalaire,  trapue. 
Tête  petite,  enfoncée  dans  une  échancrure  du  prothorax,  inclinée 
en  avant.  Front  généralement  concave,  sans  caiène  frontale,  se 
prolongeant  jusqu'au  bord  antérieur  de  la  troncature  ou  jusqu'à  la 
naissance  de  l'éplstome,  anguleusement  impressionné  vers  le  ver- 
tex,  les  côtés  de  cette  impression  se  dirigeant  parallèlement  en 
avant  à  partir  de  la  hauteur  des  antennes.  Epislome  court,  arrondi 
en  avant.  Bouche  dirigée  en  avant.  Article  terminal  des  palpes 
sécuriforme.  Antennes  courtes,  notablement  comprimées,  se  re. 

(i)  Comme  le  dit  M.  Candëze  (l.  c,  p.  X),  si  l'origine  de  ce  aom,  dû  à  de  Caslelnau, 
est  entachée  de  quelque  irrégularité,  il  faut  reconnaître  que  le  genre  a  été  caractérisé 
avec  détails  par  Germar  {l.  c),  et  qu'il  n'était  pas  utile  de  créer  un  nouveau  nom. 
L'El.  murinut  Linn.  devait  assurément  élrc  compris  dans  Vetc.  entrevu  par  deCaslel- 
nau,  attendu  que  le  caractère  principal  attaché  à  ce  gQïiv^  (antenne*  courtes  à  articleê 
tramvenaux,  corselet  dépourvu  de  tubercule  au  milieu  du  bord  postérieur)  s'appliquait 
encore  plus  exactement  à  cet  insecte  qu'aux  El.  atomarius,  varius  et  fasciatus,  etc., 
réunis  dans  la  suite  au  genre  Adelocera.  L'El.  cœnosus  Hope  (Cand.)  du  Népaul,  qui 
le  précède  dans  le  travail  d'Eschscholtz,  devait  aussi  y  être  compris,  et  M.  Candèze  l'a 
maintenu  également  dans  le  genre  Lacon. 

Il  convient  de  remarquer  que  Laporte  de  Caslelnau,  «près  avoir  créé  le  genre 
Lacon  en  1S36,  et  avoir  dit  qu'on  devait  y  placer  les  E.  atomarius,  varius,  fasciatus, 
etc..  de  Fabricius,  n'en  tient  pas  compte  lorsqu'il  écrit  son  Uist.  Nat.  des  Insectes.  Il 
ne  rapporte  même  pas  en  synonymie  le  nom  qu'il  avait  créé  et  range  ces  Elatérides 
tous  le  nom  générique  de  Agrypnus  Eschs. 
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courbant  pour  se  loger  dans  les  sillons  prosternaux  ;   articles  SI  et  3 
petits,  subglobuleux,  presque  de  même  taille,  le  3°  même  un  peu 
plus  court,  le  4°  et  les  suivants  triangulaires,  plus  larges  que  longs, 
obtusément  dentés  en  scie,  le  dernier  largement  ovalaire,  échancré 
légèrement  au  sommet  Pronotum  plus  large  que  long,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres;  sillons  prosternaux  très  profonds  raccourcis, 
ne  recevant  les  antennes  que  recourbées  sur  elles-mêmes  ;  base  des 
flancs   prothoraciques   canaliculée  dans  toute   sa   longueur   pour 
loger  les  cuisses  de  la  première  paire  ;  sillons  tarsaux  généralement 
assez  marqués  disparaissant  parfois  chez  des  espèces  étrangère»  à  notre 
faune  ;   mentonnière   très  développée,  avancée  en  avant  et  venant 
fermer   la  bouche.  Elytres  larges  et  courts,   élargis  sur  les  côtés 
vers  le  milieu  ;   stries  peu  marquées,  intervalles  plans  ;   épipleures 
marquées  en  avant  d'une  large  fossette  dans  laquelle  viennent  se 
loger  au  repos  les   genoux  des  pattes  de  la  deuxième  paire.  Epi- 
nières  mésolhoraciques  impressionnées  de  la  même  façon  et  pour 
le  même  motif.  Pattes  rétractiles,  cuisses  canaliculées  intérieurement 
pour  la  réception  des  tibias  ;  tarses  simples,  comprimés,  diminuant 
graduellementde  longueur  du  premier  au  quatrième.  Ongles  simples. 

A.  Bords  latéraux  du  prothorax  non  crénelés  ;  corps  densémenl  rerétu 

en  dessus  d'écaillés  piliformes  de  deux  teintes 1.  tnurinui. 

B.  Bords  latéraux  du  prothorax  crénelés  ;  corps  éparsement  revêtu  en 

dessus  d'écaillés  piliformes  d'une   seule  teinte 1.  crenicolli*. 

1.  murinus  Linn.,  Syst,  Nat.,\^  Ed.,  p.  406, 19,  1758.  —  Olivier, 
Ent.,  II,  31,  p.  25,29,  t.  2,  f.  9.  a.  b,  1790.  —  Lac,  taun.  Ent.  env. 
de  Paris,  I,  636,  3.  —  Jacq.  Duval,  Gênera,  III,  t.  29,  f.  145,  1860. 
—  Gandèze,  Mon.  l,  p.  114,  1857.  —  thoracicus  Scop.,  Ent,  Carn., 
p.  92,  282,  1703.  —  nebulosus  Razoum.,  Hist.  nat.,  I,  p.  161,  1789.  — 
ruftpes  Degeer,  Ins,  IV,  p.  150,  10,  1774.  —  Kokeili  Kûst,  Kœf.  Eur,, 
II,  fasc.  6,  1845.  —  miicoreus  Le  Conte,  Anier,  phil,  Trans,  X, 
p.  491, 1853. 

Ovalaire,  d'un  brun  noir,  avec  les  tarses,  les  palpes  et  les  an- 
tennes rougeâtres,  i^^  article  de  ces  dernières  de  la  couleur  du 
corps.  Densément  recouvert  de  poils  squamiformes  longuement  lan- 
céolés, serrés  et  couchés,  courts,  bruns,  cendrés,  roux  et  blan- 
châtres, formant  des  marbrures  variées  par  la  juxtaposition  d'un 
certain  nombre  de  poils  de  la  même  couleur.  Front  impressionné  en 
avant,  crêtes  sus-antennaires  relevées.  Pronotum  plus  large  que 
lonj,  rétréci  en  avant,  fortement  et  densément  ponctué,  marqué 
sur  le  disque  en  arrière  d'un  sillon  médian  et  de  deux  laté- 
raux, entre  chacun  desquels  on  remarque  une  gibbosité  bien  mar- 
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quée  dont  le  sommet  perd  bien  souvent  par  le  frottement  les 
poils  qui  le  recouvrent.  Bord  antérieur  fortement  échancré  pour 
la  réception  de  la  tête;  angles  postérieurs  divergents,  tronqués  au 
sommet,  munis  d*une  petite  carène  rapprochée  des  bords  laté 
raux,  assez  courte  et  peu  visible  ;  sillons  tarsaux  assez  marqués. 
Elytres  convexes,  plus  larges  que  le  pronotum,  élargis  dans 
leur  milieu  ;  stries  assez  fines,  peu  profondes  et  ponctuées.  Des- 
sous du  corps  marbré  comme  le  dessus.  —  Long.,  ii-17;  larg., 
4,  5-7  mill. 

Toute  la  région  gallo-rhénane  (TC). 

Commun  aussi  dans  toute  TEurope  jusqu'en  Suède  et  Norwège, 
moins  abondant  en  Laponie  (Zetterstedt)  ;  se  rencontre  jusque 
dans  les  provinces  qui  avoisinent  le  Caucase  et  en  Sibérie.  11  se 
trouve  plus  spécialement  dans  les  prairies  où  vit  sa  larve  ;  il  vole 
au  soleil  et  est  reconnaissable  à  ses  ailes  d'un  jaune  roux.  Il  varie 
notablement  de  taille,  de  marbrures  et  de  coloration.  On  trouve  des 
exemplaires  d'un  gris  clair,  d'autres  très  foncés  et  mari^rés  de  cou- 
leur plus  vive. 

Le  L.  Kokeili  Kûst.,  comme  le  dit  fort  bien  von  Kiesenwetter 
(/.  c),  est  fondé  sur  des  individus  (deCarniol),  fortement  dévelop- 
pés et  chez  lesquels  la  pubescence  est  enlevée  au  niveau  des  sail- 
lies mamelonnées  qui  sont  placées  au-devant  de  la  base  du  prono- 
tum, saillies  qu'on  rencontre  presque  toujours  chez  les  autres  indi- 
vidus, mais  qui  sont  bien  plus  visibles  ici  à  cause  de  la  disparition 
de  la  pubescence.  Le  L.  mucoreus  Le  C,  de  l'Amérique  du  Nord, 
a  été  rapporté  à  cette  espèce. 

La  larve,  essentiellement  rhizophage,  a  été  décrite  par  Westwood 
{IntrocL,  I,  237,  fig.  24,  21,  22,  1839)  et  par  Schiœdte  (Nai. 
Tidsskr.,  VI.  507-511,  tab.  6,  f.  2-8,  1870).  Perris  (Larves  de 
Coléoptères,  185,  1870)  lui  donne  comme  caractères  principaux  : 
«  Dernier  segment  concave  en  dessus,  anus  placé  entre  deux  cro- 
chets à  l'extrémité  d'un  mamelon  anal  volumineux,  dépourvu  d'au- 
tres spinules.  Mamelon  anal  peu  libre,  muni  sur  les  côtés  de  granu- 
les cornés  surmontés  d'une  soie  ;  dernier  segment  à  crénelures  laté- 
rales obtuses,  sa  face  dorsale  marquée  de  deux  sillons  longitudinaux 
et  de  rides  ondulées»  symétriquement  disposées.  » 

2.  crenicollis  Menetr.,  Cat.  rais,,  156,  1832.  —  Fald.  Nouv.mém. 
Mosc,  IV,  166,  1835.  — Cand.  Mon,,  I,  139,  t.  2,  f.  13,  1857. 

Court,  large,  déprimé,  d'un  noir  brun,  couvert  de  poils  squami- 
formes,  petits,  étroits  et  clairsemés,  d'un  roux  cendré  ou  brunâtres, 
d'une  même  couleur  sur  toute  la  surface  du  corps.  Tarses,  palpes  et 
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antennes  rougeâtres,  le  i^^  article  de  celles-ci  de  la  couleur  du  corps. 
Front  aplati, arrondi  en  avant.  Crêtes  antennaires  non  surélevées.  Pro- 
notum  plus  large  que  long,  fortement  arqué  sur  les  côtes  et  fortement 
rétréci  en  avant  et  en  arrière,  fortement  échancré  au  sommet  ;  dé- 
primé, fortement  ponctué,  sillon  médian  indiqué  seulement  en 
arrière,  en  forme  d'impression  longitudinale  ;  carène  latérale  cré- 
nelée ;  angles  postérieurs  courts,  tronqués,  surmontés  d'une  carène 
qui  longe  le  rebord  latéral  sur  les  trois  quarts  de  la  longueur  et 
devient  également  crénelée.  Sillons  tarsaux  nuls  ou  indistincts. 
Elytres  déprimés,  courtement  ovalaires  ;  stries  faiblement  creusées, 
mais  marquées  par  de  gros  points  irrégulièrement  enfoncés  ;  inter- 
valles plans,  portant  chacun  deux  rangées  de  points  presque  aussi 
gros  que  ceux  des  stries  et  donnant  naissance  à  un  poil  squami- 
forme.  Dessous  du  corps  plus  densément  squameux.  —  Long., 
iO-12;  larg.,  3,5-4,8  mill. 

Cette  espèce,  facile  à  distinguer  de  la  précédente,  n'a  été  signa- 
lée qu'une  seule  fois  dans  les  limites  de  la  faune  gallo-rhénane. 
(Soc,  Ent.  Fr.y  1886,  Lxxxiiij. 

Alpes-Maritimes,  vallée  de  la  Vésubie  (Croissandeau). 

Cette  espèce,  abondante  au  Caucase,  se  rencontre  dans  les  autres 
provinces  méridionales  de  la  Russie  qui  avoisinenl  la  Mer  Noire  ; 
elle  se  preùd  aussi  en  Italie,  aux  environs  de  Gênes  (A .  Dodero). 

II.  ADELOCERA 

Latreille,  Règn.  anim.,  II,  401,  1829.  —  Lacord.,  Gen.  Co't.^  IV,  140, 
1857. -Jacq.  Duvai,  Gen.  III,  125,  1860.  —  Candèze,  Mon.,  I,  47,  1857. 
—  ^^eidlifz,  Faun.  Trans.,  182, 1888.— A gri/pnws  Eschs.,  Thon  Arch,^ 
II,  33,  part.,  1829.  —Lacord.,  Faun.  Ent.  Paris,  l^  635,  1835.  — 
Elater  Auct. 

Corps  couvert  de  poils  squameux  en  forme  d'écaillés  acuminées, 
arquées,  le  plus  souvent  largement  ovales,  de  couleur  sombre  ou 
claire,  répandues  uniformément  sur  la  surface  du  corps,  formant 
parfois  des  bandes  et  des  marbrures  claires  qui  affectent  des  formes 
souvent  assez  définies.  De  forme  allongée,  comme  écrasée  et  dépri- 
mée sur  le  dos.  Tête  médiocre,  assez  inclinée  et  enfoncée  dans 
le  prothorax,  presque  plane  sur  le  verlex,  marquée  en  avant  sur  le 
front  d'une  forte  dépression  triangulaire  dont  le  sommet  serait  situé 
près  du  vertéx.  Carènes  sus-antennaires  élevées,  se  prolongeant 
obliquement  en  avant  sans  se  joindre  et  en  s'atténuant  jusque  près 
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du  bord  antérieur  extrême  du  front.  Ce  dernier  peu  élevé  au-dessus 
de  la  racine  de  l'épistome.  Epistome  court,  arrondi  en  avant. 
Palpes  à  article  terminal  sécuriforme.  Antennes  encore  plus  courtes 
que  chez  les  Laicon,  se  logeant  sans  se  recourber  dans  les  sillons 
prosternaux.  2"  Article  très  petit,  annulaire  ou  brièvement  obco- 
conique,  le  3°  aussi  ou  plus  grand  que  le  4°  et  de  même  forme. 
Ceux-ci  et  les  suivants  triangulaires,  plus  larges  que  longs,  obtu- 
sément  dentés  en  scie,  avec  leur  côté  inférieur  plus  ou  moins  con- 
vexe. Dernier  article  ovalaire,  parfois  légèrement  échancré  près  du 
sommet.  Pronotum  généralement  marqué  longitudinalement  en  son 
milieu  d'un  large  sillon  évasé  ;  bord  postérieur  relevé  sur  une  très 
petite  étendue  en  face  de  Técusson  ;  ordinairement  plus  long  que 
large,  rétréci  en  avant  avec  les  angles  antérieurs  saillants,  les  pos- 
térieurs médiocres,  toujours  très  courts.  Sillons  prosternaux  pro- 
fondément creusés  jusque  vers  les  hanclies  de  la  première  paire  ; 
sillons  tarsaux  généralement  peu  visibles,  parfois  seulement  aussi 
marqués  que  les  sillons  fémoraux  de  la  base  des  flancs  prothora- 
ciques.  Mentonnière  développée  cachant  la  bouche  en  entier. 
Ecusson  en  forme  de  mitre  ou  ogival,  le  plus  souvent  échancré  de 
chaque  côté.  Elytres  longs,  à  peine  élargis  sur  les  côtés  dans  leur 
milieu,  généralement  déprimés  sur  le  disque,  densément  ponctués, 
marqués  tantôt  de  stries  ponctuées  bien  distinctes  avec  les  inter- 
valles plus  finement  pointillés,  tantôt  couverts  de  points  de  même 
grosseur  et  sans  stries  bien  distinctes.  (Les  espèces  de  la  faune 
gallo-rhénane  offrent  seulement  cette  dernière  conformation.) 
Lames  des  hanches  postérieures  médiocrement  mais  sensiblement 
élargies  er^  dedans.  Pattes  peu  allongées,  contractiles,  les  cuisses 
creusées  longitudinalement  en  dedans  pour  la  réception  des  tibias. 
Tarses  de  la  longueur  des  tibias,  simples,  comprimés,  le  premier 
article  de  la  longueur  des  deux  suivants  réunis,  2°,  3°  et  k^  dimi- 
nuant graduellement  de  longueur.  Ongles  simples. 

Les  Adelocera  se  rencontrent  dans  les  vieilles  souches  d'arbres 
et  semblent  avoir  des  habitudes  nocturnes,  car  je  ne  les  ai  jamais 
rencontrés  en  dehors  de  leur  retraite  habituelle  ;  on  les  prend  aussi 
sous  les  écorces  des  bois  morts.  Quelques  espèces  étrangères  à 
notre  faune  se  trouvent  parfois  sous  les  pierres,  ce  qui  semblerait 
indiquer  que  leurs  larves  ont  les  mêmes  mœurs  que  celles  des  Lacon, 

Perris  distingue  la  larve  des  Adelocera  de  celle  des  Lacon  par 
«  le  mamelon  anal  grand  et  libre,  se  mouvant  comme  une  soupape 
sous  le  dernier  segment,  celui-  ci  ^  crénelures  latérales  aiguës,  sa 
face  dorsale  parsemée  de  petits  granules.  »  (V.  Larves  de  Col., 
i877.)  La  première  phase  citée  pour  la  larve  du  Lacon  murinus 
L.  s'applique  également  à  celle  des  Adelocera, 
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A.  Pronotum  htgc  le  rebord  latéral  en  carène  saillante  dans  loule 
sa  longueur;  angles  postérieurs  non  carénés,  emboîtant  la  base  des 
élytres.  (S.-G.  Adeloeera  in  $p.) 

a.  Corps  couTert  d'écaillés,  de  la  couleur  foncière,  largement 
otalaires,  acuminées,  entremêlées  assez  régulièrement  d'écaillés 
claires  de  même  forme. 

•]•  Brun  foncé  arec  les  élytres  rouge&tres,  écailles  claires  d'un 
beau  jaune  d*or,  brillant;  sillon  du  pronotum  accompagné  de 
chaque  côté  d'une  ou  deux  impressions  arrondies,  celle  pla- 
cée sur  le  côté  sur  le   tiers  autérieur  toujours  bien  visible,     t.   lepidoptera 

-j*-j*  Noir  do  charbon,  écailles  claires  d'un  blanc  d'argent;  sil- 
lon du  pronotum  sans  impressions  arrondies 1 .  punctata. 

b.  Corps  couvert  d'écaillés  de  la  couleur  foncière  entremêlées 
d*écaille8  claires  formant  des  marbrures  ou  des  fascies. 

•j*  D'un  noir  foncé.  Ecailles  de  forme  courte,  ovalaire,  les  clai- 
res d'un  jaune  chamois,  passant  parfois  au  cendré,  envahis- 
sant le  pronotum  presque  en  entier  et  formant  sur  lea  ély- 
tres une  bande  transversale  en  zigzag  au-delà  du  milieu, 
ainsi  que  quelques  autres  taches  disséminées.  Angles  posté- 
rieurs du  pronotum  assez  aigus,  petits  et  divergents.  Sillon 
médian  du    pronotum  accompagné  de  chaque  côté   par   deux 

impressions  plus  ou  moins  marquées 3    ftt8ci%'.a . 

•j**!*  D'un  brun  rougeàtre  avec  le  prothorax  généralement  plus 
clair.  Ecailles  de  forme  lancéolée,  longuement  acuminée,  les 
claires  d'un  jaune  chamois,  envahissant  le  pronotum  presque 
en  entier  et  formant  sur  les  élytres  une  bande  transversale 
épaisse  aTant  l'extrémité  ainsi  que  quelques  autres  marbrures 
peu  compactes  près  de  la  base.  Angles  postérieurs  du  prono- 
tum obliquement  tronqués  dirigés  en  arrière  ou  même  un  peu 
rentrants.  Sillon  médian  du  pronotum    accompagné   de  deux 

impressions  plus  ou  moins  marquées 4.   quercea. 

fi.  Pronotum  avec  le  rebord  latéral  en  carène  saillante,  interrompue 
en  arrière  un  peu  au-delà  du  milieu  ;  angles  postérieurs  compri- 
més latéralement  et  fortement  carénés,  n'emboîtant  pas  la  base 
des  élytres.  (S.-G.  Danoêotna  Thoms.) 

Système  de  coloration  et  taille  de  VA.  fatciata  Lin.  Angles  pos- 
térieurs du  pronotum  légèrement  obtus,  dirigés  en  arrière  et 
recourbés  en  dedans,  venant  porter  dans  une  fossette  située  en 
avant  et  sous  le  calus  humerai  des  élytres.  Ecailles  courle- 
ment   ovalaires 3.  eon$per»a. 

1.  punctata  Herbst,  Beschaf.  Berl.  Ges.  316,  t.  7,  f.  1,  1779.  — 
carbonaria  Schrank,  Enum,  Ins.  Austr.,  18i,  343,  1781.—  Oliv.,  Ent,^ 
II,  31,  24,  t.  II,  fig.  H,  1790.  —  alomaria  Fabr.,  Ent,  Sffst.  SuppL, 
139,  1798.  —  Lacord.,  Faun.  Ent.  Par.,  I,  635,  1,  1835.  -  Cand.,  Mon., 
I,  51,1857.  —  Seidl.,  Faun.  Transs.,  183,1888.  —  pulverulenta  Panz. 
Ent.  Gemi.,  I,  235,  5,  etc. 

En  entier  d'un  noir  profond,  revêtu  d'écaillés,  larges,  ovalaires, 
acuminées,  noires,  mélangées  d'autres  d'un  blanc  argenté,  brillantes, 
éparsement  distribuées.  De  forme  parallèle  assez  brièvement  arron- 
die en  avant  et  en  arrière. 
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Tête  très  fortement  et  deasément  ponctuée,  impressionnée  en 
avant  et  sur  le  vertex  en  forme  d'angle.  Pronotum  couvert  égale- 
ment d'une  très  grosse  et  dense  ponctuation,  marqué  en  son  mi- 
lieu d'un  très  large  sillon  allant  en  s'évasant  en  arrière  dans  la 
direction  des  angles  postérieurs.  Ces  derniers  courts  et  divergents, 
légèrement  recourbés  en  dessous  ;  élévation  ante-scutellaire  pe- 
tite, arrondie,  bien  marquée  ;  sillons  tarsaux  à  peu  près  nuls.  Ecus- 
son  plan.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum,  à  peine  élargis  au- 
delà  de  la  base,  assez  courtement  arrondis  en  arrière,  déprimés 
sur  le  dos,  très  ponctués,  à  stries  bien  visibles  seulement  sur 
les  côtés  du  disque  de  chaque  élytre.  Dessous  du  corps  parsemé  d'é- 
cailles  de  la  même  façon  que  le  dessus.  —  Long. ,  13-20  ;  larg. ,  4-6  mill. 

Assez  commun  dans  le  Midi  de  la  France,  moins  commun  dans 
rOuest,  très  rare  dans  TEst  et  le  Nord.  Il  vit  dans  les  souches  ou 
sous  les  écorces  en  décomposition  du  pin  maritime  ou  du  pind'Alep, 
surtout  ceux  qui  ont  subi  un  commencement  de  carbonisation; 
aussi  dans  le  saule  et  le  peuplier  de  Hollande  (Tholin^  Ckobaut), 
les  cerisiers,  les  chênes  et  les  châtaigniers  cariés  (Pandellé). 

Rhône  (Cl.  Rey)  ;  Savoie  (de  Germiny  j  coll.  Fauvel)  ;  La 
Seyne  (A.  T  ho  lin,  Pestre)  ;  forêt  de  Bagnols  et  surtout  la  vallée 
du  Blavet,  Draguignan  (C.  Azam)  ;  Hyères,  terreau  de  palmiers  ; 
Marseille,  Rognac  (De/a r^u es,  Abeille  de  Perrin);  Cannes,  ile 
Sainte-Marguerite  (Warnier)  ;  Montpellier,  dans  le  bois  de  saule 
(Jaquelin  Duval,  Lareynie);  Montélimar,  troncs  d'aulne,  février 
{Fauvel)  \  Nyons  (Ravoux);  Landes  (Goberl);  Avignon,  sous  les 
écorces  de  saule,  en  mars  (Chobaut)  ;  Toulon,  en  automne  et 
presque  toute  Tannée,  dans  les  souches  de  pin  (Bossavy)  ;  Var, 
Ollioules  (Litardiôre)  ;  Hautes-Pyrénées,  Tarbes,  Maubourguet,  de 
mars  à  juillet   (Pandellé)  ;    Ossau  (L.  Dufour). 

Prusse  {Bach)\  Suisse,  Schaffhouse  (Slierlin):  Italie,  Alpes  de 
Turin  (G/u/(a7u'j;  Mont  Jerru,  Laconi  (A,  Dodero)  ;  Moldavie, 
Cruce,  Brostenii  (A.  Montandon). 

Commun  en  Algérie  sous  Técorce  des  chênes-lièges  (Théry)  ; 
Boghar,  La  Calle,  Stora,  Philippeville  (Lucas)  ;  Batna,  Saïda  (Ern. 
Olioier).  Aussi  en  Asie-Mineure,  Kisilgye-Aole,  sur  les  ormes 
(LedeVj  Fairmaire). 

La  larve  de  cette  espèce  a  été  décrite  et  figurée  par  M.  Lucas 
(Ann,  Soc.  Ent.  France,  238,  pi.  IV,  f.  Jl,  1852),  ensuite  par 
Perris  (Ins.  Pin  marié.  :  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.^  p.  140,  pi.  V,  228- 
232,  1834)  et  par  Schiœdte  (Nat.  Tisdsskr,  VI,  3°  part.,  504,  tab.  5, 
f.  8  et  9).  Elle  vit  dans  les  vieilles  souches  d'arbres  résineux,  où 
Ton  rencontre  Tinsecte  à  l'état  parfait. 
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Obs,  Lacordaire  le  cite  certainement  par  erreur  dans  la  Faune  des 
environs  de  Paris. 

2.  lepidoptera  Gyll.,  Ins.  Suec.y  I,  379,  5,  1808.  -  Cand.,  Mon. 
I,  52,  1857.— Seidl.,  Faun.  Transs.,  183,  iSfiS.  —  chrysoprasa  Herbst, 
Kaef.,  X,  18,  29,  t.  159,  f.  Il,  1806.  —  cht^sospersa  Scidl.,  (nec  Herbst) 
Faun.  Transs.,  183,  1888.  —  Grafii  Schmidt,  Faunus,  I,  p.  83,  1832. 

D'an  brun  foncé  avec  les  élytres  rougeâtres,  revêtu  d'écaillés  de 
la  couleur  foncière  entremêlées  d'écaillés  d'un  beau  jaune  doré, 
éparsement  distribuées,  ne  formant  aucune  tache  ou  fascie.  Gomme 
chez  l'espèce  précédente,  les  écailles  ont  une  forme  largement 
ovalaire  acuminée.  De  même  forme  que  A.  punclata.  Tête  et 
pronotum  ponctués  de  même;  ce  dernier  marqué  longitudinalement 
en  son  milieu  d'un  large  sillon  s'élargissant  en  arrière,  accompagné 
de  chaque  côté  dans  le  tiers  antérieur  d'une  impression  arrondie  ; 
on  en  remarque  généralement  une  autre  moins  apparente  sur  le  tiers 
postérieur  et  celle-ci  est  alors  un  peu  plus  rapprochée  des  bords  du 
pronotum  ;  angles  postérieurs  petits,  aigus  au  sommet,  divergents  ; 
élévation  antéscutellaire  moins  arrondie  et  moins  accentuée.  Sil- 
lons tarsaux  assez  fortement  creusés.  Ecusson  ogival,  plan.  Elytres 
conformés  comme  chez  l'espèce  précédente,  un  peu  moins  paral- 
lèles sur  les  côtés.  —  Long.,  i4-i7;  larg.,  4-5  mill. 

Cette  espèce  est  rare  et  spéciale  aux  contrées  montagneuses  et 
septentrionales  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  M.  Candèze  cite  un  exem- 
plaire de  la  collection  de  M.  de  La  Ferlé-Sénectère  qui  a  été  pris 
au  pied  du  Mont-Blanc.  M.  Fauvel  la  possède  du  Valais  (Stier- 
lin),  et  la  collection  Grenier  en  renferme  un  exemplaire  prove- 
nant des  Eaux-Bonnes. 

Suisse,  Schaffhouse  (S/ieWin);  Bohême  [Herbst)  \  Prusse  (Bach)  ; 
Suède  (von  Kiesenwetter)  ;  Moldavie,  Cruce  (A.ATontandon)  ;  Sibé- 
rie (Abeille  de  Perrin)  ;  Suède,  Gourlande,  Transsylvanie(Sefrf/i/-s'). 

Dans  les  souches  de  pin  décomposées. 

3.  iasciata  Limi.,  Syst.  Nat.  Ed.  10,  I  406,  18,  1758.  —  Lap., 
Hist.  Nat.  CoL,.l,  247,  3,  1840.  -  Cand.,  Mon.,  I,  53,  1857.-  Seidl., 
Faun.  Transs. j  182,  1888.  —  inaequalis  Degeer,  Méni.  Ins.,  IV,  148, 
1774.  —  taeniata  Panz.,  Ent.  Gei^ni.,  236,  1795;  Faun.  Gemi.,  h.  76, 
f.  5. 

Noir,  revêtu  d'écaillés  de  même  couleur,  larges,  ovalaires  acu- 
minées  entremêlées  d'autres  écailles  jaunes  chamois  ou  blanc  cen- 
dré  épaissement  disséminées  sur  certaines  parties  du  corps  et  for- 
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mant  sur  d'autres  des  taches  ou  fascies  irrégulières,  sur  la  tête, 
sur  les  côtés  du  pronotum  et  autour  des  impressions  du  disque,  sur 
le  calus  humerai  des  élytres,  sur  le  aiilleu  et  les  côtés  des  segments 
abdominaux,  sur  la  poitrine  ;  formant  enfin  au-delà  du  milieu  des 
élytres  une  bande  en  forme  de  Z  renversé  et  quelques  autres  petites 
marbrures  vers  l'extrémité.  Front  marqué  d'une  forte  impression 
angulaire.  Pronotum  sensiblement  rétréci  en  arrière,  assez  convexe, 
fortement  ponctué,  creusé  longitudinalement  en  son  milieu  par  un 
large  sillon  impressionné  au  milieu  et  s'élargissant  en  arrière.  Ses 
angles  postérieurs  petits  assez  aigus  et  divergents. Ecusson  en  forme 
de  mitre  légèrement  concave.  Elytres  à  peu  près  parallèles  seule- 
ment dans  leur  premier  tiers,  rétrécis  ensuite  curvilinéairement  en 
arrière  à  partir  de  ce  point,  déprimés  sur  le  dos,  stries  bien  visibles 
que  sur  les  côtés  du  disque,  sillons  tarsau^  nuls  ou  inlistinots.  — 
Long.,  i4-i8;  larg.,  4,5-6  mill. 

Dans  les  vieilles  souches  et  sous  les  é forces  des  pins  ou  sapins; 
juin  à  septembre  (TR). 

Alpes  Vaudoises  (Champenois);  Valais,  Zinal  (Fauccl)  ;  Grande- 
Chartreuse  ;  Savoie,  Saint-Gervais  (Abeille  de  Perrln)  ;  Alpes- 
Maritimes  (Fauconnet);  Eaux-Chaudes  (Fauoel);  Cauterets,  Salnt- 
Lavy,  Aragnouet,  de  1,200  à  i,700  m.  (Pandellé)  ;  Cauterets,  lac 
de    Gaube   (Noual/iier  ^   Bleuse)  ;    Saint-Martin-Lantosque    (Pic). 

Suisse,  Schaffhouse  pas  rare,  région  subalpine  de  3,000  à  5,000  m. 
(Stierlin). 

Elle  habite  surtout  l'Europe  septentrionale  et  la  Sibérie.  Zetters- 
tedt  rapporte  qu'on  la  rencontre  en  juin  et  août,  en  Laponie.  Je 
l'ai  reçue  de  Russie,  Gragdouka  (Tschitsc/iérine) ,  des  Garpathes 
et  de  Cruce,  Moldavie  (Montandon).  Silésie,  Prusse,  Wurtemberg 
(Bach)  \  Suède  et  Finlande  (Seidlilz). 

Sa  larve  a  été  décrite  par  Perris  (Larves de  Col.,  i09,  203.  i877.) 

4.  quercea  Herbst,  Fuessly   Arch.,    V,   113,  t.  27,  f.    11,   1784. 

—  quercina  Gmel.,  Linn.  Syst.  îslat.j  I,  4,  1912,  74,  1789.  —  varia 
Oliv.,  Ent.  H,  31,  p  ,  32,  40,  t.  3,  f.  26;  t.  7,  f.  03,  1790.  —  Lacord., 
Ifaun.  Ent.  Par.,  I,  635,  1835.— Jacq.  Duv.,    Gcn.,  III,  pi.  29,  f,  144. 

—  Cand.,  Mon.,  I,  55,  1857.  —  Seid).,  Faun.  Transs.,  183,  1888.  — 
guercMS  Seidl.,  Faun.  Balt.  I'»  éd.,  110,  1872. 

Allongé,  parallèle,  d'un  brun  rougeâtre  avec  les  élytres  un  peu 
plus  foncés  ;  revêtu  d'écaillés  de  la  couleur  foncière,  longuement  lan- 
céolées, aiguës,  comme  celles  de  L.  murinus,  entremêlées  d'autres 
d'un  jaune  chamois  éparsement  distribuées   et  formant  des   mar- 
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brures  sar  la  tète,  le  pronotam,  le  dessous  da  corps  et  la  base  des 
élytres,  ceux-ci  ornés  en  plus  sur  le  tiers  postérieur  d'une  large 
bande  jaunâtre  transversale  ou  légèrement  oblique.  Front  profon- 
dément et  anguleusement  excavé  en  avant.  Pronolum  forte- 
ment ponctué  comme  la  tête,  plus  long  que  large,  longitudinale- 
ment  canaiiculé  en  son  milieu,  marqué  de  chaque  côté  de  deux  im- 
pressions arrondies,  Tune  près  des  angles  antérieurs  au  niveau  des 
yeux  el  près  du  bord  antérieur,  l'autre  vers  le  milieu  des  côtés  du 
pronotum,  près  du  bord  latéral  ;  angles  postérieurs  petits,  diver- 
gents, légèrement  et  obliquement  tronqués  au  sommet  ;  côtés  peu 
arqués,  subsinueux  en  avant  du  milieu  ;  sillons  tarsaux  nettement 
creusés.  Ecusson  oblong,  courtement  et  régulièrement  arrondi  au 
sommet.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  ou  un  peu  plus  larges, 
parallèles  dans  près  des  deux  tiers  antérieurs,  curvilinéairement 
atténués  en  arrière,  déprimés  sur  le  dos,  présentant  de  faibles  traces 
de  stries  en  dehors  de  la  dépression  sur  les  côtés,  couverts  de  gros 
points  sur  toute  leur  surface.  —  Long.,  9-i2  ;  larg.,  2,8-3,5 
mill. 

Dans  rintérieur  des  vieux  chênes  el  surtout  des  châtaigniers  atta- 
qués de  carie  sèche. 

Toute  la  région  gallo-rhénane  ;  avril  à  juillet  (AR). 

Sos  (Abeille  de  Perrin)  ;  Saint-Chamond  (Tholin)  ;  Limoges 
(Bleuse)  ;  Montluçon  (R.  P.  Pestre)  ;  Sarthe,  forêt  de  Bersay  (du 
Brossay)  ;  Moulins  (E.  Olivier)  ;  Gannat  (Desbrochers)  ;  Sainte- 
Thérence  (Des  Gozis)  ;  Landes  (Goberl)  ;  Dieuze  (Leprieur)  ; 
Fontainebleau  (Ph .  G  nouvelle)  ;  Mazières-en-Gâtine  (Litardière)  ; 
Gompiègne  (Léoe  illé)  :  Lozère,  Eaux-Bonnes,  Pau  (Fauvel)  ;  Hau- 
tes-Pyrénées, Tarbes,  Magnoac  (Pandellé)  ;  Brout-Vernet,  forêt  de 
Saint-Didier  en  Rollatî  Bourges,  forêt  de  St-Palais! 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe:  Reppen  près  Francfort-sur- 
rOder  (Herbsé)  ;  Soden  en  Taunus,  Francfort-sur-le-Mein  (von 
Heyden);  Berlin  (Tschitscherine)  ;  Silésie,  Wurtemberg,  Magde- 
bourg,  Heidelberg  (Bach)  ;  Suède  (Gyllen  haï)  ;  Transsylvanie 
(Seidlitz). 

La  larve  a  été  décrite  par  Guérin  (Soc.  Ent.  Fr.,  GIV,  i845)  et 
par  Blisson  (Ibid,,  i846,  65  et  XXXL) 

5.  conspersa  Gyll.,  1ns.  suec.^  I,  377,  3,  1808.  —  Lap.  Hist.  nat. 
Ins.  I,  II,  257,  2, 1840.--Cand.  Mon.,  I,  54, 1857.  — Seidl.,  Faun.  Transs., 
183,  1888. 

D'un  système  de  coloration  analogue  à  celui  de  l'A. /ascia^aLinn., 
mais  il  est  bien  distinct  par  la  forme  des  angles  postérieurs  du  pro- 
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notum.  D'un  noir  brun,  recouvert  d'écaillés  ovalaires  acumlnées,  de 
la  couleur  foncière  mélangées  d'autres  de  couleur  jaune  chamois 
clair,  formant  des  marbrures  et  une  tache  en  Z  incliné,  comme  chez 
l'A.  fasciata.  Tête  moins  fortement  impressionnée;  pronotum  forte- 
ment rétréci  en  arrière  au-delà  du  milieu,  comprimé  sur  les  côtes  à 
partir  de  ce  point  jusqu'au  sommet  des  angles  postérieurs,  ceux-ci 
fortement  carénés,  obtus,  dirigés  en  arrière  et  même  recourbés  en 
dedans,  n'emboîtant  pas  la  base  des  élytres,  mais  venant  se  loger 
dans  une  petite  impression  située  en  avant  et  au-dessous  du  calus 
humerai  ;  sillons  tarsaux  à  peu  près  nuls.  Ecusson  subpentagonal, 
plus  large  à  la  base.  Elytres  plus  fortement  impressionnés  à  la  base 
entre  le  calus  humerai  et  l'écusson,  parallèles  dans  leur  première 
moitié,  curvilinéairement  atténuée  en  arrière.  Tarses  un  peu  plus 
larges  et  robustes  que  chez  l'A.  fasciata  L.,  légèrement  arqués.  — 
Long.,  15-17  ;  larg.,  5-6  mill. 

Dans  les  souches  de  pin  décomposées  (TR). 

Valais,  route  du  Simplon,  à  Bérisal  (Fairmaire^  Puton), 

Allemagne  (Kraatz);  Suisse,  Schaffhouse,  de  4,000  à  5,000  m. 
(Stierlin). 

Parait  plus  spécial  à  la  Sibérie,  la  Suède,  la  Finlande,  la  Lapo- 
nle,  où  il  est  assez  rare. 


Tribu  IL  —  ELATERINI. 


AGRIOTES 

Eschs.,  Thon.  Arch,,  II,  34,  1829.  —  Lac,  Faun.  Ent,  Par.,  I,  669, 
1835.-a\nd.,  Mon.,  IV,  358,  1863.  -  Jacq.  Duv.,  Gen.,  III,  133,  1860. 
—  Seidl.,  Faun.  Trams.,  I,  188,  1888.  —  Schwarz,  Deuts.  Ent.  Zeitt.y 
81,1891.  —Cataphagus  Steph.,  lll,  Brit.  Ent.,  III,  185,  1830. 

Corps  pubescent,  de  forme  allongée,  parfois  courte  et  trapue,  gé- 
néralement épaissie  en  avant  sur  le  prothorax.  Insectes  de  couleur 
sombre,  passant  du  noir  au  testacé,  les  élytres  ayant  une  propen- 
sion à  prendre  une  couleur  moins  foncée  que  le  reste  du  corps. 
Tête  large,  très  inclinée,  presque  verticale,  convexe,  profondé- 
ment enchâssée  dans  le  prothorax;  bouche  inférieure.  Front  épaissi, 
convexe,  tronqué  en  avant,  souvent  plus  ou  moins  excavé  au-dessus 
de  l'épistome  en  forme  de  gouttière.  Carènes  sus-antennaires  rele- 
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vées,  s'effaçant  ensuite  en  avant  vers  le  point  où  elles  devraient  se 
continuer  pour  se  rejoindre  et  former  une  carène  frontale  (qui  est 
alors  nulle  dans  ce  genre);  «e  prolongeant  par  exception  jusqu'au 
b'ord  antérieur  de  la  troncature  du  front.  Epistome  convexe,  large- 
ment arrondi  en  avant.  Palpes  à  article  terminal  obliquement  sécu- 
riforme.  Antennes  de  longueur  médiocre,  dépassant  peu  les  an- 
gles postérieurs  du  pronotum,  grêles,  à  articles  peu  dentés  en  scie, 
les  articles  2  et  3  obconiques,  toujours  plus  étroits  que  le  4<^;  celui- 
ci  et  les  suivants  plus  larges,  arrondis  à  Tangle  interne  et  plus  ou 
moins  longuement  subtriangulaires,  le  dernier  ovalaire.  Les  anten- 
nes de  la  Ç  sont  généralement  plus  courtes  et  composées  d'articles 
moins  élargis,  plus  allongés  ;  leur  pubescence  est  moins  fournie  et 
moins  dressée,  surtout  vers  le  sommet  des  articles.  Le  premier  arti- 
cle généralement  fortement  échancré  au  sommet  pour  la  réception 
du  deuxième  ;  le  dernier  ovalaire,  acuminé,  non  échancré  près  de 
l'extrémité.  Pronotum  très  convexe,  parfois  légèrement  élargi  et 
assez  fortement  épaissi  en  avant,  marqué  longitudinalement  en  son 
milieu,  surtout  en  arrière,  d'un  sillon  évasé,  la  crête  ou  carène  laté- 
rale infléchie  en  avant  et  en  dessous,  souvent  presque  dès  la 
base,  parfois  interrompue  en  son  milieu,  atteignant  le  dessous  de 
l'œil  (i)  ;  sillons  basilaires  latéraux  assez  prononcés;  angles  posté- 
rieurs surmontés  d'une  carène  parfois  peu  apparente  à  cause  de  la 
densité  de  la  pubescence  et  souvent  subparallèle  à  la  crête  latérale; 
angles  antérieurs  fortement  infléchis.  Sillons  prosternaux  creusés 
en  avant  sur  une  petite  étendue.  Prosternum  muni  d'une  courte 
mentonnière,  recouvrant  cependant  à  peu  près  complètement  les 
pièces  buccales  ;  pointe  prosternale  infléchie.  Fossette  mésosternale 
à  bords  généralement  tranchants  et  relevés.  Métathorax  marginé  en 
avant  par  un  sillon  qui  contourne  souvent  les  angles  antérieurs  et 
s'étend  sur  les  côtés  et  en  arrière  jusque  près  des  angles  posté- 
rieurs, parallèlement  à  la  suture  des  épisternes.  Lames  des  hanches 
postérieures  dilatées  plus  ou  moins  dans  leur  partie  interne, 
mais  jamais  très  brusquement  et  ne  formant  pas  une  expansion 
anguleuse.  Pattes  médiocrement  allongées,  avec  le  premier  article 
des  tarses  aussi  long  ou  presque  aussi  long  que  les  deux  suivants 
réunis.  Ongles  simples. 

Les  Agriotes  à  l'état  adulte  se  rencontrent  au  sommet  des  gra- 
minées, sur  les  feuilles  des  arbustes,  sur  les  fleurs  des  ombellifères, 

(1)  Cette  conformation  caractérise  principalement  le  genre  Agriotes.  La  largeur  de  la 
tête,  la  forme  du  front  et  des  ongles  peuTent  être  aussi  d'un  grand  secours  pour  dis- 
tinguer de  suite  les  espèces  qui  ont  un  faciès  et  une  coloration  analogues,  mais  ne  ren- 
trent pas  dans  ce  groupe. 
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au  pied  des  arbres,  dans  le  terreau  et  le  gazon,  etc.  Leurs  larves 
sont  rhizophages  et  causent  parfois  de  grands  dommages  à  nos  cul- 
tures de  céréales,  comme  l'ont  écrit  plusieurs  auteurs  des  plus  an- 
ciens. Gyllenhall  (Ins.  suec,  I,  429,  i808)  rapporte  à  propos  de 
VE,  segetis  Bjerk  (lineatus  Linn.)  l'observation  faite  par  Bjerkand 
{Act.  Holm.,  284,  1739)  et  dit:  «  Larva  germinationem  Tritici,  Se- 
calis,  Hordei,  graminum  copiosedestruit,  agrlcolis  perquam  noxia.  » 
Ces  larves  ont  une  forme  qui  rappelle  sensiblement  celle  de&Elater 
(Ampedus  Germ.)  ;  on  les  distingue  par  leur  couleur  pâle,  leur  sur- 
face lisse  et  presque  imperceptiblement  pointillée,  par  Fabsence  des 
callosités  transversales  et  striées  de  la  base  des  segments,  par  une 
grande  longueur  des  sillons  latéraux  et  surtout  par  les  deux  faux 
stomates  aréoles  de  brun  de  la  base  du  dernier  segment.  (Y.  Perris, 
/.  c.) 


I.  Crêtes  sus-antennaires  te    redressant  en    arant,    atteiguaiit 

distinctement  le  bord  antérieur  du  front  et  se  confondant  are^ 

lui  au  point  de  jonction '^S.-G.  ectinus  Eschs.) 

II.  Crêtes  sus-antennaires  s'eflfaçanten  avant,  n'atteignant  pas  le 

bord  antérieur  du  front (S.-G.  AaniOTES  insp.) 


(Groupe  i.  ECTINUS  ESCHS.  (1).  ) 


i.  aterrimus  Linn.,  Faun,  »uec.y  726,  'éd.  2, 1761.  — Lac,  F^un, 
Ent.  Par.,  I,  675,  1835,— Cand.,  Mom.,  IV,  392,  1863.  —  Seidl.,  Faun. 
Trams,,  188, 1888.  —  Schwariz,  Deuis.  Ent.  Zeits.,  p.  88,  1. 1,  fig.  7, 
im.—obscurus  Herbst  KsRf.,  X,  43,  49,  pi.  161,  11,  1806  (nec  01.).  — 
atratus  Illig.,  Mag.  Ins.,  IV,  100,  63,  1805.  — nudus  Kiist.,  Kasf.  Eur., 
XXVII,  84,  1853. 

Allongé,  d'un  noir  profond,  peu  luisant,  pattes  et  antennes  de  la 
couleur  du  corps  ou  d'un  rougeâtre  plus  ou  moins  obscur;  pubes- 
cence  brune,  courte,  assez  dense,  mais  ne  modifiant  pas  la  couleur 


(i)  Le  sous-genre  Eetinus  n'a  pas,  -à  mon  avis,  une  bien  grande  valeur,  attendu 
qu'en  examinant  seulement  la  série  des  Agriotet  d'Europe  et  confins,  on  remarque  cer- 
taines espèces  qui  s'en  rapprochent  beaucoup  par  la  conformalion  de  la  tête  et  par 
leur  aspect  général.  Ne  s'en  faut-il  pas  de  bien  peu  que  le  vulgaire  A.  elongatut 
Marsh,  appartienne  à  ce  groupe?  En  étudiant  le  petit  A.  pallidulut  Illig.,  principale, 
ment  le  C^i  on  trouve  encore  que  la  coupe  d'Eschschollz  a  une  assez  médiocre  impor- 
tance. Toutefois,  chez  les  deux  espèces  que  je  viens  de  citer,  le»  crêtes  sus-antennaires, 
tout  en  arrivant  très  près  du  bord  antérieur  du  front,  ne  parviennent  jamais  à  se  re- 
lier nettement  avec  celui-ci. 
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foncière.  Tête  convexe,  couverte  d'une  ponctuation  forte  et  serrée; 
carènes  sus-antennaires  atteignant  le  bord  antérieur  du  front,  ce 
dernier  peu  profondément  creusé  en  gouttière  en  dessous.  Antennes 
avec  le  2^  article  légèrement  plus  long  que  le  3^^  ;  longueur  de  ces 
deux  articles  réunis  supérieure  à  celle  du  4^  ;  celui-ci  et  les  suivants 
dentés  en  scie.  Pronotum  notal)lement  plus  long  que  large,  à  peu 
près  parallèle  sur  les  côtés  vers  le  milieu,  dilaté  et  épaissi  en 
avant,  brusquement  arrondi  au  sommet  ;  sillon  longitudinal  deve- 
nant plus  accentué  et  plus  élargi  à  mesure  qu'il  se  rapproche  de  la 
base,  se  prolongeant  en  avant  parfois  jusqu'au  bord  antérieur  ;  for- 
tement et  densément  ponctué  de  gros  points  ombiliqués  pour  la 
plupart,  marqué  parfois  d'une  petite  impression  ponctiforme  ou 
d'une  petite  plaque  lisse  de  chaque  côté  du  sillon  médian  vers  la  li- 
mite du  premier  tiers  antérieur;  angles  postérieurs  longs,  diver- 
gents et  fortement  carénés.  Ëlytres  plus  larges  que  le  pronotum  ; 
pris  ensemble,  deux  fois  et  deux  tiers  plus  longs  que  larges  ;  paral- 
lèles sur  les  côtés  au  moins  dans  la  première  moitié  ;  obliquement 
rétrécis  en  arrière,  finement,  mais  très  nettement  ponctués  striés  ; 
intervalles  aplanis,  densément  ponctués.  Ç  forme  un  peu  plus 
trappue,  antennes  légèrement  plus  courtes  et  moins  dentées.  — 
Long.,  Ii-i5;  larg.,  3-4  mill. 

p.  Pattes  et  antennes  d'un  brun  rouge  sombre. 

On  distinguera  facilement  cette  espèce  de  Velongatus  Marsh,  par 
sa  pubescence  courte,  brune,  ne  modifiant  pas  sensiblement  la  cou- 
leur foncière,  mais  surtout  par  les  crêtes  sus-antennaires  qui  attei- 
gnent le  bord  antérieur  du  front. 

Dans  les  bois  ombragés,  en  fauchant  ou  en  battant.  Assez  répandu 
dans  les  parties  septentrionales  de  la  région  gallo-rhénane  ;  très 
rare  dans  le  Midi  (1). 

Belgique  :  Munsterbilsen  (Faute/)  ;  Anvers,  Deurne,  Eeckeren, 
Postel  (Dietz)\  Strasbourg  (ÎFauvel);  Sedan (T^arnie?*) ;  Reims  {La- 
joyé);  Nord,  Raisme  (Deladerrière)  \  Somme^  bois  de  Gentelles 
(Carpentier)  ;  Mesnil-le-Roi,  Sèvres,  Saint-Gobain  (de  Gaulle); 
Fontainebleau  (Fauvel)  ;  Compiègne  {E.  Masson)  ;  Lyon  (Pan- 
dellé)*^  Saint-Martin-de-Lantosque  [Peragallo)\  Saint-Cyr-sous- 
Dourdan  [Chrétien)''^  Gers  {Gavoy).  . 

Danemark  (C/i.  Demaison)'^    Nassau,  Weilburg  (D**  Schenck); 

(i)  La  Tarlélé  volhyniensU  Fisch  {Enl.  ttuts.,  II,  202,  pi.  23,  f.  3,  1823),  non  signa- 
lée dans  noire  faune,  parait  spéciale  à  la  Russie:  Podolie,  Volhynic,  Ukraine,  etc. 
Elle  est  d'un  rouge  te6tacé  sur  les  eûtes  du  prolhorax  en  dessus  et  en  dessous,  les  der- 
niers segments  abdominaux  (diffusément  vers  leur  milieu),  les  élylres,  les  pattes  et  les 
antennes. 
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Francfort-sur-le-Mein  (D""  L.  von   Heyden);  Suisse:   Schaffhouse 
(/)••  Stierlin). 

La  larve  a  été  décrite  par  Sshlœdte  :  Nat,  Tidsskr,,  IIl,  6,  115, 
t.  8,  f.  1,  1870. 

Obs.  Gyllenhal  ({.  c.)  dit  que  cet  insecte  est  indubitablement  VE,  ater^ 
rimus  de  Linné;  mais  la  phrase  de  !a  Fauna  suecica  {Thorax  scabritis- 
culus,  Elytra  profundius  striata  cavilatibus  quasi  crenu/a(t«)  me  laisse 
quelque  doute  à  ce  sujet  et  je  me  demande  si  YElater  visé  ne  serait  pas 
le  Melanotus  niger  Fabr.  —  Quant  à  YE,  niger  Degeer  (/n».,  IV,  15i, 
i%  c'est  ÏAthoûs  hwtus  Ilerbst.  Je  partage  absolument  Tavis  de 
M.  Schwarz  (L  c),  qui  assimile  VA.  nudus  Kûst.  à  l'espèce  que  nous 
venons  de  décrire.  L'A',  obscui^s  01.  {Ent,,  II,  29,  35,  pi.  8,  f.  76,  1790) 
se  rapporte  à  Velongatus  Marsh. 


(Groupe  2.  AGRIOTES  in  sp.) 


A.  Quarl  externe  des  lames  des  hanches  postérieures  peu  rétréci  (par- 
fois même  élargi  en  dehors),  d'une  largeur   plus  grande   que  celle 
des  épislernes  métalhoraciques  ou  subégale  à  celle-ci. 
a.  Articles  2  et  3  des  antennes  notablement  plus  longs  réunis  qup 
le  4*. 

-{•  Pronotum  assez  visiblement  élargi  et  épaissi  en  arant,  mani- 
festement plus  long  que  large  dans  les  deux  sexes;  sillon 
margino-latcral  du  mélathorax  creusé  presque  jusqu'aux  an- 
gles postérieurs  ;  2'  article  des  antennes  TÎsiblement  plus  long 
que  le  3*. 

X  Taille  grande  (13-14  mill.);  ponctuation  de  la  surface  du 

pronotum  grosse,  serrée,  profonde,  peu  distinctement  ombi- 

liquée,  même  sur  les  côtés  ;  pubcscence  grise  ou    roussà- 

tre  assez  longue  et  serrée,  modifiant    la  couleur  fonciùre. 

XX  Taille  petite  (6-7  mill.)  ;    ponctuation   do  la   surface   du 

pronotum  assez  fine,  espacée,  profonde  et  non  ombiliquéc  ; 

pubescence  rousse,  peu  serrée,  ne  modifiant  pas  la  couUur 

foncière. 

•^•^  Pronotum  non  sensiblement  élargi  et  épaissi  en  avant  sur  le 

premier  tiers. 

X  Pronotum  assez  nettement  plus  long  que  large,  surtout  chez 
le  CJ*;  sillon  margino- latéral  du  métathorax  atteignant  pres- 
que les  angles  postérieurs  de  ce  segment  ;  flancs  prothora- 
ciques  couverts  d  une  ponctuation  peu  profonde,  mais  large 
et  ombiliquée;  deuxième  et  troisième  articles  des  antennes 
subégaux. 

*  Disque  du  pronotum  couvert  d'une  ponctuation  ombili- 
quée comme  sur  les  côtés  et  sur  les  flancs  du  prothorax  ; 
bord  antérieur  du  front,  vu  de  dessus,  à  peu  près  rectiligne. 
**  Disque  du  pronotum  couvert  d'une  ponctuation  moins 
grosse,  moins  rapprochée  et  non  ombiliquée ,  bord  anté- 
rieur du  front,  vu  de  dessus,  assez  visiblement  échancré. 

Bévue  d*Entonwlogie,  —  Mai  1893. 
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XX  Proaoiun  plus  Urg«  que  long,  fortoraent  convexe  trens- 
Tersalement,  couverl  d'une  ponctuation  forte  et  très  ser- 
rée. Insecte  de  forme  trapue,  ovalaire.  Sillon  raargiao-la- 
téral  du  métathorax  s'effaçant  à  peu  de  distance  des  angles 
antérieurs.  Deuxième  article  des  antennes  un  peu  plus  long 

que  le  troisième 6.  obteuru» 

t.  Articles  I  et  3  des  antennes  seulement  un  peu  plus  longs 
réunis  que  le  4*  ;  le  I*  nettement  plus  petit  que  le  3*.  Prono- 
tum  aussi  long  que  large  dans  les  deux  sexes,  sa  carène  margi- 
nale le  plus  souvent  largement  interrompue  en  son  milieu  et 
seulement  distincte  aux  angles  antérieurs  et  postérieurs  ;  sillon 
margioo-latéral  du  métathorax  nul  ou  obsolète,  distinct  seula- 
ment  aux  angles  antérieurs,  parfois  même  nul  en  cet  endroit.  In-  . 
secte  de  forme  asses  allongée,  parallèle  chez  la  Q,  accuminé  en 

arrière  ches  le  cf 7.  lUigioêUM. 

fi  Quart  externe  des  lames  des  hanches  postérieures  rétréci  de  telle 
sorte  que  celte  portion  est  d'une  largeur  inférieure  à  celle  des 
épisternes  métathoraciques.  * 

a.  Intervalles  impairs  des  élytres  plus  fortement  pileux  et  plus  lar- 

ges, principalement  en  arrière,  au-delà  du  milieu. 

•|-  Pronotum  aussi  large  ou  plus  large  que  long;  prosternum  le 
plus  souvent  avec  un  large  bourrelet  situé  sur  le  tiers  an- 
térieur et  limité  en  avant  par  une  légère  impression  trans- 
verse  et  luisante  (i).  Elytres  assez  nettement  ovalaires,  ar- 
qués sur  les  côtés  dès  la  base.  Deuxième  article  des  anten- 
nes nettement  plus  long  que  le  troisième 9.  Uneatus 

i*i*  P''0"0^""*  distinctement  plus  long  que  large;  prosternum 
sans  bourrelet  transversal  ;  élytres  parallèles  au  moins  dans 
le  premier  tiers.  Deuxième  et  troidièrae  articles  des  anten- 
nes longs,  subégaux S.modestu${i) 

b.  Intervalles   des  élytres    égaux  et   couverts     d'une    pubescence 

égale. 

f  Carène  marginale  du  prothorax  effacée  vers  son  milieu  en 
avant  des  angles  postérieurs,  au  point  où  celle-ci  s'infléchit 
en  dessous.  Pronotum  aussi  long  que  large  ou  légèrement 
plus  long  chez  le  C^,  parallèle  sur  les  celés.  Taille  petite  : 
-4,5   mill 13.  paltidulus. 

^^  Carène   marginale    du    prothorax  continue  dans  toute   sa 
longueur.  Taille  plus  grande. 

X  Elytres  plus  de  deux  fois  plus  longs  que   larges    pris  en- 
semble (3),  parallèles  sur  les  côtés,  au  moins  dans  la  pre- 

(i)  Comme  le  fait  observer  M.  Schwarz  {l,  c),  ce  bourrelet  cl  l'improssion  sont  sur- 
tout visibles  lorsqu'on  examine  l'insecte  de  l'avant  eu  le  tenant  le  sommet  de  l'abdomen 
à  la  lumière.  On  rencontre  parfois  des  individus  qui  offrent  en  môme  temps  une  se^ 
conde   impression  plus  large  sur  le  milieu  do  prosternum. 

(2)  Il  arrive  parfois  pour  cette  esp.^ce  qu'on  distingue  fort  difficilement  les  alterna- 
tives de  la  pubescence;  sa  taille,  les  dimensions  du  pronotum  et  les  autres  caractères 
rapportés  dans  la  description  éviteront  toute  erreur,  surtout  quand  on  aura  affaire  à 
de6  exemplaires  défraîchis. 

(3)  Ces  mesures  sont  très  faciles  à  prendre  au  moyen  d'un  compas  de  petite  dimen- 
sion à  pointe  déliée.  La  longueur  des  élytres  se  compte  à  partir  de  la  base  de  l'écusson 
jusqu'à  l'angle  apical  ;  on  est  convenu  de  mesurer  la  largeur  prise  sur  les  côtés  des 
4«vx  étf^ret  attemblét  au  point  où  ils  paraissent  être  le  plus  larges.   En  reportant  sur 
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mière  moitié,  souYont  dans  les  deux  premiers  tiers.  Prono* 
tum  à  peine  plus  large  que  long  ou  aussi  long  que  large, 
parallèle  sur  les  câtés,  brusquement  arrondi  aux  angles 
antérieurs,  très  densémenl  ponctué,   même  sur  le  disque. 

—  Long.,  7,5-iOmill 10.  «ortfidM. 

XX  Elytres  seulement  deux  fois  aussi  longs  que  larges  pris 
ensemble.  Pronotum  couvert  sur  le   disque  d'une  ponctua- 
tion notablement  moins  serrée,  d'un  aspect  luisant,  les  côtés 
plus  ou  moins  arqués,  légèrement  rétrécis  en  avant  des  8ii> 
gles  postérieurs.  —  Long.,  6,5-8  mill. 
*  Pronotum  un  peu  plus  large  que  long,  avec   les  cdtés  for- 
tement   arqués,    mais    moins    brusquement   arrondis  en 
avant  ;  angles  postérieurs  plus  longs  et  plus  robustes  que 
chez  l'espèce  suivante.  Lames  des  hanches  postérieures 
un  peu  moins  fortement  rétrécies  sur  la  partie  externe. 
Elytres  élargis  en  arrière  dès    la  base  jusqu'à  la  limite 
du  premier  tiers,  ensuite  longuement  arqués  en  arrière, 
ce  qui  leur  donne   une  formo    acuminée.  Profil  général 

de  l'insecte  plus  épais  et  fortement  arqué II.  breri». 

**  Pronotum  aussi  long  ou  un  peu  plus  long  que  large  avec 
les  celés  brièvement  arrondis  aux  angles  antérieurs,  le 
plus  souvent  subparallëles  dans  les  deux  tiers  postérieurs  ; 
angles  postérieurs  plus  courts  et  moins  robustes  que 
chez  l'espèce  précédente.  Lames  das  hanches  postérieures 
un  peu  plus  fortement  rétrécies  sur  la  partie  externe. 
Elytres  subparallëles  dans  la  première  moitié,  ensuite 
brièvement  arqués  en  arrière  (parfois  la  Q  avec  les  cô- 
tés légèrement  élargis  vers  le  -  milieu).  Profil  général 
moins  épais  et  déprimé  sur  le  dos.  .  il.  tpulator. 

2.  elongatus  Marsh.,  Ent,  Brit.,  1,385,1802.— pi/ose/Zi/s  Schoenh., 
IS^n.  Ins.,  III,  307,  1806.—  Schwara,  Deuts.  Ent.  Ze'Us.,  97,  20,  t.  1, 
ftg»  20,  1891.  —  pilosus  Panz.,  Ent.  Tasch.,  242,  1795.—  Cand.,  Mon.r 
1V>  880, 1863.  -  Seidl.,  Fatin.  Transs.,  188,  1888.  -  vilis  lUig..  Mag,, 
IV,  8»  1807.  -obscurus  01.,  Enl.,  II,  29,  35,  pi.  8,  f.  76, 1790.  -  Fabr., 
SysU  Ent.,  213,21,  1775(1). 

le  pajtitr  avec  la  pointe  du  compas  sur  une  ligne  indéfinie,  d'abord  la  longueur  et  en- 
suite 1é  largeur,  on  se  rend  compte  très  exactement  de  ces  proportions.  Pour  le  pro- 
thorax, la  longueur  se  mesure  du  milieu  de  la  base,  en  face  de  l'écusson,  au  point 
correspondant  du  milieu  du  bord  antérieur,  et  la  largeur  se  prend  sur  les  côtés  au 
point  où  tuux-ci  sont  le  plus  écartés.  Ayant  d'abord  écarté  le  compas  à  la  mesure  de 
la  longueur,  on  le  porte  en  travers  dtins  le  sens  de  la  largeur  ;  on  apprécie  de  suite 
de  combien  lo  prothorax  est  plus  long  que  largo  ou  plus  large  qve  long.  On  est  convenu 
Hc  ne  s'occuper  des  angles  postérieurs  ni  dans  les  mesuras  de  longueur  ni  dans  colles 
de  largeur,  à  cause  des  différentes  variations  qu'ils  peuvent  offrir,  soit  en  dimensions, 
soit  dans  leur  écartemont,  variations  qu'il  est  préférable  de  considérer  séparément. 

(1)  Fabricius,  ayant  vu  les  figures  do  cet  insecte  dans  Schseffer  et  Olivier,  et  y  rap- 
portant son  E.  obteurut,  a  évidemment  mal  interprété  Linné  en  identifiant  son 
espèce  à  la  sienne.  Il  est  à  remarquer  aussi  que  A.  pilotus  Panz.  n'est  pas  signalé  par 
Thomson  dans  Skauditiavient  Coleoptera,  ni  par  Zetterstedt  dans  Fauna  Imectorum 
lappoHica.  Il  n'en  est  pas  do  même  d'B.  obscurus  L.,  qui  se  rencontre  en  Scandina- 
vie et  en  Laponie.  {El.  pilo»u$  Fabr.  {pilo$ut  Leske)  est  un  Limoniut.) 
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Allongé,  d'un  noir  brnn  passant  au  brun  rougeâtre,  au  testacè 
sombre  et  parfois  même  au  testacé  clair,  principalement  sur  les 
élytres.  Pattes  de  la  couleur  du  corps,  tarses  et  antennes  de  colo- 
ration plus  claire.  Pubescence  gris  clair  ou  roussAtre.  assez  longue  et 
dense  pour  modifier  notablement  la  couleur  foncière.  Tète  convexe, 
couverte  d'une  ponctuation  forte  et  serrée,  carènes  sus-anten- 
naires  recourbées  en  dehors  en  avant  et  n'atteignant  pas  le  bord 
antérieur  du  front. 

Antennes  à  articles  S  et  3  plus  longs  pris  ensemble  que  le  4<*, 
les  suivants  obtriangulaires,  fortement  arrondis  à  l'angle  interne  ; 
le  2°  légèrement  plus  long  que  le  3f^.  Pronotum  notablement  plus 
long  que  large,  épaissi  et  dilaté  en  avant,  brusquement  rétréci  au 
sommet,  subparallèle  sur  les  côtés,  légèrement  sinué  au  devant 
des  angles  postérieurs,  assez  convexe,  densément  et  fortement 
ponctué,  courtement  sillonné  en  arrière  et  souvent  marqué  de 
chaque  côté  sur  le  disque  de  deux  petites  plaques  lisses  ;  angles 
postérieurs  assez  longs,  divergents  et  |carénés.  Elytres  plus  larges 
que  le  pronotum  ;  pris  ensemble,  ils  sont  un  peu  plus  de  deux  fois 
plus  longs  que  larges,  graduellement  élargis  sur  les  côtés,  à  partir 
de  la  base  jusqu'au-delà  du  milieu,  longuement  atténués  en  arrière, 
finement  et  régulièrement  ponctués-striés  ;  les  intervalles  médiocre- 
ment aplanis,  densément  ponctués  ;  Ç  moins  svelte  et  plus  épaisse. 
—  Long.,  12,5-17;  larg.,  3,5-5  mill. 

p.  Elytres  et  derniers  segments  abdominaux  teslacés. 

y.  Coloration  du  type,  mais  avec  l'écusson,  les  angles  postérieurs 
et  antérieurs,  les  côtés  et  le  bord  antérieur  (étroitement)  du  prono- 
tum d'un  brun  rougeâtre  (Var.  Simulator).  Cette  coloration  est  l'a- 
nalogue de  celle  qu'on  observe  chez  l'A.  aterrimus  (Var.  volliy- 
niensis  Fisch). 

8.  En  entier  d'un  noir  foncé,  pattes  et  antennes  brunâtres,  pubes- 
cence grisâtre. 

Cette  espèce,  de  la  taille  et  de  la  tournure  de  l'A. a/errimas, s'en 
distingue  facilement  par  la  conformation  du  front,  par  sa  forme 
générale  plus  épaisse,  plus  élargie  en  arrière  vers  le  milieu  des 
élytres,  par  sa  pubescence  grise  ou  rousse,  assez  longue  et  dense, 
modifiant  la  couleur  des  téguments;  elle  a  aussi  les  angles  internes 
des  articles  des  antennes  notablement  plus  arrondis. 

Toute  la  région  galîo-rhénane  (G). 

Ne  remonte  pas  très  loin  au  Nord  de  l'Europe. 

La  var.  8  parait  fort  rare  :  Auvergne,  Courgoul  ! 
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3.  acuminatus  Sleph.,  III.  Brit,,  III,  248,  2,  iS30.— sobri nus 
Kierw.,  Nat,  Ins.,  IV,  2,  258,  4,  ia%.  ~  Cand.,  Mon..  IV,  397,  1863. 
—  Seidl.,  Faun,  Tmnss.,  188,  idSS,— Sch^fan,  Deuls,  Ent.  Zeits., 
100,  26,  pi.  1,  fig.  25,  1891.  —  pallidulus  Redl.,  Faun.  Austr.,  éd.  2, 
511,  1858.— ru/rpennt»  Villa  in  litt. 

Allongé,  luisant,  sartout  sur  le  pronotam  ;  d'un  brun  de  poix, 
avec  les  pattes,  les  antennes,  les  angles  postérieurs  du  pronotum  et 
une  bande  allongée  sur  le  disque  de  chaque  élytre,  d'un  testacé 
rougeâtre  clair;  varie  décoloration  jusqu*à  passer  en  entier  au 
testacé  pâle  ;  pubescence  d'un  gris  roussâtre,  fine.  Tête  assez  con- 
vexe, couverte  d'une  ponctuation  assez  forte,  mais  espacée.  Antennes 
avec  le  2°  article  considérablement  plus  long  que  le  3°,  aussi  long  à 
lui  tout  seul  que  le  4°;  celui-ci  et  les  suivants  obtriangulaires.  Prono- 
tum notablement  plus  long  que  large,  épaissi  et  légèrement  dilaté 
en  avant,  brusquement  rétréci  au  sommet,  subparallèle  sur  les 
côtés,  légèrement  sinué  au  devant  des  angles  postérieurs  ;  parfois 
presque  aussi  long  que  large  chez  quelques  Ç,  qui  me  semblent 
anormales  ;  assez  convexe,  couvert  d'une  ponctuation  peu  forte  et 
assez  espacée  ;  angles  postérieurs  divergents,  recourbés  en  arrière  à 
leur  extrémité,  surmontés  d'une  flne  carène  voisine  de  la  crête 
marginale  et  généralement  peu  visible  à  cause  de  la  pubescence. 
Elytres  plus  larges  que  le  pronotum  ;  pris  ensemble,  ils  sont  deux 
fois  et  demi  plus  longs  que  larges  "^  et  parfois  seulement  deux  fois 
et  quart  chez  quelques  Ç;  subparallèles  dans  leur  première  moitié, 
élargis  ensuite  vers  lo  milieu  et  longuement  atténués  en  arrière, 
à  stries  flnes,  marquées  d'une  ponctuation  assez  forte,  intervalles 
aplanis,  assez  densément  pointillés.  Ç  un  peu  plus  convexe  et  plus 
large.  —  Long,,  6,5-7,5;  larg.,  1,7-2,4  raill. 

Var.  j3.  Elytres  avec  la  bande  testacée  remontant  jusqu'à  la  base,  au 
point  de  ne  laisser  qu'une  bande  suturale  et  une  autre  latérale  brunes. 

Var.  7.  Pronotum  testacé  à  disque  rembruni  largement  ;  elytres 
avec  les  bandes  suturales  et  marginales  très  réduites  ;  dessous  du 
corps  testacé;  prosternum,  flancs  prothoraciques  (diflusément)  et 
méthathorax  brunâtres. 

Dans  les  bois  sombres,  sur  les  arbustes  en  fleur  ou  en  battant  les 
arbres:  mai  à  juillet. 

foute  la  région  gallo-rhénane  (G). 

Répandu  dans  l'Europe  tempérée  ;  la  var.  y  se  rencontre  jusque 
dans  le  Caucase  occidental. 

Cette  espèce  est  parfois  colorée  comme  certains  Dolopius  mar- 
ginatus;  mais  la  carène  marginale  du  pronotum, |infléchie  en  avant 
comme  chez  les  autres  Agriotes^  suffira  pour  la  distinguer. 
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surmontés  d'une  carène  généralement  bien  visible;  sillon  médian 
médiocrement  creusé.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum,  deux  fois 
et  un  quart  plus  longs  que  larges,  parallèles  jusqu'au-delà  du 
milieu,  assez  courtement  atténués  en  arrière,  surtout  chez  la  Q, 
assez  fortement  convexes  ;  stries  fines,  assez  fortement  ponctuées  ; 
intervalles  plans,  finement  mais  rngueusement  pointillés.  Ç  plus 
convexe,  plus  obtuse,  à  antennes  un  peu  plus  courtes.  —  Long., 
7,5-10.5  ;    larg.,  8,5-3,4  mill. 

p.  Elytres  entièrement  d'un  teslacé  clair,  y  compris  Tangl  e 
apical  (ustulatus  Kiesw.). 

f .  Elytres  entièrement  d'un  brun  rougeâtre  ou  d'un  noir  de 
poix  obscur  {flavicornis  Panz.). 

B.  Pronotum  à  ponctuation  plus  fine,  clairsemée  sur  le 
disque,  ce  qui  donne  à  ce  dernier  un  aspect  plus  brillant  ;  elytres 
testacés,  enfumés  à  la  base  et  à  l'extrémité,  passant  parfois  à  la 
coloration  des  deux  variétés  ci-dessus  ;  forme  à  peine  moins  con- 
vexe, pubescence  un  peu  plus  fine  (nitidicollis  Mill.). 

Sur  les  ombellifères  en  fleurs  {Peucedanum  gallicum,  Daucus 
carota,  etc.),  de  juillet  à  octobre. 

Toute  la  région  gallo-rhénane  (TC). 

Les  petits  individus  à  coloration  noir  de  poix  peuvent  se  confon- 
dre  avec  le  gallicus;  on  les  distinguera  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut.  Ceux  de  taille  moyenne  se  distinguent  du  sordidus  par 
les  lames  des  hanches  postérieures,  qui  sont  notablement  rétrécies 
extérieurement  chez  ce  dernier,  tandis  qu'elles  sont  même  un  peu 
élargies  en  dehors  chez  Vusiulatus. 

La  variété  nitidicollis  Mill.,  non  signalée  en  France,  peut  se 
rencontrer  dans  la  Provence  montagneuse.  Elle  vient  de  Dalmatie 
(Reitter)  et  de  Valachie  (Montandon). 

Cette  espèce  parait  ne  pas  remonter  très  loin  dans  le  nord  de 
l'Europe.  Elle  n'est  mentionnée  ni  par  Zetterstedt,  ni  par  C.-G. 
Thomson.  On  me  permettra  donc  d'avoir  quelques  doutes  sur  les 
E,  ustulatus  de  Paykull  et  de  Gyllenhall.  Paykull  le  décrit  entre 
E.  balleatus  et  sanguineus^  et  Gyllenhall  entre  balteatus  et  tris- 
tis.  La  forme  obtuse,  bien  différenle  de  celle  des  Etaler  vrais 
(Ampedus  Germ.),  aurait  dû  les  empêcher  de  les  placer  ainsi.  Il 
peut  donc  se  faire  que  VElater  ustulatus  de  ces  auteurs  soit  un 
Etaler  vrai. 

La  larve  a  été  décrite  par  Perris  (Larges  de  Col.,  182,  1877); 
elle  vit  dans  la  terre,  où  elle  ronge  le  collet  des  racines  de  diverses 
plantes.  11  la  cite  comme  très  nuisible  au  maïs,  à  la  betterave  et  au 
tabac. 
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Obs.  Quelques  individus  présentent  accidentellement  deux  fossettes 
symétriquement  placées  un  peu  en  arrière  sur  le  disque  du  pronotum. 
Ces  anomalies  sont  très  fréquentes  chez  les  Elatérides. 


6.  obscuruB  Linn., Syst.  Nat.^  éd.  10,  406,16, 1758.— Cand.,  Jtfofi., 
IV,  387,  1863.  -  Seidl.,  Faun.  Transs.,  189,  1888.  —  Schwarr,  Dents. 
Ent,  Zeits.,  114,  t.  II,  fig.  50,  50  a,  50  6,  1891.  -  obtusus  Deg.,  Mém. 
Ins.,  IV,  147,  t.  5,  f.  19,  1774.  —  badius  MùU.,  Faun.  Fridrichs.,  17, 
172,  1764.  —  vaHabilis  Fabr.,  Ent.  Syst.,  I,  2,  230,  1792.  -  hirtellus 
Herbst,  Kasf.,  X,  94,  t.  166,  fig.  11, 1806. 

Oblong-ovalaire,  trapu,  parfois  acuminé  en  arrière,  très  convexe, 
mat  ou  peu  brillant,  couvert  d'une  pubescence  grise  ou  roussâlre, 
serrée;  d'un  noir  brun  passant  plus  rarement  au  rouge  ferrugi- 
neux testacé  ou  brunâtre  ;  pattes  et  antennes  d'un  brun  ferrugineux 
plus  ou  moins  clair,  cuisses  souvent  rembrunies;  écusson  de  la 
couleur  des  élytres.  Tète  convexe,  couverte  d'une  ponctuation 
dense  et  forte,  très  enchâssée  dans  le  prothorax.  Antennes  avec  le 
2®  article  légèrement  plus  long  que  le  3°,  formant  avec  celui-ci  une 
longueur  supérieure  à  celle  du  4°  ;  celui-ci  et  les  suivants  courte- 
ment  obtriangulaires,  le  2°  et  le  3°  obconiques.  Pronotum  très  con- 
vexe, très  arqué  sur  les  côtés,  élargi  en  avant  dans  la  première 
moitié,  très  nettement  plus  large  que  long,  très  fortement  arrondi 
aux  angles  antérieurs,  couvert  d'une  ponctuation  forte,  très  dense  : 
marqué  parfois  de  deux  impressions  arrondies  de  chaque  côté  sur 
le  milieu  du  disque  ;  angles  postérieurs  très  courts,  légèrement 
divergents,  fortement  carénés;  sillons  basilaires  latéraux  et  sillon 
médian  très  courts.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum,  fortement 
convexes,  seulement  deux  fois  plus  longs  que  larges,  légèrement 
élargis  en  arrière,  subacuminés  en  arrière  (rarement  très  acu- 
minés)  ;  stries  assez  fines,  marquées  de  gros  points,  intervalles 
plans,  légèrement  ridés  en  travers,  finement  pointillés.  Pattes 
courtes.  —  Long.,  6-10,5;  larg.,  3-4  mill. 

p.  D'un  brun  noir  foncé,  élytres,  pattes  et  antennes  d'un  ferru- 
gineux plus  ou  moins  rougeâtre,  parfois  les  cuisses  sombres  ;  pu- 
bescence roussâtre.  (badius  Mûll.). 

Y  En  entier  d'un  ferrugineux  testacé,  pubescence  rousse  (var. 
cinnamomeus).  Insecte  non  immature. 

La  larve  a  été  décrite  par  Marsham  (Trans.  Linn.  Soc.  Lond., 
IX,  160,  t.  18,  f.  4,  1808)et  parTh.  Beling(7)eu<s.  En/.  Zet/s.,  141, 
1883)  —  Presque  aussi  abondante  que  celle  du  lineatiis  dans  certai- 
nes localités,  elle  ne  doit  pas  être  moins  préjudiciable  aux  cultures 
de  céréales. 
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Celte  espèce,  remarquable  par  sa  convexité,  sa  forme  trapue, 
subacuminée  en  arrière,  ses  mandibules  larges  jusqu'au  bout,  où 
elles  sont  écliancrées,  ses  hanches  postérieures  graduellement  et 
à  peine  rétrécies  en  dehors,  se  distinguera  facilement  des  A.  brevis 
et  sputator,  qui  sont  toujours  bien  plus  petits,  plus  étroits  et 
moins  ternes. 

Toute  la  région  gallo-rhénane  (G). 

La  var,  f ,  dans  les  détritus  d'inondation  de  la  Sioule,  à  Brout- 
Vernet. 

Toute  l'Europe  jusqu'en  Laponie;  Moldavie,  Monts  Karpathes 
{A,  Montandon), 

Obs.  Cité  par  Lucas  {Expl.  Alg.  Zool,  III,  167,  1849)  de  tout  le  Tell; 
mais  M.  Bedel  nous  apprend  qu'il  ne  Ta  jamais  vu  d'Afrique. 

7  litigiosus  R  ossi,  Mant,  Ins.,  I,  58,  140,  1792  (1).  —  Var.  ini/i- 
pennis  (Dej.,  Cat.  éd.  3 ,  108).  —  litigiosus  Cand.,  Mon.,  IV,  394,  1863. 
—  Schwarz,  Deuts,  Eut.  Zeits.,  92,  t.  1,  fig.  14, 1891.  —  Var.  Laichar- 
tingi,  Gredl.,  Kœf.  Tyrol,  I,  219,  7,  1863.  —  Kiesw.,  Nat.  Ins.  Deuts.^ 
IV,  7i3,  1863.  ^  Schwarz,  L  c,  fig.  15,  iS9i.—meridîonalis  ($),  atte- 
nuattis  (c?)  Beshr.,  UAbeille,  VII,  119,  23,  1870. 

Allongé,  parallèle  (Ç),  assez  fortement  acuminé  en  arrière  (c^), 
assez  convexe,  peu  brillant,  recouvert  d'une  pubescence  rousse  ou 
grisâtre  assez  dense.  En  entier  d'un  testacé  roux  clair  ;  varie  en 
passant  au  brun  rougeâtre  ou  au  brun  noir  sur  la  tête,  le  prothorax 
et  le  dessous  du  corps;  élytres  prenant  aussi  celte  dernière  colora- 
tion (v.  Laichartingi]  ;  abdomen  des  exemplaires  foncés  parfois 
diffusément  ferrugineux  sur  sa  plus  grande  partie  ou  seulement  sur 
le  disque.  Patles  et  antennes  d'un  roux  testacé  clair,  se  rembrunis- 
sant selon  la  teinte  dominante  de  l'individu,  demeurant  d'un  ferru- 
gineux plus  ou  moins  sombre  chez  les  exemplaires  les  plus  noirs. 
Ecusson  d'un  ferrugineux  plus  ou  moins  clair  ou  noirâtre,  de  cou- 
leur inconstante.  Tête  convexe,  déprimée  en  avant  sur  le  front  en- 
tre les  crêtes  antennaires,  couverte  d'une  ponctuation  grosse  et 
dense.  Antennes  à  deuxième  article  subglobuieux  assez  visiblement 
plus  petit  que  le  troisième  (2),  formant  à  eux  deux  une  longueur  su- 

(1)  Le  lypc  de  Rossi  est  ainsi  caractérisé  par  cet  auteur  :  «  Testaceo  rufus,  oculU 
solit  nigri» »  Remarquons,  à  cette  occasion,  que  nous  passerons  sous  silence  la  co- 
loration des  yeux,  qui,  chez  les  Elatcrides,  demeurent  toujours  noirs,  môme  chez  les^ 
espèces  du  flave  le  plus  pâle. 

(2)  Quelques  spécimens  ont  le  deuxième  article  des  antennes  un  peu  moins  court  et 
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périeure  à  celle  du  quatrième;  celui-ci  et  les  suivants  sublriangulai- 
res.  Pronotum  un  peu  plus  long  que  large,  assez  convexe,  généra- 
lement assez  fortement  sinué  sur  les  côtés  en  avant  des  angles 
postérieurs,  fortement  arrondi  en  avant  aux  angles  antérieurs  ;  sil- 
lon basilaire  médian  assez  accentué  se  prolongeant  en  avant  parfois 
jusqu'au  bord  antérieur,  marqué  seulement  en  arrière,  surtout  chez 
la  9>  sillons  basilaires  latéraux  bien  marqués  ;  couvert  d'une  ponc- 
tuation grosse  et  dense  ;  angles  postérieurs  longs,  robustes,  généra- 
lement très  divergents,  fortement  carénés,  légèrement  recourbés  en 
arrière  à  leur  extrémité  chez  la  9-  Elytres  un  peu  plus  larges  que 
le  pronotum,  deux  fois  et  demi  plus  longs  que  larges,  parallèles 
jusqu'au  milieu,  longuement  acuminés  en  arrière  (d*),  courtement 
acuminés  (9)  ;  stries  fortement  creusées,  marquées  de  gros  points 
arrondis  ordinairement  aréoles  de  brun  ;  intervalles  convexes,  mgu- 
leusement  pointillés;  9  P^^s  grande,  plus  large,  plus  épaisse  en 
avant  et  on  arrière  ;  antennes  un  peu  plus  courtes.  —  Long., 
9,5-12  ;  larg.,  2,5-3,5  (J).  —  Long.,  10,5-13,5;  larg.,  3-4  mill.  (9). 

La  9  s^  distingue  par  sa  taille  plus  grande,  sa  forme  plus  épaisse 
en  avant  et  en  arrière  et  par  les  antennes  un  pou  plus  courtes. 

On  rencontre  des  individus  (d*  et  9)  QUi  ont  le  pronotum  subpa- 
rallèle sur  les  côtés  et  les  angles  postérieurs  peu  divergents;  mais 
ce  ne  sont  que  des  exceptions  comme  chez  divers  Athoû8,'Melano- 
tusy  etc.  D'autres  ont  une  forme  déprimée,  les  intervalles  des  stries 
des  élytres  à  peine  convexes  et  subinégaux.  L'examen  d'une  série 
un  peu  nombreuse  enlève  le  moindre  doute  sur  leur  identité. 

p.  Tête,  prothorax  et  dessous  du  corps  d'un  brun  rougeâtre  plus 
ou  moins  foncé  ;  élytres,  pattes  et  antennes  d'un  roux  testacé  {rufi- 
permis  Déj.). 

y.  En  entier  d'un  noir  de  poix  ou  brunâtre,  pattes  et  antennes 
d'un  ferrugineux  sombre  ;  parfois  écusson,  élytres  et  bordure  laté- 
rale étroite  des  segments  abdominaux  d'un  ferrugineux  obscur 
(Laichartingi  Gredl.). 

Cette  espèce  se  distingue  par  sa  coloration  particulière  (type  et 
var.  p.),  par  les  angles  postérieurs  du  pronotum  robustes,  longs  et 
divergents  surtout  chez  le  J,  et  par  la  forme  acuminée  des  élytres 
{(J)  et  la  ponctuation  des  stries.  La  var.  Laichartingi  diffère  de 
l'A.  elongatus  par  les  proportions  beaucoup  moins  longues  de  son 
pronotum  et  par  le  2^^  article  des  antennes  subglobuleux,  notable- 
ment plus  court  que  le  3°. 

un  peu  moins  globuleux.  Je  n'ai  observé  cette  légère  différence  que  chez  des  indiTÎdus 
Appartenant  k  la  Tar.  Laichartingi  Gredl.;  entre  autres,  sur  deux  spécimens  du  Tjrol,  do 
ma  collection,  ce  qui  me  les  fait  supposer  conformes  aux  types  de  Gredler. 
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Assez  répandu  dans  la  France  méridionale  ;  Nice  (Peragallo^ 
des  Gozis);  Cannes  (Fauvel);  Draguignan  (Azam);  Marseille 
(Abeille  de  Perrin)'^  Anlibes,  marais  de  Vaugrenier  {Peragallo)\ 
Lyon,  coteau  de  Fourvières,  les  Chartreux,  dans  les  jardins  cultivés, 
en  juillet-août,  le  soir  au  vol  (V.  Mulsant)]  Miribei  {Villard}. 

Abondant  en  Italie:  Gènes,  Turin,  Florence,  etc. 

La  var.  y  parait  plus  spéciale  aux  régions  montagneuses  :  Grande- 
Chartreuse,  Moutiers  (Fauvel)  ;  Albertville,  Sallanches,  Chamonix, 
Saint-Raphaël,  'Simes  {Abeille de  Perrin)  ;  Lyon,  Miribei  (Fi//ard)  ; 
Vaucluse,  Angles,  Folard  (Chobaut)  ;  Grenoble  (Guédel)  ;  Digne 
(Pestre)  ;  Nice  [de  Baran). 

Tessin  [Abeille  de  Perrin);  Tyrol  (Reiiter), 

Obs,  M.  Desbrochers  {L' Abeille j  ix,  p.  cxLviii,  1872)  a  réuni  ses 
meridionalis  et  attenxiatus  au  Laichartingi  Gredl,  et  nous  ne  trouvons 
de  notre  côté  aucun  caractère  suffisant  pour  les  en  séparer;  Texamen 
des  branches  du  forceps  conGrme  cette  réunion  (1).  Nous  pensons  que 
VA.  tauricus  Heyd.  [Deuts.  Ent.  Zeits,,  155,  1882)  (noir  de  poix,  tout 
le  dessous  ou  au  moins  l'abdomen,  écusson,  pattes  et  antennes  d'un  brun 
rouge  ;  aspect  plus  luisant  et  ponctuation  un  peu  plus  fine)  vient  se  i-an- 
ger  ici  comme  variété  B,  propre  au  Caucase  occidental  (  Utsch.-Dére),  à 
la  Crimée,  etc. 

8.  modestus  Kiesw.,  Nat,  Ins.  Deuts, ^  IV,  259,  5,  1858.  —  Cand., 
Mon.,  IV, 395, 1863.-Schwarz,  Deuts.  Ent.  Zeits. ,iii,  t.  Iï,fig.  43, 1891. 

Allongé,  subparallèle,  subdéprimé,  d'un  noir  de  poix  ou  ferrugi- 
neux, sombre  ;  tête,  prolhorax  ou  dessous  du  corps  rembruni,  pattes 
et  antennes  d'un  testacé  ferrugineux,  couvert  d'une  pubescence  gri- 
sâtre courte  et  dense.  Intervalles  impairs  des  élytres  non  colorés  en 
plus  clair,  mais  revêtus  d'une  pubescence  et  d'un  pointillé  assez  visi- 
blement plus  épais,  ce  qui  fait  paraître  ces  intervalles  plus  clairs. 
Tête  convexe  densément  et  fortement  ponctuée;  antennes  avec  les 
articles  2  et  3  allongés,  obconiques,  subégaux,  l'un  et  l'autre  seule- 
ment un  peu  moins  longs  que  le  quatrième,  ce  dernier  et  les  suivants 
longuement  oblriangulaires,  très  fortement  arrondis  à  l'angle  interne. 
Pronotum  distinctement  plus  long  que  large,  parallèle  sur  les  côtés 
presque  jusqu'aux  angles  antérieurs,  ceux-ci  fortement  infléchis,  ce 
qui  rend  le  pronotum  fortement  convexe  dans  la  moitié  antérieure, 
parfois  subdéprimé  ;  couvert  d'une  ponctuation  très  dense  et  forte  ; 
angles  postérieurs  dirigés  en  arrière  en  ligne  droite  ou  légèrement 

(1)  M.  Schwarz,  dans  son  intéressant  et  minutieux  Irarail  :  Révision  der  palœark- 
tischen  Arten  der  Rlateriden  Gattung  Agriotet  Eschs.  fl.  c.)  a  représenté  les  armures 
génitales  en  question  (pi.  I,  fig.  44  et  15).  Le  même  aute'ir  a  donné  également  (pi.  I 
et  H)  la  série  des  dessins  de  ces  pièces  pour  chacune  de  nos  espèces. 
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divergents,  aigus  et  surmontés  d'une  carène  généralement  assez  forte 
et  assez  visible,  bien  que  recouverte  par  la  pubescence  (1);  sillon 
médian  peu  marqué,  visible  seulement  en  arrière,  parfois  elTacé  sur 
le  disque  et  se  continuant  en  avant  jusqu'au  bord  antérieur.  Elylres 
de  la  largeur  du  pronotum[à  la  base  ou  à  peine  plus  larges,  subpa- 
rallèles jusque  vers  le  milieu,  longuement  acuminés  enarrière,  deux 
fois  et  un  tiers  plus  longs  que  larges  ;  stries  assez  fortes  niarquées 
de  gros  points  déprimés  latéralement;  intervalles  à  peu  près  plans, 
densénaent  et  ruguleusement  pointillés,  les  impairs  légèrement  plus 
larges  et  couverts  surtout  un  peu  en  arrière  sur  le  disque  d'une  pu- 
bescence et  d'un  pointillé  plus  denses,  parfois  indistinctement  plus 
densément  velus.  —  Long.,  11-12,8;  larg.,  3,3-3,8  mill. 

Sa  forme  générale  rappelle  celle  de  certains  individus  Laichar- 
tingi  ou  elongatus;  mais  elle  est  notablement  déprimée.  Les 
lames  des  hanches  postérieures,  fortement  dilatées  sur  le  tiers  in- 
terne, le  distingueront  facilement  de  ces  deux  espèces  de  la  pre- 
mière section.  Les  articles  des  antennes  le  feront  aussi  reconnaître. 

Garcassonne  {Gar3otj)\  Saint-Raphaël,  détritus  de  roseaux  (CL 
Rey)\  Basses-Alpes,  bords  de  la  Durance  près  de  Sainte-Tulle,  en 
juillet  {BedeL)\  Corse  (Lè-oeillé)'^  Vienne  (Kiesenwetter)\  Hongrie, 
Turquie,  Grèce,  Sicile,  Crète,  Asie-Mineure  (Candèze)\  Smyrne 
(Delagrange)  (2). 

9.  lineatus  Linn.,  Sy st.  Nat,,  éd.  12,  653,  45,  1767.—  Jacq.  Duv., 
Gen.  III,  p.  32,  f.  160,  1860.  -  Cand.,  Mon.,  IV,  385,  1863.  -  Seidl., 
Faun.  Trams.,  189,  1888.  —  Schwarz,  Deuts.  Ent.  Zeits.,  112,  46,  t.  II, 
fig.  45,  45a,  1891.  —  striatus  Fabr.,  Syst.  Ent,,  215,  32,  1775.  —  segetis 
Bjerkand,  Act.  Holm.,  IV,  285,  pi.  10,  f.  1-3,  1779.  —  suecius  Gmel., 
Linn.  Syst.  Nat.,  I,  1907,  53,  1789,  -—  Var.  strigosus  Kiesw.,  Nat.  Ins. 
Dents.,  IV,  261, 1858.  -  Cand.,  Mon.,  IV,  386,  1863.  -  Schwarz.  l.  c, 
112,  46,  t.  II,  fig.  45  b.,  1891.  —  Var.  proximus  Schwarz,  l.  c,  113,  46. 
t.  Il,  fig.  46,  1891. 

Oblong-ovalaire,  convexe,  souvent  de  forme  acuminée  en  arrière, 
pubescence  d'un  gris  flavescent   assez  dense,   plus  serrée  sur  les 

(i)  Nous  ayons  obserté,  comme  M.  Schwarz,  que  cette  carène  est  parfois  moins 
forie  et  recouTerte  d'une  dense  pilosité,  ce  qui  a  fait  que  von  Kiesenwetlcr  yt  Candèzo 
ont  regardé  les  angles  postérieurs  de  cette  espèce  comme  non  carénés.  Ces  angles 
sont  d'ailleurs  toujours  plus  ou  moins  carénés  chez  tous  les  Agriotes. 

(2)  M.  Schwarz  (l.  c,  ilO,  43,  t.  II,  fig.  42)  a  décrit,  sous  le  nom  d'incognitus,  un 
Agriotes  que  je  crois  être  le  tnodettus.  II  distingue  sous  ce  nom  les  exemplaires  do 
taille  plus  ayantageuse,  arec  les  interTalIes  impairs  des  élytres  soutent  indisiinctement 
plus  densément  velus,  le  pronotum  non  ou  à  peine  plus  long  que  large,  le  billon  médian 
indiqué  le  plus  souTent  jusqu'au  bord  antérieur,  etc.   Espagne  (Aragon,  Carlhagènc). 
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intervalles  impairs  des  stries  des  élytres  ;   d'un  noir  brun  avec  les 
élytres  généralement  moins  obscurs,  offrant  les  intervalles  impairs 
le  plus  souvent  d'une  coloration  encore  plus  claire,    passant  par- 
fois   au  roux,  testacé  avec  des   lignes  plus  claires  ;  le  dessous  du 
corps,  sauf  les  flancs  prothoraciques,  rembruni;  pronotum  souvent 
rebordé  en  avant  de  ferrugineux,  passant   bien  souvent  au  testacé 
roussâtre,  ainsi  que  le  dessous  du  corps.  Pattes  et  antennes  de  la 
coloration   des   parties   les  plus  claires.  Tête  convexe,  couverte 
d'une  ponctuation    assez   forte    et  dense,   mais    laissant   cepen- 
dant   entre   les     points    de    petits    intervalles    unis,    brillants; 
antennes  avec  le  2"  article  notablement  plus  long  que  le  3^,  plus 
grand  même  que  le  4^^,  longuement  obconique  ainsi  que  le  3^^,  celui- 
ci  plus  court  que  le  4°,    ce  dernier  et  les  suivants  courtement  ob- 
triangulaires.   Pronotum  un  peu  plus  large  que  long,  subparallèle 
sur  les  côtés,  légèrement  élargi  à  la  limite  du  tiers  antérieur,  forte- 
ment arrondi  aux  angles  antérieurs,  rarement  avec  les  côtés  forte- 
ment arqués,  marqué  aussi  par  anomalie  de  deux  impressions  ponc- 
liformes  de  chaque  côté  sur  le  disque,  convexe,  épaissi  en  avant, 
fortement  et  assez  densément  ponctué;  sillon  basilaire  médian  peu 
profond,  généralement  court,  obsolète,  à  peine  marqué  quand  il  se 
prolonge  en  avant,  plus  ou  moins  sinué  en  avant  des  angles  posté- 
rieurs, ce  qui  fait  paraître  ceux-ci  plus  ou  moins  divergents;  ces 
mrmes  angles  étroits  au  sommet  et  assez  fortement  carénés.  Elytres 
de  même  largeur  ou  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum  à  la  base, 
légèrement  élargis  en  arrière  au-delà  du  milieu,  ce  qui  leur  donne 
un  contour  ovalaire,  acuminé  en  arrière;  intervalles  plans,  rugu- 
leusemect  pointillés,  les  impairs  de  coloration  plus  claire,  couverts 
d'une  pubescence  et  d'une  ponctuation  plus  serrées  et  visiblement 
plus  larges  principalement  en  arrière  et  sur  le  disque.  —  Long., 
7,5-10;  larg.,  2,5-3,5  mill. 

Le  type  de  Linné  est  ainsi  caractérisé  :  Corpus  médiocre,  fus- 
cum^antennœ  subferrugtnœ.  Elytra obscure  livida,  lineis  dua- 
bus  nigricantibus,  versus  suturant  dorsalem  positis  (Linn., 
/.  c).  En  effet,  chez  beaucoup  d'individus,  des  bandes  plus  foncées 
que  les  autres  occupent  de  chaque  côté  do  la  suture  les  2°  et  4<»  in- 
tervalles (souvent  aussi  le  3°). 

p.  Intervalles  pairs,  sensiblement  de  la  môme  teinte  sur  toute  la 
surface  des  élytres  ;  dessous  du  corps  et  prothorax  brun  foncé,  ce 
dernier  parfois  ferrugineux  aux  angles  postérieurs  et  parfois  aussi 
en  avant  sur  le  bord  et  les  angles  antérieurs. 

y.  En  entier  d'un  testacé  ferrugineux,  plus  sombre  sur  la  tête,  le 
proslernum  et  le  reste  du  dessous  du  corps. 
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5.  Poncluation  dn  pronotum  plus  dense  que  chez  le  type  ;  forme 
générale  plus  élancée,  plus  parallèle  principalement  sur  les  côtés 
du  pronotum  (strigosus  Kiesw.). 

e.  Bourrelet  transversal  placé  au  milieu  du  prosternum.  Prono- 
tum distinctement  plus  large  que  long,  très  convexe,  fortement 
arqué  sur  les  côtés,  fortement  rétréci  en  avant,  la  plus  grande  lar- 
geur à  peu  près  à  hauteur  du  milieu  (proximus  Schwarz). 

Obs,  La  variété  proximus  Schw.  parait  établie  sur  des  exemplaires 
anormaux  et  non  sur  une  race  propre  à  certaines  localités.  On  ren- 
contre parfois  aussi  des  spécimens  qui  offrent  le  prothonix  plus  sensible- 
ment dilaté  et  épaissi  à  la  limite  du  premier  tiers  antérieur;  quant  au 
bourrelet  transversal,  ordinaii^ment  placé  sur  le  tiers  antérieur  du 
prosternura,  il  se  trouve  parfois  atténué  et  situé  plus  en  arrière  ou  plus 
en  avant  chez  certains  individus,  c'est-à-dire  qu'il  est  placé  à  une  hauteur 
correspondant  à  celle  de  la  plus  grande  largeur  du  prothorax. 

La  larve  est  connue  depuis  longtemps  par  les  dommages  qu'elle 
cause  aux  racines  de  différentes  espèces  de  céréales.   Je  l'ai  prise 
avec   rinsecte  parfait  en   grand   nombre,    à  l'automne,  dans   les 
touffes  de  gazon,  au  pied  de  jeunes  plantations  de  peupliers.  Elle  a 
été  décrite  par  Bjerkander  (Vet.  Ac.  nya.  HandLy  40,  285,  t.  10, 
f.  1-3,  1779);  par  Kollar:    {Nat.  der    schœdl.  Ins.,    105,    1837; 
Verhdl.  z.  b.  Ver.   Wien,  II,  80,  1852)  ;  par   Westwood  (Introd., 
I,  237,  f.  24,  1839);  par  Taschenberg  {Schdl.  Ins.,  32,  t.  1,  f.  3, 
1865);  par  Schiœdte  (ATat,  Ticiss/ir.,  III,    516,   t.    8,    f.   2-4);   par 
Blanchard  (/inn.  Agric,  franc,  218,  1847),  et  enfln  par  Th.  Beling 
{Deuts.  Eut.  Zeits.,  138,  1883).  La  larve  décrite  par  Degeer(Mem. 
Ins.,  IV,  155,    t.  5,  f.  23,   1774)  se  rapporte  kVAth,  undulatiis. 
Quant  à  celle  du  même  auteur  (Mém,   Ins.,  V,  397,  t.    12,  f.  4/ 
1775),  c'est  bien  une  larve  d'A^rtof es.  Toutefois,  Degeer  lui-même 
dit  qu'il   ne  Ta  pas  élevée  et  suppose   seulement  qu'elle  est  celle 
d'un  Elaléride;  il  serait  donc  imprudent  de  l'attribuer  à  l'A.  linea- 
tus,   bien    qu'elle  semble  lui  appartenir.  D'après  Perris  (/.  c),  la 
larve  décrite  par  Bouché  (Nat.  Ins.,  186^9,  t.  VUI,  fig  34,  1834)  se 
raLppoTierB,iXp\}it6i  k quelque  Athoûs  ouSéeatoderus ( Corymbitesj. 

Toute  la  région  gallo-rhénane  (CG). 

Aussi  dans  toute  l'Europe  et  même  en  Sibérie  (Candèzo,  /.  c); 
se  rencontre  aussi  en  Corse  sous  la  forme  typique.  En  Algé;ie,  il 
parait  remplacé  par  VOlivieri  Desbr.  ou  par  Vhippo)iensis  Schw. 

La  var.  stvigosus  Kïesw.,  dont  le  type  provient  de  Grèce,  se  ren- 
contre aussi  en  Sardaigne  :  du  moins  je  lui  assimile  un  exemplaire 
qui  m'a  été  envoyé  par  M.  Damry;  elle  se  trouvera  peut-être 
aussi  dans  les  parties  les  plus  méridionales  de  la  Provence.  Si  M.  le 
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D^*  L.  von  Heyden  ne  m'avait  pas  coœrouniqné  un  type  vu  par  von 
Kiesenwelter,  j'aurais  attaché  à  cette  variété  plus  d'importance 
qu'elle  n'en  a  réellement.  La  description  conviendrait  plutôt  à  l'A. 
hipponensis  Schwarz  (/.  c,  m,  45.  1891),  que  je  possède  en  nom- 
breux échantillons,  grâce  à  la  générosité  de  M.  le  D''  Sénac,  qni 
avait  bien  voulu  partager  avec  moi  les  exemplaires  de  la  collection 
de  M.  Olivier  de  la  Marche,  de  Bône.  Il  est  en  effet  d'une  forme  plus 
élancée,  avec  une  ponctuation  beaucoup  plus  dense  et  la  partie 
creusée  des  sillons  prosternaux  proportionnellement  plus  étroite. 
La  var.  |3  de  Candèze  se  rapporte  assurément  soit  à  l'A.  Olicieri 
Desb.  (Ann,  Ent.  Fr.,  cxxxvii,  1875),  répandu  dans  toute  la  région 
méditerranéenne  de  TAlgérie  depuis  Nemours  jusqu'à  Batna  (Bedel, 
in  litt,)^  soit  à  l'A.  hipponensis  Schwarz,  qui  n'en  est  pour  moi 
qu'une  variété  de  taille  plus  grande,  souvent  un  peu  plus  étroite 
avec  les  élytres  variant  de  coloration  comme  ceux  de  l'A.  lineatus 
L.;  elle  est  donc  étrangère  à  la  faune  gallo-rhénane.  Les  autres 
variétés  se  rencontrent  çà  et  là  avec  le  type;  les  individus  de 
taille  inférieure  sont  plus  rares.  Celte  espèce  est  assez  caractérisée 
et  il  n'est  guère  possible  de  la  confondre  avec  une  autre  ;  la  forme 
des  hanches  postérieures  suffira  pour  distinguer  de  l'A.  obscurusL. 
les  spécimens  plus  obtus,  à  pronotuni  plus  convexe  et  élargi  au 
milieu. 

10.  sordidus  Illig.,  Mag,,  VI,  7,  10,  1807.  -Cand.,  Aion.,IV,  391, 
37,  1863.  -Seidl.,  Faun,  Trams.,  189,  1888.  —  Schwarz,  Deuts.  Ent. 
Zeits.,  108,  42,  t.  II,  f.  41,  i^i. ^scutellatus  Schauff.,  Verh,  zool,  bot. 
Ges.  Wien,&2%  1881.  —  ?  7*usticus  Schw.,  L  c,  108,  t.  II,  fig.  41  a, 
1891.  —  ?  parallelus  Schw.,  /.  c,  108,  t.  II,  f.  41  b.  —  sericans  Rey, 
Rev.  Linn.y  p.  85,  1891. — Var /S.  hispanicus  Deshr.^Mitth. Schw.  Ent. 
Ges.,  111,369,  38,1871.  —  Var.  y.  hispanicus  Schw.  {nec  Desbr.),  l.  c, 
109,  t.  II,  f.  41  d  {Schwarzim.).'-\air.^.italicusBsiudï,Berl.  Ent. Zeits., 
55,  1871.  —  ?  Schwarz,  l.  c,  109,  t.  II,  f.  41  c—  Var.  e.  neglectusSchvf., 
l.  c,  110,  t.  II,  f.  41  g. 

Oblong,  parallèle,  médiocrement  convexe,  légèrement  déprimé 
sur  la  suture  des  élytres,  opaque  ou  peu  luisant,  d'un  brun  de  poix 
îîvec  les  pattes  et  les  antennes  d'un  brun  ferrugineux,  cuisses  plus 
obscures  ;  varie  de  coloration  en  passant  au  ferrugineux  sur  l'écus- 
son,  sur  les  côtés  et  les  angles  postérieurs  du  pronotum  et  sur  la 
marge  externe  desjjlytres  ;  parfois  encore  celles-ci  et  le  prothorax 
en  entier  sont  d'un  testacé  ferrugineux.  Les  pattes  et  les  antennes 
prennent  une  coloration  en  rapport  avec  le  rufinisme  des  indivi- 
dus. Pubescence  d'un  gris  roussâtre  assez  épaisse.  Tête  densément 
et  assez  fortement  ponctuée,  assez  convexe.  Antennes  avec  les  2°  et 
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30  articles  obconiques  et  plus  étroits  que  les  suivants,  le  2°  légère- 
ment plus  long  que  le  3°  et  à  peu  près  de  la  longueur  du  4*^  ;  celui- 
ci  et  les  suivants  à  peine  oblriangulaires,  déforme  un  peu  turbinée, 
rétrécis  de  chaque  côté  au  sommet.  Pronotura  assez,  fortement 
convexe,  indistinctement  plus  large  que  long  ou  aussi  large  que 
long,  parallèle  sur  les  côtés,  parfois  légèrement  épaissi,  élargi  et 
arqué  en  avant  sur  le  premier  tiers,  fortement  et  brièvement 
arrondi  aux  angles  antérieurs,  couvert  d'une  ponctuation  dense  et 
forte  ;  sillon  médian  marqué  seulement  en  arrière,  atteignant  rare- 
ment le  milieu  du  disque  ;  sillons  basilaires  latéraux  longs  et  assez 
fortement  creusés;  angles  postérieurs  visiblement  carénés,  dirigés 
en  arrière,  à  peine  divergents  au  sommet.  Elytres  de  la  largeur  du 
pronolum  deux  fois  et  un  cinquième  plus  longs  que  larges,  légère- 
ment déprimés  sur  la  suture,  parallèles  sur  les  côtés  jusqu'au-delà 
du  milieu  ;  stries  fortement  creusées  et  ponctuées,  intervalles  plans 
couverts  d'un  pointillé  ruguleux  et  de  rides  transversales  principa- 
lement sur  la  base  et  vers  les  côtés. 

Var.  p.  Taille  petite:  long.,  7,5  mill.  ;  larg.,  2,3  mill.  ;  forme  pa- 
rallèle, mais  plus  courte  et  plus  brièvement  arrondie  en  arrière; 
élytres  deux  fois  et  un  dixième  plus  longues  que  larges,  à  stries 
un  peu  plus  profondément  creusées  en  avant  et  sur  les  côtés  ;  pro- 
notum  un  peu  plus  large  que  long.  Coloration  du  type,  d'un,  noir- 
brun  avec  les  pattes  et  les  antennes  d'un  ferrugineux  un  peu  plus 
clair  {hispanicus  Desbr.). 

Var.  y.  De  forme  étroite,  svelte,  moins  convexe  ;  pronolum  à 
ponctuation  plus  grosse  et  plus  dense,  aussi  long  ou  un  peu  plus 
long  que  large  ;  élytres  deux  fois  et  un  cinquième  plus  longs  que 
larges.  D'un  brun  foncé,  ferrugineux  sur  les  bords  et  les  angles 
postérieurs  du  pronotum,  parfois  aussi  sur  les  côtés  des  élytres, 
très  difiFusément;  parfois  encore  le  pronotum  et  les  élytres  passent 
en  entier  à  cette  couleur.  Antennes  et  pattes  d'un  ferrugineux  plus 
ou  moins  clair  selon  le  rufmisme  des  individus.  —  Long.,  8  ;  larg., 
2,5  mill.  (hispanicus  Schwarz  nec  Desbr.;  Schwarxi^i  m.). 

Var.  8.  Taille  et  forme  du  type,  procotum  plus  convexe  en  avant, 
subdilaté,  plus  densément  ponctué  ;  élytres  non  déprimées  longitu- 
dinalement.  Forme  parallèle,  d'un  noir  obscur  ;  antennes  et  pattes 
d'un  ferrugineux  plus  ou  moins  sombre,  tarses  et  tibias  d'un  roux 
ferrugineux.  —  Long.,  9,3  mill.  {italiens  Baudi,  nec  Schw.)  —  Pa- 
rait être  plutôt  une  forme  anormale. 

Var.  e.  Forme  générale  du  type,  de  taille  généralement  un  peu 
moindre,  d'un  brun  foncé  avec  les  angles  postérieurs  et  parfois 
aussi  le  pourtour  du  pronotura,  et  une  forte  marge  diffuse  sur  le 

Revue  d'Entomologie,  —  Octobre  1893.  4 


50  FAUNE  GALLO-RHÉNANE. 

bord  externe  des  élytres  d'an  roux  ferrugineux,  celles-ci  assez  sou- 
vent en  entier  d'un  brun-rouge,  avec  les  côtés  parfois  plus  clairs  ; 
pattes,  antennes  et  angles  postérieurs  du  pronotum  ferrugineux 
{neglectus  Schw.). 

Var.  Ç.  D'un  ferrugineux  rougeâtre  clair  sur  le  pronotum,  les  ély- 
tres, et  d'une  façon  diffuse  sur  le  proslernura,  d'un  brun  foncé  sur 
le  reste  du  corps  ;  pattes  et  antennes  d'un  ferrugineux  clair  (v.  se- 
miniger). 

Il  est  facile  à  distinguer  de  l'A.  ustulatua  v.  ftaoieornis  Panz. 
par  la  forme  de  ses  hanches  postérieures,  dont  la  lamelle  est  forte- 
ment rétrécie  sur  son  tiers  externe  et  par  les  articles  2  et  3  des 
antennes  visiblement  inégaux.  La  var.  ^  s'éloigne  de  certains  indi- 
vidus de  l'A.  sputator  L.  par  ses  élytres  proportionnellement  plus 
longs,  plus  parallèles;  parla  ponctuation  visiblement  plus  grosse  et 
plus  dense;  par  le  pronotum  moins  convexe  et  plus  parallèle  sur  les 
côtés;  pour  les  mêmes  raisons,  on  le  distinguera  de  l'A.  brevis  Cand., 
caractérisé  surtout  par  son  profil  arqué  et  ses  élytres  longuement 
atténués  en  arrière. 

Le  type  parait  se  rencontrer  dans  toute  la  région  gallo-rhénane  ; 
il  devient  plus  rare  dans  les  parties  les  plus  septentrionales,  tandis 
qu'il  est  assez  abondant  dans  le  Midi.  Ses  variétés  semblent  propres 
aux  régions  les  plus  méridionales.  Var.  p.  Avec  le  type  rare  ;  paraît 
plus  spéciale  à  l'Espagne  et  à  l'Algérie.  Le  type  de  Desbrochers 
(coll.  Sénac)  vient  d'Andalousie.  —  Var.  y.  Parait  plus  spéciale  aux 
îles  de  la  Méditerranée  :  Hyères  [Defargues)\  abondant  en  Corse 
(Z)amrT/);  aussi  en  Sardaigne:  Cagliari  (Dodero).  —  Var.  8.  Hyères 
(Bellier  de  la  Chavignerie).  —  Var.  e.  Peu  commune  en  France  : 
Marseille  (G.  Olwe)\  Hyères  (A Ô5i//ô  de  Perrin)\  Cannes  {Wav- 
nier);  Nice  (Peragai/o);  Draguignan  (Azam).  Aussi  en  Espagne  et 
en  Algérie.  —  Var.  C.  Rare:  Draguignan  (Azam). 

Obs,  1.  n  convient  de  ne  pas  confondre  certains  exemplaires  de  la 
var.  £  avec  l'A.  marginipennis  Luc,  qui  s'en  distingue  par  sa  forme 
déprimée  et  svelte  rappelant  celle  des  Dolopius.  Cette  forme  n'a  pas 
encore  été  rencontrée  dans  les  limites  de  notre  faune.  M.  Schwarz  la 
distingue  par  le  metasternum  pas  plus  court  qu'il  est  large  depuis  le 
milieu  jusqu'aux  épisternes,  tandis  que  la  v.  neglectus  offre  en  ce  point 
un  metasternum  plus  court  qu'il  n'est  large, 

Obs.  2.  Je  ne  suis  pas  d'accord  avec  M.  Schwarz  pour  les  var.  hispa- 
nicus  Desbr.  et  italiens  Baudi.  Pour  le  premier,  je  m'en  suis  rapporté 
au  type  de  M.  Desbrochers  ;  pour  le  second,  n'ayant  pas  vu  le  type,  je 
me  suis  conformé  seulement  à  la  description  de  l'auteur.  Selon  moi,  les 
spécimens  sur  lesquels  est  basée  la  v.  parallelus  Schw.  se  rapporteraient 
au  type  ou  au  scutellatus  Schauf.,  mais  avec  l'écusson  de  la  couleur  des 
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élytres.  Les  petites  variations  dans  la  ponctuation  des  côtés  et  du  milieu 
du  proslernum  m*ont  paru  très  difficiles  à  apprécier  dès  qu'il  a  fallu  sor- 
tir d'un  nombre  restreint  d'individus.  La  v.  rusticus  est  aussi  impossi- 
ble à  caractériser,  si  ce  n'est  par  une  taille  de  10-11  mill.  de  long  et 
3-3,5  de  large.  Le  scutellalus  Schauf.  ne  se  distingue  que  par  Técusson 
ferrugineux,  coloration  plus  ou  moins  accentuée  chez  le  type  ou  la  plu- 
part des-  variétés. 

Obs.  3.  L'A.  rufipalpis  BruU.  {Exp.  Mor.,  III,  141,  201,  fig.  10),  se- 
lon M.  Schwarz,  serait  pris  généralement  pour  VA,  sovdidus  Illig.;  or^ 
ce  dernier,  à  sa  connaissance,  n'aurait  jamais  été  trouvé  en  Grèce.  Gepen- 
dont,j'en  possède  un  exemplaire  de  ce  dernier  pays  (coll.  Desbrochers  ) 
mais  cette  étiquette  est-elle  bien  exacte?  La  figure  de  Rrullé  indique,  en 
effet,  un  Elatéride  allongé  et  convexe,  avec  le  pronotum  visiblement 
plus  long  que  large,  et  il  semble  que  cette  figure  rappelle  assez  bien 
VA.  paludum  Eiesw  ,  assez  répandu  à  Corfou  et  en  Morée. 

11.  sputator  Linn.,  S^st.  Nat.,  éd,  10,  405,  15,  1758,  (1).  —  Deg., 
Ins.,  IV,  151,  11  (partim).  1774.  —  Fabr.,  Ent.  Syst.y  II,  230,  62,  1792. 
—  Goëze,  Ent.  Beytr.,  555,  24,  1777.  —  Lac,  Faun.  Ent,  Part.  I, 
672,  1835.  —  Gand.,  Mon.,  IV,  384,  1863.  -  Seidl.,  Faun.  Transs.,  189, 
1888.  —  Schwarz,  Deuts.  Ent.  Zeits.,  102,  31,  1891.  —  fmculus  Illig., 
Mag.,  IV,  loi,  1805.  —  bnmnicornis  Gebl.,  Ledeb.  Rein.,  80,  1830.  — 
graminicola  Redt.,  Faun.  Axist.,  éd.  1,  311,  1848.  —  productus  Rey, 
Rev.  Linn.,  85,  1891.  —  Var.  p.  rufulus  Lac,  Faun.  Part.,  I,  673,  7, 
18o5.  —  Schwarz,  l.  c.  —  melanocephalus  Desbr.,  L'Abeille,  VII,  119, 
1879.  —  Var.  -f.  tristis  Schilsky,  Deuts.  Ent.  Zeits.,  190,  1888.—  Var.  8. 
vainabilis  Herbst,  Kœf.,  X,  i.  162,  f.  11,  1806. 

Assez  court  et  convexe,  subparallèle  ou  plus  rarement  légère- 
ment subovalaire,  peu  luisant,  d'un  brun  foncé  avec  les  élytres,  les 
angles  postérieurs  et  le  bord  antérieur  du  pronotum  d'un  ferrugi- 
neux rougeâtre;  élytres  parfois  d'un  brun-noir  foncé;  pronotum 
et  parfois  aussi  la  tête  passant  au  testacé  ferrugineux  clair  comme 
les  élytres  ;  le  prosternum  et  le  reste  du  dessous  du  corps  rembru- 
nis; pattes  et  antennes  de  la  coloration  des  élytres,  antennes  un 
peu  moins  claires;  pubescence  assez  dense,  grise  ou  roussâtre. 
Tête  convexe,  à  ponctuation  assez  dense  et  forte,  parfois  un  peu 
inégale  ;  antennes  à  articles  2  et  3  grêles,  obconiques,  le  2<*  nota- 
blement plus  long  que  le  3°  et  de  la  taille  du  4°  ;  ce  dernier  et  les 
suivants  obtriangulaires,  assez  longuement  pédicellésà  la  base.  Pro- 
notum aussi  long  que  large  ou  légèrement  plus  long,  assez  forte- 

(0  VEI  sputator  Scop.  {Ent.  Cam.,  93,  285,  1763)  tu  la  taille  et  la  couleur  que 
lui  assigne  l'auteur  (long.,  3  l/3  ;  larg.,  1  ligne,  elytra  testacea  ad  apicem  obscuriora) 
semble  être  identique  à  1'^.  ustulatus  Schall.  Schœnherr  {Syn,  Ins.,  III,  304,  iSl)  ne 
le  rapporte  qu'arec  doute  au  sputator  de  Linné  et  de  Fabricius. 
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ment  couvexe  en  avant  sur  le  tiers  antérieur,  convert  d'une  ponc- 
tuation assez  dense  et  modérément  forte  ;  angles  antérieurs  forte- 
ment infléciiis  et  brièvement  arrondis  en  avant;  côtés  généralement 
subparallèles,  souvent  un  peu  élargis  et  arqués  sur  les  deux:  tiers 
antérieurs  ;  légèrement  sinué  au-devant  des  angles  postérieure  ;  ces 
derniers  courts,  assez  étroits  au  sommet,  assez  fortement  carénés 
et  peu  divergents;  sillon  médian  assez  accentué  surtout  en  arrière, 
souvent  effacé  sur  le  disque,  plus  rarement  complet.  Elytres  de  la 
largeur  du  pronotum.  seulement  deux  fois  plus  longs  que  larges, 
généralement  subparallèles  dans  les  deux  tiers  antérieurs,  arqués 
ou  dilatés  vers  le  milieu,  assez  brièvement  atténués  en  arrière  ; 
stries  assez  fortement  creusées  et  ponctuées  ;  intervalles  plans, 
densément  et  ruguleusement  pointillés  et  légèrement  ridés  en  tra- 
vers près  de  la  base.  — Long.,  6-7,6;  larg.,  1,8-2,8  mill. 

Var.  p.  D'un  roux  ferrugineux  clair,  avec  la  tôte  et  l'abdomen 
légèrement  obscurs  ;  tête  parfois  d'un  noir  foncé  ;  abdomen  plus  ou 
moins  brunâtre  avec  l'extrémité  ferrugineuse  ;  parfois  le  prothorax 
avec  une  fine  bordure  au  bord  antérieur  et  le  prosternum  d'un 
noir  plus  ou  moins  foncé  (rufulus  Lac.)  (1). 

Var.  y.  En  entier  d'un  noir-brun  foncé,  cuisses  rembrunies,  pattes 
et  antennes  d'un  ferrugineux  obscur  (tristis  Sebilsky). 

Var.  B.  D'un  brun  noirâtre  avec  les  élytres,  les  angles  antérieurs 
et  postérieurs  du  pronotum,  ainsi  qu'une  étroite  marge  sur  le  bord 
antérieur  du  même  segment  nettement  d'un  testacé  rougeâtre 
(v.  variabilis  Herbst. 

Certaines  Ç  ont  une  analogie  de  forme  avec  l'A.  obscurus  L., 
quoique  toujours  moins  ovalaires  et  moins  acuminées  en  arrière.  Ces 
deux  espèces  n'étant  pas  de  la  même  section,  il  est  facile  de  les  dis- 
tinguer par  la  forme  des  hanches  postérieures.  L'A.  sputator  L.  est 
très  voisin  de  l'A.  brevis  Cand.  ;  on  l'en  distingue  par  son  prono- 
tum à  ponctuation  plus  dense,  aussi  long  que  large,  le  plus  souvent 
un  peu  plus  long  que  large  ;  les  articles  de  ses  antennes  plus  pédi- 
cellés  à  la  base  et  plus  grêles  par  rapport  à  leur  longueur;  ses  ély- 
tres sont  moins  rétrécis  à  la  base  et  offrent  un  contour  moins  for- 
tement ovalaire  et  bien  sauvent  ils  sont  presque  parallèles. 

Abondant  au  printemps  sur  les  herbes  des  prairies  ;  de  même 
dans  les  détritus  des  inondations. 


(1)  M.  Desbrochers  dirant:  c  Ponctuation  assez  e8p<icée  ■,  a  dû  s'exprimer  ainsi 
sous  l'impression  de  la  vue  de  la  ponctuation  de  son  A.  infuscatus  ou  de  son  ^4.  meri- 
dionalis  qu'il  décrivit  en  mémo  temps,  et  l'individu  dont  il  parle  (surtout  si  c'est  une  Q) 
peut  offrir,  en  effet,  une  ponctuation  relativement  assez  espacée.  J'ai  pris  moi-même 
cette  variété  dans  rAllier,  qui  est  le  lieu  d'origine  signalé,  et  je  la  rapporte  sans  au- 
cun doute  à  1*^4.  sputator  L.  var.  rufulua  Lac. 
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Répandu  dans  toute  la  région  gallo-rhénane  (TG). 
Commun  dans  tout  le  reste  de  TKurope;  assez  rare  en  Finlande, 
d'après  Sahlberg  [Ins.  fenn.,  I,  144,  54,  1834). 

Les  variétés  se  rencontrent  çà  et  là  avec  le  type  :  la  variété  ]3 
paraît  peu  commune:  Fontainebleau,  Brout-Vernet!— Var-y.  Isère: 
Sappey  (D^  Guédel);  Basses-Alpes  (Azam);  Monts  du  Forez,  etc. 
—  La  var.  8.  :  Reims  [Ch.  Demaison)  ;  aussi  en  Algérie  [Cotttj). 

La  larve  a  élé  décrite  par  Kollar  [Nat.  Ins.,  149,  1837). 

42.  brevis  Cand.,Afon.,  IV,  390, 1863.— Schwarz,  Dents.  Ent,  Zeits., 
101,  30,  t.  I,  f,  29,  1891.  -  Var.  p.  nigricollis  Schw.,  l.  c,  f.  29  a.  — 
Var.  y.  nigripennis  Schw.,  Z.  c,  29  6. 

Oblong-ovalaire,  assez  longuement  acuminé  en  arrière,  convexe, 
de  profil  arqué,  rétréci  assez  longuement  en  avant,  ce  qui  fait  pa- 
raître la  tête  généralement  plus  avancée  ;  d'un  aspect  assez  luisant, 
surtout  sur  le  pronotum  ;  pubescence  d'un  gris  roussâtre;  noir  de 
poix  avec  les  élytres  largement  et  assez   diffusément   bordés  de 
testacé  ;  pronotum  souvent  avec  les  angles  postérieurs  et  les  bords 
d'un  ferrugineux  obscur  ;    parfois  les  élytres  sont  en  entier  d'un 
testacé  feriugineux  et  parfois  encore  ils  sont  complètement  d'un 
noir-brun  comme  le  pronotum  ;  pattes  et  antennes  ferrugineuses, 
cuisses  rembrunies  chez  les  spécimens  les  plus  foncés.  Tête  convexe 
à  ponctuation  un  peu  moins  serrée  que  chez  l'A.  sputator-^  anten- 
nes avec  le  2®  article  de  la  taille  du  4°,  et  assez  visiblement  plus 
grand  que  le  3®;  le  4°  article  et  les  suivants  courtement  subari' 
guleux.  Pronotum  plus  large  que  long,  très  convexe  transversale- 
ment, assez  longuement  arrondi  en  avant  et  arqué  sur  les  côtés, 
subsinué  en  avant  des  angles  postérieurs,  couvert  d'une  ponctuation 
assez  espacée,  moins  serrée  que  chez  l'espèce  précédente,  ce  qui 
lai  donne  un  aspect  brillant,  principalement  sur  le  disque.  Angles 
postérieurs  robustes,  plus  larges,  plus  longs  et  plus  fortement  ca- 
rénés, légèrement  divergents.  Sillon  médian  généralement  marqué 
seulement  en  arrière,  le  plus  souvent  effacé  en  avant  et  surtout  sur 
le  disque.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  deux  fois 
seulement  plus  longs  que  larges,  très  légèrement  élargis  à  la  limite 
du  premier  tiers  antérieur,  longuement  arqués  sur  les  côtés  et  lon- 
guement acuminés  en  arrière;   profil  fortement  arqué,  extrémité 
des  élytres  surbaissée;  stries  assez  fortement  creusées  et  ponctuées, 
plus  fortement  en  avant  près  de  la  base  et  de  la  suture  ;  intervalles 
à  peu  près  plans  couverts  d'un  pointillé  moins  serré  et  moins  rugu- 
leux.  —  Long.,  6,S-8,2;  larg.,  2,1-2,7  mill. 
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Var.  j3.  Elytres  en  entier,  les  angles  postérieurs  et  les  bords  du 
pronotum,  parfois  aussi  le  prostcrnum  d'un  ferrugineux  sombre 
(nigricollis  Schwarz). 

Var.  y.  En  entier  noir-brun*,  excepté  les  antennes  et  les  pattes, 
surtout  les  tibias  et  les  tarses  {nigripennis  Schwarz). 

Facile  à  confondre  avec  le  précédent,  le  brevis  so  distingue  par 
la  largeur  de  son  pronotum,  sa  forme  longuement  rétrècie  en 
avant,  sa  ponctuation  moins  serrée,  la  partie  la  plus  convexe  située 
toujours  moins  en  avant  que  chez  le  spu^aior,  les  angles  postérieurs 
plus  robustes,  plus  longs  et  plus  aigus  ;  les  articles  des  antennes 
plus  courtement  pedicellés  à  la  base  et  plus  larges  par  rapport  à 
leur  longueur  :  on  trouve  encore  quelques  différences  dans  l'armure 
génitale.  (Schwarz,  /.  c,  t.  I,  fig.  29,  29  a,  29  6,  30,  30  a). 

Toute  la  Provence.  Assez  commun  sur  les  fleurs  des  prés  {Ra- 
nunculus^  Daucus^  etc.),  parfois  aussi  sous  les  pierres;  ne  parait 
pas  s'étendre  vers  l'Ouest.  Les  variétés  se  trouvent  çà  et  là  avec  le 
type. 

Nice  (Peragallo);  Marseille  {Abeille  de  Perrin);  Toulon  {Bos- 
savy);  Hyères,  Cannes  (Fauvel);  Draguignan  (Azam)  ;  Aix  en 
Provence  (Grenier). 

Abondant  en  Italie:  Ligurie,  Turin,  Florence;  rare  en  Valachie 
(A.  Montandon). 

Obs.  Je  n'attache  pas  à  la  configuration  des  pièces  de  l'armure  géni- 
tale une  valeur  suffisante  pour  distinguer  une  espèce  d'une  façon  absolue- 
Ces  pièces  offrent  parfois  des  variations  assez  sensibles  entre  divers  sujets 
que  l'on  sait  d'autre  part  appartenir  absolument  à  la  même  espèce  ;  on 
voit  même  les  crochets  des  branches  du  forceps  varier  sensiblement  de 
forme  sur  le  même  individu.  C'est  assurément  une  anomalie,  mais  rien 
n'empêche  qu'elle  se  reproduise  sur  plusieurs  individus  et  sur  les  deux 
crochets  à  la  fois. 

43.  pallidulus  Illig.,  Mag,,  VI,  6,  7, 1807,  —  Redlb.,  Faun.  Austr., 
éd.  2.,  514,  1858.  —  Kiesw.,  Nat.  Ins.Deuts.,  IV,  257,  3.  1858.— Cand., 
Mon,,  IV,  398,  1863.  —  Seidl.,  Faun.  Transs.,  189,  1888.  -  Schwarz, 
Deuts.  Ent.  Zeits.,  100,27,  t.  1,  f.  26,  1891.— Var.  p.  unibHnus  Germ., 
Ins.  sp,  nov,,  46,  74,  1824.  —  Lac,  Faun.  Ent.  Par.,  L  676,  1836.  - 
Redtb.,  L  c. 

Petit,  subparallèle,  allongé,  surtout  le  C;;  d'un  brun  obscur  avec 
les  élytres,  les  antennes,  les  pattes  et  les  angles  postérieurs  du 
pronotum  testacés  ;  de  coloration  assez  variable,  parfois  en  entier 
d'un  testacé  ferrugineux  clair,  ou  entièrement  noir  de  poix  ou  d'un 
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bran  ferragineux  foncé  en  passant  par  des  teintes  intermédiaires, 
soit  en  entier,  soit  sur  une  partie  des  élytres  ou  du  pronotum.  Pu- 
bescence  grise  ou  légèrement  roussâtre,  luisant  principalement  sur 
le  pronotum.  Assez  convexe,  obtus  aux  extrémités,  surtout  chez  la 
Ç,  qui  offre  une  forme  beaucoup  moins  étroite  que  le  c?.  Tête  mé- 
diocrement convexe,  souvent  impressionnée  sur  le  vertex,  couverte 
d'une  ponctuation  peu  serrée  et  assez  fine.  Antennes  assez  allon- 
gées chez  le  d*.  dépassant  les  angles  postérieurs  du  pronotum  d'en- 
viron trois  articles,  ne  les  dépassant  guère  chez  la  Ç  ;  2<^  et  S^  arti- 
cle des  antennes  obconiques,  le  3°  visiblement  plus  court  que  le 
2°  (1),  celui-ci  d'une  taille  égalant  presque  celle  du  4°,  ce  dernier 
et  les  suivants  obtriangulaires.  Pronotum  aussi  long  que  large,  ou 
légèrement  plus  long  que  large  chez  le  05*;  subparallèle  sur  les 
côtés,  arrondi  en  avant  sur  le  premiers  tiers,  assez  convexe,  surtout 
chez  la  Ç,  à  ponctuation  assez  fine  et  espacée  ;  angles  postérieurs 
courts,  dirigés  en  arrière  ou  peu  divergents,  fortement  et  longue- 
ment carénés  ;  carène  marginale  s'effaçant  en  dessous,  le  plus  sou- 
vent même  moins  longue  que  la  carène  des  angles  postérieurs, 
apparaissant  ensuite  en  avant  sur  le  premier  quart  (2).  Elytres  un 
peu  plus  larges  que  le  pronotum,  deux  fois  et  quart  plus  longs  que 
larges  chez  la  Ç,  deux  fois  et  demie  chez  le  d",  élargis  vers  le  mi- 
lieu chez  la  Ç,  parallèles  dans  la  première  moitié  chez  le  J,  assez 
longuement  acuminés  en  arrière,  très  convexes;  stries  peu  prolfon- 
des,  marquées  de  très  gros  points  arrondis  ;  intervalles  éparsement 
et  non  ruguleusement  pointillés.  —  Long.,  4,5-5,5;  larg.,  1,5-1,7 
mill.  (Ç).  —  Long.,  4,5-5;  larg.,  1,2-1,5  mill.  (d). 

Var.  p.  Pronotum  largement  bordé  de  ferrugineux  testacé  clair, 
surtout  en  avant  et  sur  les  angles  postérieurs. 

Var.  Y.  En  entier  d'un  testacé  rougeâtre  clair. 

Var.  B.  En  entier  d'un  brun  de  poix  ;  angles  postérieurs  du  pro- 
notum et  élytres  souvent  moins  sombres,  d'un  brun  ferrugineux  ; 
pattes  et  antennes  ferrugineuses  (umbrinus  Germ.).  Cette  colora- 
tion se  rapporte  presque  toujours  au  d*. 

Var.  £.  En  entier  d'un  brun  de  poix  avec  les  élytres  testacés  sur 
le  tiers  ou  la  moitié  postérieure;  cette  tache  diffuse,  remontant  par- 

(i)  Redtcnbacher  (l.  c.)  s'est  trompé  en  disant  que  les  articles  2  et  3  des  antennes 
sont  d'égale  longueur  ;  cliez  le  (S,  en  effet,  on  obserTe  une  moins  forte  différence, 
mais  elle  se  Toit  cependant  toujours  nettement  arec  une  forte  loupe  et  surtout  au 
microscope. 

(3)  La  confusion  entre  la  carène  des  angles  postérieurs  et  celle  qui  forme  habituel- 
lement comme  une  suture  sur  les  bords  du  pronotum  ou  qui  se  trouve  infléchie  en-dessous 
comme  dans  le  genre  Agriotes,  peut  faire  croire  que  «es  angles  sont  non  ou  indistinc- 
ement  carénés.  • 
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fois  sur  le  disque  jusque  près  de  la  base  ;  pattes  et  antenues  ferru- 
gineuses. 

Aberr,  On   trouve  des   spécimens    à    élytres   testacés,    marqués    en 
arrière,  un  peu  au-delà  du  milieu,  d'une  tache  diffuse  en  forme  de  che-- 
vron  sur  chaque  élytre,  formant  par  accolade  un  M  à  branches  très  ou- 
vertes. Cette  tache,  purement  accidentelle,  s'observe  également  chez  cer- 
tains Steatodei*us  ferrugineus  L.    ' 

Cette  espèce,  distincte  par  sa  petite  taille,  offre  quelque  ressem- 
blance de  coloration  et  de  taille  avec  les  Adrastus,  msÀs  ses  ongles 
ne  sont  pas  pectines.  Elle  se  rapproche  aussi  de  certaines  variétés 
d'Idolus  picipennis  Bach,  mais  chez  ceux-ci  les  crêtes  antennai- 
res  du  front  se  prolongent  en  avant  et  se  joignent  en  formant  un 
angle  très  ouvert,  fortement  arrondi  au  sommet  ;  en  outre,  la  pla- 
que nasale  est  carénée  en  son  milieu,  ce  qui  n'existe  pas  chez  les 
A^rio^e«.  La  forme  des  lames  des  hanches  postérieures  sépare  en- 
core nettement  cette  espèce  de  l'A.  acuminatus  Steph. 

Toute  la  région  gallo-rhénane  (TC),  en  battant  les  arbustes  et  sur 
les  fleurs  de  Viburnum  Lantana  L.,  dans  les  bois  ombragés.  Les 
variétés  se  trouvent  çà  et  là  avec  le  type. 

La  larve  a  été  comprise  dans  le  tableau  dressé  par  M.  Th.  Beling 
(Dents.  Eut.  Zeits.,  198,  1884).  Elle  est  d'un  jaune  intense,  lili- 
forme,  grêle,  avec  le  segment  anal  peu  nettement  conique,  obtus 
au  sommet. 


A.  flavobasalis  Heyd.,  Deuts.  Ent»  Zeits.^  328,  4889.— Schwarz, 
Deuts.  Ent.  Zeits.y  101,  28,  t.  1,  f.  27. 

En  entier  d'un  testacé  ferrugineux,  avec  la  tête,  le  prosternum,  le 
milieu  des  flancs  prothoraciques  et  le  disque  du  pronotum  jusqu'au 
bord  antérieur  et  la  carène  marginale  d'un  noir-brun;  la  base  et  les 
angles  antérieurs  et  postérieurs  d'un  testacé  clair  plus  vif  que  sur 
le  reste  du  corps.  Dessous  du  mélathorax  et  de  l'abdomen  légère- 
ment enfumé  par  place:  pattes  et  antennes  d'un  testacé  clair.  Pa- 
bescence  fine  et  rousse.  Tête  raédiocremenl  convexe,  déprimée  sur 
le  vertex  et  en  avant,  fortement  et  densément  ponctuée.  Antennes 
dépassant  légèrement  les  angles  postérieurs  du  pronotum,  avec  les 
articles  2  et  3  petits,  subégaux,  obconiques,  plus  longs  réunis  en- 
seuible  que  le  4°  ;  le  2°  plus  robuste,  tous  les  deux  plus  étroits  que 
le  4°,  celui-ci  et  les  suivants  fortement  élargis  au  sommet,  arrondis 
aux  angles.  Pronotum  à  peine  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant, 
avec  les   côlé^    très  faiblement  arqués,  presque  parallèles,    assez 
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convexe,  densérnent  et  assez  fortement  ponctué,  légèrement  sil- 
lonné en  arrière  et  vers  le  milieu  du  disque;  sillons  basilaires  laté< 
raux  évasés,  à  peine  indiqués  et  courts  ;  angles  postérieurs  asse^ 
étroits,  quoique  robustes,  carénés  et  recourbés  en  arrière  au  som- 
met. Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  pronolum,  parallèles  dans 
leur  première  moitié,  deux  fois  et  un  sixième  plus  longs  que  lar- 
ges, assez  longuement  rétrécis  en  arrière  ;  stries  fortement  creusées 
et  marquées  de  gros  points ,  intervalles  légèrement  convexes,  assez 
fortement  et  granuleusement  pointillés.  Hanches  postérieures  for- 
tement mais  assez  graduellement  rétrécies  en  dehors.  (Section  B).— 
Long.,  5,5-6;  larg.,  1.5-2  mill. 

Cette  espèce,  qui  se  rapproche  beaucoup  par  la  forme,  la  taille  et 
la  coloration,  delà  var.B  de  l'A.  sputatorL.,  s'en  distingue  très  net- 
tement par  les  articles  des  antennes  et  par  la  rugosité  du  pointillé 
des  élytres.  La  $  est  inconnue. 

Allier:  Pierrefltte  près  Dam  pierre  (Desbrochers,  coll.  Sénac)  c". 

L'unique  exemplaire  (cJ),  type  de  l'espèce,  a  été  récolté  par 
M  Koltze  dans  la  Sierra  de  Estrella  (Portugal)  ;  il  est  dans  la  collec- 
tion de  M.  le  D"*  L.  von  Heyden. 

Obs.  J'ai  consulté  M.  Desbrochers  au  sujet  de  Tindication  de  localité 
attribuée  à  cette  espèce  dans  la  collection  qu'il  avait  cédée  à  M.  le  D' Sé- 
nac ;  il  n'en  a  conservé  aucun  souvenir,  la  capture  remontant  à  une  épo- 
que éloignée.  N'y  a-t-il  pas  eu  erreur  d'étiquetage  et  l'espèce  est-elle 
bien  du  Bourbonnais  et  mérae  de  France? 

TRICHOPHORUS 

Muls.  God.,  Op.  ent.,  II,  181,  1853.  -  Jacq.  Duv.,  Gen.,  111,136, 
1860.  —  Ludius,  Gand.,  Mon.,  IV,  '295, 1863  (partim). 

Allongé,  atténué  en  avant  et  en  arrière  chez  le  c5*,  obtus  chez 
la  Ç  ;  pubescence  assez  dense.  Insecte  de  couleur  ferrugineuse  plus 
ou  moins  claire  sur  toute  sa  surface.  Tête  assez  petite,  enchâssée 
dans  le  prothorax,  très  inclinée,  presque  verticale,  convexe.  Front 
peu  élevé  au-dessus  de  l'épistome.  Carènes  susantennaires  se  pro- 
longeant obliquement  en  avant- et  atteignant  le  bord  antérieur  du 
front.  Palpes  obliquement  sécuriformes.  Yeux  larges  et  gros,  médio- 
crement convexes.  Antennes  longues  et  robustes,  surtout  chez  le  J", 
alors  atteignant  presque  la  limite  du  deuxième  tiers  des  élytres  ; 
2°  et  a«  articles  très  petits,  presque  aussi  larges  que  longs,  formant 
ensemble  uno  longueur  égale  à  un  peu  plus  de  la  moitié  du  4°  ;  ce- 
lui-ci et   les  suivants  beaucoup   plus  longs  que  larges,  dentés  en 
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scie  ;  le  dernier  Jongnement  ovalaire,  sans  échancrnre  sensible  près 
de  rexlrémité.  Antennes  de  la  9  pins  grêles,  moins  longues,  pen 
dentées  en  scie  et  presque  filiformes.  Pronotum  assez  convexe,  plus 
long  qae  large,  graduellement  rétréci  en  avant  depuis  la  base  ;  les 
angles  postérieurs  longs  et  robustes,  surmontés  d'une  forte  carène 
non  bissectrice  de  l'angle,  mais  snbparallèle  au  c6té  interne,  pre- 
nant naissance  non  au  sommet,  mais  à  une  certaine  distance  de 
celui-ci  sur  le  côté  externe  ;  en  face  du  point  où  nail  cette  carène 
et  près  de  l'extrémité,  ils  portent  un  petit  faisceau  de  poils  longs, 
raides  et  dirigés  en  dehors,  émanant  d'une  petite  fossette  arrondie; 
carène  marginale  infléchie  en  dessous  sur  la  première  moitié  et 
dirigée  vers  la  partie  inférieure  de  l'œil  ;  sillons  basiiaires  latéraux, 
courts,  évasés,  peu  profonds  ;  prosternum  muni  d'une  mentonnière 
large,  peu  arquée;  pointe  prosternale  un  peu  infléchie  an-delà  des 
hanches,  mais  ensuite  longue  et  droite  jusqu'au  bout.  Ëcusson  en 
forme  de  mitre  allongée.  Sillons  prosternaux  excavés  en  avant  sur 
une  courte  étendue,  peu  accentués  au-delà,  effacés  vers  le  milieu 
sur  la  ligne  externe,  fortement  sinués  en  forme  d'S;  sillon  marginal 
du  métalhorax  se  rapprochant  de  plus  en  plus  du  bord  externe  en 
arrière,  atteignant  presque  la  base  de  ce  segment.  Lames  des  han- 
ches  postérieures  plus  larges  sur  leur  quart  externe  que  la  partie 
avoisinante  des  épisternes,  fortement  dilatées  en  dedans  en  une 
large  expansion  anguleuse.  Pattes  robustes  et  assez  allongées,  avec 
le  i^^  article  des  tarses  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis;  2  à 
4  graduellement  plus  courts  et  simples.  Ongles  simples. 

Ce  genre  est  assez  bien  caractérisé  par  la  position  qu'occupe  la 
carène  des  angles  postérieurs  du  pronotum.  S'il  se  rapproche  des 
Steatoderus  par  les  lames  des  hanches  postérieures  et  le  faisceau 
de  poils  des  angles  du  pronotum,  il  a  aussi  quelque  analogie  avec 
les  Agriotes  par  la  direction  que  prend  en  avant  la  carène  margi- 
nale prothoracique  et  par  la  forme  obtuse  en  avant  et  en  arrière 
de  la  Ç.  On  le  distinguera  facilement  par  les  autres  caractères  énu- 
mérés.  Comme  le  dit  Candèze,  le  faisceau  de  poils  est  caduc  et 
manque  souvent  chez  les  individus  défraîchis. 

1.  Guillebeaui  Muls.  God.,  Op.  ent.,  II,  181,1853.  -  Redtb., 
Faun.  Austr.y  éd.  2,  503,  1858.  —  Jacq.  Duv.,  Gen.,  III,  136,  pi.  33, 
f.  165,  1860.  —  Cand.,  Mon.,  IV,  302,  7, 1863. 

Médiocrement  allongé,  subacuminé  en  avant  et  en  arrière  chez 
le  (5,  obtus  chez  la  Ç;  d'un  brun  ferrugineux  avec  les  pattes  et  les 
antennes  d'une  teinte  un  peu  plus  claire;  abdomen  et  dessous  du 
pro thorax  souvent  plus  rougeâtre  que  le  métathorax.  Pubescence 
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rousse,  dense  et  fine.  Tète  convexe  déprimée  en  avant,  couverte 
d'une  ponctuation  forte  et  serrée,  réticulée  sur  le  disque;  carènes 
susantennaires  dirigées  obliquement  jusqu'au  bord  antérieur  du 
front.  Antennes  robustes,  assez  fortement  dentées  en  scie,  surtout 
chez  le  c?,  dépassant  les  angles  postérieurs  du  pronotum  de  près  de 
trois  articles  chez  le  d*,  ne  les  dépassant  que  d'un  article  seulement 
chez  la  9;  2°  et  3°  articles  très  petits,  surtout  chez  lec?,  courts  et 
trapus,  aussi  larges  ou  plus  larges  que  longs,  égalant  à  peine  à  eux 
deux  la  moitié  de  la  longueur  du  4°  chez  le  c?,  obconiques,  un  peu 
plus  longs  que  larges,  n'égalant  pas  ou  égalant  à  peine  la  longueur 
du  4°  chez  la  Ç;  le  4°  et  les  suivants  longs  et  robustes,  assez  forte- 
ment dentés;  moins  robustes,  un  peu  moins  longs  et  moins  larges 
chez  la  Ç;  le  dernier  longuement  obovalaire  sans  échancrure  dis- 
tincte près  de  l'extrémité.  Pronotum  assez  fortement  convexe,  gra- 
duellement rétréci  en  avant  sur  les  côtés,  en  ligue  médiocrement 
arquée  chez  le  c?,  subparallèle  et  brièvement  rétréci  en  avant  sur  le 
premiers  tiers  ou  seulement  aux  angles  antérieurs,  qui  sont  forte- 
ment arrondis  chez  la  Ç;  aussi  large  que  long,  couvert  d'une  ponc- 
tuation dense  et  assez  fine;  angles  postérieurs  robustes  dans  les 
deux  sexes,  fortement  carénés,  dirigés  en  arrière,  portant  près  de 
rextrémité  sur  la  carène  marginale  une  petite  fossette  donnant  nais- 
sance à  un  faisceau  de  polis  longs,  raides  et  dirigés  en  dehors  ;  sil- 
lon médian  peu  accentué,  s'effaçant  en  avant;  sillons  basilaires 
latéraux  courts  et  peu  marqués.  Ëlytres  de  la  largeur  du  pronotum 
ou  légèrement  plus  étroils,  deux  fois  et  demi  plus  longs  que  larges 
pris  joints  ensemble,  faiblement  rétrécis  sur  les  côtés  à  la  base, 
légèrement  arqués  vers  le  milieu  et  longuement  rétrécis  en  arrière; 
stries  médiocrement  creusées,  marquées  par  de  gros  points  aérolés 
de  brun  ;  intervalles  presque  plans,  couverts  dune  ponctuation 
fortement  rugueuse,  subgranuleuse  surtout  en  avant.  —  Long., 
iO,S-13;  larg.,  3-4  mill. 

La  Ç,  par  sa  forme  brièvement  atténuée  aux  deux  extrémités, 
par  son  pronotum  plus  épais  et  plus  convexe,  rétréci  beaucoup  plus 
brièvement  en  avant,  rappelle  certains  Agrioles  Ç.  Chez  celle-ci, 
le  faisceau  des  angles  postérieurs  du  pronotum  est  le  plus  souvèut 
absent,  du  moins  je  ne  l'ai  pas  observé  chez  les  spécimens  Ç  que 
j'ai  examinés.  La  Ç  est  beaucoup  plus  rare  que  lo  .:?. 

Les  mœurs  de  cet  Elatéride  n'ont  pas  été  suffisamment  obser- 
vées; la  conformation  des  yeux  à  surface  élargie  nous  fait  supposer 
qu'il  a  des  habitudes  crépusculaires  ou  nocturnes. 

Le  type  a  été  découvert  aux  environs  de  Narbonne  par  feu  Go- 
dart;  M.  Marquet  a  retrouvé  l'espèce  aux  environs  de  Béziers,^danSj 
le  sable,  au  pied  des  A  triplex  (SalsolacéesJ. 
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Il  habite  aussi  la  Sicile  (E.  Ragusa),  ritalie  et  la  Syrie  (Abeille 
de  Perrin).  Les  exemplaires  du  nord  de  rHindoustan  et  nue  par- 
tie de  ceux  de  Syrie  se  rapportent  à  une  autre  espèce  très  voisine, 
de  plus  petite  taille.  Selon  Candèze^  les  plus  grands  spécimens 
(15  mill  )  viennent  de  Turquie. 

06s.  Cette  espèce  ayant  élé  dédiée  à  M.  Guillebeau,  nous  main- 
tiendrons Torthographe  telle  qu'elle  a  été  justement  rétablie. 

STEATODERUS 

Eschs.,  Rev.  Ent.  Silbemi.f  IV.  tab.  1836.  —  Ludius  Latr.,  Fam. 
Nat.,  349, 1825,  —  Germ.,  Zeits.  Ent.,  IV,  46, 1843.— Jacq.  Duv.,  Gen., 
III,  123,  1860.  —  Cand.,  Mon.,  IV,  294,  1863.  -  Seidl.,  Faun.  Transs., 
39,  1888.  -  Crignus  Le  G.,  Ann.  phil.  Soc.  Trans,,  X,  453, 1853.  - 
Elater  Âuct. 

De  forme  atténuée  en  avant  et  surtout  en  arrière,  couvert  d'une 
pubescence  très  une,  courte,  couchée  et  soyeuse.  Profil  général  no- 
tablement arqué.  Tête  petite,  enchâssée  à  moitié  dans  le  prothorax, 
déprimée  antérieurement  sur  le  front,  celui-ci  et  Tépistome  perpen- 
diculaires et  à  peu  près  de  même  niveau  entre  eux.  Crêtes  susan- 
tennaires  dirigées  obliquement  en  avant  sans  se  rencontrer  et  sans 
atteindre  le  bord  antérieur  (l'atteignant  parfois  chez  quelques  espè- 
ces exotiques).  Article  terminal  des  palpes  largement  sécuriforme. 
Antennes  ne  dépassant  pas  ou  à  peine  les  angles  postérieurs  du 
pronotum,  comprimées,  articles  2  et  3  très  petits,  le  3"  plus  grand 
que  le  2®  (1)  formant  avec  celui-ci  une  longueur  moindre  que  celle 
du  4<^,  ce  dernier  et  les  suivants  dentés  en  scie  aiguë  et  fortement 
hirsutes  c?,  plus  courtement  dentés  et  simplement  pubescents  Ç,  le 
terminal  échancré  de  chaque  côté  au  sommet  et  en  forme  de  pointe 
brusque  ou  faux  article.  Pronotum  assez  régulièrement  convexe, 
rétréci  en  avant;  carène  latérale  étroite  et  tranchante,  assez  régu- 
lièrement arquée,  non  infléchie  en  dessous;  angles  postérieurs 
longs  et  robustes,  surmontés  d'une  forte  carène  qui  les  divise  à 
peu  près  également  et  portant  à  l'extrémité,  du  côté  interne,  un 
pore  garni  d'un  faisceau  de  poils  longs  et  raides  dirigés  en  dehors; 
sillons  basilaires  latéraux  nuls,  sillon  médian  obsolète,  menton- 
nière large,  faiblement  arrondie.  Pointe  prosternale  présentant,  vue 
de  profil,  un  gradin  abrupte  très  accentué  près  de  l'extrémité.  Ca- 
vité raésosternale,  très  profonde,  à  bords  déclives  plus  ou  moins 
épais.  Sutures  proslernales  simples,  non  creusées  en  avant.  Lames 
des   hanches  postérieures  peu  rélrécies  en  dehors  sur  leur  tiers 


(i)  Parfois  égaux  eatre  eux  chez  quelques  espèces  exotiques- 
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externe,  portant  en  dedans  une  large  expansion  anguleuse.  Ecnsson 
oblong,  arrondi  légèrement  à  la  base.  Pattes  assez  robustes,  de 
grandeur  moyenne  ;  tarses  simples,  comprimés,  à  premier  article 
anssi  long  que  les  deux  suivants  réunis.  Ongles  simples. 

1.  ferrugineus  Linn.,  Syst.  Nat.,  éd.  10,  405,  11,  1758.  —  Oliv., 
Ent.,  II,  21,  22,  1790.  —  Lac,  Faun.  Paris,  I,  663, 1835. -Jacq.  Duv., 
Gen.,  III,  127,  p!.  30,  f.  147,  1860.  -  Cand.,  Mon.,  IV,  305,  1863.  - 
Seidl.,  Faun.  Transs.,  183,  1888.  —  Var.  occitanus  Villcrs,  Linn.  Ent.y 
I,  319,  63, 1789.  -  Var.  morio  Schilsky,  DeuU.  Ent,  Zeits.,  187,  1888. 

Grand,  large  et  épais,  atténué  en  avant  et  en  arrière,  surtout 
chez  le  c?;  tête,  antennes,  pattes  et  tout  le  dessous  du  corps  noirs, 
ainsi  qu'une  étroite  bordure  à  la  base  du  prothorax;  élytres  et  des- 
sus du  pronotum  d'un  rouge  ferrugineux.  Pronotum  parfois  noir  sur 
le  disque  ou  entièrement  noir,  plus  rarement  tous  les  téguments 
noirs.  Chacun  des  élytres  marqué  parfois  vers  le  milieu  d'une  fascie 
brune  transversale  en  forme  d'accent  circonflexe.  Pubeseence 
courte,  fine,  couchée  et  soyeuse,  de  la  couleur  des  parties  qu'elle 
recouvre.  Pronotum  faiblement  sillonné  en  son  milieu,  fortement 
rétréci  en  avant,  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  densé- 
ment  et  fortement  ponctué  ;  angles  postérieurs  longs,  robustes  et 
aigus,  fortement  carénés,  dirigés  en  arrière.  Elytres  convexes,  légè- 
rement plus  larges  que  le  pronotum,  fortement  atténués  en  arrière, 
presque  dès  la  base  c?,  à  partir  de  la  moitié  Ç,  assez  finement  ponc- 
tués-striés.  —  Long.,  17-21  ;  larg,,  6,8  mill. 

Var.  p.  Disque  du  pronotum  noir  (Kiesw.,  Nat.  Ins,  Deuts.,  IV, 
276,  1858). 
Var.  Y-  Pronotum  entièrement  noir  (occt/anus  Villers). 
Var.  8.  En  entier  d'un  noir  brunâtre  (morio  Schilsky). 

Aberr.  Elytres  marqués  chacun  vers  le  milieu  d'une  fascie  brune 
en  forme  de  croissant  renversé. 

En  juin  et  juillet,  sur  les  saules  creux  et  aussi  les  pommiers, 
chênes,  châtaigniers,  dans  le  terreau  desquels  la  larve  se  développe; 
elle  vit  en  compagnie  des  larves  de  Cétoines  ou  d'Osmodermes  et  se 
transforme  dans  les  premiers  jours  de  juillet.  On  se  procure  assez 
facilement  l'espèce  en  explorant  le  terreau  de  ces  arbres,  surtout 
entre  les  feuillets  internes  du  bois  et  la  couche  périphérique  du 
tronc  de  l'arbre. 

Toute  la  région  gallo-rhénane  (AC). 
Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe. 
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Var.  Y*.  Paris;  Lozère,  Sainl-Etienne-Vallée-Française  (FaMreO; 
Bordeaux  (/î.  P.  Martin)  ;  Perpip;nan  (Em.  Olivier):  Carpentras 
(D^  Sénac)  ;  Allemagne:  S^den,  Francfort-sur- le  Mein  (D^  L.  von 
Ileyden)  ;  Autriche,  Angleterre.  —  Var.  8  (très  rare)  :  Allemagne 
(Schilsky)'^  Espagne:  Candie  (Cancièze).  — Aberr.:  Conipiègne 
(E.  Masson),  —  Var.  p  m'est  encore  inconnue. 

La  larve  a  été  décrite  par  Blisson  {Soc.  Eut.  Fr.,  65,  1846),  par 
Mulsant  et  Guillebeau  (Ann.  Soc.  Linn.  Lyon^  190,  1856),  par 
Perris  (Laru.  Col.,  181  et  187,  1877),  et  enOn  par  Beling  (Deuts. 
Ent.  Zeits..,  260,  1883);  celle  décrite  par  Schiœdte  (A^a^  Tidssk., 
514)  ne  se  rapporte  pas  à  S.  ferrugineus,  mais  probablement  à 
un  Elater  vrai  (Ampedus  Germ.).  Perris  distingue  la  larve  du  fer- 
rugineus  par  le  dernier  segment  en  long  cône  obtus  et  muni  de 
points  piligères  très  clairsemés,  sans  la  moindre  pointe  apicale;  la 
forme  subcylindrique  et  cornée  ;  la  taille  grande;  le  mamelon  anal 
très  petit,  d'une  largeur  à  peine  égale  au  quart  de  celle  du  dernier 
segment  à  sa  base  ;  le  corps  lisse  ;  chaque  côté  de  la  tête  marqué 
près  du  bord  postérieur  de  trois  points  enfoncés  et  piligères,  et 
chaque  côté  des  onze  premiers  segments  marqué  également,  contre 
la  lisière  postérieure,  dâ  trois  points  semblables,  dont  un  ventral. 
Cette  larve  se  prête  assez  bien  à  l'élevage  ;  elle  vit  longtemps  des 
dépouilles  et  des  déjections  des  larves  de  Cétoines  ou  d'Osmoder- 
mes,  ses  commensales  ;  mais  il  arrive  un  moment  où  elle  a  besoin 
d'une  matière  plus  animalisée;  elle  les  attaque  alors  pour  s'en  re- 
paître. 

• 

SERICUS 

Eschs.,  Arch.  Thon,  II,  34, 1829.—  Seidl.,  Faun.  Trams.,  187,  1888. 
—  Sericosomus  Steph.,  Man.  BHt,  Col,,  175,  1839.  —  Redtb.,  Faun. 
Aust.,  Ire  ed,,  312,  1846.  —  Kiesw.,  Nat.  Ins.  Deuts.,  IV,  269.  —  Jacq. 
Duv.,  Gen.,  III,  132,  1860.  -  Cand.,  Mon.,  IV,  426,1863.  -- Agriotes 
{partim)LRC.,  Faun.  Ent.  Par.,  I,  673,  1835.  —  Ectinus  Redtb.  (par- 
tim),  l.  c,  313.  —  Atractopterus  Le  C,  Am.  phil.  Soc.  Trans.,  X,  454, 
1853.  —Diacanthus  Muls.,  Op.  ent.,  VI,  31,1855.  —Eloter  W.  Redt., 
Quœd.  Gen.  et  sp.  Aust.,  12,  9,  1842. 

De  forme  généralement  peu  allongée.  Tête  assez  petite,  médiocre- 
ment convexe  ;  partie  antérieure  du  front  abaissée  et  légèrement 
renversée  en  dessous,  à  peine  saillante  au-dessus  de  Tépistome,  ce- 
lui-ci vertical  et  même  incliné  un  peu  en  dessous;  bouche  infé- 
rieure. Crêtes  susantennaires  courtes,  obliquement  dirigées  en 
avant,  mais  sans  se  joindre,  s'effaçant  bien  avant  d'atteindre  le  bord 
antérieur  du  front.  Article  terminal  des  palpes  assez  étroitement 
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sécuriforme.  Antennes  courtes,  n'atteignant  pas  les  angles  posté- 
rieurs du  pronotum  ou  les  atteignant  presque  ;  articles  2  et  3  pe- 
tits, le  3°  plus  long  que  le  2®,  formant  avec  celui-ci  une  longueur 
égale  au  4°  ou  parfois  très  légèrement  plus  grande  ;  le  4"  et  les  sui- 
vants assez  fortement  dentés  en  scie,  le  dernier  oblong  Insensible- 
ment échancré  de  chaque  côté  près  du  sommet.  Pronotum  rétréci 
en  avant  presque  dès  la  base  cJ,  plus  brusquement  et  seulement  en 
avant  Ç,  assez  fortement  convexe  chez  la  9-  Carène  marginale  non 
infléchie  en  dessous,  se  dirigeant  vers  le  milieu  de  l'œil.  Angles 
postérieurs  saillants,  assez  aigus  et  fortement  carénés.  Epimères 
prolhoraciques  non  anguleux  (1).  Sutures  prosternales  doubles, 
c'est-à-dire  accompagnées  d'une  fausse  suture,  très  fortement 
arquées  vers  leur  milieu,  légèrement  et  brièvement  creusées  en 
avant.  Mentonnière  bien  développée,  fortement  arrondie.  Pointe 
prosternale  rappelant  celle  des  Steatoderus.  Cavité  mésosternale 
déclive  sur  les  côtés.  Lames  des  hanches  postérieures  peu  élargies 
en  dedans  et  faiblement  rétréeies  en  dehors,  le  quart  externe  mani- 
festement plus  large  que  l'épisterne  métathoracique,  surtout  au 
point  avoisinant.  Ecusson  généralement  assez  court,  en  forme  de 
mître.  Pattes  plutôt  grêles  que  robustes,  de  grandeur  moyenne; 
tarses  simples,  le  premier  article  à  peine  plus  long  que  le  suivant. 
Ongles  simples. 

Le  <J  se  fait  remarquer  par  sa  forme  plus  étroite  et  surtout  par 
la  ponctuation  beaucoup  plus  longuement  atténuée  et  moins  forte- 
ment convexe,  les  antennes  plus  longues  et  plus  fortement  dentées. 

Les  Sericus  se  rencontrent  en  battant  les  arbustes,  plus  rare- 
ment sous  les  pierres  dans  les  endroits  couverts  de  gazon. 

À.  Tarses  postérieurs  de  la  longueur  des  tibias.  Lames  des  hanches  postérieures  sub- 
parallèles, à  peine  rétréeies  en  dehors.  Ponctuation  du  pronotum  grosse,  manifeste- 
ment ombiliquée.  Antennes  très  courtes,  surtout  chez  la  Q,  loin  d'atteindre  les  an- 
gles postérieurs  du  pronotum 1.  brunneut. 

B.  Tarses  postérieurs  plus  longs  que  les  tibias.  Lames  des  hanches  pos- 
térieures faiblement  rétréeies  en  debors.  Ponctuation  du  prothorax 
assez  fine,  peu  ncllemeut  ombiliquée.  Antennes  plus  longues,  atteignant 
presque  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  chez  le  C^.     .     2.  tubœneus. 

1.  brunneus  Linn.,  Syst.  Islat.yéd,  10,  404,  4, 1758  (Ç).  —  Faun, 
Suec,  205,  721,  1761  (Ç).-Oliv.,  jE^n^.,  II,  43,  58,  pi.  3,  f.  30,1790  (Ç). 
-Payk.,  Faun,  Suec,  III,  28,  32,  1800.— Jacq.  Duv.,  Gen.,  III,  pi. 32, 
t.  158,  1863  (Ç). -Gand. ,Moyi.,  IV,  427, 1863.--Seidl.,  Faun.  Transs., 

(1)  Chez  les  Agriotes,  les'  épimôres  prolhoraciques  offrent  une  expansion  anguleuse 
'ers  leur  partie  médiane  externe. 
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187,  1888.  ^fugax  Gyll.,  Ins.  Suec,  I,  428,  57,  1808  (:?).  -  vulgaris 
Herbst,  Arch.,  V,  114,  32,  1784  {'^).  —  nigromaculatus  Deg.,  Méni. 
Ins. y  IV,  158,  19,  1774  (  ").  —  maculosus  Gmel.,  Linn,  Syst.  Nat., 
1ÎH5,  108,  1789  {:f).—brunnipennis  Steph.,  Man,  BHt,  CoL,  177, 1394, 
1839  (c?).  —  tihialis  Redt.,  Faun.  Austr,,  éd..  1,  310,  1849  (J"). 

c^.  Atténué  en  avant  et  en  arrière  ;  couvert  d'une  pnbescence  très 
une  à  reflets  roussâtres.  Noir  avec  les  élytres  d'un  ferrugineux  ron- 
gé^tre  plus  ou  moins  rembruni,  suture  souvent  étroitement  limitée 
de  noir.  Tibias,  tarses  et  deux  premiers  articles  des  antennes  d'an 
ferrugineux  rougeâtre,  ainsi  qu'uEe  partie  des  cuisses;  base  de 
celles-ci  souvent  rembrunie.  Antennes  n'atteignant  pas  les  angles 
postérieurs  du  pronotum;  articles  2  et  3  petits,  le  2^  plus  épais, 
formant  ensemble  une  longueur  un  peu  supérieure  à  celle  du  4°  ; 
celui-ci  et  les  suivants  courlement  dentés  en  scie.  Pronotum  gra- 
duellement rétréci  en  avant  dès  la  base,  plus  long  que  large, 
convexe,  légèrement  sillonné  en  arrière,  couvert  d'une  ponctuation 
grosse,  dense  et  manifestement  ombiliquée;  angles  postérieurs  ca- 
rénés, très  aigus,  légèrement  divergents  au  sommet.  Elytres  légè- 
rement plus  larges  que  le  pronotum,  atténués  en  arrière  à  partir  du 
milieu,  légèrement  déprimés,  stries  généralement  creusées  peu  pro- 
fondément. —  Long.,  8,9;  larg.,  2,5-3  mill. 

Ç.  Plus  élargie,  plus  épaisse  et  moins  atténuée  aux  extrémités. 
Prothorax  plus  convexe  et  plus  large  en  avant,  marqué  en  dessus 
par  deux  bandes  d'un  rouge  ferrugineux  ;  mentonnière,  flancs  pro- 
thoraciques,  le  milieu  ou  les  deux  tiers  postérieurs  de  l'abdomen 
ferrugineux.  Elytres  d'un  ferrugineux  plus  clair,  souvent  rougeâ- 
tres,  parfois  avec  la  suture  étroitement  teintée  de  noir.  Antennes 
brunâtres,  encore  plus  courtes  que  chez  le  d*,  à  articles  moins  élar- 
gis ;  les  deux  ou  trois  premiers  d'un  ferrugineux  clair.  Elytres  atté- 
nués en  arrière  seulement  à  partir  du  deuxième  tiers  (1).  Stries  gé- 
néralement creusées  peu  profondément.  Pattes  le  plus  souvent. en- 
tièrement ferrugineuses.  —  Long.,  8,5-10;  larg.,  2,8-3,5  mill. 

Var.  p.  c^.  Comme  le  type,  mais  en  entier  d'un  noir-brun  peu 
luisant,  souvent  avec  un  reflet  légèrement  bronzé  qui  n'est  dû  qu'à 
la  pubescence;  élytres  avec  l'extrémité  parfois  dififusément  rougeâ- 
tre, épipleures  et  tibias  ferrugineux  (var.  p,  Paykull,  l.  c. —  tibia" 
lis  Redtb.). 

Var.  Y.  Ç.  Comme  le  type,  mais  les  bandes  rougeâtres  du  prono- 

(1)  J'attache  à  Texpression  :  à  partir  le  même  sens  qu'à  celle  de  :  au-delà.  Ainsi, 
p.  iS,  ligne  8,  pour  éviter  toute  erreur,  on  pourra  ajouter  le  mot  exclus  à  la  fin  de  la 
phrase. 
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tnm  interroinpues  vers  leur  milieu  et  colorant  les  angles  antérieurs 
et  postérieurs  plus  ou  moins  largement  et  parfois  aussi,  mais  très 
^roitement,  là  partie  médiane  du  bord  latéral  (brunnipennis 
Steph.). 

Var.  8.  c^Ç.  Stries  des  élytres  plus  profondément  creusées,  mar- 
quées de  points  un  peu  plus  gros  ;  pubescence  un  peu  plus  jaune  et 
plus  serrée  ;  taille  généralement  plus  petite  ;  cuisses  rembrunies. 
Ç.  Bandes  rougeâtres  du  pronotum  interrompues  dans  leur  milieu, 
occupant  seulement  les  angles  antérieurs  et.postérieurs  (sulcipennis 
Baudi  in  IHt.).-. 

On  serait  porté  à  considérer  les  spécimens  qui  se  rapportent  à  la 
Variété  8  comme  formant  une  espèce  propre;  mais,  en  examinant 
une  série  d'individus,  on  trouve  de  nombreux  passages  entre  ceux 
à  élytres  le  plus  faiblement  striés  et  ceux  qui  les  ont  le  plus  forte- 
ment. Il  en  est  de  même  pour  la  coloration,  qui  est  assez  variable  et 
offre  encore  moins  de  valeur. 

Cette  espèce,  comme  le  dit  Seidlitz,  a  le  faciès  d'un  Agriotes.  On 
la  rencontre  en  battant  les  arbres  ou  les  arbustes,  saules,  cou- 
driers, chênes,  pins,  etc.,  en  mai  et  durant  les  premiers  jours  de 
juin  ;  on  la  prend  aussi  sous  les  pierres,  dans  les  endroits  gazonnés, 
sur  le  bord  des  chemins  ou  les  clairières  des  bois. 

Toute  la  région  gallo-rhénane  (AR). 

Bois  de  Longpré  près  Falaise  ;  Orne  ;  Saône-et-Loire,  Gueugnon  ;  Va- 
lais, Sierre,  Lautaret,  Grande-Chartreuse  (Fauue/)  ;  Somme,  Fonds- 
de-Grâce,  sous  les  pierres  ;  bois  de  Boves  et  de  Dury,  mousses  au 
pied  des  arbres  (Obert)  ;  Haut-Rhin,  Bellevue  (Pourchot);  Vosges; 
(Fairmaire);  Fontainebleau,  aubépines  en  fleurs  (Léveillé);  Saint- 
Cyr-sous-Dourdan  (J.  Chrétien)-,  Yonne,  bois  d'Àvallon  (Bedel)] 
Tarbes,  Eaux- Bonnes  (Pandellé);  Bugey  (Cha.nay)\  Lyon  [Jac^ 
quei)\  Villié-Morgon,  Aix-Ies-Bains,  Mont  Pilât  [Rey)\  le  Plantay, 
le  Havre  (Gai//e6eau);  Cosnes-sur-l'Œil,  Coulandon,  sur  l'aubé^ 
pine  (Deshrochers) \  Montluçon,  sur  les  pins  (des  Gozi8)\  Brout- 
Vernetî  sur  les  noisetiers  el  sous  les  pierres  entourées  de  gazon- 
.Courgoul!  Luchcn  î  Nassau  (von  Heyden). 

Carpaihes,  Russie  du  Nord  ;  assez  commun  en  Finlande,  sur  les 
fleurs  d'ombellifères  (SaJilberrj)  et  surtout  ù'IIeracleum'^  Angle- 
terre ;  enfin  dans  toute  l'Europe,  dans  les  localités  froides  et  humi- 
des,.à  l'exposition  du  soleil. 

Les  variétés  se  trouvent  çi\  et  là  avec  le  type;  mais  les  individus 
les  plus  foncés  se  rencontrent  plutôt  dans  les  pays  de  montagne; 
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la  var.  y  semble  plus  spéciale  aux  pays  de  plaine  on  de  basse  alti- 
tude. 

La  larve  a  été  décrite  par  Assmuss  (Stett.  ent.  Zeit.,  398,  1863) 
et  par  Beling  (Deut.  ent.  Zeits.,  258,  i883). 

2.  subaeneus  W.  Redtb.,  Qumd.  Gen.  etsp.  Austr.,  12,  9,  1842.— 
L.  Redtb.,  Faun.  Aust.j  éd.  1,  313,  1849.  —  Kiesw.,  Nat.  Ins.  Deuts., 
IV,  273,  1858.-Cand.,  Mon.,  IV,  429,  pi.  5,  f.  7,  1863.- Seidl.,  Faun, 
Trams.,  187,  1888.  —  c?.  jucundm  Maerk.,  Stett.  Zeit,,  80,  1847.  — 
Ç.  micans  Muls.  Guillb.,  Op.  ent.,  VI,  31,  1855.  —  Q.  var.  xanthodon 
Maerk.,  l.  c,  79. 

c?.  Assez  allongé,  un  peu  déprimé,  atténué  en  avant  et  en  arrière  ; 
d'un  noir  bronzé  ou  verdâtre,  luisant,  avec  les  genoux  et  les  tarses 
ferrugineux;  pubescence  courte,  âne,  éparse,  obscure  et  peu  appa- 
rente. Antennes  atteignant  presque  le  sommet  des  angles  postérieurs 
du  pronotum;  3°  article  un  peu  plus  long  que  le  2°,  l'un  et  l'autre 
petits,  formant  ensemble  une  longueur  tout  au  plus  égale  à  celle  da 
40,  celui-ci  et  les  suivants  assez  allongés,  dentés  en  scie.  Pronotum 
peu  convexe,   graduellement  atténué  en  avant  dès  la  base,  subsil- 
lonné en  arrière,  à  ponctuation  médiocrement  serrée,  assez  flne  et 
pas  très  distinctement  ombiliquée;   angles  postérieurs  longs,  assez 
grêles,  fortement  carénés,  légèrement  divergents  au  sommet.  Ely- 
tres  plus  larges  que  le  pronotum,   subparallèies  jusqu'au  milieu, 
atténués  en  arrière  et  subacuminés  au  bout  ;  stries  généralement 
très  faibles,  parfois  plus  profondément  creusées  ;  intervalles  densé- 
ment  et  rugueusement  pointillés.— Long.,  9,5-11;  larg.,  3-3,5  mill. 
Q.  Epaisse,  obtuse  en  avant,  élargie  en  arrière  au-delà  du  milieu. 
Même  coloration  que  le  c?,  mais  souvent  rougeâtre  sur  l'abdomen, 
l'épipleure  des  élytres,  le  dessus  et  le  dessous  du  prothorax  ;  parfois 
ce  dernier  avec  tous  les  angles  ou  seulement  les  postérieurs   rou- 
geâtres;  pattes  d'un  brun-rougeâlre  parfois  assez  clair;  antennes 
toujours  noires,  le  premier  article  à  peine  brunâtre.  Pronotum  très 
convexe,   légèrement  arqué  sur   les  côtés,  brièvement  arrondi  en 
avant;  angles  postérieurs  plus  courts;  sillon  médian  obsolète,  par- 
fois interrompu  et  visible  en  avant,  le  plus  souvent  à  peu  près  nul. 
Elytres  élargis  en  arrière  presque  dès  la  base  jusqu'au-delà   de  la 
moitié,  atténués  ensuite  en  arrière  ;  stries  parfois  indistinctes,  sur- 
tout le  disque.  -  Long.,  10,5-12;  larg.,  3,5-4  mill. 

p.  Angles  postérieurs  et  parfois  aussi  les  antérieurs  rougeâtres 
{xanlliodon  Maerk). 

Y.  Prothorax  en  entier  rougeâtre,  parfois  le  disque  rembruni, 
pattes  entièrement  d'un  rougeâtre  assez  clair. 
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Cette  espèce  est  fort  différente  de  la  précédente;  on  la  prendrait 
plus  volontiers  à  première  vae  pour  un  Ludius  du  groupe  Lioiri- 
chu8  ou  Hypoganus,  surtout  la  Ç.  Elle  parait  propre  aux  pays  de 
montagne  et  toujours  très  rare,  surtout  la  9- 

Chamonix  (Grenier);  Valais  (Séierlin)  ;  Saint- Pierre-de-Char- 
treuse,  col  de  la  Gochette  (Abeille  de  Perrin)  ;  TAut  du  Seuil,  près 
Saint-Pierre-d'Enlremont  (Fauvel)  ;  Saint-Pierre-d*Enlremont,  route 
des  Echelles,  en  juin,  sur  les  parois  des  rochers;  col  de  la  Char- 
mette,  chemin  de  Saint-Laurent-du-Pont  (Planet)\  France  méridio- 
nale (Candèze). 

Saxe,  Garniole,  Garinthie,  Alpes  du  Tyrol. 

DOLOPIUS 

Eschs.,'  Arch.  Thon,  II,  34,  1824.  —  Lap.,  Uist.  Nat.  Ins.,  I,  246, 
1840.  —  Le  Conte,  Ann.  PhiL  Soc.  Tram.,  X,  458,  1853  (partim).  — 
Kiesw.,  Nat.  1ns.  Dents.,  IV,  267, 1858.  -  Jacq.  Duv.,  Gen.,  IIÏ,  1S2, 
1860.  —  Seidl.,  Faun.  Transs.,  39,  1888.  —  Sericosomus  Lac,  Gen. 
Col.,  IV,  217,  1857  (partim).  -  Cand.,  Mon.,  IV,  426,  1863  (partim).  - 
Agriotes  Lac,  Faun.  Ent.  Paris,  I,  668,  1835  (partim).  —  Thoms., 
Skand.  Col.,  VI,  90,  1864.  —  Elater  Auct. 

Forme  allongée.  Tête  de  moyenne  grosseur,  assez  convexe;  épis- 
tome  vertical  ;  bouche  inférieure  ;  bord  antérieur  du  front  abaissé 
en  avant,  presque  au  niveau  de  la  naissance  de  l'épistome,  et  ra- 
mené un  peu  en  dessous  ;  carènes  susantennaires  longues,  saillan- 
tes, fortement  obliques,  s'effaçant  avant  d'arriver  au  bord  antérieur 
du  front.  Article  terminal  des  palpes  longuement  sécuriforme.  An- 
tennes filiformes,  dépassant  de  beaucoup  les  angles  postérieurs  du 
pronotum  (5,  ne  les  dépassant  guère  que  d'un  article  Ç;  â*'  et  3° 
articles  subcylindriques,  formant  ensemble  une  longueur  à  peine 
supérieure  à  celle  du  4°  ;  celui-ci  et  les  suivants  plus  larges  et 
plus  longs,  surtout  chez  le  6,  non  dentés  en  scie.  Pronotum  plus 
long  que  large  (j,  presque  carré  Ç,  médiocrement  convexe;  carène 
marginale  saillante,  presque  droite  ou  légèrement  arquée  se  diri- 
geant vers  l'œil  (1)  ;  angles  postérieurs  fortement  carénés,  courts 
et  non  divergents  Ç,  plus  longs  et  légèrement  dirigés  en  dehors  c?. 
Sutures  proslernales  doubles,  assez  larges,  presque  droites  dans 
toute  leur  partie  antérieure  et  un  peu  au-delà,  légèrement  excavées 
en  avant.  Mentonnière  courte  et  largement  arrondie  en  avant.  Epi- 
mères  prolhoraciques  légèrement  anguleux.  Gavité  mésosternale  à 

(i)  L'insecte  tu  de  dessus,  elle  est  visible  dans  toute  sa  longueur. 
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bords  élevés  sur  les  côtés  et  en  arrière.  Hanches  postérieures  gra- 
duellement mais  assez  fortement  rétrécies  sur  lear  tiers  externe,  le 
quart  externe  manifestement  moins  large  que  Tépisterne  mésotho- 
racique.  Ecusson  oblong.  Pattes  relativement  longues,  surtout  chez 
le  c?.  Tarses  simples,  le  premier  article  aussi  long  que  les  deux  sui- 
vants réunis.  Ongles  simples. 

Les  c?  se  distinguent  par  une  forme  plus  élancée,  par  les  élytres 
et  le  prothorax  plus  allongés,  ainsi  que  par  les  antennes,  qui  sont 
manifestement  plus  longues. 

Les  Dolopius  se  rencontrent  habituellement  sur  les  fleurs,  les 
herbes  et  les  arbustes. 

1.  xnarginatus  Linn.,  Syst,  Nat,y  éd.  10,  405,  14,  1758.  —  Gyli., 
Ins,  Suec.y  I,  432,  61,  1808.  --  Herbst,  Ksef.,  X,  76,  86,  t.  164,  fig.  12, 
1806.  —  Lap.,  l.  c,  246,  44.—  Jacq.  Duv.,  Gen.,  III,  t.  32,  fig.  159, 1860. 
—  Cand.,  Mon.,  IV,  432,  1863.  —  Seidl.,  Faun.  Transsr.,iSS,  1888.  - 
lineatus  Deg . y  Mém.  Ins.,  IV,  158,  20,  1774.  —  lateralis  Oliv.,  Ent., 
II,  31,  50,  71,  t.  8,  f.  80,  1790.  —  suturalis  Marsh.,  Ent.  Brit.,  I,  3'/9, 
1^.  —  depressus  Eschs.,  Mém.  Ac.  Pétersb.,  VI,  479,  1818.  —  lineola 
Panz.,  Ent.  Taschenb.,  239,  1795.  —  sticticus  Panz.,  Faun.  Germ./ 
heft.  77,  f.  9,  1801  (aberr.)  (1).  —  Var.  fulvus  Marsh.,  le. 

Peu  luisant,  allongé,  parallèle,  assez  fortement  acuminé  en 
arrière  c?,  médiocrement  convexe  ou  même  déprimé  c?  ;  d'un  brun 
de  poix  presque  noir,  passant  souvent  au  brun  ferrugineux,  avec 
les  côtés  et  les  angles  postérieurs  du  pronolum,  ainsi  qu'une  étroite 
bordure  au  bord  antérieur,  ferrugineux;  élytres  parés  chacun  d'une 
bande  ferrugineuse  partant  du  calus  humerai  et  s'étendant  en  arrière 
plus  ou  moins  largement  jusqu'à  l'extrémité,  ou  bien  envahissant 
les  élytres  au  point  de  ne  laisser  qu'une  bande  suturale  et  une  autre 
marginale  étroites  et  diffuses.  Parfois  encore  en  entier  d'un  ferru- 
gineux clair  ou  bien  avec  la  tête  ou  seulement  le  vertex,  le  dis- 
que et  le  dessous  du  corps  un  peu  obscur.  Côtés  du  pronotum  assez 
souvent  non  marginés  de  ferrugineux.  Antennes  rougeâtres  à  la 
base,  brunâtres  sur  le  reste  de  leur  longueur,  entièrement  ferrugi- 
neuses chez  les  sujets  de  la  var.  p.  Pattes  toujours  de  cette  dernière 
couleur.  Pubescence  fine,  grise  ou  légèrement  roussâtre.  Tête  den- 
sément  couverte  de  points  ombiliqués,   assez  convexe.  Antennes 

(i)  La  figure  donnée  par  Panzer  rappellerait  plutôt  VA.  pallidulus  lUig.  ;  dans  tous 
les  cas,  les  deux  points  enfoncés  sur  le  prothorax,  dont  parle  l'auteur,  indiquent  qu'il 
^'agit  ici  d'une  anomalie  comme  il  s'en  rencoulre  souvent  chez  les  Elatérides.  Gyl- 
leahal  (Ins.  Suec,  I,  432,  61,  1808)  l'identifie  sans  doute  à  la  Tar.  fj  de  son  E.  emar- 
ginatus. 


ÉLATÉRIOES.  -^  ELATERINI.  69 

avec  les  articles  2  et  3  subëgaux  Ç,  le  3^  assez  nettement  plus  long 
qne  le  t°  \'^,  formant  réanis  ensemble  une  longueur  à  peine  plus 
grande  que  celle  du  4°  Ç,  ou  assez  visiblement  supérieur  o*.  Pronolum 
plus  long  que  large  et  déprimé  avec  les  angles  postérieurs  robustes 
et  lég(>rement  divergents  J*,  presque  carré,  assez  convexe,  avec  les 
angles  postérieurs  moins  prononcés  et  dirigés  en  arrière  Ç,  couvert 
d'une  ponctuation  assez  fine,  dense  et  ombiliquée  ;  sillon  médian  à 
peine  indiqué  en  arrière,  sillons  basilaires  latéraux  nuls.  Elylres  lé- 
gèrement plus  larges  que  le  prothorax,  parallèles  sur  les  côtés  jus- 
qu'au-delà du  milieu,  atténués  ensuite  en  arrière,  plus  obtuse- 
meut  9>  plus  fortement  et  plus  longuement  J  ;  stries  faiblement 
creusées,  mais  fortement  ponctuées;  intervalles  légèrement  ridés, 
surtout  sur  les  côtés  et  en  avant,  couverts  d'un  pointillé  râpeux 
assez  lin  et  peu  serré.  —  Long.,  6-8;  larg.,  1,5-2,3  mill. 

Var.  p.  En  entier  d'un  ferrugineux  clair,  parfois  avec  la  tête 
rembrunie  près  du  vertex  sous  forme  d'une  étroite  bande  noire  {EL 
fulvus  Marsh.). 

Var.  y.  En  entier  d'un  ferrugineux  rougeâtre  avec  une  bande  su- 
turale  rembrunie,  parfois  aussi  avec  le  disque  du  pronotum  obscur 
(var.  p  Gyllenhal.  /.  c). 

Très  semblable,  pour  la  forme,  la  taille  et  la  couleur,  à  l'A.  acu- 
minatus  Steph.,  il  s'en  distingue  par  la  carène  marginale  du  pro- 
notum peu  ou  point  infléchie  en  dessous  au  sommet  et  aboutissant 
vers  la  partie  moyenne  de  l'œil,  et  aussi  par  sa  ponctuation  pro- 
thoracique  dense  et  ombiliquée. 

Toute  la  région  gallo-rhénane,  surtout  localités  froides  et  monta- 
gneuses (G). 
Aussi  dans  toute  l'Europe,  jusqu'en  Sibérie. 

La  var.  p  est  plus  rare.  Sahlberg  (Ins.  Fenn.,  I,  145,  55,  1834)  la 
cite  de  Finlande;  je  la  possède  de  Brest. 

La  var.  y  se  rencontre  çà  et  là  avec  le  type.  Sahlberg  la  cite  aussi 
de  Finlande;  je  l'ai  reçue  de  Saint-Pétersbourg. 

La  larve  a  été  décrite  par  Schiœdte  (Nat.  Tidsskr.,  III,  6,  515, 
1870)  et  Perris  la  caractérise  ainsi:  «  Corps  subcylindrique  et 
corné,  marqué  de  petits  points  épars.  Dernier  segment  conique, 
terminé  par  une  petite  pointe  aiguë,  orné  de  tubercules  grands  et 
sétifères,  disposés  en  trois  séries  Iransverses,  dont  la  première  est 
au  milieu  du  segment  et  la  dernière  vers  la  base  de  la  pointe  termi- 
nale. >  {Larves  Col.,  187,  1877).  M.  Beling  l'a  décrite  longuemejit 
{Deuts.  Ent.  Zeits.,  143,  1883).  .        . 
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DIMA«(1) 

Eschs.,  Rev.  ent,  Silb.,  IV,  tabl.  1836.  —  Germ.,  Zeits.  Ent,,  I,  233, 
1839.  -  Lac,  Gen.  Col,,  IV.  109,  1857.  —  Jacq.  Duv.,  Gen.,  III,  140, 
25,  1860.  -  Cand.,  Mon.,  IV,  237.  1863.  -  Seidl..  Faun.  Transs,,  41, 
1888.  —  Celox  Schauf.,  /»w,  201,  1663. 

De  forme  très  large  et  obtuse.  Tète  assez  grande,  transversale, 
fortement  enchâssée  dans  le  prothorax,  nettement  impression- 
née en  avant  et  parfois  aussi  jusque  près  du  vertex.  Bord  anté- 
rieur du  front  incliné,  arrondi  en  une  sorte  de  bourrelet  qui  ne 
peut  guère  être  considéré  comme  une  carène  frontale.  Carènes  sas- 
antennaires  obliques,  assez  accentuées  au-dessus  des  loges  anten- 
naires,  se  fondant  en  avant  avec  le  bord  antérieur  du  front.  Epis- 
tome  court  et  plus  large  que  long.  Dernier  article  des  palpes  lon- 
guement sécuriforme.  Antennes  robustes  dépassant  assez  notable- 
ment les  angles  postérieurs  du  prothorax  ;  articles  non  dentés  en 
scie,  parfois  courts  et  larges;  le  2<*  et  le  3^  plus  longs  réunis  que 
le  4°.  Pronotum  transversal,  médiocrement  convexe,  fortement 
arqué  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  fortement  échan- 
cré  à  la  base  vis-à-vis  de  l'écusson;  angles  postérieurs  très  petits, 
aigus  et  divergents  ;  carène  latérale  tranchante  rebordée  du  côté 
interne  par  une  seconde  carène  qui  la  suit  à  peu  près  parallèlement 
dans  toute  sa  longueur;  angles  postérieurs  parfois  surmontés  d'une 
carène  en  plus  du  rebord.  Mentonnière  courte,  largement  arrondie 
en  avant.  Saillie  probternale  courte,  sans  mucron  saltatoire  appa- 
rent. Epimères  prothoraciques  munis  d'une  forte  et  large  expansion 
anguleuse.  Cavité  mésosternale  arrondie,  à  bords  déclives  sur  les 
côtés.  Ecusson  arrondi,  plus  large  que  long,  rétréci  sur  les  côtés 
en  avant.  Lames  des  hanches  postérieures  excessivement  rétrécies 
sur  les  deux  tiers  externes,  à  peu  près  nulles,  c'est-à-dire  rempla- 
cées sur  cette  longueur  par  une  sorte  de  carène  non  tranchante  et 
peu  élevée;  tiers  interne  dilaté  en  une  forte  expansion  non  angu- 
leuse. Elytres  très  courts,  rebordés  en  gouttière  sur  les  côtés,  plus 
de  deux  fois  plus  larges  que  longs  joints  ensemble.  Pattes  robustes, 
assez  longues,  à  tarses  comprimés,  le  3°  et  le  4^  articles  courtement 
lamelles,  la  lamelle  du  3°  plus  petite  et  moins  distincte.  Ongles 
simples. 

Obs.  Ce  genre  offre  quelque  analogie  avec  certains  Hypnoîdus,  tels  que 

(i)  Le  signe  *  indique  que  les  espèces  ou  Us  genres  qui  le  portent  sont  étrangers  à 
la  faune  gallo-rbénane. 
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hyperboreus  Gy!!.,  et  il  a  été  rangé  près  des  Cardiophorus  par  von  Kie- 
senwetter  et  Seidlitz.  Â  cause  de  la  forme  du  bord  antérieur  du  firent 
(surtout  chez  le  D,  elateroïdes  Charp.),  je  n'ai  pu  le  faire  entrer  dans  U 
coupe  Âde  mon  tableau  et  je  l'ai  placé  près  du  genre  Ludius  (s.-g.  Ca» 
lostirus  Thoms.). 

Aucune  espèce  de  ce  genre  n'a  été  signalée  jusqu'à  ce  jour  dans 
les  limites  de  notre  faune;  mais  il  est  possible  qu'on  en  rencontre 
deux  espèces  :  Tune  sur  les  confins  d'Espagne,  l'autre  dans  le  voisi- 
nage de  l'Italie. 

A.  Téguments  glabres,  aauf  la  tête  ;  quelques  poils  disséminés  snr  le 
pourtour  des  ôlytres  et  du  pronolum.  Ponctuation  prothoraciqua 
très  flne  ;  angles  postérieurs  non  carénés.  Bord  antérieur  du  front 
transTerse.    Antennes   à  articles  beaucoup  plus  longs  que  larges,     i    elaterotd9i- 

6.  Téguments  pnbescents  sur  toute  leur  surface.  Ponctuation  protho- 
racique  relatirement  assez  grosse;  angles  postérieurs  surmontés 
d'une  carène  forte  et  courte.  Bord  antérieur  du  front  limité  en 
forme  d'angle  ourert  obtus  et  abaissé  au  sommet.  Antennes  épais- 
ses, à  articles  presque  aussi    larges  que   longs 9.  Pereii. 

1.  elateroïdes  Charp.,  Hor.  Ent.,  191,  t.  6,  f.  6,  1825.  —  Germ., 
Zeits.  Ent.,  I,  234,  1,  1839.  -  Kûst.,  Kmf.  Eur.,  I,  12,  1844.  —  Jacq. 
Duv.,  Gen.,  III,  pi.  35,  f.  174,  1860.-  Cand.,  Mon.,  IV,  238,  pi.  3,  f.  6, 
1863.  —  Seidl.,  Faun.  Trams.,  201,  1888. 

Gourtement  ovalaire,  brillant,  glabre,  avec  quelques  poils  roussâ- 
tres  sur  la  tête  et  le  pourtour  du  pronotum  et  des  élytres;  d'un 
brun  plus  ou  moins  ferrugineux  avec  les  palpes,  les  antennes,  les 
pattes,  les  épipleures  et  souvent  aussi  la  suture  des  élytres  d'une 
teinte  plus  claire.  Front  largement  tronqué  en  avant,  légèrement 
élevé  en  forme  de  bourrelet  plus  ou  moins  appréciable;  carènes  sus- 
antennaires  courtes,  médiocrement  convergentes,  s'efifaçant  en 
avant  du  bord  antérieur  du  front.  Tête  anguleusement  impression- 
née en  avant,  le  milieu  de  cette  impression  relevé  et  parfois  encore 
déprimé  en  son  centre.  Antennes  avec  les  articles  visiblement  plus 
longs  que  larges,  le  2°  et  le  3°  subégaux,  de  beaucoup  plus  longs 
à  eux  deux  que  le  4".  Pronotum  plus  large  que  long,  également  ré- 
tréci à  la  base  comme  au  sommet,  couvert  d'une  ponctuation  très 
fine,  presque  effacée  sur  le  disque,  assez  régulièrement  convexe, 
très  arqué  sur  les  côtés  ;  sillons  basilaires  latéraux  réduits  à  un 
gros  point  enfoncé  placé  sur  la  base  elle-même,  le  médian  nul  ;  an- 
gles postérieurs  non  carénés.  Eciisson  sillonné  longitudinalement. 
Elytres  ovalaires.  plus  larges  que  le  pronolum,  convexes;  stries 
fines,  les  quatre  ou  cinq  premières  imponctuées,  les  externes 
marquées   seulement   de   quelques    points  larges,    diffus    et   très 
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irrégulièrement  espacés  ;  intervalles  plans,  finement  et  densément 
pointillés.  —  Long.,  i0,5*i3;  larg.,  4-5,3  mill. 

.  De.  mœurs  analogues  ù  celles  de  certains  Ilypnoïdus^  cet  insecte 
vit  sous  les  pierres,  dans  les  montagnes  élevées  de  l'Europe  méri- 
dionale et  orientale. 

Candèze  le  cite  des  Alpes  styriennes  et  pays  voisins;  Du  Val,  de 
Hongrie  et  de  Dalmatie.  Je  le  possède  de  ce  dernier  pays,  de  Bosnie 
et  du  Banat,  et  je  l'ai  vu  de  Sicile  (coll.  Aube,  Nadard). 

2.  Perezi  Seidl.,  Deuts.  Ent,  Zeits,,  178,  2,  1867,  —  Dima  Schàuf., 
Sitz.  Isîs,  202,  1863. 

Très  court,  subparallèle  sur  les  côtés,  vers  le  milieu,  déprimé, 
couvert  d'une  pubescence  rousse,  longue  et  fine,  également  répan- 
due sur  toute  la  surface  du  corps  ;  d'un  brun  plus  ou  moins  ferru- 
gineux avec  les  pattes,  jes  antennes,  les  palpes,  le  rebord  et  l'épi- 
pleure  des  élylres  d'une  teinte  plus  claire.  Tête  fortement  et  den- 
sément ponctuée,  portant  une  large  et  profonde  impression  angu- 
leuse à  partir  du  vertes.  ;  front  abaissé  en  son  milieu,  limité  en 
forme  d'angle  très  ouvert,  obtus  au  sommet,  les  bords  latéraux  re- 
levés en  une  sorte  de  carène  rendue  plus  nelt&  par  la  forte  dépres- 
sion du  front;  carènes  susantennaires  très  courtes  servant  de  point 
d'attacbe  au  bourrelet  frontal.  Antennes  avec  les  articles  presque 
aussi  larges  que  longs  pour  la  plupart,  le  2°  légèrement  plus  court 
que  le  3<*,  ceux-ci  formant  réunis  ensemble  une  longueur  supérieure 
à  celle  du  4®,  le  3°  étant  subégal  au  4°,  le  dernier  longuement  ova- 
laire.  Pronotum  plus  large  que  long,  un  peu  plus  rétréci  au  som- 
met qu'à  la  base,  moins  fortement  arqué  sur  les  côtés,  couvert, 
d'une  ponctuation  assez  grosse  et  peu  serrée,  médiocrement  con- 
vexe, impressionné  sur  le  disque  et  de  chaque  côté  de  l'échancrure 
juxta  scutellaire;  sillon  médian  largement  évasé  et  assez  marqué 
près  de  la  base,  sillons  latéraux  très  courts;  angles  postérieurs 
surmontés  d'une  carène  forte  et  courte.  Ecusson  presque  plan, 
non  sillonné  en  son  milieu.  Elytres  courts,  plus  larges  que  le  pro- 
notum, rétrécis  à  la  base  et  au  sommet,  subparallèles  sur  les  côtés 
sur  le  tiers  médian  ;  stries  faiblement  creusées,  ponctuées  de  gros 
points  plus  régulièrement  espacés;  intervalles  assez  convexes, 
couverts  d'un  pointillé  assez  gros  et  espacé.  —  Long.,  6-7;  larg., 
2,5-2,8  mill. 

Il  se  rencontrera  peut-être  dans  les  Pyrénées  françaises  et  vit 
probablement,  comme  l'espèce  précédente,  sous  les  pierres,  à  une 
altitude  élevée.  Jusqu'à  ce  jour,  il  n'est  cité  que  des  Pyrénées  espa- 
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gnoles  (Sierra  Guadarrama,  l'Escurial).  La  collection  Aubé-Léveillé 
en  renferme  un  exemplaire  de  Navacerrada  (de  Baulny). 
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1863.-  Jacq.  Duv.,  Gen.,III,  127,  1860.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  VI, 
66,  1864.— Liwionius  Eschs.,  L  c,  33,  16  tpar/im).  —  Ctenicera  Latr., 
Règn.  Anim., II,  403,  iS'2Q.-Elater  Auct. 

Sous-genres:  Actenicerus  Kiesw.,  Nat.,  IV,  285,  1858.  —  Aplotartus 
Steph.,  IlL  BHt.,  III,  271,  1830  (1).  —  Calambus  Thoms.,  L  c,  76, 
1864.  —  Mots.,  Schrenck  Reise,  II,  110,  1860  (sans  description).  —  Ca- 
lostirus  Thoms.,  /.  c,  ijid,—Uypoganus  Kiesw.,  l,  c,  299.— Liofric/iMs 
Kiesw.,  2  c,  'îl^  {partim).  —  Metanomus  Buyss  ,  Soc.  Ent.  Fr., 
CXXXII,  1887.  —  Orithales  Kiesw.,  I.  c,  287.  —  Paranomus  Kiesw., 
i.  c,  303.  —  Pittonotus  Kiesw.  (inéd.),  Cat.  Schaum.,  58,  1862.  — 
Jacq.  Duv.,  III,  128, 1860.— Pristitop/iu*  Kiesw.  {nec  Latr.),  l.  c.,301. 

—  Prostemon  Latr.,  l.c,  151  (partim)  [=•  Tactocomus  Kiesw.,  l.  c, 
3011.  —  Selatosomus  Steph.,  lll.  Brit.,  III,  268,  1830  1=  Diacanthus 
Latr.,  l.  c,  152J. 

De  forme  tantôt  assez  allongée  et  acuminée  en  arrière,  tantôt 
large  et  obtuse,  souvent  de  couleur  métallique.  Pubescence  très 
variable,  parfois  nulle  ou  à  peu  près  nulle,  parfois  longue  et  épaisse 
formant  des  marbrures  soyeuses.  Tête  assez  petite,  bouche  dirigée 
obliquement  en  avant.    Front  médiocrement  convexe,  à  peu  près 
plan  ou  concave  en  avant,  sans  carène  frontale  distincte,  abaissé  en 
son  milieu,  généralement  peu  élevé  au-dessus  de  la  naissance  de 
l'épistome,  se  confondant  avec  le  postépistome.  Article  terminal  des 
palpes  sécuriforme.  Yeux  méiiocres,  parfois  légèrement  globuleux. 
Antennes  de  longueur  variable,  généralement  assez  allongées,  simples 
ou  plus  ou  moins  dentées  en  scie,  ou  même  pectinées  d  ;  2^  article 
court,  subglobuleux  ou  obconique  ;  le  3<^  de  longueur  variable  ;  le 
dernier   ovaiaire,   légèrement  rétréci  de  chaque  côté  au  sommet. 
Pronotum  parfois  oblong,  le  plus  souvent  plus  large  que  long  ;  an- 
gles postérieurs  également  variables  selon  les  groupes,  rarement 
non  carénés.   Ecusson  courtement  oblong,  ovaiaire   ou  fortement 
arrondi,  rétréci  généralement  à  la  base.  Mentonnière  médiocrement 
développée,  laissant  parfois  le  menton  à  demi  découvert,  n'en  pro- 
tégeant que  la  base.  Sutures  prosternâtes  non  distinctement  exca- 

(1)  On  doit  écrire  correclemenl  Haptotartm,  (a:uXoo$  simple,  lapaoç  tarse).  Noua 
coDserTerons  donc  Torlbographe  de  ce  mot  ainsi  rectifiée,  selon  la  juste  observation  que 
M.  Bedèl  a  bien  voulu  nous  faire. 
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vées  en  avant  pour  la  récepliou  des  antennes.  Mesoslernuni  déclive. 
Lames  des  hanches  postérieures  à  expansion  interne  peu  fortement 
dilatée,  non  anguleuse,  légèrement  arrondie,  graduellement  rétrécies 
en  dehors.  Pattes  de  longueur  moyenne,  parfois  assez  développées  ; 
tarses  non  ou  faiblement  comprimés,  à  articles  simples,  générale- 
ment de  longueur  décroissante.  Ongles  simples,  plus  ou  moins  lon- 
guenient  échancrés. 

Les  J  se  distinguent  par  leur  prothorax  plus  étroit  et  propor- 
tionnellement plus  allongé,  moins  convexe,  et  surtout  par  leurs 
antennes  soit  peclinées,  soit  beaucoup  plus  fortement  dentées.  Les 
Ç  ont  une  forme  générale  plus  obtuse,  plus  convexe  et  plus  large. 

Ce  genre  renferme  des  espèces  très  variables  qu'on  a  cherché  à 
réunir  en  plusieurs  sous-genres.  Or,  les  groupes  créés  jusqu'à  ce 
jour  pour  les  espèces  d'Europe  m'ont  paru  insuffisants  et,  ne  pou- 
vant y  rapporter  certaines  espèces  qu^on  y  rattachait  d'une  façon 
assez  arbitraire,  j'ai  dû  en  créer  un  nouveau  et  en  rétablir  deux 
autres.  Ainsi  distribuées,  les  espèces  de  la  faune  gallo-rhénane  eu 
européenne  peuvent  se  ranger  d'une  façon  moins  ambiguë.  Ces 
groupes  n'ayant  pas  été  contrôlés  par  l'étude  des  espèces  dir globe, 
il  est  peut-être  préférable,  comme  le  dit  G andèze  (Mon.,  lY,  78), 
de  les  considérer,  non  pas  comme  des  sous-genres,  mais  plutôt 
comme  de  simples  sections. 

Dans  ce  nombre,  les  Pittonotus  pourraient  être  considérés  comme 
formant  un  genre  à  part  ;  ils  semblent,  cependant,  faire  le  passage 
entre  les  Steatuderus  et  les  Ludius^  car  ils  possèdent,  comme  les 
premiers,  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  muni  d'un 
faisceau  de  poils  longs  et  raides  prenant  naissance  dans  un  pore 
situé  à  l'extrémité  de  la  carène.  Gandèze  [Cat.  mélh.  El,,  204, 
1891)  a  peut-être  raison  de  les  maintenir  comme  genre  propre  ; 
mais  les  grandes  affinités  que  nous  leur  trouvons  avec  les  autres 
groupes  des  Lndius  Ëschs.  nous  engagent  à  les  en  rapprocher, 
ainsi  que  l'ont  fait  .les  auteurs  du  Catalogus  de  Vienne,  1891,  et 
Seidlilz  (Faun.  Transs.^  183,  1888). 

Quant  au  groupe  Pristilophus,  je  ferai  remarquer  que  son  nom 
est  dû  à  Latreille  {Soc,  Ent.  Fr.^  151,  32,  1834)  qui  le  créa  pour 
ÏEl.  allernans  Dej.  {nec  Eschs.)  (1),  du  Brésil,  et  pour  VE.  me- 
lancholicus  Fabr.  Vint  ensuite  Germar,  qui  reconnut  que  son  El, 
geminatus^  à  4<*  article  des  tarses  lamelle,  est  identique  à  VE, 
alternans  de  Dejean  et  qu'il  rentre  daus  le  genre  Monocrepidius 
Eschs.  [Arch,  Thon^  36,  6,  1829).  La  coupe  de  Latreille  ne  porte 

(1)  Elater  alternans  Eschs.,  Entom  ,  H,  46,  lS2i.=  ?  Monocrepidius  paryphu*  Cand. , 
également  du  Brésil. 
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donc  plas  qae  sur  VE.  melancholicus  Fabr.  ;  or,  celui-ci  se  ratta- 
che indubitablement  aux  Selatosomus  Steph.  {IlL  Brit,^  III,  268, 
1830),  ce  qui  réduit  à  néant  le  gonre  créé  par  Latreille.  Quoi  qu'il 
en  sott,  Germar  (Zeits.  Ent.y  lY,  82,  1843)  trouvant  que  les  carac- 
tères donnés  par  Latreille  ne  s'appliquaient  pas  aux  espaces  qu'il 
avait  envisagées,  conserve  cependant  le  même  nom  et  lui  attri- 
bue des  caractères  bien  différents.  11  le  divise  en  deux  groupes- 
bases  sur  la  forme  des  bords  de  la  fossette  mésosternale.  Dans  la 
première  division,  nous  trouvons  alors  son  EL  insitivus  et  son 
Prist.  famuluSy  qu'il  indique  à  tort  de  Sicile,  tandis  que,  suivant 
Candèze  {Mon. y  IV,  129),  il  proviendrait  d'Afrique  australe.  Voici  le 
nom  rétabli  ;  mais,  comme  on  le  voit,  il  vise  tout  autre  chose. 
Plus  tard,  Kiesenwetter,  tout  en  disant  que  son  genre  Pristilo» 
phus  est  pris  dans  le  sens  donné  par  Germar,  convient  cependant 
que  les  caractères  distinctifs  énoncés  par  cet  auteur  se  retrouvent 
tous  chez  d'autres  espèces  de  Cor ymb lies  (Auct.).  Il  cite  Lacor- 
daire,  qui  considère  ainsi  la  chose,  et  Erichson  (Ja/ir.,  1842,  30), 
qui  place  le  Prist,  insitivus  Germ.  parmi  les  Diacanthus^  malgré 
la  différence  de  développement  de  la  mentonnière  avançant  plus  ou 
moins  sur  la  bouche.  Kiesenwetter  cherche  des  caractères  passant 
par  moins  de  transitions  que  ceux-ci  chez  les  différentes  espèces 
ainsi  rassemblées,  et  il  base  son  genre  Pristilophus  principalement 
sur  la  forme  des  premiers  articles  des  antennes.  Nous  l'envisage- 
rons, nous  aussi,  de  la  même  façon;  mais,  selon  les  règles  de  la 
nomenclature,  devait- on  rétablir  ce  nom  en  en  changeant  la  desti- 
nation on  bien  ne  devait-on  pas  plutôt  en  créer  un  nouveau,  puis- 
qu'il tombait  en  synonymie  après  Latreille?  Afin  de  le  modifier  le 
moins  possible,  je  le  désignerai  sous  le  nom  de  Neopristilophus. 

Ce  n'est  pas  tout.  Candèze  (Cat.  niéth,,  174,  1891)  consacre  de 
nouveau  le  nom  Pristilophus  pour  désigner  un  genre  spécial  ren- 
fermant des  espèces  totalement  différentes,  caractérisées  par  le  3^ 
article  des  antennes  plus  court  que  le  4<*,  le  prothorax  générale- 
ment allongé  avec  ses  bords  dédoublés  par  la  carène  des  angles 
postérieurs  prolongée.  Ici,  à  plus  forte  raison,  le  nom  devrait  en- 
core être  changé. 

Ajoutons  que,  tout  en  nous  rapportant  à  la  classification  d'Esch- 
scholtz,  nous  avons  fait  rentrer  dans  son  genre  Ludius  les  E.  bipus- 
tulaliis  eXserraticornis^  qu'il  avait  rangés  parmi  ses  Limonius. 

D'après  Perris  (Larves  de  Goléopt.,  185),  les  larves  des  Ludius 
(Corymbites)  se  reconainssent  à  leur  corps  subdéprimé,  assezlarge, 
ordinairement  un  peu  plus  étroit  aux  deux  extrémités  ;  le  dernier 
segment  faiblement  convexe  en  dessus,  paraissant  concave  à  cause 
des  crénelures  dentiformes  dont  il  est  rebordé,  muni  de  deux  pro- 
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longements  laissant  entre  eux  une  profonde  échancrnre  et  souvent 
terminés  par  deux  on  trois  dents  égales.  L'anus  placé  à  rextrémitè 
d'un  mamelon  conique,  rétractile  et  sans  crochets,  enfermé  dans 
un  rebord  en  demi -cercle.  Segments  de  i'abdomen  avec  une  petite 
réticulation  ou  à  peine  marqués  de  quelques  points,  sauf  le  dernier 
gui  est  ruguleux  et  quadrisillonné  (Selaiosomus,  Pro8ternon),XTès 
rugueux  (Corymbites),  à  peine  ruguleux  et  les  deux  sillons  inter- 
médiaires très  courts  (Actenicerua)  ;  enfin,  parfois  les  huit  pre- 
miers segments  de  l'abdomen  ont  chacun  quatre  taches  ferrugineu- 
ses sur  le  fond  d'un  jaune  p&le  (Hypoganus), 


A.  Antennes  pectinéet  ou  dentéet  à  partir  dn  troisième  arttele 
inclus,  celui-ci  parfois  subtriangulaire  et  médiocrement 
denté. 

a.  Angles  postérieurs  du  pronotum  non  carénés,  creusés 
en  dessus  (1);  antennes  pectînées  chez  le  cf,  fortement 

dentées  chez  la  Q I.  Calostirds. 

b.  Angles  postérieurs  du  pronolui»  carénés. 

-|*  Mentonnière  faiblement  arrondie  en  son  milieu,  lais- 
sant la  bouche  complètement  libre  et  le  menton  à 
demi-découfert ;  antennes pectinées  chez  le  (^.profon- 
dément dentées  chez  la  Q XV.  Corymbitks  (in  sp.). 

-j"}*  Mentonnière  fortement  arrondie  en  son  milieu,  ca- 
chant le  menton  dans  sa  plus  grande  partie  et  pou- 
vant protéger  la  bouche  (2). 

X  Antennes  courtes,  assez  profondément  dentées,  à 
dents  aigufis  dans  les  deux  sexes  ;  articles  intermé- 
diaires courts  et  environ  aussi  larges  que  longs,  le 
troisième  triangulaire,  à  peu  près  de  môme  forme 
que  le  quatrième  et  aussi  long,  mais  un  peu  moins 

large 

XX  Antenutis  courtes,  beaucoup  moins  proloudémeui 
dentées,  à  dente  médiocrement  aiguës;  articles  in- 
termédiaires à  peine  plus  longs  qi^e  larges,  le  troi- 
sième obtriangulaire,plus  étroit  que  le  quatrième  et 

très  légèrement  plus  long VIII.  Haplotàrbls. 

XXX  Antennes  allongées,  filiformes  ;  articles  inter- 
médiaires oblongs,  environ  deux  fois  plus  longs  que 
larges  ;  le  troisième  subtriangulaire,  de  même  taille 

et  de  même  largeur  que  le  quatrième 

B.  Antennes  dentées  ou  pectinées  à  partir  du  quatii^^me  ar- 
ticle inclus. 
a.  Antennes  pectinées  chez  le  cS,   profondément  dentées 


XIII.   ACTENIGBRUS. 


IX.  LiOTRICHUS. 


(1)  On  pourrait  dire  plus  exactement  :  angles  postérieurs  creusés  en  dessus  et  mar- 
qués du  côté  interne  d'une  petite  carène  qu'on  peut  prendre  facilement  pour  un  talus 
du  sillon  basilaire  latéral  qui  est  nul  chez  les  espèces  de  ce  groupe.  Cette  carène,  très 
distante  du  bord  latéral  externe,  lui  est  à  peu  près  parallèle. 

(2)  L'insecte  doit  être  considéré  la  tête  placée  dans  sa 'position  normale,  car  une 
mauvaise  préparation  peut,  en  la  rendant  exserte  ou  rabatt'ie  en  dessous,  modifier 
considérablement  le  recouvrement  de  la  bouche  et  du  menton. 
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ches  la  Q,  deuxième  et  Iroieième  articles  petits  et  de 

longueur  tubégale VII.  Orithale*. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 

*[>  Deuxième  et  troisième  articles  des  a  ntennes  de  lon- 
gueur subégale;  pointe  prosternale  fortement  décline 
au  delà  des  hanches  antérieures;  angles  postérieurs  du 
pronolum  non  ou  indistinctement  carénés  ;  mésoster- 
nura  très  étroit  entre  les  hanches  intermédiaires  .     .     V.  Pakasomis. 

~-[-  Deuxième  et  troisième  articles  des  antennes  de  lon- 
gueur manifestement  inégale  ;  pointe  prosternale  diri- 
gée en  arrière  et  sensiblement  horizontale  au  delà  des 
hanches  antérieures. 

X  Articles    intermédiaires    des    antennes  fortement 
dentés,  plus  ou  moins  aigus  à  l'angle  inférieur. 

*  Articles  à  dents  aiguCs;  angles  postérieurs  dupro- 
notum  longs  et  robustes;  dessus  du  corps  faible- 
ment pileux  ;  sutures  prosternalee  étrof  tes,  sim- 
ples. 

.  Pointe  prosternale  brièvement  atténuée  immé- 
diatement derrière  les  hanches  antérieures  ;  an- 
tennes épaisses,  profondément  dentées  ;  articles 
larges  à  la  base,  les  deuxième  et  troisième  for- 
mant ensemble  une  longueur  égale  ou  parfois 
inférieure  à  celle  du  quatrième  ;  sutures  pros- 
ternales  sinuées  en  forme  d'S.  Pronotum  un 
peu  plus  large  que  long,  sommet  des  angles 
postérieurs  muni  d'un  faisceau  de  poils  relevé 
et  dirigé  brusquement  en  dehors XIV.  Pittonotus. 

..  Pointe  prosternale  longue  derrière  les  hanches 
antérieures,  et  là  aussi  large  qu'entre  les  han- 
ches. Antennes  très  profondément  dentées,  com- 
primées, deuxième  et  troisième  articles  formant 
ensemble  une  longueur  supérieure  à  celle  du 
quatrième  ;  sutures  prosternalee  presque  recti- 
lignes  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur. Pronotum  plus  long  que  large,  sommet 
des  angles  postérieurs  non  muni  d'un  faisceau 
de  poils  distinct,  portant  seulement  quelques 
poils  couchés  et  dirigés  en  arrière  relon  l'axe 

de  l'angle III.  Nkopristilophus  *. 

**  Articles  à  dents  peu  aiguës  ;  sutures  prosterna- 

les  larges,  doubles,  mais  à  la  ligne  interne   peu 

marquée  ;  angles  postérieurs  du  pronotum  courts 

vi    larges  ;    pointe  prosternale  au  delà  des  han- 
ches antérieures  ayaut  comme  largeur  le  quart  de 

celle  du  prosternum.  Dessus  du  corps  couvert  de 

poils  dirigés  en  dÎTers  sens,  d'un  aspect  chatoyant, 

généralement  dénudé  en    certains  points,   c«  qui 

produit  des  marbrures  de  la  couletr  foncière  .     .     II.  Prosternoîç. 
XX  Articles  intermédiaires  des  antennes  faiblement 
et  obtusément  dentés  ;  dessus  du  corps  non  ou  mé- 
diocrement pabescent. 

*  Mesosternura  entre  les  hanches  intermédiaires  à 
peu  près  de  moitié  aussi  large  que  ces  hanches. 
Sutures  prosternales  étroites  dans  toute  leur  Ion- 
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gueur,  insensiblement  plus  larges  en  arrière.  An- 
gles pdBtéiieurs  du  pronotum  carénés.  Ongles 
des  tarses  postérieurs  échanerés  en  dedans  dans 
les  trois  quarts    postérieurs  ou    presque  dès  la 

base IV.  Selatosomob. 

**  Mesosternum  entre  les  hanches  intermédiaires 
.  ayant  le  quart  de  la  largeur  de  ces  hanches. 
.  Sutures  prosternales  étroites,  non  dédoublées, 
ni  élargies  en  arrière.  Ongles  des  tarses  posté- 
rieurs échanerés  dans  les  trois  quarts  posté- 
rieurs. 
—  Angles  postérieurs  non  carénés  ;  dessus  du 

corps  glabre V|.  Calambcs  (i). 

=  Angles  postérieurs  du  pronotum  carénés  ; 
dessus  du  corps  asseï  densément  pubesoent.  X,  Poiîmxitbs. 
..  Sutures  prosiernales  dédoublées  et  graduelle- 
ment élargies  en  arrière.  Ongles  des  tarses  pos 
térieurs  échanerés  seulement  dans  leur  moitié 
postérieure.  Dessus  du  corps  presque  absolu- 
ment glabre,  à  pubescence  éparse  et  courte, 

non  apparente XU'  Uypogancs. 

XXX  Articles  intermédiaires  des  antennes  subfilifor- 
mes, près  de  deux  fois  plus  longs  que  larges  ;  troi- 
sième article  plus  court  que  te  quatrième  du  tiers  de 
la  longueur  de  celui-ci,  formant  avec  le  deuxième 
une  longueur  légèrement  supérieure  à  celle  du  qua» 
trième.  Sutures  prosternales  étroites,  non  élargies 
en  arrière.  Desaus  du  corps. revêtu  d'une  pubes- 
cence courte  et  médiocrementjéparse II.  Mktanuml-s. 

(Groupe  I.  CALOSTIRUS  Thoms.) 

A.  Elytres  d'un  rouge  pourpre  (I). 

a.  Stries  des  élytres  profondément  creusées  sur  toute  l#ur  lon- 
gueur. 

-|-  Les  troisième  et  septième  interTalles  des  stries  fortement 
surélevés  et  caréniformes  sur  toute  leur  longueur  (3);  pu- 
bescence de  la  tète  et  du  pronotum  rouge,  rarement  grisâ- 
tre, dense  et  asseï  longue,  formant  des  marbrures  cha- 
toyantes ;   élytres  seulement  deux  fois  plus  longs    que  lar- 

ges/  pris  ensemble I.  purpureui. 

7*1' Les  troisième  et  quatrième  intervalles' des  stries  seule- 
ment  surélevés  à  la  base  (4)  ;    pubescence   ds  la  télé  et  du 

(1)  II  existe  déjà  chez  les  Dytiscides   un   nom  de  genre  analogue  (Coelambui),   créé 
par  Thomson  pour   désigner   certains  Uydroporut  ;    mais  il  offre  une  étymologie  diffé- 
rente. \ 

(I)  On  rencontre  des  spécimens  dont  la  coloration  rouge  est  légèrement  affaiblie  on 
teintée  de  ferrugineux,  soit  par  défaut  naturel  de  coloration,  soit  par  un  long  séjour  en 
collection.  Les  caractères  qui  suivent  suffiront  pour  éviter  toute  erreur. 

3)  Par  exception   excessivement  rare,    les  intervalles  sont  faiblement  surélevés,  le 
cinquième  est  également  un  peu  surélevé  à  la  base,   la  est  pubescence  rousse. 
(é)  Ces  intertaUes  sontparfois  indistinctement  surélevés. 
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pi-uttoluin  noire.  Iras  rarement  grisâtre,  peu  épaisse,  assez 
longue,  ne  formant  pas  de  marbrures  chatoyantes;   élytres 
doux  fois  et  un  quart  plus  longs  que  larges  pris  ensemble.     2.  Zenii    * 
b.  Stries  des  élytres  beaucoup  moins  fortement  creusées,   sau- 
Tent  affaiblies  sur  le    disque.    Le   troisième  interTalle   seule- 
ment surélevé  à    la   base  ;    pubescence  du  pronotam    fine, 
noire,  peu  épaisse,  ne  formant  pas  de  marbrures    chatoyan- 
tes;  élytres  pris   ensemble    seulement  deux  fois  plus   longs 

•    que  larges 3.  htemapttru»  *. 

fi.  Elytres  de  couleur  ochracée.  Los  troisième   et  quairièfne  inter- 
valles des  stries  plus  convexes  à  la  base. 
.  a.  Tête  et  pronotum   à   pubescence  grise,  courte    et   fine,   peu 
épaisse,  ne   modifiant  que  très  peu  ia  couleur  foncière  et  •• 
formant  pas  de  marbrures  chatoyantes  bien  distinctes.  Elytrts 

d'un  jaune  ferrugineux  avec    l'extrémité  noire 4.  iulphuripenniê. 

b.  Tête  et  pronotum  à  pubescence  jaune,  longue  et  serrée,  plus 

grosse,  formant  des  marbrures  chatoyantes 5.  coilaueui. 

t 

1.  purpureos  Poda,  Ins,*Mu8.  GraRC,  41,  1761.  —  Schrank,  En, 
1ns.  Austr.,  187,  1781.  —  Seidl.,  Faun.  Trams,,  187,  1788.  —  hœnia- 
iodes  Fabr.,  Gen,  Ins.,  235,  1777.  -  Oliv.,  Ent.,  II,  31,  40,  52,  pi.  1, 
f.  6,  1790.-Germ.,  Zeits.^nt,,  IV,  54,  1843.  -  Cand.,  Mon.,  IV,  95, 
Ï8ft3.-Seidl.,  l,  c.-istriacus  Scop.,  Ent,  Cam.,94,  289,  f.  289, 1763. 
—  sanguineus  ^\i\z.,  Abgek.  Gesch.  Ins.,  53,  t.  6,  i.  9.  1776.— âulca- 
tus  Razoum.,  Hist,  Nat.,  I,  162,  t.  3,  f.  7,  1789  (1). 

f 

Subdéprimé,   peu  allongé,  ovalaire;   coir,  avec  les.  élytres  d'un 

beau  rouge  sanguin,  rarement  ochracés  ;  dessus  de  la  tête,  du  pro- 
notum et  deTéeussou  recouvert  par  de  longs  poils  rouges  ou  par- 
fois d'un  gris  roussâtre,  épaîs,  couchés  en  divers  sens  et  formant 
des  marbrures  chatoyantes  ;  pubescence  du  dessous  du  corps  fine 
et  d'un  gris  roussâtre,  celle  des  élytres  parfois  aussi  de  cette  cou- 
leur, mais  généralement  du  beau  rouge  de  la  teinte  foncière,  à  reflet 
pourpré  ou  jaune  doré. 

Tète  déprimée,  densément  et  fortement  ponctuée,  marquée  de 
trois  impressions  longitudinales,  quelquefois  peu  accentuées.  An- 
tennes pectinées  cf ,  très  fortement  dentées  9^  ^  partir  du  3®  article 
inclus,  celui-ci  plus  long  que  le  4^  le  ^^  très  petit,  subglobuleux. 
Pronotum  convexe,  fortement  rétréci  en  avant,  faiblement  en 
arrière,  avec  les  côtés  très  faiblement  arrondis  ;  densément  et  assez 
finement  ponctué,  légèrement  caréné  en  avant,  marqué  on  arrière 
de  deux  impressions  et  relevé  sur  le  milieu  de  la  base  en  une 
sorte  de  petite  bosse  obtuse,  échancré  vis-à-vis  de  l'écusson;  carène 

(i)  Le  C.  flavus  Gredler,  Kœf.  7ir.,  «226, 1863:  «  nigro-picea,  eapite  prothoraeequê 
/tavo-totnentoiii,  elytrii  pallidê  flavii,  pilU  concotoribtu  »,  m'est  encore  inconnu,  et  je 
n'ai  pas  la  certitude  qu'il  se  rapporte  comme  Tariété  à  cette  espôce.  Il  n'est  signalé 
que  du  TyreL 
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marg^inale  traochanle  ;  angles  postérieurs  petits,  divergents,  conca- 
ves, non  carénés  et  tronqués  au  sommet  Elytres  bien  plus  larges 
que  le  pronotum,  rétrécis  en  avant  et  en  arrière,  presque  parallèles 
vers  le  milieu,  seulement  deux  fpis  plus  longs  que  larges  pris  en- 
semble; largement  rebordés  latéralement,  avec  les  3«  et  7*  inter- 
valles fortement  relevés  en  forme  de  carène;  stries  peu  profondes, 
interrompues  par  des  rides  et  marquées  de  très  gros  points  de  cou- 
leur brun  foncé,  intervalles  finement  pointillés.  Pattes  et  antennes 
noires.  —  Long.,  8,5-14;  larg.,  3-5,3  mill. 

p.  Identique  auf  type,  mais  avec  la  pubescence  de  la  têle,  du  pro- 
notum  et  des  élytres  d'un  gris  roussâtre. 

.^f.  3*  et  7^  intervalles  des  stries  des  élytres  assez  faiblement  sur- 
élevés en  lorme  de  côte,  le  3®  surtout  sur  le  tiers  antérieur,  le  7<* 
plutôt  en  arrière  vers  le  milieu,  le  5*  aussi  légèrement  surélevé  à 
Ja  base;  pubescence  de  la  lête,  du  pronotum  et  des  élytres  rousse 
(parumeoslatus) . 

Au  printemps,  en  battant  les  bouleaux  ou  autres  arbres,  parfois 
aussi  sur  les  fleurs  de  pommiers,  de  poiriers  et  d'ombellifères,  dans 
les  bois  humides. 

Toute  la  région  gallo-rhénane  (AG). 

Belgique  (Z)ie^z);  Nassau  (v.  ^ei/den)  ;  Rennes  (B/euse)  ;  en- 
virons de  Paris  (Lacordai7*e)  ;  Chennevières-sur-Marne  (S.et-0.) 
(Clair);  forêt  d'Armain vil  1ers  {Bonnaire)  ;  Rouen  ;  Falaise  ; 
Grande-Chartreuse;  Hautes- Alpes,  Briai]çon,Monetier,Rochecourbe; 
Puy-de-Dôme,  Saint-Germain-rHerm  ;  Cantal,  Saint-Flour:  Barè- 
ges  (Fauvel)  ;  Valais  (Siierlin);  Reims  (/-ajoye);  Avallon  (Bcdel)  ; 
Montluçon  (Pesfre)  ;  Amplepuis,  Chamonix  [A.  Tliolin);  Entre 
Deux-Guiers  (Planet);  Gap  (du  Brossa^);  la  Salvetat  (Chalaiide); 
lac  de  Gaube  (v,  Kiesenxi^etter);  le  Canigou  ;  Durbon;  Lyon(Car- 
ret)  ;  Boscodon  {Abeille  de  Perrin)  ;  Clermont-Ferrand  t  Royal  ! 
Riom  !  Brout-Yernet  ! 

Var.  p.  Gà  et  là  avec  le  type:  Moldavie  {A.  Montandon).  — 
Var.  f.  Gavarnie  (D""  Puton). 

M.  A.  Fauvel  m'informe  qu'il  a  vu  une  autre  variété  à  pubes- 
cence du  pronotum  noire,  sauf  quelques  places  brunes,  trouvée 
aux  Eaux-Chaudes  (Basses-Pyrénées),  par  M.  Nicolas. 

Aussi  en  Suisse  et  Moldavie. 

Cette  espèce  manque  en  Grande-Bretagne,  Scandinavie  et  Dane- 
mark; mais  elle  s'étend  fort  loin  à  l'Orient,  etCandèze  dit  en  avoir 
vu  un  exemplaire  de  l'Himalaya. 

La  larve  a  été  décrite  par  Th  Beling  [Deuts.  Ent.  Zeits.,  26i, 
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1883).  Elle  estd'unbrun  jaunâtre  sale,  passant  au  rougeâtre  avec  le 
segment  anal  portant  au  sommet  une  échancrure  plus  ouverte  eu 
arrière  que  la  moitié  de  son  diamètre. 

2.  Zenll  *  Rosenh.,  Thiere  Andal.,  138,  1856.  —  Kiesw.,  Nnt, 
Inê.  Deuts.,  IV,  280,  1858.  -  Gredier,  Kœf.  Jir.,  225,  18, 1863. 

De  forme  un  peu  plus  élancée  que  le  précédent  ;  élytres  entière- 
ment d'un  beau  rouge  pourpre  vif,  avec  l'extrême  pointe  parfois 
légèrement  enfumée  à  l'angle  apical  ;  pubesceuce  longue,  hérissée, 
d'un  noir  profond,  rarement  ghsâlro  ou  brunâtre;  rameaux  des 
antennes  du  cT  aussi  longs  ou  très  légèrement  plus  longs  que  chez 
le  purpureus.  Pronotum  moins  convexe,  plus  allongé,  nettement 
plus  long  que  large,  fortement  rétréci  en  avant  et  faiblement  arqué 
sur  les  côtés  chez  le  c?  ;  aussi  long  que  large  et  en  ligne  plus  arquée 
sur  les  côtés  chez  la  Ç;  généralement  sillonné  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Elytres  plus  longs  et  rétrécis  en  arrière  en  forme  plus  acumi- 
née;  intervalles  régulièrement  cl  légèrement  convexes,  les  3^  et  4° 
généralement  surélevés  à  la  base  ;  stries  fortement  creusées  dans 
toute  leur  longueur.  ^  Long.,  9,3-15,5  ;  larg.,  2,8-4  mil). 

Aberr.  Pronotum  marqué  en  arrière  et  près  de  la  base  de  deux 
fossettes  arrondies  bien  marquées,  symétriquement  placées  de  cha- 
que côté  du  sillon  médian. 

Voisin  du  purpureus^  mais  très  distinct  par  les  intervalles  des 
stries  des  élytres  régulièrement  convexes  sur  toute  leur  longueur, 
sauf  les  3^  et  4<^  seulement  un  peu  surélevés  à  la  base  ;  sa  forme 
générale  est  plus  élancée,  surtout  chez  le  c^*.  Par  la  couleur  de  la 
pubescence,  il  se  rapproche  de  Vliaernapterus,  mais  il  en  diffère 
beaucoup  par  les  stries  des  élytres  plus  fortement  et  plus  régulière- 
ment creusées  sur  toute  leur  surface,  par  une  pubescence  plus 
grosse  et  plus  longue,  et  ensuite  par  une  forme  générale  assez  dif- 
férente, acuminée  en  arrière,  et  le  pronotum  plus  étroit  en  avant  et 
beaucoup  plus  long  ;  les  rameaux  des  antennes  du  ri  sont  aussi  un 
peu  plus  longs. 

En  somme,  c'est  une  espèce  propre,  qui  ne  peut  être  rangée 
comme  variété  du  sulpliuripennis^  ainsi  que  Kiesenwetter  et 
Gredier  l'avaient  fait.  Il  arrive  que  les  3^  et  4^  intervalles  des  stries 
des  élytres  ne  paraissent  pas  sensiblement  plus  élevés  à  la  base; 
nais  les  autres  caractères  suffisent  à  la  distinguer. 

Tyrol  méridional,  Roveredo  (Rosenhauer). 

Revue  d'Entomologie.  —  Mars  1894.  7 
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Signalé  seulement  de  cette  localité.  Mes  exemplaires  m'ont  été 
généreusement  donnés  par  M    R.  Oberthur. 

3.  hœmapterus  *  IWiçi.,  Mag.  Ins.,  13,  20,  4807.  —  Germ.,  Zeits. 
Ent,,  IV,  55,  2,  1843.  -  Cand.,  Mon.,  IV,  96,  1863.  -  Seidl.,  Faun. 
Transs.,  187, 1888. 

Forme  et  coloration  du  purpureus^  mais  plus  brièvement 
arrondi  en  arrière  ;  pubescence  de  la  tête,  du  pronotum  et  de 
récusson  noire,  très  fine  et  courte,  nemodiflant  pas  la  couleur  fou- 
cièrf^  et  ne  formant  pas  de  marbrures  chatoyantes.  Tète  déprimée, 
fortement  et  densément  ponctuée,  indistinctement  tri-impressionnée. 
Antennes  comme  chez  l'espèce  précédente,  mais  un  peu  moins 
longues.  Pronotum  un  peu  plus  long  que  large  chez  le  cf,  aussi 
large  ou  presque  aussi  lar$re  que  long  chez  la  Ç,  convexe,  densé- 
ment e^  ûnemenl  ponctué,  légèrement  caréné  en  avant,  sillonné  en 
arrière,  échancré  vis-à-vis  de  Técusson,  assez  nettement  rétréci  en 
avant  et  en  arrière,  arrondi  sur  les  côtés,  même  chez  le  c"  ;  angles 
postérieurs  petits,  courts,  divergents,  concaves,  non  carénés  et 
tronqués  au  sommet.  Elytres  plus  larges  que  le  pronotum,  deux 
fois  plus  longs  que  larges,  moins  fortement  rebordés  latéralement, 
très  légèrement  élargis  depuis  la  base  jusqu'au  delà  du  milieu.  In- 
tervalles ûnement  pointillés,  le  3<^  surélevé  seulement  à  la  base-, 
stries  peu  profondes,  marquées  de  points  assez  forts  à  fond  teinté 
de  brun  seulement  sur  les  stries  externes,  à  peine  ridées  transver- 
salement; intervalles  finement  pointillés.  Pattes  et  antennes  noires. 
—  Long.,  8,S-10,5;  larg.,  3-4  mill. 

p.  Extrême  pointe  des  ^ytres  noire  ou  légèrement  enfumée. 

Cette  espèce  lare  se  rencontre,  d'après  M.  le  D**  Seidlitz,  dans 
toute  l'Europe  méridionale,  depuis  le  Portugal  jusqu'en  Transylva- 
nie. Je  la  possède  aussi  du  Caucase  central  (C.  Rost)  et  de  la  Sierra 
Guadarrama  (Standing er)-^  elle  parait  plus  spéciale  à  la  Péninsule 
hispanique.  Il  est  possible  qu'on  la  rencontre  dans  les  Pyrénées  fran- 
çaises ou  sur  les  confins  d'Italie. 

4.  sulphuripennis  Germ.,  Zeits.  Ent.,  IV,  55,  4,  1843.  —  Cand., 
Mon.,  IV,  98,  1863.  —  Seidl.,  Faun.  Trams.,  187,  1888.—  af finis  Lap., 
Hist.  JSat.  Col,,  I,  239,  1840.  —  apicalis  (Ziegl.)  Germ.,  l.  c. 

Large  et  subdéprimé  comme  les  précédents;  noir,  les  él  y  très 
d'un  jaune  ferrugineux  avec  l'extrême  pointe  noire  ;  pubescence  de 
la  tête,  du  pronotum  et  de  l'écusson  très  fine,  courte  et  grise;  celle 
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du  dessous  da  corps  semblable,   mais  à  reflets  rouss&lres  au  moins 
sur  l'abdomen  ;  celle  des  élytres  toujours  de   la  couleur  foncière, 
flave  sur  la  partie   flave,  noire  sur  la  partie  noire  de  Textrémité. 
Tête  déprimée,  bi-impressionnée  de  chaque  côté  en  forme  d'angle 
ouvert  largemeul  en  avant,  le  milieu  légèrement    convexe,   dansé- 
ment  et  fortement  ponctuée,  surtout  en   arrière  et  sur  les  côtés. 
Antennes  comme  chez  l'espèce  précédente.  Pronotum  convexe, assez 
finement  et  densément  ponctué,  rétréci  à  peu  près  également  en 
avant  comme   en   arrière,  arrondi  sur   les  côtés,  indistinctement 
caréné   en  avant,    subsillonné   en  arrière,  échancré   vis-à-vis   de 
/'écussou,  légèrement  soulevé  à  la  base  vers  le  milieu  de  l'échan- 
crure;    bords  latéraux  en  carène  tranchante;    angles  postérieurs 
petits,  très  divergents,  creusés  en  dessus,  obliquement  tronqués  au 
sommet.  Elytres  plus  larges  que  le  pronotnm,  légèrement  élargis  en 
arrière  dès  la  base  jusqu'au  delà  du  milieu,  prenant  ensuite  une 
forme  acaminée  en  se  rétrécissant  en  arrière,  assez'largement  rebor- 
dés sur  les  côtés;  intervalles  finement  pointillés,  légèrement  ridés 
en  travers  sur  les  côtés  des  élytres;  le  3^^  et  le  i°  surélevés  à  la  base; 
stries  bien   marquées,  à  points  de  médiocre  grosseur  à  fond  bru- 
nâtre. Pattes^  et  antennes  noires   —  Long.,9-lâ;  larg.,  3-4,3  mill. 

Cette  espèce  se  dislingue  très  facilement  du  C.  cas/aneus  par  la 
finesse  et  la  couleur  de  la  pubescence  du  pronotum,  ainsi  que  par 
la  teinte  toujours  plus  foncée  des  élytres. 

Au  printemps,  sur  les  sorbiers  et  les  pommiers  en  fleurs,  le  bou- 
leau, le  pin,  etc.;  zones  subalpines  (1«300  à  1,706  m.);  mai,  juin, 
septembre  (TR). 

.  Fosges  {Puion)\  Valais  {Stierlin)  ;  Grenoble,  Gap  ;  Les  Dourbes 
(Abeille  de  Perrin)  :  Entremont  {Planel);  Monl-Pilat;  Grande- 
Ci)artreuse  (Bertkoleij);  Hau tes- Alpes,  Rochecourbe  ;  Saint-Martin- 
Lantosque  (Fawre/);  Basses-Alpes  {Azam);  Gavarnie,  Sarré,  Ossau, 
Canigou  {Pandellé)  ;  Lac  Bleu  de  Lesponne  {de  Bonvouloir)  ; 
Vernet-les-Baius  (D'  Grenier). 

Aussi  en  Piémont,  Tyrol,  Andalousie  et  dans  les  montagnes  de 
l'Europe  méridionale  jusqu'à  Francfort-sur-le-Mein;  en  Italie,  Grèce 
et  Asie  Mineure. 

Obs.  Le  C.  testaceipennis  Mots.  {Schrenck  Beise  ,  II,  109,  138,  t.  7, 
f .  18,  1860)  est  la  variété  à  élytres  entièrement  flaves  du  C  Boeberi 
Germ . 

5.  castaneuB  Linn.,  Syst.  Nat,,  éd.  10,  405,  1758.  ~  01iv.,^n<., 
II,  31,  t .  3,  f.  -25,  et  t.  5,  f.  51, 1790.  —  Germ.,  Zeits.  Eut.,  IV,  55, 1843. 
—  Cand.,  l^on,,  IV,  97,  1863.  -  Seidl.,  Faun.  Transs.,m,  1888.  - 
flavopectinicornis  Deg.,  Mém.  Ins.,  IV,  153,  1774. 
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Très  légèrement  moins  large  que  les  précédents,  de  forme  acn- 
minée  en  arrière.  Noir  avec  les  élytrcs  d'un  beau  jaune  d'or  et  la 
pointe  apicale  noire.  Pubescence  de  la  tête,  du  pronotum  et  de 
l'écusson  assez  longue,  épaisse  et  jaune,  couchée  en  divers  sens  et 
formant  des  marbrures  chatoyantes;  celle  du  dessous  du  corps  d'un 
noir  brunâtre  et  celle  des  élytres  de  la  couleur  foncière  de  ceux-ci. 
Tête  bi-impressionnée,  fortement  et  denséraent  ponctuée.  Antennes 
comme  chez  les  espèces  précédentes.  Pronotum  convexe,  densément 
et  assez  finement  ponctué,  plus  fortement  rétréci  en  avant  qu'en 
arrière,  moins  fortement  arrondi  sur  les  côtés^  indistinctement 
caréné  en  avant,  courtement  subsillonné  en  arrière,  soulevé  à  la 
base  au  milieu  de  l'échancrure  située  en  face  de  l'écusson:  carène 
latérale  tranchante  ;  angles  postérieurs  courts,  divergents,  creusés 
en  dessus,  tronqués  au  sommet.  Elytres  plus  larges  que  le  prono- 
tum, subparallèles  jusque  vers  le  milieu,  rétrécis  en  arrière  en 
forme  acuminée,  assez  largement  rebordés  sur  les  côtés  :  intervalles 
éparsément  pointillés,  le  3*^  et  le  4^  surélevés  à  la*  base;  stries  bien 
marquées,  à  points  brunâtres  de  médiocre  grosseur.  Pattes  et  an- 
tennes noires.  —  Long.,  9-12,5:  larg,.,  3-4  mill. 

Sur  les  fleurs  de  pommiers,  d'ombellifères,  de  rosier,  sur  les 
graminées^  d'avril  à  fin  juillet  (AR). 

Strasbourg  [Leprieur)  ;  Gerardmer  [Deladerrière)  ;  tout  le  bas- 
sin de  la  Seine  !  Rennes  {Bleuse)  ;  Saint-Germain-l'Herm  (Fauoel)\ 
Gusance  {Muneret)  ;  Autun  (Fauconnet)  ;  Morbihan,  Grandchamp 
(Le  Tuaui)  ;  Ardennes,  Escombres  (Hénon)  ;  Puy-de-Dôme  [Sé- 
nac);  Valais  (Stierlin)'^  Hautes-Alpes  (Fauvel);  Basses-Alpes, 
Siron  (Pestre). 

Aussi  dans  toute  l'Europe  jusqu'en  Suède,  Finlande  australe  et 
Sibérie  occidentale.  Cette  espèce  n'est  pas  mentionnée  dans  la 
•Fâuna  Lapponica  de  Zetterstedt  et  parait  manquer  dans  les  Pyré- 
nées (Pandellé). 

La  larve  a  été  décrite  par  Schiœdte  (Nat.  Tidsèkr.,  III,  6,  5âl, 
t.  8,  f.  40,  et  t.  10,  f.  4,  1870). 

Ohs.  Le  C,  apicalis  Gory,  fondé  sur  un  exemplaire  de  fausse  prove- 
nance (Sénégal),  se  rapporte,  selon  Germar,  à  cette  espèce  {Zeits.  An*., 
IV,  55,  1843). 

(Groupe  2.  PROSTERNON  Latr,) 

1.  tessellatus  Linn.,  Syst.  Nat.,  éd.  10,  406,20,  4758  {nec  Fabr.). 
—  Mûll.,  Faun.  FHd.,  47,  466,  4764.  —  Schiœdl.,  Danm.  Bupr,  og 
Elat,,  308,  30,  4865.  -  Seidl.,  Faun.  Trams.,  484,  4888  (Tactoco- 
mus).    -  holosericeus  0\.,  Ent.,  Il,  31,  27,  t.  3,  f.  33,  et  t.  7,  f .  69, 
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1790  (1).  —  Germ.,  Zeits.  Ent.,  IV,  68,  1,  1843.  —  Cand.,  Mon,,  IV, 
148,  1863.  —  unduiatiis  Schaff.,  Icon,,  t.  4,f.  7,  1766.  — Herbst,  Arch., 
V,  111,  8,  1784.  -  bifasciatus  Kùst.,  Kœf,  Eur,,  h,  10,  38,  1847. 

Assez  court,  ovalaire,  un  peu  acuniiné  en  arrière .;  d'un  noir  bru- 
nâtre; recouvert  en  dessus  par  une  pubescence  assez  longue,  grise 
ou  rousse,  coucbée  en  divers  sens  et  à  reflets  chatoyants,  dense  à 
certains  endroits»  plus  clairsemée  ou  manquant  à  d'autres,  ce  qui 
produit  sur  les  téguments  des  marbrures  foncées  assez  irréguliëres 
qui  peuvent  se  distinguer  ainsi  sur  chaque  élytre  :  la  première  située 
sur  le  premier  tiers  en  forme  de  bande  fortement  arquée,  la  con- 
vexité en  avant;  la  deuxième  vers  Je  milieu,  ovalaire,  çlacée  dans  le 
sens  de  )a  longueur,  parfois  pubescente  en  son  centre;  la  troisième 
sur  le  tiers  postérieur,  légèrement  oblique  de  dehors  en  dedans  et 
en  arrière,  on  simplement  transversale,  généralement  assez  irré- 
gulière et  en  zigzag;  pubescence  du  dessous  du  corps  dense,  courte 
et  une,  également  rousse.  Antennes  d'un  noir  brun  foncé,  pattes 
brunes,  tibias  et  tarses  plus  clairs,  souvent  ferrugineux. 

Tête  déprimée  en  avant,  fortement  et  densément  ponctuée.  An- 
tennes courtes,  n'atteignant  pas  les  angles  postérieurs  du  prono- 
tum  ;  2»  article  court,  subglobuleux,  le  S^  obconique,  un  peu  moins 
long  que  le  4^,  celui-ci  et  les  suivants  larges,  triangulaires,  arron- 
dis à  Tangle  externe.  Pronotum  plus  large  que  long,  fortement 
rétréci  en  avant  et  peu  en  arrière,  arrondi  sur  les  côtés  vers  le 
milieu;  bord  antérieur  échancré-sinué  de  chaque  côté;  convexe, 
légèrement  caréné  en  avant,  densément  et  assez  fortement  ponc- 
tué; angles  postérieurs  courts,  larges,  obtus,  carénés,  non  diver- 
gents. Elytres  plus  larges  que  le  pronotum,  rétrécis  courtementà  la 
base,  élargis  en  arrière*  à  partir  des  épaules  jusque  vers  le  milieu, 
rétrécis  ensuite  jusqu'au  sommet  en  forme  subacuminée,  leur  bord 
externe  relevé  ;  stries  fines,  bien  marquées:  intervalles  finement 
mais  rugueusement  pointillés.  —  Long  ,  10-12;  îarg.,  3,8-4,5  mill. 

La  Ç  se  fait  remarquer  par  une  forme  un  peu  plus  courte,  le 
pronotum  plus  convexe  et  les  antennes  beaucoup  moins  robustes 
avec  des  articles  encore  plus  fortement  arrondis  à  l'angle  externe. 

§.  Marbrures  des  élytres  réduites  à  deux  bandes:  celles-ci  dispa- 
raissant parfois  presque  complètement  (bifasciatus  Ktist.). 

(1)  La  figure  donnée  par  OlÏTier  {t.  3,  f.  33)  et  reproduite  par  Herbst  {Kœf.,  x 
t.  168,  f.  5,  1806)  est  très  mauraise,  surtout  comme  dessin;  on  a  de  la  peine  à  recon- 
naître l'insecte,  principalement  dans  l'ourrage  de  Herbst,  où  le  coloris  par  trop  clair 
achèTo  de  le  dénaturer.  La  deuxième  figure  d'GIÎTier  {t,  7,  f,  69)  est  bien  meilleure;  il 
en  est  de  môme  de  celle  d'Herbsl  {Kœf.,  X,  41,  t.  161,  f.  9),  qui  représente  le  même 
insecte  sous  le  nom  d'£.  unAulatu». 
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'ur  divers  arbres  cl  arbustes,  surtout  les  pins  on  fleur,  et,  selon 
Gandèzo,  le  coudrier;  plaines  et  montagnes  ;  mai,  juin. 

D'après  r«  bservalion  de  M.  Ruperlsbergcr  (Ver/i,  zooL  bot.  Ges. 
Wien,  XXIV,  Sitzb.,  p.  5.  1874),  traduite  par  M.  Dubois  (Soc 
Linn.  Nord,  Fr.,  IV,  372,1878),  plusieurs  exemplaires  de  cet'ie 
espèce,  ainsi  que  de  VA.  sjaetandicus  (tesselatus  Fabr.)  ont  été 
rencontrés  par  l'auteur  de  cette  note  sur  une  souche  dxsier,  les 
uns  attachés  à  des  chrysalides  de  Liparis  salicis,  les  autres  réfu- 
giés à  l'intérieur  des  coques  vides  de  ces  mêmes  chrysalides  ; 'le  jour 
suivant,  un  tiers  des  chrysalides  avait  déjà  disparu,  tant  il^  les 
dévoraient  avec  avidité.  Cette  espèce  aurait  donc,  à  l'état  parfait, 
des  appétits  aussi  carnassiers  que  les  larves  de  tant  d'autres  Elaté- 
rides  qui  recherchent  une  nourriture  animale  parmi  les  dépouilles 
des  larves  d'autres  insectes  vivant  dans  le  même  milieu  et  vont 
même  jusqu'à  attaquer  les  larves  vivantes  de  constitution  moins 
robuste. 

Toute  la  région  gallo-rhénane  (C). 

Aussi  dans  toute  l'Europe,  jusqu'en  Suède.  Finlande,  Laponie, 
Transcaucasie  et  Turcomanie.  La  variété  çà  et  là  avec  le  type. 

La  larve  a  été  décrite  par  Schiœdte  (Nat.  Tidsskr.,  III,  518,  t.  9, 
f.  10-ii,  1870),  par  Rupertsberger  (Verh.  Ges.  Wien,  XXIV,  5, 
1874)  etparBoiing(Deu^ç.  Ent.  Zeits.,  278,  1883.) 

Obs.  De  celte  espèce  se  rapprochent  beaucoup  :  1*>  P.  chrysocomus 
Germ.  :  «  thorace  transverso,  lateribus  rotundato,  an%ulis  posticis  su6- 
divaHcatis,  De  Hongrie  ».  Selon  Gandéze:  «  Plus  grand,  plus  densément 
pubescent,  la  pubescence  d'un  jaune  doré  présentant  des  marbrures  d'un 
dessin  différent  par  la  façon  dont  elle  est  disposée,  les  angles  postérieurs 
du  prothorax  sensiblement  divergents  ».  Long.  14  ;  larg.  4,25  mill.;— 
2<»  P,  nubilipennis  Germ.:  «  Thorace  carinato,  antrorsum  rotundato, 
elytrls  ferr^ugineis .  De  la  péninsule  Hispanique.  »  De  forme  plus  rac- 
courcie et  plus  convexe;  élytres  d'un  brun  rougeâtre,  gibbeux  à  la  base 
entre  l'écusson  et  le  calus  humerai  et  assez  souvent  ferrugineux  sur  cette 
partie  surélevée,  ainsi  que  sur  le  calus  humerai.  Long.  9-14;  lai  g.,  3,5-4 
mill.  Il  se  rencontre  aussi  en  Russie  méridionale.  Candèze  dit  que  la 
coloration  foncière  des  élytres  se  rapproche  exactement  du  P.fallax  Say, 
des  Etats-Unis;  je  n'ai  pas  encore  vu  d'exemplaires  à  élytres  entièrement 
rougeâtres  ;  —  3*  ^.  seHceus  Gebl.:  «  Thorace  subquadratQ,  lateribus 
obtuse  rotundato.  Des  Monts  Altaï  et  de  Barnaul en  Sibérie  ».  Selon  Can- 
dèze :  «  De  forme  plus  allongée  et  plus  déprimée,  son  prothorax  assez 
fortement  rétréci  à  la  base,  enfin  avec  les  élytres  offrant  leur  plus  grande 
largeur  au  delà,  du  milieu.  Du  Kamtchatka  et  des  îles  Alécu  tien  nés.  » 
11  se  distingue  surtout  par  son  pronotum  généralement  un  peu  plus 
long  que  large.  —Long.,  6,5-13,5;  larg.,  4-5 mill. 
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Groupe  3.  NEOPRISTILOPHUS  * ,  —  Pristilophus  Kiesw.,  nec  latr.) 

1.  depresBUS  *  Germ.,  Faun.  Ins.  Eur.,  VII,  t.  9,  4817  (4).  — 
Fisch.,  Ent.  Rus.,  II,  202,  pi.  23,  f.  2,  4823.  —  insilivus  Germ.,  Im. 
sp.  riov.,  44,  72,  1824.  -  Kiesw.,  Nat.  Im.  Deuts.,  IV,  301,  4858.  — 
Jacq.  Duv.,  Gen.,  III,  128,  t.  30,  f.  448,  4860.  -  Gand.,  Mon.,  IV, 
138,  18G3. —  Seidl.,  Faun.  Transs.,  484,  4888. — var.  Gougeïeti  Fairm., 
Soc.  Ent.  Fr.  CLI,  4859. 

Déprimé,  subparallèle,  d'un  noir  profond,  légèrement  brunâtre 
sar  le  métathorax  et  l'abdomen,  revêtu  d'une  pubesceuce  rude  et 
couchée,  brune  ou  grisâtre,  qui  donne  à  la  couleur  foncière  un 
aspect  mat.  Antennes  et  pattes  d'un  bran  rougeâtre.  passant  parfois 
au  brun  foncé.  Tête   déprimée,   légèrement  excavée  en  avant,  à 
ponctuation  très  grosse  et  réticulée.  Antennes  n'atteignant  pas  les 
angles  postérieurs  du  pronotum  $,  les  dépassant  légèrement  c"  ; 
â«  article  court,  obconique  ;  le  3*  de  forme  plus  allongée,  presque 
de  moitié  plus  long,  formant  avec  celui-ci  une  longueur  dépassant 
à  peine  celle  du  4°;  celui-ci  et  les  suivants  largement  triangulaires, 
fortement  dentés   en   scie   aiguë.  Pronotum  plus  long  que  large, 
rétréci  en  avant  et  très  légèrement  en  arrière;  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés  vers  le  milieu,   parfois  subparallèie,  médiocrement 
convexe,  légèrement  sillonné  au  milieu,  couvert  d'une  ponctuation 
dense  et  très  grosse,  réticulée  sur  les  côtés;  angles  postérieurs 
longs  et  aigus,  légèrement  divergents,  parfois  un  peu  courts,  moins 
aigus  et  dirigés  en  arrière,  fortement  carénés  :  bord  antérieur  légè- 
rement écbancré  de  chaque  côté,  carène  latérale  tranchante.  Elytres 
médiocrement  convexes,  arrondis  à  la  base,  légèrement  rétrécis  sur 
le  quart   antérieur,  curvilînéairement  et  obtusément  atténués  en 
arrière  à  partir  du  premier  quart,  légèrement  élargis  à  la  hauteur 
de  ce  point,  médiocrement  rebordés  ;  stries  b]>en  marquées  et  assez 
fortement  ponctuées;  intervalles  peu  convexes,  pointillés  fortement 
et  denséroent  à  la  base,  éparsément  au  delà,   rugueusement  ridés 
en  travers.  Taille  très  variable.  — Long.,  13,5-24;  larg.,  4-7,5  mill. 

(1)  Ce  nom  doit  aToir  la  priorité  et  Toici  pourquoi  :  La  mémo  année  que  Germar  re- 
présentait dans  Fauna  VElater  depressus  (Megerle),  Schœnherr,  dans  le  troisième  Tolume 
de  sa  Synonymia  Iiuectorutn,  réunit  à  cette  espèce  VE.  lœvigatu»  Uerbst.  En  1834,  dans 
Insectorum  species  novœ,  Germar  parle  de  cette  réunion  et  ajoute  que  l'insecte  décrit 
lui  parait  tout  autre  et  qu  il  se  rapporte  à  une  espèce  de  l'Amérique  septentrionale. 
Ebranlé  par  l'opinion  de  Schœnherr,  il  baptise  de  nouveau  son  insecte  soms  le  nom  de 
E.  inaitivuif  nom  qui  doit  tenir  le  second  rang,  puisqu'il  ent  reconnu  que  VE.  lœvigatus 
licrbst  n'est  autre  que  Melanactes  piceus  Deg.  De  son  cAté,  Fischer,  dans  son  Entomo- 
graphiey  le  décrit  en  quelque?  lignes  et  )e  représente  assez  bien,  toujours  avec  l'indi- 
cation: Megerle. 
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p.  Angles  postérieurs  du  prcnotuin  dirigés  en  arriére,  n. oins  longs 
et  moins  aigus;  ponctuation  générale  un  peu  moins  dense  ;  anten- 
nes et  pattes  brunes  ^v.  Gougeleii  Fairni.). 

Le  cS  est  moins  large  et  généralement  plus  petit  qne  la  Ç.  Les 
différences  dans  la  forme  des  angles  postérieurs  du  pronotum  ne 
sont  pas  constantes. 

Hongrie,  Banat  ;  Transylvanie;  Galice;  Italie,  Turquie. 
(Groupe  4.   SELATOSOMUS  Sttph.) 


3.   melanehoiieut . 


k.  Troisième  article  des  antennes  risiblement  plus  court  que  le  qua- 
trième; antennes  dépassant  les  angles  postérieursdu  pronotum  de 
toute  la  longueur  d'un  article  ches  le  cf 

B.  Troisième  article   des   antennes  distinctement   plus   long   que   le 

quatrième,  surtout  chez  la  Q  ;  antennes  courtes  dans  les  deux 
sexes,  n'atteignant  jamais  les  angles  postérieurs  du  pronotum  ; 
stries  des  élytres  interrompues  et  les  interTalles  marquis  çà  et  là 
de  ndes  transversales  gibbcuses 6.  rugoêug, 

C.  Troisième  article  des  antennes  de  la  longueur  du  quatrième  ou  in- 
distinctement plus  long.  Antennes  courtes  dans  les  deux  sexes. 

a.  Téguments  distinctement  pubescents. 

-j-  De  forme  très  épaisse,  pronotum  et  élytres  fortement  con- 
▼exes.  Pronotum  plus  large  que  long,  Iransversal,  chez  la  Q. 
Profil  général  du  dessus  considérablement  arqué,  non  dé- 
primé vers  le  milieu 9.  latu». 

-j-*|-  Déforme  peu  épaisse,  déprimée;  pronotum  modérément 
convexe,  légèrement  plus  long  que  large  (i);  élytres  dépri- 
més ou  subdéprimés.  Profil  général  du  dessus  faiblement 
arqué,  déprimé  vers  le  milieu. 

X  Pronotum  nettement  sillonné  en  son  milieu,  faiblement 
conrexe,  déprimé  surtout  eu  arrière  ;  pubescence  générale- 
ment grise,  plus  rarement  roussàtre.  —  Long.,  i3-15  mill.  1.  impretitu. 
XX  Pronotum  non  ou  à  peine  distinctement  sillonné  en  son 
milieu,  médiocrement  convexe  ;  pubescence  généralement 
rousse,  rarement  grise.  — Long.,  lO-ii  mill t.  nigricoruit. 

b.  Téguments  glabres  ou   presque  complètement  glabres. 

jf  Pronotum  transversalement  et  distinctement  impressionné  à 

la  base. 

X  Elytres  courts,  assez  nettement  plus  larges  que  longs  dans 
les  deux  sexes;  assez  densément  ponctués  et  distinctement 
rugueux  sur  toute  leur  surface,  sauf  parfois  sur  les  deux 
premiers  intervalles.  Pronotum  fortement  et  très  densément 
ponctué,  généralement  plus  mat  que  les  élytres   Forme  gé- 


(i)  On  su  rend  compte  de  ces  proportions  en  examinant  l'insecte  placé  la  télé  en 
avant  et  dans  une  direction  perpendiculaire  &  l'observateur,  puis  face  à  droite  ou  face  à 
gauche,  parallèlement  à  celui-ci.  Dans  le  second  eas,  le  pronotum  paraîtra  souvent  plus 
large  que  dans  le  premier  ;  il  faut  donc  avoir  recours  aux  pointes  du  compas  comme  je 
l'ai  indiqué  (p.  35). 
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nérate   plus   lir;;^.  plus   épaisse  dans  les  deux    sexes  que 

dans  Posp^cu  HUÎTanle i.  amplicullU  (1)- 

XX  Eiyli'us  seulement  deux  fois  plus  larges  que  longs  oa  à 
peine  plus  larges;  peu  deasément  ponetués,  non  distincle- 
inenl  rugueux,  ou  1res  raremenl  rugueux  et  seulement  sur 
les  intervalles  externes  ;  pronoturo  finement  et  éparsement 
ponctué,  brillant  comme  les  élytres,  rarement  dcnsément  et 
fortement  ponctué,  mais  alors  seulement  sur  les  côtés,  tros 
rarement  tout  le  disque.    Forme  générale  moins  épaisse  et 

moinn  large,  surtout  chez  le  C^ 5.  œneun 

-[*■}*  Pronotum  indistinctement  impressionné  à  la  base. 

X  Téguments  unicolores,  d'un  beau  noir;  pronotum  forte- 
ment atténué  sur  la  moitié  antérieure  et  en  ligne  presque 
droite,  et  très  fortement  rétréci  au-devant  des  angles  pos-  \ 

lérieurs 8.  globicoHi». 

XX  Tégumenli  de  couleur  variée;  pronotum  non  ou  à  peine 
rétréci  en  arrière,  brièvement  arrondi  en  avant,  faiblement 
arqué  sur  les  côtés  vers   le  milieu 7.  eruciatui. 

i.  impressus  Fabr.,  Ent,  Syst,,  1,2,  223,  32,  1792,— Germ.  ZeitSy 
Ent.,  IV,  71,  9,  i8i3.  -  Gand.,  Mo^.,  IV,  1(>0,  1868.  -  Seidl.,  Faun., 
Transs,,  185,  1888,  —rufipes  Schilsky,  Deuts.  Ent.  Zeits.,  187,  1888. 

Large,  déprimé,  élargi  légèrement  en  arrière  au  delà  du  milieu  ; 
d'un  bronzé  obscur,  recouvert  d'une  pubescence  rude,  clairsemée, 
couchée  en  divers  sens,  ne  formant  pas  de  marbrures  distinctes, 
d'un  gris  argenté  ou  parfois  rousse,  assez  fugace.  Antennes  et 
pattes  de  la  couleur  du  corps,  ces  dernières  parfois  rougefttres  ; 
parfois  aussi  la  bouche,  la  mentonnière,  le  premier  article  des 
antennes,  le  logement  fémoral  des  pattes  sur  Ja  base  des  flancs 
prothoraciques,  ainsi  que  la  partie  inférieure  de  la  pointe  proster- 
nale,  sont  d'un  rouge  ferrugineux;  les  articulations  des  fémurs 
marquées  de  la  même   teinte.   Tête  déprimée,  obtriangulairement 

(4)  Les  variétés  de  cette  espèce  et  de  la  suivante  (aeueu*)  sont  parfois  très  dilTicilet 
à  déterminer  lorsque  les  caractères  deviennent  moins  accentués.  On  peut  alors  recourir 
à  l'examen  des  nervures  inférieures  des  ailes  membraneuses  ;  mais  les  différences  que 
nous  y  rencontrons  sont-elles  toujours  bien  constantes  ? 

X  Cellule  lancéolée  (ou  sous-médiane)  des  ailes  inférieures  briève- 
ment contractée,  c'est-à-dire  que  la  nervure  qui  la  limite  inférieure- 
ment  est  tangente,  en  un  point  de  son  milieu,  à  la  nervure    anale.     .     amplicolli*  • 

XX  Cellule  lancéolée  (on  soui-médiane)  non  contractée,  divisée  par  une 
nervure  transversale  oblique  ;  c'est-à-dire  que  la  nervure  qui  la  limite 
inférieureraent  est  manifestement  distante,  au  point  le  plus  rapproché, 
de  la  nervure  analej  et  qu'elle  est  divisée  en  ce  point  par  une  nervure 
transversale aenett*. 

Ob$.  Pour  ce  qui  regarde  la  structure  des  ailes,  on  consultera  avantageusement  le 
Gênera  de  Jacquelin  Duval  (t.  I),  ainsi  que  le  Species  de»  Hyménoptères  d'Europe,  d'An- 
dré (t.  I,  texte  et  pi.  IV;. 
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inipressionuée,  forlemeut  et  densément  ponctuée.  Antennes  coartes, 
n'atteignant  jamais  les  angles  postérieurs  du  pronotum;  2*  article 
court,  obconlque  ;  ie  T  deux  Tois  aussi  long,  obconique,  de  la  taiflle 
du  4^^  ;  celui-ci   et   les  suivants  faiblement   et  obtusément  dentés. 
Pronolum  aussi  long  que  large,  sensiblement  déprimé,  fortement  ré- 
tréci en  avant  à  partir  du  milieu  a^;  plus  large  quelon;^',  subparal- 
ièie  seulement  rétréci  aux  angles  antérieurs,    plus  convexe  sur   le 
disque  Ç;  fortement  etdensément  ponctué,  réticulé  ou  rugueux  sur 
les  côtés,  ponctuation  plus  éparse  sur  ie  disque,  nettement  canali- 
culé  ;  angles  postérieurs  robustes,  carénés,  divergents.  Elytres  mé- 
diocrement convexes,  déprimés  sur  le  dos,  surtout  chez  le  cf,  plus 
larges  que  le  pronotum,    sensiblement  élargis  sur  les  (ôtés  au  delà 
du  milieu,  rétrécis  en  arrière  en  forme  acuminée,  surtout  chez  le cr^  ; 
stries  fortes,  marquées  de  gros  points  ;  intervalles  convexes,  épar- 
sément  pointillés.  9  P^us  épaisse,  moins  déprimée  sur  le  dos,  an- 
gles postérieurs  du  pronotum  plus  larges,  un  peu  plus  courts,  un 
peu  moins  divergents,  avec  l'extrémité  recourbée  en  arrière,  articles 
des  antennes  plusjgréles.  —  Long.,  13-14,8;  larg,,  4,5-5  mill. 

p.  Pattes  d'un  brun  ferrugineux  ou  rougeâlres  (rufipes  Schils.) 

Région  alpine  ou  subalpine,  sur  les  pousses  et  les  écorces  de  sa- 
pins, aussi  sur  les  graminées,  en  juin  et  juillet  (R). 

Nassau  (u.  f/e?/de?0  ;  Vosges  (Pu /on)  ;  Strasbourg  {Chevrolat)\ 
Haut-Rhin ,  Giromagny  iPourclioi)  \  Jura,  lac  de  Joux  (Fauue/); 
Monts  du  Forez,  Montoncel  (Ern.  Olivier)  ;  Basses-Alpes,  Faillefeu 
(Pestre)  ;  Mont  Pilât  (Carre/);  Embrun;  Boscodon;  Grande-Char- 
treuse {Abeille  de  Perrin)  ;  Savoie  {D^  Sénac):  Valais,  SImplon, 
Sierre  (Fauvel)  ;  Mont  Rosa  [Slierlin)'^  lac  Gampex  près  Martigny 
(Pic). 

En  Tyrol,  Suisse.  Piémont,  Scandinavie,  Russie  boréale,  Laponie, 
Ecosse,  Irlande. 

Manque  dans  les  Pyrénées. 

Obs,  Germar,  Kiesenwetter,  Redtenbacher  et  Seidiitz  rapportent  à 
cette  espèce  VEl.  asruginosus  01-,  des  environs  de  Paris.  Or,  j'estime  que 
celui-ci  n'est  autre  que  E.  pilosus  Leske,  à  en  juger  par  la  figure  de 
V Entomologie  d'Olivier.  Le  S.  inipressus  Fabr.  n'a  jamais  été  pris  dans 
la  région  de  Paris . 

2.  nigricornis  Panz.,  Eaun.  Gem\.^  h.  61,  n»  5,  1799.  —  Seidl., 
Faun.  Transs.^  185,  48><8.  —  metallicus  Pa>k.,  Faun.  Suec.^  III,  19, 
22,  1800.  -  Steph.,  III.  Brit.,  IH,  267,  7,  183().-Germ.,  Zeits.  Ent., 
IV,  71,  8,  1843.  -  Gand.,  Mon,,  IV,  159,  [\m.-nitidulus  Lee,  Ann^ 
Phil.  Trans.,  X,  438,  10,  1853. 
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Peu  allongé,   subfléprimé,  d'un  bronzé  obscur,  recouvert   d'une 
pubescence  rousse  ou  parfois  grisâtre,  rude,  clairsemée,  coucUée  en 
divers  sens  et  formant  sur  le  pronotum  quelques  fascies  clialoyan- 
tPS  peu  appréciables.  Premier  article  des  antennes,  le  pins  souvent 
aussi  le  2»  et  les  pattes  d'un  ferrugineux  clair,  les  tarses  générale- 
ment reiubrunis;   le   bord  postérieur  de   l'éplmère  prolhoracique 
parfois  ferrugineux  vers  le  milieu.  Tête  légèrement  convexe,  indis- 
tinclement  impressionnée  en  avant,  fortement   et   peu  densément 
ponctuée.  Antennes  assez  courtes,  2°  article  court,  robuste,  obco- 
nique;  le  3^  seulement  une  fois  et  quart  aussi  long,  do  la  longueur 
dn  4<^;  celui-ci  et  les  suivants  médiocrement  et  obtusèment  tentés. 
Pronotum    aussi   long  que  large,   faiblement  déprimé,    fortement 
rétréci  en  avant  h  partir  du  milieu  en  ligne  médiocrement   arquée 
chez  le  cf  :  plus  large  que  long,  plus  convexe,  plus  fortement  arqué 
sur  les  côtés  et   plus  brièvement  rétréci  en  en  avant  chez  la  ^; 
fortement  et  peu  densément  ponctué  sur  toute  sa  surface,  faiblement 
sillonné  en  son  milieu;  angles  postérieurs  courts,  assez  robustes, 
légèrement  divergents,  carénés.  Elytres  à  peine  plus  larges  que  le 
pronotum^  faiblement  élargis  sur  les  côtés  vers  le  milieu,  médiocre^ 
ment  convexes,  légèrement  déprimés  sur  le  dos;  stries  bien  mar- 
quées, médiocrement  ponctuées;  intervalles  légèrement  convexes, 
éparsement  pointillés.  9  ^  pronotum  plus  convexe  et  plus  briève- 
ment rétréci  en  avant,  avec   les  angles  postérieurs  plus  courts.  — 
Long  ,  10  12;  larg.,  3,3-4  mill. 

Régions  froides  et  humides  ;  sur  les  herbes  ou  les  jeunes  pousses 
de  chêne,  de  bouleau,   de  coudrier,  etc.,  dans  les   bois  ombragés 
Mai  à  juillet. 

Toute  la  région  gallo-rhénane  (AR). 

Amiens,  bois  de  Gentelles  (Le  Corrcur)\  Roye,  bols  de  Braque- 
mont  (06erf);  Reims  (W^a?'Ji/"er)  ;  Senonches  {Scdillot);  Bondy 
[Lacordaire);  Moncoulant  (Vcrriet-Litardière)  \  Calvados,  forêts 
de  Touques  et  de  Cinglais;  Beauvais  ;  lac  de  Grandlieu  [Fauvcl)  ; 
Nantes  '  Plel  de  Churckecille)]  Fontainebleau  {Bonnaire)  ;  Sir as- 
houT%  {Chevrolal)  ;  Vosges:Grahde-Charlreuse(.46ez7/edc*  Perrin), 
Valais  (Slierlin)\  Limoges  {Blouse);  Yonne,  bois  de  Chassigny 
(Bedt'O;  Mont  Pilât  (Car /7>/);  Entre-Deux-Guiers  [Planet);  forêt 
de  Dreuille  (Dcs6roc/i<'?'s);  Gérilly  (E.  Olivier);  Montluçon  (des 
Gozis);  Bourges!  Sairl-Didier-en-Rollatî  Marcenat  I  Brout- Ver- 
net!  Bellenaves! 

Toute  l'Europe  septentrionale  et  moyenne  jusqu'en  Finlande  ; 
aussi  en  Amérique  septentrionale.  M.  Montandon  m'en  a  donné  un 
exemplaire  de  Saiut-Pierre-Miquelon.  ' 
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3.  meUncholicuB  Fabr.,  SuppL  Ent,  Syst.y  1^^,179^.  —  Payk., 
Faun,  Siiec,  III,  17.  20,  1800.  —  Germ.,  ZeiU,,  IV,  80,  26,  1843.  - 
Cand.,  3fo».,  IV,  139,  18(53.  —  Seidl.,  Faun.  Transs.,  185,  1888.  - 
Ç^  alpestris  Mén.,  Cat,  rais.,  155,  625  (1832).  —  ^  pt'ofugus  Fald., 
Nouv,  Mém.  Soc.  Mat.  Moscou,  IV,  176,  159, 1835.  —robustus  Stierl., 
Mitth.  Ent.  Schw,,  h,  9,  49,1887. 

Snbparallèle,  médiocrement  allongé,  brillant,  noir  avec  les  élytres 
d'an  bronzé  cuivreux,  bleuâtre  ou  verdâtre,  parfois  seulement  d'un 
noir  brillant  ;  presque  absolument  glabre  en  dessus,  bord  antérieur 
du  pronotum  cilié  ;  pubescence  du  dessous  courte,  fine,  grise  on 
légèrement  roussâtre.  Antennes  et  pattes  noires  ou  brunâtres.  Ces 
dernières  parfois  d'un  rouge  ferrugineux.  Téie  déprimée,  impres- 
sionnée en  avant,  couverte  de  gros  points,  très  denses  et  confluents 
sur  la  partie  impressionnée.  Antennes  dépassant  les  angles  posté- 
rieurs du  pronotum  de  toute  la  longueur  d'un  article  chez  le  c*, 
courtes  et  ne  les  atteignant  pas  chez  la  Ç;  2<^  article  court,  obco- 
nique  ;  le  S^  une  fois  et  demie  aussi  long  et  de  même  forme,  for- 
mant avec  le  ^^  une  longueur  un  peu  plus  grande  que  celle  du  4S 
celui-ci  et  les  suivants  obtusément  dentés  en  scie,  oblongschez  le  cj, 
obtriangulalres  chez  la  Ç.  Pronotum  aussi  long  que  large,  légère- 
ment plus  long  et  subparallèle  chez  quelques  d*,  convexe,  briève- 
ment rétréci  en  avant,  peu  sensiblement  au-devant  des  angles 
postérieurs,  peu  arqué  sur  le  milieu  des  côtés,  nullement  ou  à  peine 
sillonné  en  arrière,  sillon  parfois  seulement  indiqué  par  un  petit 
espace  allongé,  brillant,  dépourvu  de  ponctuation,  celle-ci  moius 
grosse  que  celle  de  la  tête,  mais  cependant  forte  et  assez  dense; 
angles  postérieurs  robustes,  fortement  carénés,  divergents,  peu 
aigus  au  sommet.  Ëlytres  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum, 
assez  fortement  convexes,  très  faiblement  élargis  en  arrière  vers 
le  milieu,  longuement  atténués  jusqu'au  sommet,  parfois  subpa- 
ralièles  ;  stries  fortement  creusées  et  ponctuées,  intervalles  nette- 
ment convexes,  finement  et  éparsément  pointillés,  quelquefois 
marqués  de  quelques  rugosités.  —  Long.,  12-14;   larg.,  4-5  mill. 

p.  Taille  plus  grande  (long.,  16;  larg.,  5  mill.)  et  plus  épaisse, 
pronotum  plus  large  que  long,  fortement  arrondi  en  avant  9' 
(robusiusy  Stierl.). 

Y-  Pattes  d'un  rouge  ferrugineux. 

Cette  espèce  est  très  facile  à  distinguer  par  sa  forme  parallèle, 
ses  élytres  profondément  fririés,  à  intervalles  nettement  convexes  et 
surtout  par  la  conformation  des  articles  des  antennes  [cS  9)  ^^  '^ 
longueur  de  celles-ci,  la  forme  oblongue  des  articles  (6).  La  9  ^^^ 
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en  outre  plus  large,  ptas  épaisse,  à  pronotam  plas  court  et  plus 
convexe. 

Pelouses  des  régions  subalpines  et  alpines  (1,800  à  â,400  m.), sons 
les  pierres  ;  mai-Juillet  (R). 

Simplon  Stierlin)  ;  Mont  Genis,  Roncbes,  La  Ramasse  (Fauvel)\ 
Digne  (Faaconnet)\  Gavarnie,  Eaux-Bonnes,  Ganigou  (Pa)^de//é}; 
Pyrénées•Orienlales,  Stagnais,  les  Gastalets  (Xambeu), 
Laponie,   Scandinavie,   Russie  du  Nord,  Suisse,   Piémont,   Sibérie, 
Caucase.  Aussi  en  Turliestan  :    Namagan  (Reitter), 

Les  variétés,  peu  importantes,    se  rencontrent  çà  et  là   avec   le . 
type.  Le  dauricus  Mann,  (in  litl.),  do  Sibérie  orientale,  ne  se  dis- 
lingue, selon  Candèze,  que  par  sa  grande  taille. 

Ohs,  VE.  scabriœllis  Eschs.  (Entom.,eH.  40,  1822),  du  Kamtschatita  : 
noir,  avec  le  pronotum  à  reflets  bleuâtres  peu  distincts,  très  densément 
ponctué^  surtout  sur  les  côtés,  qui  sont  légèrennent  pubescents  de  gris, 
couvert  de  rides  transversales, courtes  et  nombreuses;  élytres  lisses,  d'un 
vert  métallique  noirâtre,  avec  les  intervalles  couverts  d'un  pointillé  fin 
peu  distinct  et  les  stries  seulement  formées  par  de  petits  points  ;  anten- 
nes un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  noires;  pattes  d'un  noir  brun  ; 
tars«s  bruns;  long.,  6  raill.  ;  pardlt  former  une  espèce  propre  ou  tout 
au  moins  une  variété.  Dans  tous  les  cas,  il  ne  peut  se  rapporter  exacte- 
ment au  melancholicus  Fabr. 

4.  ampllcollis  Gei m.,  Zeits.,  IV,  80,  1843.-Cand.,Àfon,,  IV,  155, 
i"863 .  — Seidl . ,  Faun.  Transs . ,  185,  1888.  —  pyrseneus  Lap . ,  HUt .  Ins . , 
11,2*1,  1840.-iuspu6rM  Duf.,  Act.  Soc.  Linn,  Bord.,  XVII,  326,  1851. 

Très  court,  très  légèrement  déprimé  ;  d'un  noir  peu  luisant,  géné- 
ralement mat  sur  la  tête  et  le  pronotum,  souvent  avec  un  léger 
reflet  métallique  violacé  ou  bleuâtre  sur  les  élytres  et  le  dessous  du 
corps;  glabre  en  dessus,  à  pubescence  Une,  épaisse  et  d'un  gris 
roussâtre  sous  le  dessous  du  corps;  bord  antérieur  du  pronotum 
cilié  ;  antennes  et  patte-s  d'un  noir  brun.  Tète  déprimée,  médiocre- 
ment impressionnée  sur  le  front,  couverte  d'une  ponctuation  très 
forte  et  dense,  rugueuse  en  avant  et  sur  les  côtés.  Antennes  assez 
courtes,  avec  le  2«  article  près  de  deux  fois  plus  long  que  large  ;  le 
3<^  de  même  forme,  mais  bien  plus  allongé,  légèrement  plus  long 
que  le  4®;  celui-ci  et  les  suivants  obtriangulaires,  obtusément  dentés 
en  scie  à  l'angle  externe.  Pronotum  très  densément  et  fortement 
ponctué,  généralement  mat,  mais  parfois  brillant,  manifestement 
plus  large  que  long,  assez  convexe,  légèrement  déprimé  chez  le  -J, 
aussi  long  que  la  moitié  des  élytres,  élargi  sur  les  côtés  un  peu  en 
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avant  du  milieu,  forlemeot  rétréci  sur  le  tiers  antérieur:  fortement 
impressionné  à  la  base,  sillon  médian  à  p.eine  marqué,  plus  accen- 
tué en  arrière,  et  parfois  seulement  indiqué  par  un  espace  linéaire 
brillant  dépourvu  do  ponctuation  ;  angles  postérieurs  très  robustes, 
divergents  et  fortement  carénés.  Elytres  élargis  en  arrière  depuis  la 
base  jusqu'au  delà  du  milieu,  ensuite  brièvement  rétrécis  jusqu'au 
sommet,  plus  larges  que  le  pronotum;  stries  fortement  creusées, 
médiocrement  ponctuées  ;  intervalles  convexes,  assez  fortement  et 
éparsément  pointillés,  transversalement  ridés  sur  toute  la  surface 
des  élytres,  sauf  parfois  les  deux  ou  trois  premiers,  qui  ne  le  sont 
que  très  indistinctement.  9  Pl^^  épaisse,  à  pronotum  plus  convexe. 
—  Long.,  12,5-13::  larg.,  5-6  mill. 

p.  Pronotum  un  peu  moins  densément  et  fortement  ponctué,   in- 
tervalles des  points  luisants, 
y.  Pattes  d'un  ferrugineux  sombre. 

Cette  espèce  se  distingue  surtout  par  la  très  dense  ponctuation 
du  prothorax,  généralement  mat;  par  les  stries  des  élytres  très 
profondément  creusées,  les  intervalles  très  convexes,  rugueux  et 
ridés  transversalement.  Elle  est  toujours  de  couleur  noire,  avec  les 
élytres  légèrement  teintés  de  bleuâtre  ou  de  violacé,  et  les  carac- 
tères tirés  des  nervures  des  ailes  peuvent  servir  aussi  à  la  distin  • 
guer  des  variétés  de  Vœneus, 

Alpes  et  Pyrénées,  zone  alpine,  sur  les  pins  à  crochets  {Pinus 
uncinaia)  ou  sous  les  pierres:  juin-juillet  (AR), 

Simplon  (Jacquet);  Gap*,  Bayard;  Digne;  Saint-Martin-Lantos- 
que  {Fauvel)\  les  Bourbes  (Verriet-Litardière)  ;  Faillefeu  {Pes- 
ire)\  Grande-Chaitreuse  [Abeille  de  Perrin)\  Mont  Ventoux 
(Chobaui)\  Frais  de  Mollo,  Vernet  les-Balns  (©.  Kiesenwetler)'^ 
Barèges,  Ria  (Xambeu)  :  La  Preste,  Costabonne  (Nadar);  Canigou 
{Fauvel)  ;  la  Massane,  lac  d'Espingo  [Pandellé)  ;  Bagnèfes,  Val 
d'Ossau  {Du four), 

Suisse,  Piémont,  Grèce,  Syrie,  Monts  Ariianus. 

Les  exemplaires  syriens  ont  la  ponctuation  encore  plus  forte  et 
dense  que  ceux  des  Alpes  ou  des  Pyrénées. 

Obs,  A  cause  de  la  forme  raccourcie  de  ses  élytres,  nous  rapprochons 
de  cette  espèce  le  S.  caucasiens  Ménet.,  du  Caucase,  qui  n'en  est  pour 
nous  qu'une  variété,  tandis  que,  pour  les  mêmes  raisons,  nous  trouvons 
qu'il  s'éloigne  de  Vœneus,  la  ponctuation  étant  un  caractère  très  variable 
dans  ce  groupe. 

5.  œneus  Ljnn.,  Syst,  Nat.yéd.  10,  406,  21,  1758.  -  Oliv.,  Ent., 
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II,  31,  24,  28,  pi.  8,  f.  83,  1790.-  Mûll.,  Faun.  FHd.,  17,   167,  17(i4. 

—  Germ.,  Zeits.  Ent.,  IV,  81,  28,  J843.  -  Giod.,  Mon,,  IV,  153, 1863. 

—  Seidl.,  Faun.  Transs.^  185,  1888.  —  œneus-niflpes  Deg.,  Mém,  Ins., 
IV,  149,  8,  1774.  —  germanus  Linn.,  Faun,  Suce,  éd.  i,207,  730,1761. 

—  cœruleus  HerhsU  Arch,,  V,  111,  10,  178i.  —  nitens  Scop.,  Ent, 
Caiyi,,  91,  279,  1763.-  cyaneus  Marsh., E^ni.  jBri t.,  388,  1802.  — viri- 
dinitens  Voët,  Cat.  CoL,  117,  t.  44,  f.  23, 1806. 

Large,  mais  de  forme  moins  raccourcie  et  plus  déprimée  que 
l'espèce  précédente,  très  brillant,  très  rarement  m&t,  passant  du 
noir  légèrement  cuivreux  ou  violacé  au  bronzé  cuivreux,  vert,  bleu 
on  violet  sur  toulo  la  surface  du  corps  ou  seulement  9iir  les  élytres, 
sur  le  pronotum  ou  sur  l'abdomen.  Pattes  noires  on  brunâtres,  sou- 
vent avec  de  légers  reflets  métalliques,  ou  ferrugineuses  avec  les 
tarses  et  une  partie  des  tibias  obscurs  ;  antennes  d'un  noir  brun, 
fort  rarement  ferrugineuses.  Tète  déprimée  et  médiocrement  im- 
pressionnée en  avant,  densémenl  et  fortement  ponctuée.  Antennes 
assez  courtes,  2^  article  assez  petit,  obconlque;  le  3<^  de  même 
forme,  mais  environ  une  fois  et  demie  aussi  long,  de  même  lon- 
gueur que  le  4°.  celui-ci  et  les  suivants  obtriangulaires,  obtusément 
dentés  en  scie  à  l'angle  externe.  Pronotum  finement  et  peu  dense- 
ment  ponctué  sur  le  disque,  plus  fortement  sur  les  côtés,  presque 
toujours  fortement  déprimé  ;  médiocrement  impressionné  à  la  base, 
longuement  rétréci  en  avant  à  partir  du  milieu,  ou  parfois  seule- 
ment sur  le  tiers  antérieur;  sillon  médian  faible,  visible  surtout  en 
arrière,  parfois  indiqué  sur  le  disque  par  un  espace  linéaire  bril- 
lant, imponctué  ;  angles  postérieurs  robustes,  divergents,  recourbés 
en  arrière  à  leur  sommet,  fortement  carénés.  Elytres  beaucoup 
moins  courts  que  chez  l'espèce  précédente,  manifestement  plus  de 
deux  fois  plus  longs  que  le  pronotum,  'légèrement  plus  larges  que 
lui  ;  dilatés  sur  les  côtés  depuis  la  base  jusqu'au  delà  du  milieu, 
rétrécis  ensuite  en  arrière  en  forme  légèrement  acnminée  ;  stries 
bien  marquées,  mais  moins  profondes  et  moins  fortement  ponc- 
tuées; intervalles  faiblement  convexes  ou  presque  pians,  finement 
pointillés,  non  ridés  transversalement,  si  ce  n'est  sur  les  côtés  des 
élytres.  —  Long.,  11-16,5;  larg.,  4-6  mill. 

p.  Taille  grande,  forme  particulièrement  élargie  et  déprimée,  sur- 
tout sur  le  pronotum,  généralement  d'un  bronzé  cuivreux  obscur, 
parfois  légèrement  teinté  de  verdâtre  ;  pattes  noires. 

Y.  Taille  moyenne,  forme  déprimée,  couvert  principalement  sur 
les  élytres  d'une  pubescence  grise,  éparse,  courte  et  fine,  peu  visi- 
ble ;  pronotum  presque  mat,  densément  ponctué  sur  le  disque, 
rugueusement  sur  les  côtés;  stries  des  élytres  profondément  creu- 
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sëes,  intervalles  rngneax,  transversaleœeDl  ridés  sur  toute  la  sur- 
face de  cenx- ci,  sauf  parfois  sur  les  trois  premiers;  d'un  bronzé 
Terdâtre  obscnr,  pattes  noires. 

B.  Taille  petite  ou  moyenne,  forme  normale,  pronotum  presque 
mat,  densément  ponctué  sur  toute  sa  surface,  strics  des  élytres 
assez  profondément  creusées,  intervalles  4-9  transversalement  ridés 
et  angnlenx,  d'un  bronzé  verdàtre  ;  élytres  parfois  d'nn  noir  vio- 
lacé, pattes  bmnes. 

Aberr,  Sillon  médian  dn  pronotum  accompagné  en  arrière  de 
denx  impressions  ponctif ormes,  situées  une  de  chaque  côté,  par- 
fois encore  accompagné  de  deux  autres  placées  plus  en  avant 
(impressui  Marsb.)- 

11.  Candèze  (/.  c,  p.  i55)  dit  que  cette  espèce  varie  extrêmement, 
soit  par  la  coloration  des  téguments  et  des  pattes,  soit  par  la  ponc- 
tuation prothoracique  et  la  profondeur  des  stries  ;  les  formes 
extrêmes  diffèrent  même  assez  pour  paraître  former  des  espèces 
distinctes  et  ce  n'est  que  lorsqu'on  a  sous  les  yeux  une  série  nom- 
breuse d'individus  de  diveis  pays  qu'on  s'aperçoit  qu'il  existe  entre 
eux  tous  les  degrés  possibles.  11  ajoute  que  la  variété  la  plus 
remarquable  qu'il  ait  vue  porte  sur  un  exemplaire  de  la  collection 
de  Wesmaël,  qui  l'avait  récolté  lui-même  en  Belgique;  il  est  d'un 
vert  bronzé  obscur  avec  une  tacbe  humérale  bien  limitée  et  une 
autre  diffuse  vers  l'extrémité  des  élytres,  d'un  testacé  pâle.M.Bedel 
possède  dans  sa  collection  uu  exemplaire  provenant  de  Reynosa, 
de  coloration  foncée  avec  les  élytres  marquées  d'une  petite  tacbe 
bnmérale  ferrugineuse  et  d'une  teinte  roussâtre  en  arrière,  le  long 
de  la  suture.  Evidemment  il  s'agit,  dans  les  deux  cas,  d'un  défaut 
de  coloration  accidentel. 

On  ne  peut,  en  outre,  décrire  tontes  les  variations  de  couleur 
que  subissent  les  téguments.  Linné  a  d'abord  décrit  les  sujets  à 
pattes  ferrugineuses  (Syst.  nat.,  éd.  10,  1758;  Faun,  Suec,  éd. 
1,  1746).  On  est  convenu  de  rapporter  au  type  les  individus  à  pattes 
ferrugineuses  sans  distinction  de  coloris  des  téguments.  La  var. 
germanus  Linn.  porte  alors  sur  les  individus  à  pattes  foncées 
mentionnés  par  Linné  {Faun,  Suec,  éd.  i  et  2,  1761).  Faisant 
peu  de  cas  de  la  coloration,  nous  nous  sommes  attachés  à  faire 
connaître  surtout  les  variations  relatives  à  la  forme,  à  la  ponctua- 
tion et  à  la  rugosité  du  pronotum  on  des  élytres,  variations  qui  peu- 
vent causer  de  fausses  déterminations. 

Sur  les  pelouses  des  pâturages  élevés,  au  vol  ou  sous  les  pierres; 
régions  subalpine  et  alpine,  juin  et  juillet  (C). 
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Répandu  dans  les  Vosges,  les  Alpes,  le  Forez,  l'Auvergne  et  les 
Pyrénées.  Très  rare  en  dehors  des  montagnes.  Belgique,  Bercbem, 
Galmpthout,  Deurne  (Dietz);  Nassau  ir.  Heyden)  ;Uoui  Pilât 
(Berthôley)  ;  Bellenaves,  Les  Colettes  {E.  Olivier)  ;  Brout-Vcmet; 
UD  seul  ! 

Var.  p.  Basses-Alpes  (Azam,  Piel  de  Churcheville)  ;  Briançott 
(Xambeu)  ;  Italie,  Boscolungo  (Dodero), 

Yar.  y.  Alpes  (Croissandeau). 

Var.  §.  Hérault,  Saint- Pons  {Vauloger  de  Beaupré)  ;  Mont  Ven- 
ionx  (C kobaut) ;  Simplon  {Jacquet). 

Les  variétés  de  coloration  se  rencontrent  çà  et  là  avec  le 
type.  Répandu  aussi  dans  toute  l'Europe  jusqu'en  Finlande  et 
Sibérie.  J'en  ai  vu  un  spécimen  à  pattes  noires  et  à  coloration 
d'un  bronzé  verdâtre  provenant  de  Nidji-Novogorod.  En  Sibérie,  il 
est  beaucoup  plus  déprimé  et  élancé,  avec  la  ponctuation  protho- 
racique  plus  dense,  les  pattes  ferrugineuses,  les  antennes  brunes, 
la  pubescence  grise,  fugace,  très  courte,  éparse  snr  les  élytres, 
plus  serrée  et  plus  apparente  sur  le  pronotum  (puberulus  Gand.). 

La  larve  a  été  décrite  par  Schiœdte  (Nat.  Tidss.,  111,  6,  519,  t.  8^ 
t.  8  et  t.  iO,  f.  2,  1870)  et  par  BeViug  (Deuts.  Ent:  7et7s.,  204, 
1883).  Elle  est  d'un  jaune  brunâtre  très  pâle,  l'échancrure  anale 
plus  large  que  longue,  ouverte  en  arrière  et  tout  àfait  pareille  à 
celle  de  S.  œneus.  De  Bonvouloir  l'a  signalée  comme  ayant  commis 
de  grands  dégâts  dans  une  planche  d'œiilets.  Perris  l'a  trouvée  en 
nombre  avec  nymphes  et  insectes  parfaits  dans  les  montagnes 
du  Guadarraroa,  sous  les  pierres  profondément  enfoncées. 

6.  rugosus  Germ.,  Faun,  Ins.  Eur.,  XVIIl,  tab.  1'/,  1817.  —  Lap. 
Hist.  Ins.  CoK,  I,  241,  10,  1840.  -  Redt.,  Faun.  Austr.,  éd.  1,  a08, 
1849.  ~  Cand.,  Mon.,  IV,  156,  1863.  -  confluens  Gebl.,  Ledeb.  Beise, 
II,  p.  3,80,  1830. 

Médiocrement  allongé,  très  faiblement  élargi  en  arrière  au  delà 
du  milieu  des  élytres,  celles-ci  fortement  convexes  ;  le  pronotum 
de  forme  déprimée.  D'un  noir  brillant  avec  les  élytres  d'un  bronzé 
cuivreux  rouge,  violet  ou  verdâtre;  antenqes  et  pattes  noires,  ces 
dernières  parfois  brunâtres  ou  d'un  ferrugineux  sombre.  Pubes- 
cence fine,  éparse,  fugace,  grise,  généralement  peu  visible;  dessous 
du  corps  et  parfois  le  pronotum  plus  nettement  pubescents.  Têlo 
largement  déprimée  sur  le  front,  peu  nettement  impressionnée, 
très  fortement  et  irrégulièrement  ponctuée.   Antennes  avec  le  2** 
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article  obcouiqac,  peu  rétréci  à  la  base  ;  le  3<>  de  même  forme,  pins 
allongé,  un  pou  plus  de  une  fuis  et  demie  aussi  long  que  le  i^  et 
manifestement  plus  long  que  le  4<^  ;  celui-ci  et  les  suivants  obta- 
sémeni  dentés  en  scie.  Pronoliun  médiocrement  convexe,  le  pins 
souvent  subdéprimé,  surtout  cliez  le  /.  très  fortement  et  très  den- 
sèment  ponctué,  rugueux  surtout  sur  les  côtés,  un  peu  plus  large 
que  long,  non  ou  à  peine  rétréci  eu  arrière,  rétréci  seulement  en 
avant  sur  le  quart  ou  le  tiers  antérieur,  faiblement  arqué  sur  les 
côtés,  souvent  parallèle,  assez  visiblement  caréné  en  avant,  sil- 
lonné en  arrière  sur  le  prolongement  de  cette  carène,  ensuite  légè- 
rement caréné  et  relevé  à  la  base  vis-à-vis  de  Técusson,  ce  sillon 
ou  cette  carène  parfois  effacés  et  indiqués  par  une  ligne  brillante 
dépourvue  de  ponctuation  ;  angles  postérieurs  fortement  carénés, 
robustes  non  on  à  peine  divergents.  Elytres  légèrement  plus  larges 
que  le  pronotum  sur  leur  partie  la  plus  large,  légèrement  élargis 
depuis  la  base  jusqu'au  delà  du  milieu,  ensuite  rétrécis  en  ligne 
faiblement  arquée  jusqu'au  sommet,  fortement  convexes  ;  stries  très 
profondément  creusées,  marquées  de  points  allongés  et  comprimés, 
interrompues  çà  et  là  principalement  par  des  rides  transversales 
gibbeases  ;  intervalles  convexes,  éparsément  et  assez  fortement 
pointillés,  le  3^  plus  large  et  plus  élevé  que  les  autres  à  la  base. 
9  un  peu  plus  large  avec  l'abdomen  plus  épais  et  les  articles  des 
antennes  moins  robustes.  —  Long.,  12-14;  larg.,  4,5-5.5  mill. 

^.  Stries  dorsales  des  élytres  non  interrompues  ;  ponctuation 
prothoracique  beaucoup  moins  grosse  et  moins  serrée,  une  sur  tout 
le  disque  ;  pronotum  brillant,  généralement  bronzé,  de  la  couleur 
des  élytres  et  à  peine  sillonné  en  son  milieu  :  pattes  roiigeâlres  ou 
brunes,  (var.  Carreti.) 

Bien  distinct  de  Vœneus  par  le  3^  article  des  antennes  nettement 
plus  long  que  le  4(),'par  sa  forme  générale  plus  épaisse,  plus  paral- 
lèle, et,  chez  le  type,  par  les  rides  transversales  et  gibbeuses  qui 
interrompent  les  stries  des  élytres  et  la  grosse  et  dense  ponctuation 
du  pronotum. 

Sous  les  pierres  et  sur  le  gazon,  dans  les  Alpes  ;  région  alpine 
jusqu'à  2,500  ra.;  juillet  (R). 

Valais;  mont  Rose,  mont  Aloro  (Da  nie/);  Saint- Bernard  (iVadar); 
mont  Cenis,Ronches;  Hautes-Alpes,col  de  l'Ëcbaudat  (Fauvel);  Sa- 
voie, Pralognan,  col  de  la  Vauoise  (Bertlioley);  plan  du  Loup  (Carrei)] 
Isère,  Chanrousse.  Belledonne  (Jacquet)^  Allevard,  les  Sept-Laux 
[Guédel), 

Manque  dans  les  Pyrénées. 

Aussi  en  Suisse,  Piémont.  Caucase,  Sibérie  et  Amérique  boréale. 

La  variété  est  fort  rare  :  Savoie,   La  Vanoise  (Carret). 


ÉLATÉRIOES.    —  ELATERINI.  99 

7.  cruciatnsLinn.,  Syst,  Nat.,  éd,  X,  404,  1758.-  01.,  f:nt.,231, 

32,41,  pi.  4,f.  40,  1790.    —  Jacq.  Duv.,  Gen.,  111,128,  pi.  î^i,  f.   151, 

1860. -Cand.,  Mon.,  IV,  169,  1863.-Seidl.,  Faun.  Trams.,  185,  1888. 

—  pulcher Lee,  Am.  philos  .  Trans.,  X,  440,  17,  1853.—  var.  festivus 

Lee,  Report  Expl.  Mis  sissipi,  XII,  p.  III,  46,  1857. 

Assez  large,  légèrement  dilaté  en  arrière  au  delà  du  milien.  D'un 
noir  assez  brillant  avec  deux  petites  taches  sur  les  crêtes   stsan- 
tennaires,  deux  larges  bandes  longitudinales  en  dessus  et  en  des- 
sous du  prothorax  n'atteignant  pas  les  côtés  (les  bandes  rouges  des 
flancs  prothoraciques  souvent  interrompues  en  leur  milieu),  la  marge 
externe  des  segments  abdominaux,  le  segment  anal  en   partie  ou 
en  totalité  d'un  ronge  tcstacé.  Elytres  d'un  jaune  légèremetit  fer- 
rugineux avec  la  suture,  une    large  bande  transversale  située  au 
delà  du  milieu  et  se  continuant  en  arrière,  sur  les  côtés,  jusqu'au 
sommet,  par  une  autre  bande  marginale,  une  tache  allongée  par- 
tant du  calus  humerai   sans  toucher  aux  côtés  et  s'étendant  en 
arrière  jusqu'à  la  bande  transverse,  noires.  Pattes  et  antennes  d'un 
rouge  ferrugineux,  cuisses  rembrunies.  Pubescence  courte,  grise  et 
éparse  sous  le  dessous  du  corps  ;    à  peu  près  nulle  sur  les  élytres 
et  le  prouotum,  épaisse  sur  l'écusson.   Antennes  assez  courtes,  le 
2<»  article  petit,  obconique,  le  3°  allongé   plus  de  deux  fois  aussi 
long  que  le  2"  et  de  même  longueur  ou  indistinctement  plus  long  que 
le  4^^  celui-ci  et  les  suivants  obtrlangulaires  et  obtusément  dentés 
en  scie.  Pronotum  convexe,  plus  large  que  long,  assez  fortement 
rétréci  en  avant  sur  le  quart  antérieur,  à  peine  en  arrière,  faible- 
ment arqué  sur  les  côtés,  très  fortement  et  très  densément  ponc- 
tué, surtout   latéralement,  légèrement  et  assez  brièvement  caréné 
en   avant,  sillonné   en    arrière,  angles  postérieurs   longs,   déliés, 
divergents,  subtronqués  ou  obtus  au  sommet,  très  fortement  caré- 
nés. Elytres  plus  larges  que  le  pronotum,  assez  fortement  rebordés, 
élargis  en  arrière  depuis  la  base  jusqu'au  delà  du  milieu,    ensuite 
rétrécis  jusqu'au  sommet  en  ligne   médiocrement  arquée;  stries 
fortement  creusées  et  ponctuées  ;   intervalles  convexes,  finement 
ridés   et  éparsément   ponctués;    2   P^^s   large    et   plus   épaisse; 
articles  des  antennes  moins  larges,  angles  du  pronotum  moins  longs 
et  plus  larges.  —  Long.,  9,5- 13  ;  larg.,  3,5-5  mill. 

p.  Tache  huméralc  plus  étroite  n'atteignant  pas  la  bande  trans- 
versale; celle-ci  réduite  et  bien  souvent  ne  se  prolongeant  pas 
en  arrière  en  une  bande  marginale  obscure  [fcstivvs  Lee.) 

Certains  exemplaires  ont  le  devant  du  front  rouge  et  les  bandes 
du  pronotum   beaucoup  plus    larges  et  forlemenl  dilatées  du  côté 
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interne,  un  peu  avant  la  base  et  avant  le  sommet;  chez  d'autres, 
c'est  la  couleur  noire  qui  domine  et  élargit  toutes  les  taches,  de 
façon  à  ne  laisser  que  quatre  points  tostacés  et  une  bande 
supra-épipleuiaie  d'un  jaune  testacé. 

Sur  lo  coudrier,  le  chêne,  le  hêtre  ;  rarement  sur  les  pins  et  les 
graminées  ;  aussi  sous  les  pierres  ;  mal,  juin  (R). 

Nassau  {o,  Hef/den)\  Strasbourg  (Lemoro);  Douai;  Compiègne; 
Rouen;  Fontainebleau /^ Fa ut?e/j  ;  Somme,  bois  de  Rampval,  près 
Mers  (Carpentier);  Elbeuf  ;  Saverne  (Lcprieurj;  Reims  (Lajoije)\ 
forêts  de  Hallate  et  de  Chantilly  (LéveilléJ  ;  Senlis  (Tholin); 
UonUvLçon  (dei  Gozis);  Cosnc-sur-rOËil  (Desb rochers )\  Voiron 
(Fauvel). 

Aussi  dans  l'Europe  du  Nord  et  du  Centre  jusqu'en  Autriche  et 
dans  le  Nord  de  l'Asie  et  de  l'Amérique. 

8.  globicollis  Germ.,  ZeiU.,  IV,  79,  24,  1843.  —  Kiesw.,  Nat.y  IV, 
297,  1858.  —  Cand.,  Mon.,  IV,  147,  1863.  —  Seidl.,  Faun,  Transs., 
185,  1888.  -  spJtœrothorax  Reitler,    Wien.  Ent.  Zeit.,  IX,  265,  1890. 

Court,  très  fortement  élargi  en  arrière  au  delà  du  milieu  ;  d'un 
noir  profond  brillant;  dessous  du  corps, surtout  l'abdomen,  cuisses 
et  tibias  brunâtres,  tarses  et  antennes  d'un  brun  ferrugineux  ; 
deux,  premiers  articles  de  ces  dernières  et  genoux  ferrugineux. 
Pubescence  brune,  courte  et  très  éparse,  fine  et  couchée,  peu  visible, 
mais  cependant  répandue  sur  toute  la  surface  du  corps.  Tête  légè- 
rement convexe,  fortement  ponctuée.  Antennes  avec  le  2«  article 
court,  obconique,  le  3®  de  même  ferme,  deux  fois  aussi  long,  de  la 
taille  du  4®,  celui-ci  et  les  suivants  oblriangulaires,  larges,  faible- 
ment et  obtusément  dentés  en  scie.  Pronotum  transversal,  très 
fortement  rétréci  sur  un  peu  plus  de  la  moitié  antérieure,  en  ligne 
très  faiblement  courbée  ;  fortement,  mais  alors  irrégulièrement 
arqué  sur  les  côtés,  assez  convexe,  éparsément  et  assez  finement 
ponctué,  surtout  sur  le  disque  ;  légèrement  sillonné  en  arrière  et 
relevé  à  la  base  en  face  de  l'écusson  ;  angles  postérieurs  courts  et 
resserrés  à  la  base,  obtus  au  sommet,  fortement  divergents  et  sur- 
montés d'une  carène  assez  forte  et  rapprochée  du  bord  externe. 
Ëlytres  plus  larges  que  le  pronotum,  de  forme  ovalaire,  élargis  dès 
la  base  jusqu'au  delà  du  milieu,  ensuite  régulièrement  arqués  jus- 
qu'au sommet,  assez  fortement  rebordés,  subdéprimés  sur  le  dos; 
stries  bien  marquées  et  ponctuées,  intervalles  médiocrement  con- 
vexes, rugueusement  pointillés.—  Long.,  10,5-11  ;  larg.,  4-4,5  mill. 

Distinct  surtout  par  sa  forme  ovalaire,  sa  belle  couleur  noire, 


•  •      •        «  •       •        - 
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son  pronolum  transversal,  fortement  rétréci  en  avant  en  ligne  fai- 
blement arquée  et  les  angles  postérieurs  de  celui-ci  rétrécis  dès  la 
base  et  fortement  divergents. 

Marche  et  montagnes  de  Saxe  {v,  Kiesenwetter)  ;  Géorgie  russe 
(Germar);  Russie  méridionale  (coll.  Sénac);  aussi  au  Caucase. 

Obs.  La  plupart  deg  auteurs  ont  voulu  assimiler  celto  espèce  au  L. 
profugus  Fald.;  or,  la  taille,  la  couleur  des  élytres,  etc.,  indiquent  net- 
tement que  l'espèce  de  Falderman  n'est  pas  le  globicollis  Germ.,  mais 
plutôt  la  Ç  du  melancholicus  F'abr.  Falderman  Ini-mémefait,  d'ailleurs, 
ce  rapprochement.  On  ne  peut  le  rapporter  davantage  à  ïalpestris  Mén. 
pour  des  raisons  analogues. 

9.  latuB  Fabr.,  Syst.  El  ,  II,  232,  58,  1801  (l).-Germ.,  Zeito.,  IV, 
77,  20,  1813.  —  Cand.,  A/on.,  IV,  162, 1863.  -  Seidl.,  Faun.  Trams., 
185,  188.  ^  pectinicomis  FonrcT . ,  Ent.  Par,, 31 ,  7,  il^.  ^  gernianus 
01.,  Ent.,  II,  31,  24,  pi.  2,  f.  12,  1790.  -  var.  saginatus  Mén.,  Cat. 
rais.,  154,  623,  iSS^.—gravidus  Germ.,  l.  c,  78.— var.  pastictis  Mén., 
l.  c,  155,  624.  -  milo  Germ.,  L  c,  78,  23. 

Court,  épais,  fortement  convexe,  médiocrement  brillant,  d'un 
noir  bronzé  sur  toute  la  surfacedu  corps,  passant  au  cuivreux,  vert, 
bleu  ou  violet  somhre.  Pubescence  grise  ou  rouss&tre,  parfois  assez 
dense,  modifiant  légèrement  la  couleur  des  téguments,  mais  sans 
former  de  taches  ou  de  marbrures.  Antennes  brunes  avec  les  trois 
ou  quatre  premiers  articles  parfois  ferrugineux;  pattes  généralement 
brunes,  plus  rarement  rougeâtres  ou  flaves.  Tète  médiocrement 
convexe,  largement  impressionnée  anguleusement  sur  le  front,  for- 
tement et  peu  densément  ponctuée.  Antennes  avec  le  %^  article 
obconique,  le  3®  de  même  forme,  à  peine  deux  fois  anssl  long,  de 
la  taille  du  4°  ou  insensiblement  plus  long;  ce  dernier  et  les  sui- 
vants élargis  et  obtusément  dentés.  Pronolum  plus  largo  que  long, 
nettement  transversal,  brièvement  rétréci  sur  le  tiers  antérieur  en 
ligne  arquée  chez  la  9;  moins  élargi,  fortement  rétréci  sur  la  moi- 
tié antérieure  en  ligne  très  peu  arquée  chez  le  d*  ;  légèrement  rétréci 
en  arrière,  fortement  convexe,  fortement  et  densément  ponctué, 
ponctuation  plus  serrée  sur  les  côtés,  légèrement  sillonné,  ce  sillon 
parfois  visible  seulement  en  arrière,  légèrement  relevé  à  la  baseisn 
façade  l'écusson  ;  angles  postérieurs  étroits,  resserrés  à  la  base, 
très  fortement  carénés,  divergents,  obtus  ou  obliquement  tronqués 

(i)  L'Slater  latu»  Sulzer  (Getch.  Int.,  53,  t.  6,  f.  8,  1776),  que  incnlionne  GoCze 
(Ent.  Beitr.,  567,  32),  est  un  6u{5reslide  [Bvpreati»  ruttica  Fabr.)  selon  Schœnhcrr 
(1817). 


■       •  •      •        •    •      « 
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an  sommet.  Elytres  pins  larges  qne  te  pronotnm,  très  convexes; 
presque  parallèles,  très  faiblement  élargis  en  arrière  sur  les  deux 
tiers  antérieurs  chez  le  J  ;  obovalaires,  élargis  en  arrière  jnsqn'an 
delà  du  deuxième  tiers  ctiez  Ja  9  'j  ensuite  cnrvllinéairement  rétré- 
cis jusqu'au  sommet;  stries  bien  marquées,  mais  peu  profondes; 
intervalles  à  peu  près  plans  on  très  légèrement  convexes,  finement 
rngueux  et  assez  densément  pointillés,  le  3'  légèrement  surélevé  à 
la  base.  9  Pl^^  obèse,  à  pronotum  et  élytres  plus  larges  et  plus 
arqués  sur  les  côtés.  —  Long.,  i0,5-i7  ;  larg..  4,2-7.5  mill. 

p.  Plus  brillant  :  intervalles  des  stries  des  élytres  plus  nettement 
aplanis,  moins  rugueux  et  couverts  d'un  pointillé  moins  serré.  Taille 
généralement  supérieure  (saginatus  Mén.). 

y.  Moins  brillant;  densément  pubescent;  intervalles  des  stries 
des  élytres  plus  rugueux,  presque  mats,  plus  densément  pileux  et 
pointillés.^Taille  souvent  inférieure  {pasticus  Mén.). 

ô.  Comme  le  type,  mais  avec  les  pattes  entièrement  rougeâtres 
ou  d'un  flave  pâle. 

Sur  les  arbustes,  le  gazon  au  bord  des  chemins,  dans  les  prairies  ; 
printemps,  été.  Plus  rare  en  montagne,  où  il  semble  souvent  rem- 
placé par  le  S.  œneus. 

Tonte  la  région  gallo-rhénano  (TC). 

Les  variétés  se  rencontrent  çà  et  là  avec  le  type  :  var.  ^.  Jura, 
Arc-sous-Montenot  {Chobaut);  Puy-de-Dôme,  Courgoul!.—  Var.  y. 
parait  étrangère  à  notre  faune  :  Espagne  (De  Laplanche)  ;  Russie 
méridionale  [Tschitschérine);  Caucase  {Desbrochers).  —  Var.  8. 
Brout-Vernet  î  Escorial  (Puton). 

Cette  espèce  habite  toutes  les  contrées  du  centre  de  l'Europe,  le 
Caucase,  la  Sibérie  (Candèze),  et  même  la  Syrie  [Delagrange)  ; 
elle  manque  dans  les  Iles  Britanniques  (Fowler). 

La  larve  a  été  décrite  par  Perris  {Larces  Col.,  4  77,  pi.  VII, 
f.  209-212,  1877).  Cet  auteur  et  Th.  Beling  la  disent  semblable  à 
celle  de  Vaeneus, 

(Groupe  5.  PARANOMUS  Kiesw.) 

f 

1.  guttatuB  Gerrn',  Faun.  Ins.  Eur.,  fasc.  21,  t.  5,  1817,— Redt., 
Faun.  Austr.y  éd,  1,  310,  1849.— Jacq.  Duv.,  Gen,,  111,  pL  31.  f.  152, 
1860.  —  Cand.,  Mon.,  IV,  176,  1863.  -  Seidl.,  Faun.  Tran8s.,\m, 
1888. 

Court,  ovalaire,  très  convexe,  d'un  noir  légèrement  bronzé,  assez 
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brillant,  avec  les  trois  premiers  articles  des  antennes,  les  tibias  et 
les  tarses,  les  extrémités  des  cuisses,  les  épipleores  des  élylres,  la 
marge  externe  et  trois  lacbes  sur  ceux-ci  d'un  testacé  clair  :  la 
i^^  tache  basilaire,  petite,  arrondie,  la  â<^  souvent  absente,  placée  d 
peu  près  sur  la  même  ligne  que  la  i^^  et  la  3<^,  se  reliant  oblique- 
ment avec  la  marge  externe,  qui  est  généralement  testacée;   la  3<^ 
subapicale,  arrondie,  plus  grande,  reliée  à  la  marge  externe  par 
un  petit  épanoui3sement  anguleux  de  celle-ci,  analogue  à  celui  qui 
relie  la  â^.  Ces  taches   varient  souvent  par  défaut,  jusqu'au  point 
ouïes  élytres  deviennent  entièrement  noirs,  sauf  Tépipleure  qui.  de 
la  base  au  sommet,  demeure  toujours  d'un  teslacé  plus  ou  moins 
clair.  Pubescence  très  fine,  assez  courte,  couchée,  grise  on  rous- 
sâtre,  assez  dense  sur  toute  la  surface  des  téguments,  mais  très 
fugace.    Tète  convexe,  assez  densément  ponctuée;  antennes  lon- 
gues, dépassant  les  angles  postérieurs  du  pronotum,  le  2®  article 
obconique,  le  3<^  de  même  forme  et  de  longueur  subégaie,  le  4°  à 
peine  plus  long  :  celui-ci  et  les  suivants  élargis  et  obtusément  den- 
tés. Pronotum  transversal,  très  convexe,  surtout  chez  la  Ç;  assez 
finement  et  densément  ponctué,  fortement  rétréci  en  avant,  en  ligne 
très  arquée  et  sur  le  tiers  antérieur  chez  la  9)  ^^  li^tie  faiblement 
arquée  et  h  partir  de  la  moitié  chez  le  d*  ;  angles  postérieurs  courts 
et    larges  «^   la  base,   très  aigns  an  sommet  chez  le  C' ,  dirigés  en 
arrière,  non  ou  indistinctement  carénés.  Elytres  plus  larges  que  le 
pronotutD,  ovaiaires,  élargis  en  arrière  depuis  la  base  jusqu'au  delà 
du  miiien, ensuite  assez  réguiièremont  arqués  jusqu'au  sommet  ;  stries 
faiblement  creusées,  irrégulièrement  ponctuées,    elTacées   souvent 
en  grande  partie  et  alors  visibles  seulement  en  avant  et  en  arrière  ; 
intervalles  plans  ou  faiblement  convexes>  selon  la  force  des  stries, 
couverts  d'une   ponctuation  à   peu  près  aussi  forte  et  dense  que 
celle  du  pronotum.  C'  un  peu  moins  large,  légèrement  acuminé  en 
arrière,  à  pronotum  moins  fortement  convexe,  un  peu  plus  rétréci 
en  avant;  antennes  un  peu  plus  longues.  —  Long.,  5,5-5,6;  larg., 
2,2-2,5  mill. 

p.  Elytres  marqués  de  deux  taches,    l'une  basilaire,  très  petite, 
l'autre  subapicale.  arrondie  et  large, 
y.  Elytres  marqués  seulement  d'une  tache  apicale. 
5.  Elytres  concolores. 

Régions  alpines  (TR). 

Brïsinçon  {Abeille  de  Perrin). 

Styrie,  Transylvaniii,  Carpathes,  Hongrie  méridionale. 

Les  variétés  se  rencontrent  avec  le  type  dans  les  montagnes  de 
l'Europe  méridionale. 
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Cette  espèce  vit  peut-être,  comme  le  P.  costalis  Payk  ,  de  Lapo- 
nie,  dans  les  troacs  de  pins  ea  décomposition. 

(Groupe  6.  CALAMBUS  Mots.) 

1.  bipuBtulatUB  Linn.,  Syst,  NcU,,  éd.  12,  I,  652,  9,  1767.  -  01., 
^n^, II, 31, 49, 69, pi.  2,  f.  13,1790.— Cand.,  A/o».,  IV,  166, 18(9.-Seidl., 
Faun.Jran**., 185,  1888.— feiniocuiatiwFourcr.,  Eut.  Par.J, 38, 1785.- 
punctatus  Voet,  Cat,  Syst.  Col.,  II,  118,t.  44,  f.  22,1806. —var.  scmi- 
flavus  Fleisch., Wien.Ent.  Zeil.,  235,1886.— /7ave«cen« Schilsky,DcMt«. 
Ent.  Zeits.,  190,  1888.— var.  teaebricans  Buyss.,  Le  Coléopt.,  18,  1890. 

De  petite  taille,  large  et  déprimé  ;  d'nn  noir  brillant  avec  une 
tache  humérale  subarrondie  rouge  sur  les  élytres,  cette  tache,  par- 
fois très  large,  diminue  au  point  de  disparaître  complètement  ; 
pubescence  noire,  à  reflets  parfois  gris  on  roussâtres,  clair- 
semée, Une  et  peu  apparente.  Antennes  brunes  avec  les  trois  ou 
quatre  premiers  articles  ferrugineux  ;  tibias,  tarses  et  une  partie 
des  cuisses  testacés.  Tête  médiocrement  convexe,  faiblement  mar- 
quée sur  le  front  d'une  impression  triangulaire  dont  les  angles 
seuls  sont  le  plus  souvent  indiqués  par  trois  petits  enfoncements 
arrondis,  Tnn  près  du  vertex,  les  deux  autres  en  avant,  médiocre- 
ment et  éparsément  ponctué.  Antennes  courtes,  2^  article  assez 
court  et  subglobuleux,  le  3^  obconique,  presque  exactement  de  la 
taille  du  A^,  celui-ci  et  les  suivants  élargis,  obtriangulaires,  peu 
dentés  en  scie.  Pronotnm  plus  large  que  long,  assez  convexe,  fine- 
ment et  éparsément  ponctué,  assez  fortement  arqué  sur  les  côtés, 
fortement  rétréci  en  avant  et  en  arrière  ;  angles  postérieurs  rétré- 
cis à  la  base,  arrondis  au  sommet,  non  carénés,  divergents,  l'ex- 
trémité dirigée  en  arrière.  Elytres  ovalaires,  courts,  plus  larges  qoe 
le  pronotnm,  s'élargissant  en  arrière  jusqu'au  delà  du  milieu,  assez 
régulièrement  arqués  jusqu'au  sommet,  assez  fortement  rebordés, 
légèrement  déprimés  sur  le  dos;  stries  fines,  bien  marquées,  peu 
fortement  ponctuées  ;  Intervalles  convexes,  éparsément  et  assez  for- 
tement pointillés.  9  légèrement  plus  épaisse,  à  pronotum  plus 
convexe  et  élytres  rétrécis  en  arrière  en  ligne  plus  courbe.  — 
Long.,  7-8;  larg.,  2,5-2,8  mill. 

p.  Tète  et  pronotum  noirs,  élytres  testacés  (semiflavus  Fleiscb.) 
Y.  Tête  et' pronotum  ferrugineux,  élytres  testacés. 
B.  Elytres  entièrement  noirs,  sans  tache  humérale  (ienebricans 
Buyss.).  « 

Dans  les  futaies  de  chêne,  sous  la  mousse,  les  lichens  ou  les 
ëcorces,  où  la  larve  vit  et  se  transforme. 
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Presque  toate  la  faune  gallo-rhénano  (AC)  ;  plas  rare  dans  les 
Alpes  et  les  Pyrénées;  manque  dans  la  région  or.éditerranéenne. 

Aussi  dans  TEarope  moyenne  et  septentrionale,  jusqu'en  Scandi- 
navie. 

Les  variétés  sont  très  rares.  Var.  ^:  Toulouse,  bois  en  grume  de 
PArsenal  {Gannat)'^  Klbing  el  Courlande  {Candèze).  Var.  y:  An- 
goulême  (Fauue/);  Sos  {Bauduer).  Var.  8;  Limoges  (Debernard). 

m 

La  larve  est  déprimée,  assez  large,  graduellement  élargie  jus- 
qu'an  delà  du  milieu,  hérissée  sur  les  côtés  de  très  longs  poils  épars 
et  fauves,  d'un  lestacé  pâle  en  dessous,  d'an  brun  mairon  en  des- 
sus, avec  le  bord  .marginal  et  trois  bandes  longitudinales  de  taches 
d'un  blanc  jaunâtre,  l'une  sur  le  dos,  les  deux  autres  de  chaque 
côté  :  dernier  segment  entièrement  brun  en  dessus,  flave  sur  le 
repli  iaiéral;  tête  et  premier  segment  d'un  brun  rougeâtre  ;  segment 
anal  faiblement  convexe  en  dessus,  sa  face  marquée  de  rides  obli- 
ques allant  de  l'extérieur  à  la  ligne  médiane,  bordé  latéralement 
par  quatre  dents  arrondies  au  sommet,  portant  une  grande  échan- 
crure  arrondie,  plus  profonde  que  large,  et  terminée  par  deux  pro- 
longements allongés,  non  biiobés,  arrondis  au  sommet.  Mamelon 
anal  large,  enfermé  dans  un  rebord  en  demi-cercle. 

Elle  babite  sous  les  minces  écorpes,  la  mousse  et  les  lichens 
des  arbres,  principalement  dans  les  futaies  de  chêne,  où  elle  vit 
de  détritus  d'animaux,  et  ses  allures  carnassières  laissent  supposer 
qu'elle  y  fait  la  chasse  aux  petits  insectes  de  différents  ordres.  Son 
aspect  bariolé  attire  de  suite  l'attention. 

(Groupe  7.  ORITHALES  Kiesw.) 

1.  serraticornis  Payk.,  Faun,  Suce,  21,  1800.  —  Cand.,Afori., 
IV,  102,  1863.  —  Seidi.,    Faun.    Tranas.,  186,  4888.  --  C-  sevrico^-nis 
Herbst,  Ksef.y  X,  100,  117,   t.  167,  f.   7,  1806.  —  $  parvulus  Herbst, 
A'œ/'.,  X,  98,  115,  t.  167,  f.  5,  e,  1806.-  $  longulus  Gyll.,/m.  Suec, 
U  399,  28,  1806. 

De  petite  taille,  médiocrement  allongé,  d'un  noir  brun  ou  châ- 
tain, légèrement  bronzé,  brillant  surtout  sur  le  pronotum  ;  abdo- 
men souvent  ferrugineux,  principalement  sur  le  disque;  pronotum 
généralement  de  teinte  plus  foncée  que  les  élytres  ;  pubescence 
brune  ou  roussâtre,  courte,  couchée,  excessivement  fine  et  peu 
apparente  sur  le  dessus  du  corps.  Tête  médiocrement  convexe, 
anguleusement  et  faiblement  impressionnée  sur  le  front,  assez  den- 
sément  et  fortement  ponctuée,  carènes  susanteunalres  longues  et 
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robustes,  occnpaut  les  quatre  cinquièmes  de  la  largeur  du  front. 
Antennes  avec  les  V  et  d** articles  très  petits:  allongées,  dépassant 
les  angles  postérieurs  du  pronotum  de  trois  articles,  courteioent 
pectinées  à  partir  du  4<*  article,  celui-ci  beaucoup  plus  long  que  les 
t*^  el  3^  réunis  ciiez  le  c^  ;  courtes,  iratteiguant  pas  les  angles  pos- 
térieurs du  pronotum,  seulement  fortement  dentées  Jes  â^  et  3*^  arti- 
cles un  peu  moins  courts  (beaucoup  moins  larges  que  chez  le  d"), 
le  4<>  pas  plus  long  que  les  2<^  et  3<^  réunis  chez  la  Ç*  Pronotum 
aussi  long  que  large  et  assez  fortement  convexe  cbez  la  9«  légère- 
ment plus  long  et  moins  convexe  chez  le  J*.  assez  fortement  et 
densément  ponctué,  brièvement  rétréci  en  avant,  faiblement  arqué 
sur  les  côtés,  subparallèle  chez  la  Q,  faiblement  rétréci  eu  arrière; 
angles  postérieurs  très  développés,  ai^us  et  légèrement  divergents, 
moins  longs  et  dirigés  en  arrière  chez  la  9i  ^^^^  carénés,  couverts 
d'une  ponctuation  râpeuse.  Elytres  plus  larges  que  le  pronutum, 
faiblement  rétrécis  à  la  base,  parallèles  sur  les  deux  tiers  anté- 
rieurs, curviiinéairement  atténués  jusqu'au  sommet,  assez  convexes; 
stries  faiblement  creusées,  mais  assez  fortement  marquées  par 
des  points  allongés  ;  intervalles  plans  et  rugueusement  pointillés. 
^  très  distincte  par  ses  antennes,  et  sa  forme  plus  convexe  et  plus 
parallèle.  —  Long.,  6-7  ,  larg  ,  1,8-2,2  mill. 

p.  Elytres  d'un  brun  châtain  plus  ou  moins  ferrugineux. 

Forêts  des  montagnes,  dans  les  troncs  d'arbres  décomposés  (TR). 
Allemagne  centrale  et  septentrionale^  Carpathes,    Suède,  l«in- 
lande,  Laponie. 

Obs,  Cité  de  Haguenau  et  de  Genève  dans  les  Catalogues  Wencker  et 
Stierlin;  mais  ces  localités  paraissent  fausses. 


(Groupe  8.  UAPLOTARSUS  Steph.) 


A.  Protilernum  faiblement  souloTé  entre  les  hanches  do  )a  première 
paire  ^  nJTeaa  de  eurfacc  de  la  pointe  prosternale  médiocremenl 
abaissé. 

a.  Pronotum  mat  ou  presque  mat,  très  densément  et  flnemonl  ponc- 
tué, Bubdéprimé  chez  le  CS,  '  assez  fortement  arqué  latéralement 

sur  la  moitié  antérieure  chez  la  Q  ;  élylrcs  parfois  teslacés.     .     .     1.  incanttt, 

b.  Pronotum  brillant,  peu  densément  ponctué,  nellemenl  contexe  et 
faiblement  arqué  sur  les  côtes  dans  les  deux  sexes î.  tibieltus. 

B.  Proslernum  assez  forlement  soulcTé  entre  les  hanches  de  la  première 

paire  ;  niteau  de  surface  de  la  pointe  prostcrnale  fortement  et 
a8Bez  brusquement  abaissé  au  delà  des  hanches.  Pronotum 
brillant,  éparsément  ponctué,  très  allongé  chez  le  C ,  peu  con- 
Texe,  rétréci  en  ligne  presque  droite  presque  dès  la  base,  im- 
pressionné latéralement  à  la  limite  du  tiers  antérieur 3    airgustuluf. 
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1.  incanuB  Gyll.,  ln$,  Suec,  IV,  358,1827.— paf/îpesPayk. ,  Faun, 
Suêc,  III,  14,  il,  4800  (nec  Fskbr.),  —  quercus  Gyll.,  Ins.  Suec.,  I, 
397,  26,  1808  (nec  OJ.)-  -  Germ.,  Zeits.,  IV,  64,  24,1843.  -  Gand., 
Mon,,  IV,  447,  4863.  -  c?.  Steph.,  ///.  BrU.,  III,  272,  4,  4830.  - 
Seidl.,  Faun.  Trams,,  486,  4888.  —  Q  rtifipes  Steph.,  l.  c,  272,  3.— 
Chjllênhali  Reiche,  Ann.  Soc.  Fr.,  GIX,  4860.  —  var.  ochropterus 
Steph.,  l.  c.,272,  2.  —  testaœus  Steph.,  l.  c,  271,  4.  —  Jacq.  Duv., 
Gen.,  m,  428,  pi.  30,  f.  JoO,  1860. 

De  petite  taille,  allongé,  parallèle,  d'an  noir  brun  à  reflets  d'un 
bronzé  olivâtre;  pronotum  mat  on  presque  mat.Elytres  soit  de  celle 
couleur  avec  les  épi  pleures  d'un  rorrngineax  sombre,  soit  entière- 
ment te&tacés  clair  ;  mandibules,  tibias  et  tarses  testacés  ;  parfois 
les  pattes  entièrement-claires  ou  rembrunies  sur  les  cuisses, ou  on- 
tièreineut  de  la  teinte  du  corps  avec  les  articulations,  l'extrémité 
des  tibias  et  les  articles  des  tarses  en  partie  ferrugineux  ;  antennes 
d'un  noir  brun  avec  lé  1^''  et  souvent  aussi  le  2®  article  plus  ou 
moins  rougeâtre;  pubescence  trèd  flne,  très  dense  el  couchée,  grise 
ou  rousse.  Tète  faiblement  convexe,  à  ponctuation  assez  dense  et 
ombiliquëe,  indistinctement  impressionnée  sur  le  front.   Antennes 
^'atteignant  pas  les  angles  postérieurs  du  pronotum,  les  articles 
intermédiaires  seulement  un  peu  plus  longs  que  larges  ;  le  i^  très 
court,  obconique;   le  ^°  allongé,   presque  deux  fois    plus  grand, 
obtriangulaire,  indistinctement  plus  long  que  le  4^  ou  de  longueur 
subégale,  mais  toujours  de  largeur  moindre.   Pronotum  plus  long 
que  large,  rétréci  à  la  base  en  avant  des  angles  postérieurs  et  plus 
fortement  au  sommet,  mais  en  ligne  faiblement  arquée    à  partir 
du  tiers  postérieur  ;   un   peu  moins   atténué  en  avant  chez  la  9  ; 
médiocrement  convexe,  couvert  d'une  ponctuation  fine,  excessive- 
ment dense,  espacée  seulement  sur  le  milieu  du  bord  antérieur  -, 
angles  postérieurs  larges  et  robustes,  légèrement  arrondis  au  som- 
met, généralement  assez  divergents,  surmontés  d'une  carène  subpa- 
rallèle au  bord  externe.  Ëlytres  légèrement  plus  larges  que  le  prono- 
tum, parallèles  jusqu'au  delà  du  milieu,  ensuite  eu rvl linéairement 
atténués,  légèrement  élargis  en  arrière  et  plus  courtement  atténués 
chez  la  Ç  ;  stries  fines  bien  marquées  et  assez  fortement  ponctuées, 
intervalles  très  faiblement  convexes,  couverts  d'un  pointillé  rugueux. 
9  plus   longuement  parallèle  et  plus  large  par  rapport  à  la  lon- 
gueur. —  Long.,  7,3-9;  larg.,  2-3  niill. 

^.  Elytres  d'un  testacé  clair  ou  ferrugineux  pâle,  les  pattes  en- 
tièrement teslacées  ou  brunâtres,  avec  les  tibias  généralement  plus 
clairs  {ochropterus  Steph.). 

Les  exemplaires  concolores  se  distinguent  très   facilement  de 
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l'espèce  suivante  par  la  densité  de  Ja  ponctnatton  da  pronotau,  qui 
donne  à  celui-ci  un  aspect  mat  caractéristique^  et  par  leur  forme 
générale  moins  convexe,  surtout  sur  le  pronotum. 

Sur  les  graminées  dans  les  prairies  tourbeuses  et  sur  les  pelouses 
des  montagnes  arides;  sur  les  arbres  (1)  dans  les  bois  ;  avril  à 
juillet  (AR). 

Belgique,  Munsterbilsen;  Calvados,  Percy,  Mouen,  Bayeux,  bois 
de  Quesnay  et  du  Vcrnay^  Garviile;  Orne,  Saint-Fraimbauit-sur- 
Plsse  ;  Côtes- du-Nord,  Plounérin  (Faur.cl)  ;  Lille  (Sénac):  Amiens 
(Bonnaire)  :  Abbeville  (Marcotte)  ;  Nord,  Raismes  {De/ader- 
rière);  Paris  (Lacorrfatre)  ;  Rethondes  près  Compiègne  {Bedel)\ 
Beauvais  (Léveillé):  Meudon  (Leprieur);  mont  VW^l  (Berthoiey): 
Vosges,  Jura  {Puton)\  Dijon  (Lemoro)-^  Nassau,  monts  Taunus 
(von    Heyden);   Genève  (Grenier)  ; 

Aussi  dans  l'Europe  septentrionale  et  moyenne  jusqu'en  Laponie 
et  au  Caucase. 

La  variété  est  plus  rare  :  Munsterbilsen  ;  bois  du  Quesnay  {Fautel)\ 
Liège {Dumoni):  Nord,  Raismes(De^a(ierrîére);Dieuze(Leprtear) -, 
Nassau  (L.  von  Heyden)  ;  Angleterre. 

Obs,  Comme  je  l'ai  expliqué  (Ann.  Fr.,  CCXII,  1887),  Reiche  a  con- 
fondu cette  espèce  avec  ÏElater  quereûs  d'Olivier,  qui  est  un  Lirtionius. 
Lacordaire  {Fn,  Paris)  l'assimile  également  à  l'espèce  d'Olivier,  mais  il 
la  décrit  assez  exactement  et  la  range  parmi  les  Ludius. 

%  tibielluB  ^  Chevr.,  Rev.  ZooL,  352,  1865.  ~  nivicola  Kiesw., 
Berî.  Zeits.,  391   1865. 

De  petite  taille,  allongé^  subparallèle,  convexe,  d'un  noir  bronzé 
obscur;  pronotum  brillant,  épipleures  des  élytres  et  pattes  ferru- 
gineux, ces  dernières  souvent  rembrunies  sur  les  cuisses;  antennes 
d'un  noir  brun  avec  les  deux  ou  trois  premiers  articles  d'un  ferru- 
gineux en  totalité  ou  en  partie  ;  pubescencc  cendrée  on  roussâtre, 
fine  et  coucliée.  Tète  légèrement  convexe,  sans  impression  dis- 
tincte sur  le  front,  à  ponctuation  assez  grosse  et  ombiliquèe- 
Antennes  n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles  postérieurs,  même 
chez  le  J  ;  2<^  article  petit,  snbglobuleux,  le  3*  triangulaire,  aussi 

(1)  Zetlerstedl  ^FauN.  Int.  Lapp.,  t48,1828)  fail  observer  que  le  nom  de  quercus  est 
impropre,  attendu  que  l'insecte  ee  trouTo  dans  différentes  contrées  de  Laponie.  où  le 
chêne  n'existe  pas;  M.  le  D'  Puton  m'a  fait  également  remarquer  qu'il  ne  l'a  jamais 
rencontré  sur  le  chêne.  La  coiifusion  s'explique  par  ce  fait  que  GyllenbaL  Herbat  et 
autres,  ont  mal  interprété  U  description  et  la  figure  d'Olivier,  qui  visent  le  Limoniu*  du 
même  nom,  très  abondant  sur  le  chêne  en  Provence. 
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loDg  qae  le  4<^,  mais  moins  élargi,  celai-ci  et  les  suivants  au»si 
larges  que  longs,  les  derniers  moins  courts.  Pronotnm  nettement 
plus  long  que  largo,  assez  fortement  convexe  dans  les  deux  setes, 
à  ponctuation  assez  dense  et  fine,  médiocrement  arqué  sur  les 
côtés,  rétréci  en  avant  sur  le  tiers  antérieur  citez  le  d*,  assez 
brièvement  chez  la  Ç;  faiblement  rétréci  au-devant  des  angles  pos- 
térieurs ;  ceux-ci  largos,  robustes,  arrrondis  au  sommet  et  peu 
fortement  carénés,  à  peine  divergents  dirigés  en  arrière.  Elytres  lé- 
gèrement plus  larges  que  le  pronotum,  assez  convexes,  subparallè" 
les  jusqu'au  delà  de  la  moitié,  atténués  ensuite  on  ligne  plus  ou 
moins  courbe  selon  le  sexe;  stries  assez  fortement  creusées  et  m ar^ 
qaées  de  points  arrondis  de  médiocre  grosseur  ;  intervalles  plans, 
couverts  d'un  pointillé  épars  et  rugueux.  9  P'^**^  convexe,  plus  lon- 
guement parallèle  et  plus  brièvement  atténuée  aux  extrémités, 
souvent  plus  grande.  —  Long.,  7-9;  larg.,  2-2,6  mill. 

Très  voisin  de  Vangustulus,  il  s'en  distingue  par  son  prônotum 
non  impressionné  et  non  siuué  sur  les  côtés  à  la  limite  du  tiers 
antéiieur  et  par  ses  antennes  moins  longues,  n'atteignant  pas  le 
sommet  des  angles  postérieurs,  même  chez  le  /. 

Espagne  (Madrid^  Sierra  de  Guadarrama,  La  Giranja). 

Obs.  La  description  de  Chevrolat  est  antérieure  de  quelques  mois  à 
celle  de  von  Kiesenwetter . 

3.  angtrstulus  Kiesw.,  Nat.^   IV,  291,  13,  1858.  —  Cand.,  Mon, 
IV,  174,1863.  -  Putoni  Deshv . ,  Ann.  Soc.  Fr,,  CXVIII,  1873. 


\  De  petite  taille,  allongé,  atténué  aux  extrémités,  d'un  noir 
faiblement  bronzé  ou  bleuâtre  :  pattes  et  antennes  brunes,  tibias 
et  tarses  teslacés,  épipleures  des  élytres  d'un  ferrugineux  sombre; 
deux  ou  trois  premiers  articles  des  antennes  obscurément  ferrugi- 
neux au  sommet;  pubescence  d'un  gris  argenté  ou  légèrement  rous- 
sâtre.  Tête  faiblement  convexe,  indistinctement  impressionnée  sur 
le  front,  couverte  d'une  ponctuation  peu  serrée,  grosse  et  ombili- 
quée.  Antennes  assez  longues,  atteignant  et  dépassant  mênje  un 
peu  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  prothorax  ;  2®  article 
court,  obconique,  un  peu  plus  long  que  large  ;  le  3°  subtriangu- 
laire, de  la  taille  du  4»,  mais  un  peu  plus  étroit,  les  suivants  un 
peu  plus  longs  que  larges.  Pronotnm  très  allongé,  fortement  rétréci 
en  avant  presque  dès  la  base  et  en  ligne  presque  droite,  légèrement 
rétréci  au-devant  des  angles  postérieurs,  impressionné  et  sinué 
latéralement  à  la  limite  «lu  tiers  antérieur,  faiblement  convexe, 
largement  e"  obsolètement  sillonné  en  arrière  ;  ponctuation  fine, 
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peu  serrée,  assez  esparéc  sur  le  disqnn  :  nngies  postérieurs  larges 
et  longs,  oblus  an  sommet,  ixiédiocrcujeui  divergeuls»  surmontés 
d'une  carène  subparallèlc  au  bord  exUrne,  rssez  faible,  parfois  peu 
visible.  Elytres  allongés,  un  peu  plus  larges  que  le  proi^otum,  sub- 
parallèles jusqu'au  delà  du  milieu,  atténués  ensuite  en  ligne  sub- 
acuminée,  assez  convexes;  stries  bien  marquées,  médiocrement 
mais  densément  ponctuées  ;  intervalles  à  peu  près  plans,  couverts 
d'un  pointillé  rugueux  et  peu  serré;  9  inconnue.  —  Long.,  7-7,5; 
largeur j  i,8-2  mill. 

Comme  le  disent  von  Kiesenwetter  et  Candèzc,  il  reproduit  assez 
bien  les  fortnes  du  Limonius  parvulus  Panz.  11  diffère  de  VH.  H- 
bieUus  par  ses  antennes  plus  longues,  à  articles  intermédiaires 
(4-6)  assez  nettement  plus  longs  que  larges,  par  le  pronotum  très 
longuement  atténué,  peu  convexe,  éparsément  ponctué  sur  le  dis- 
que, enfin  par  une  forme  générale  plus  allongée  et  plus  atténuée 
aux  extrémités,  ainsi  que  par  une  pubescence  moins  fine. 

Sur  les  graminées  des  montagnes  élevées  et  arides,  rarement 
sur  les  sapins;  juin,  juillet  (TRj. 

Belgique,  Baraque  Michel  {Candèze)  ;  Nassau  (v.  Heyden); 
Mont-Dorc  (Sénac)  ;  Puy  Mareilh  !  Grande-Cascade  !  roc  de  Çu- 
zeaul  Cantal,  le  Lioran  {Puton)\  Grande-Chartreuse  {Chambo- 
vet). 

Harz,  Saxe  (Erzgebirge). 

(Groupe  9.  LIOTRICHUS  Kiesw.) 

1.  affinisPayk.,  Faun.  Suec,  III,  12,  15,  1800.  —  Kiesw.,  Nal., 
IV,  289,  10,  1858.-Cand.,  A/on.,  IV,  119,  1S63.-Seidl.,  Faun.  Tianss., 
1  86,  !888.  —  Var.  erytkropus  Fisch.,  Ent.  Boss,,  II,  203,  t.  24,  f.  1, 
1823.  — :  sibiructfs  Germ.,  Jns,  sp.  nov.,  58,  93,  1824. 

Allongé,  assez  brillant,  d'un  noir  plombé  ou  bronzé,  parfois  lé- 
gèremenl  bruiiâtre;  épipleures  des  élylres  d'un  brun  ferrugineux 
sombre  ;  pattes  brunes  avec  les  tibias  et  les  tarses  rougeàtres,  par- 
fois entièrement  de  cette  dernière  couleur  ;  antennes  brunes,  légè- 
rement rougeâtres  aux  articulations,  derniers  articles  parfois  d'un 
ferrugineux  sombre  ;  pubescence  grise,  fine,  courte  et  couchée,  ne 
modifiant  guère  la  couleur  foncière.  Antennes  filiformes,  longues, 
dépassant  le  sommet  des  an«,Mes  postérieurs  du  pronotum  de  deux 
arlicles  chez  le  c^.  l'alteignant  seuUment  clicz  la  Ç;  2°  article 
ubconiquc,  une  fois  et  demie  plus  long  que  large,  le  3<'oblriangii- 
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laire,  près  de  deux  fois  plus  Ion»,  égal  au  i^\  celui-ci  et  les  sui- 
vants oblongs.  Pronotum  plus  lôirg'  que  large,  rétréci  en  avant  en 
ligne  très  faiblement  arquée  âulr  la  moitié  antérieure  et  légèrement 
au-dovant  des  angles   postérieurs,  côtés  assez  fortement  arqués 
chez  la  Ç;  méillocreiiient  convcté,  marqué  sur  les  côtés  un  peu  en 
avant  du  milieu  d'une  impression  arrondie,   parfois  diffuse  et  bien 
souvent  effacée;  dcnsément  et  très  finement  ponctué,  faiblement  et 
irrégulièrement   sillonné;  angles   postérieurs  robustes,  larges  et 
aigus,  fortement  et  longuement  carénés  et   légèrement  divergents. 
Etytres  allonge»,  convexes,  légèrement  élargis  en  arrière  jusqu'au 
cTelà  du  milieu,  acnminés  en  arrière  ;  stries  bien  marquées  en  sim- 
ples sillons  non  ponctués;  intervalles  convexes,  éparséinent  poin- 
tillés. 9  P'°^  gf&cde,  beaucoup  plus  large,   à  pronotum  beaucoup 
plus  arrondi  sur  les  côtés  vers  le  milieu.  —  Long.,  10,2-13;   iarg., 
3-4  mill. 

p.  Pattes  entièrement  rougeâtres  (erythropus  Fiscb.). 

Cette  espèce  est  très  remarquable  par  les  stries  des  élytres  non 
ou  indistinctement  ponctuées.  Od  la  distingue  de  suite  du  P.  œra- 
tus  par  ce  caractère,  par  les  antennes,  par  sa  teinte  noire  non  ou 
à  peine  métallir|ue,  etc. 

Pelouses  et  forêts  de  pins  des  hautes  montagnes;  juin,  Juillet 
(TR). 

Vosges  (Puion)  ;  Mont  Rosa  ;  Genève  (Stierlin)  ;  Albertville 
(Abeille  de  Perrin)  ;  Mont  Pilât  (Chobaut);  Mont-Dore,  sommet 
du  Sancy!   Le  Lioran  iFauvel). 

Aussi  dans  les  montagnes  de  l'Europe  moyenne  et  boréale  jus- 
qu'en Laponie  et  en  Sibérie.  M.  Montandon  Ta  pris  dans  les  Gar- 
pathes,  sur  le   Pinus   mughus,  à  â,400  m.  d'altitude. 

Variété  ^.  avec  le  type;  aussi  en  Sibérie  (Barnaul). 

La  larve  a  été  décrite  par  Beling  (Deut,  Ent.  Zeits.^  176,  1S83). 
D'un  brun  jaune  avec  l'intersection  des  segments  plus  claire; 
Téchancrure  anale  grande,  courte,  deux  fois  aussi  large  qae  longue  ; 
les  deux  pointes  terminales  courtes,  larges,  obtuséroent  bidentées, 
la  dent  interne  un  peu  plus  petite  que  l'externe  qui  est  arquée  en 
dessus  ;  disque  des  segments  abdominaux  finement  ou  insensible- 
ment ridé  et  ponctué.  Elle  vit  en  terre. 

(Groupe  10.  POEMNITES) 

i.  aeratus  Muls.  Guillb.,  Op.  Ent.,  VII,  99,  1856.  -  Desbr.,  Ann, 
Soc.  jPr.,209,  1865. 
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Allongé,  de  forme  acnr.iiaôe  aux  extrémit«^s  chez  le  c^,  snbpa- 
rallèle,  assez  obtuse  et  plus  oonvexe  cuez  la  Ç  ^  médiocrement 
brillant,  d'un  noir  bronzé  cuivreux  on  olivâtre  ;  pattes  brunes  avec 
les  articulations  et  les  tardes  rougeâtres  ;  antennes  brunes  avec  les 
trois  premiers  articles  d'un  ferrugineux  obscur  ;  pubescence  d'un 
gris  cendré  ou  légèrement  roussàtre,  fine,  courte,  couchée  et  peu 
épaisse,  ne  modilianl  guère  la  teinte  foncière.  Tête  assez  convexe, 
peu  distinctement  impressionnée  sur  le  front,  couverte  d'une  ponc- 
tuation grosse  et  dense.  Antennes  atteignant  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  proqotum  chez  le  C,  ne  les  atteignant  pas  chez  la  9^ 
2^  article  obconique,  le  3^  un  peu  plus  long  et  obconique,  formant 
ensemble  une  longueur  bien  supérieure  à  celle  du  4^,  le  4**  un  peu 
plus  long  que  le  ^^,  subtriangulaire,  faiblement  et  obtuséroent  denté 
en  scie  ainsi  que  les  suivants.  Proinotnm  médiocrement  convexe, 
nettement  plus  long  que  large,  assez  fortement  rétréci  en  avant  sur 
les  côtés  en  ligne  faiblement  arquée  et  presque  dès  la  base  chez  le  cf  ; 
beaucoup  plus  convexe,  à  peine  plus  long  que  large,  subparallèle, 
rétréci  en  avant  sur  la  premi^re  moitié,  brusquement  aux  angles 
antérieurs  chez  la  ^\  couvert  d'une  ponctuation  assez  grosse,  peu 
serrée  ;  angles  postérieurs  longs,  rétrécis,  obtus  au  sommet,  diver- 
gents, surtout  chez  le  c^ ,  surmontés  d'une  carène  faible  et 
courte,  parfois  peu  distincte  ;  obsolètement  sillonné  sur  le  disque, 
plus  distinctement  et  plus  largement  en  arrière.  Elytres  légèrement 
plus  larges  que  le  pronotum  ou  de  largeur  égale,  élargis  en  arrière 
jusqu'à  la  limite  du  deuxième  tiers  inclus,  atténués  ensuite  enli|^ne 
assez  courbe  chez  la  9  \  subparallèles  jusque  vers  le  milieu, 
ensuite  atténués  en  forme  acuminée  chez  le  S  ;  stries  bien  mar- 
quées, peu  profondes,  mais  fortement  ponctuées  ;  intervalles  plans, 
rngueusement  pointillés.  —  Long.,  9,5-13  ;  larg..  2,6-3,8  mill. 

Cette  espèce,  qui  offre  la  teinte  du  niijvicornis,  se  fait  remar- 
quer par  sa  forme  étroite,  subcylindrique,  qui  n<3  permet  de  la 
confondre  avec  aucune  autre.  La  ^  ^  le  faciès  de  certains  Athoûs 
et  est  facile  à  reconnaître  par  les  caractères  indiqués.  Elle  est  géné- 
ralement plus  grande  que  le  d^  et  beaucoup  plus  lare. 

Pelouses  des  montagne'. ;  au  vol  ou  courant  à  terre  au  soleil;  par- 
fois en  battant  les  sapins  ou  en  fauchant  sur  les  airelles  dans  les 
mêmes  régions;  lin  juin,  premiers  jours  de  juillet  (TR). 

Monts  du  Forez,  Montoncel  [E.  Olivier)'^  Mont  Pilât  [Rty); 
Orcival  (Pcô/re)  :  Pionsat  (3/a?7//e?e/);  sommet  ûu  Puy-de-Dônu; 
et  du  Sancy  !  Le  Lioran;  vallée  de  la  Jordanne  (/''./ uue/). 
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(Groupk  11.  METANOMUS  Buyss.) 

• 

1.  montivagus  Hosh.,  Beitr,  Ins.  Faun.  Eut\,  ï,  15,  1847.  — 
Kiesw.,  ATa^,  IV,  290,  11.  1858. -Cand.,  Mon.,  IV,  134,  d863.-Seidl., 
Faun.  Transs.,  18G,  1888.  —acutus  Muls.  Rey,  Op.  Ent.,  VI,  20,  18rï5. 

Allongé,  légèrement  acuminé  aux  extrémités,  peu  convexe  et  peu 
briilaDt;  brunâtre,  avec  les  élytrcs.  les  flancs  et  les  bords  du  pro- 
thorax, parfois  même  celui-ci  en  entier^,  dernier  segn^ent  de  l'ab- 
men,  parfois  aussi  l'avant-dernier,  tibias  et  tarses,  parfois  même 
les  pattes  en  entier,  d'un  testacé  ferru$;ineux  :  antennes  brunes, 
avec  les  deux  ou  trois  premiers  articles  ferrugineux  en  partie  ou  en 
totalité,  les  suivants  obscurément  rougeâtres  à  la  base;  pubescence 
fine,  coucUée,  peu  dense,  ne  modiûant  pas  la  couleur  foncière.  Tête 
faiblement  convexe,  portant  sur  le  front  une  impression  triangulaire^ 
large,  légèrement  relevée  en  son  milieu,  plus  marquée  en  avant 
près  des  carènes  susantennaires  :  celles-ci  très  distantes,  ce  qui 
rend  le  bord  antérieur  du  front  très  large.  Antennes  longues,  sub- 
filiformes, dépassant  nettement  de  trois  articles  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  pronotum  chez  le  i'  ;  2°  article  obconique,  le 
3*  de  même  forme,  mais  plus  allongé,  formant  avec  le  2^  une  lon- 
gueur un  peu  supérieure  à  celle  du  4'*,  celui-ci  et  les  suivants 
oblongs,  à  peine  dentés  en  scie.  Pronotum  un  peu  plus  long  que 
large,  faiblement  arqué  sur  les  côtés  vers  le  milieu,  rétréci  en 
avant  sur  le  tiers  antérieur  ou  sur  la  première  moitié,  mais  alors 
plus  faiblement  et  en  ligne  presque  droite,  faiblement  rétréci  en 
arrière  au-devant  des  angles  postérieurs;  médiocrement  convexe, à 
ponctuation  une  assez  éparse  ;  indistinctement  sillonné  au  milieu  ; 
angles  postérieurs  longs,  étroits  et  très  aigus  au  sommet,  diver- 
gents, assez  fortement  carénés.  Elytres  plus  larges  que  le  prono- 
tum, faiblement  convexes,  surtout  sur  le  dos,  légèrement  rétrécis 
à  la  base,  subparallèles  jusqu'au  deh\  du  milieu,  curvilinéairement 
rétrécis  en  arrière  en  forme  légèrement  acuminée;  stries  fines,  mais 
bien  marquées,  très  faiblement  ponctuées:  intervalles  plans,  fine- 
ment ridés  sur  les  côtés,  surtout  en  avant,  assez  densément  cou- 
verts d'un  pointillé  rugueux.  Pattes  très  allongées  et  peu  robustes, 
tarses  presque  aussi  longs  que  les  tibias,  ongles  déliés,  échancrés 
sur  les  trois  quarts  de  leur  longueur  ;  Ç  inconnue.— Long.,  10-12  ; 
larg.,  2,6-3,2  mill. 

Cette  espèce  rappelle  la  forme  de  VH.  cinctus  Payk. ,  et  sa  cou- 
leur testacée,  peu  brillante,  ainsi  que  la  longueur  de  ses  pattes  et 

ïievue  d'Entomologie.  —  Mai  1894.  9 
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de   ses   anteanes,   lui  donnent  un  faciès  d^Athoïis  :  Rosenhauer 
Tavait  rangée  parmi  ses  Pristilophus. 

En  battant  les  sapins  et  autres  arbres,  dans  les  hautes  monta- 
gnes (TR).. 
Mont  Pilât  (coll.  Godart-Aryod;  OUier), 
Alpes  du  Piémont,  du  Tyroi,  de  Styrie,  d'illyrieet  de  Transylvanie. 

Qbs.  J'ai  reçu  en  communication  de  M.  Gambey  un  exemplaire  de 
cette  espèce,  provenant  de  l' Altaï,  sous  le  nom  (ÏAthoiis  Gebleri.  VAthoûs 
Gebleri  Gebl.  {Bull.  Afosc,  XX,  4t2,  1817)  serait-il  identique?  La  des- 
cription de  Fauteur  me  laisse  trop  de  doutes  pour  que  j'ose  proposer 
cette  synonymie. 

(Groupe  12.  HYPOGANUS  Kiesw.) 

1.  ciactus  Payk.,  Faun.  Saôc.,111,  10,  1800.  —  Kiesw.,  Nat.^  IV, 
299,23,  1858.-Gand.,  Mon.,  IV,  107,  18G3.  -  Seidl.,  Faun.  Transs., 
185,  1888.  —  inunctus  Lac,  Faun.  Par.,  I,  642,  7,  1835. 

Allongé,  très  longuement  obovalaire,  plus  obtus  chez  la  9;  ooir 
brillant;  élytres  d'un  brun  ferrugineux  avec  Tépipleure  d'un  testacé 
rougeâtre  clair,  parfois  en  entier  de  cette  couleur,  ou  même 
testacés  ;  pattes  avec  les  cuisses  le  plus  souvent  rembrunies,  tibias 
et  tarses  d'un  testacé  ferrugineux  ;  antennes  brunes,  avec  les  deux 
ou  trois  premiers  articles  d'un  ferrugineux  sombre,  parfois  en  entier 
de  cette  couleur,  d'autres  fois  avec  les  six  ou  sept  derniers  articles 
testacés;  palpes  d'un  testacé  pâle.  Pubescence  excessivement  Une, 
courte,  éparse  et  couchée,  grisâtre,  presque  nulle  en  dessus,  moins 
éparse  sur  l'abdomen,  imperceptible  à  l'œil  nu,  ce  qui  donne  à  cette 
espèce  un  aspect  glabre.  Tête  légèrement  convexe,  assez  fortement 
mais  irrégulièrement  et  triangulairement  impressionnée  sur  le  front, 
cette  impression  souvent  très  affaiblie  et  parfois  à  peine  marquée 
chez  la  Ç,  généralement  trifovéolée  chez  le  J;  ponctuation  grosse, 
irrégulièrement  disséminée,  juxtaposée  au-dessus  des  crêtes  susan- 
tennaires.  Antennes  courtes,  atteignant  tout  juste  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  prouotum  chez  le  c\  en  atteignant  à  peine  la 
base  chez  la  Ç  ;  2^  article  obconique,  le  3°  nettement  plus  long,  de 
même  forme,  égal  au  4<^  ;  celui-ci  et  les  suivants  subtriangulaires, 
peu  allongés,  faiblement  et  obtusément  dentés  en  scie.  Pronotum 
aussi  long  que  large,  assez  convexe,  surtout  chez  la  $,  plus  forte- 
ment rétréci  au  sommet  qu'à  la  base,  assez  régulièrement  et  forte- 
ment arqué  sur  les  côtés,  longiludinalement  sillonné,  couvert  d'une 
ponctuation  très  espacée  et  iine,  parfois  espacée  en  arrière  sur  le 
disque;  angles  postérieurs  larges  à  la  base,  rétrécis  et  allongés  au 
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sommet,  très  aigus  et  très  divergents,  surtout  chez  le  J",  longuement 
et  fortement  carénés.  Ëlytres  allongés,  plus  lar>?es  que  le  pronotum, 
convexes,  légèrement  rétrécis  à  la  base,  subparallèles  jusqu'au 
delà  du  milieu  chez  !e  d*,  très  légèrement  élargis  chez  la  Ç,  ensuite 
rétrécis  en  ligne  plus  ou  moins  courbe,  selon  le  sexe;  stries  bien 
marquées,  assez  faiblement  ponctuées,  surtout  sur  le  disque;  inter- 
valles légèrement  convexes,  couverts  d'un  pointillé  épars  excessi- 
vement (in,  souvent  imperceptible.  9  P'^^  grande,  plus  convexe  et 
proportionnellement  plus-  large  et  moins  atténuée  aux  deux  extré- 
mités.  -  Long.,  8,6-12:  larg.,  2,5-3,5  mill. 

Remarquable  par  son  aspect  glabre,  sa  forme  allongée,  son  pro- 
notum convexe,  fortement  arqué  sur  les  côtés,  avec  les  angles  pos- 
térieurs étroits,  aigus  et  divergents,  longuement  carénés;  ne  peut 
se  confondre  avec  aucune  autre 

Dans  le  bois  décomposé  du  noyer,  du  châtaignier,  du  chêne,  du 
hêtre  et  surtout  du  saule,  où  il  se  transforme  dans  les  couches 
extérieures,  aussi  sous  la  mousse  ou  les  lichens  des  mêmes 
arbres:  de  mars  à  juillet  (AR). 

Belgique,  Deurne,  Austruweel  {Dietz)\  Nassau  (o.  Heyden)\  Hesse 
(Scriba)\  Lille  {Abeille)  \  Rouen  {Grenier)*,  Paris  (Lacor- 
claire)  ;  Somme,  bois  de  Gentelles  ;  Calvados,  Bures,  Falaise  ;  Orne, 
forêt  d'Ecouves  (Fauvel)  ;  Tinchebray  (Ouibert)  ;  Fontainebleau 
{Léveillé)  ;  Fontenay-aux-Roses  (Bonnaire)  ;  Vosges  (Puton)  ; 
Haut-Rhin,  Bellevue  {Pourchol);  Mont  Pilât  (fîe?'//io/3i/)  ;  Valais 
(Stierlin);  Modane  {Faiicnnnet);  Grenoble,  Eybens  (Piancl); 
Rhône,  Dardilly  {Carrei)  ;  Creuse,  Saint-Vaury  (de  Bury);  Autuu 
[Champenois);  Limoges  (B/ease)  ;'Pionsat  (Mangercl)'^  Moulins, 
Cosnes-sur-rCEil,  Gannat  (Desbrochers);  Monts  du  Forez,  Mon- 
toncel  (E.  Olivier);  Puy-d(;-Dônie,  Gourgoul  !  Saint-GenèS'Cham- 
panelle!  Bourges,  forêt  de  Saint-Palais!  Brout-Vernet  î 

Aussi  en  Europe  centrale  et  septentrionale  jusqu'en  Finlande. 

La  larve  a  été  décrite  par  Schioedle  [Nal.  Tidss.y  III,  519,  t.  8, 
f.  7  ;  t.  10,  f.  1,  1870),  par  Rupertsberger  {Verli.  Ges.  Wien, 
835,  1870)  et  par  Beling  (Deuts.  Ent.  Zeits.,  204,  1884).  Elle  est 
déprimée,  d'un  jaune  pâle,  avec  chaque  segment  marqué  en  dessus 
de  quatre  taches  brunes,  les  latérales  atténuées  en  arrière,  seg- 
lu^KLprothoracique  en  grande  partie  brunâtre,  ainsi  que  la  tête 
et  le  segment  anal  ;  finement  et  irrégulièrement  ridée  et  ponctuée  ; 
hérissée  de  très-  longues  soies,  éparses  et  rousses,  disposées  par 
série  et  en  ligne  de  diaquo  côté  sur  la  base  r'es  segments  et  sur  le 
rebord  latéral  de  ceux-ci  ;  segment  anal  avec  les  côtés  fortement 
relevés,  armés  de  trois  petiles  dents  obtuses,  assez  profondément 
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ridé  en  dessus  et  inaniaé  de  qaelqaes  gros  points  irrégulièrement 
disséminés,  écliancrure  terminale  plus  large  que  longue;  ses  deux 
prolongements  bifurques  en  pointes  de  longueur  égale,  arquées  en 
dedans  et  relevées,  Texterne  (celle  de  dessus)  plus  large  et  forte- 
ment arrondie  au  sommet,  l'interne  en  pointe  relevée  à  l'extré- 
mité. 

(Groupe  13.  ACTENICEHUS  Kiesw.) 

1.  Bjœlaadicus  Miill.,  Faun.  Frldr.,  17,  170,  176t.  —  Schiœdtc, 
Kroy.  Tidss,,  III,  554,  1865.  -  Seidl.,  Faun,  Transs.,  186,  188S.  - 
tessellatus  Fabr.,  Sysi.  Ent.^  211,  11,  1775  (nec  Linn.).  —  Oliv.,  Ent., 
11,26,  pi.  3,  f.  n,  1790.  -  Cand.,  Mon.,  IV,  104,  1863.  —  nubilus 
Schrank,  Baier.  Beis,,  46,  1786.  —  Var.  assiniilis  Gyll.,  1ns.  Suec.^ 
1,394,  21,  1808.  —  cuprescens  Lee,  Amer,  phil,  Trans.,  X, 444,  1853. 
—  Vai\  viridis  Say,  Ann,  Lyc,  I,  255,  1825.  —  Var.  miaans  Germ., 
Zeits,,  IV,  62,  17,  181^. 

.  Assez  grand,  allongé,  épais,  acuminé  en  arrière,  surtout  chez 
le  c"*,  d*un  bronzé  obscur  cuivreux,  parfois  verdâtre,  très  rarement 
d'un  bleuâtre  sombre;  antennes  noires,  articulations  des  caisses  et 
parfois  les  tibias,  très  rarement  les  épipleures  des  élytres  et  les 
tarses,  d'un  ferrugineux  sombre,  ongles  rougeâtres.  Pubescence 
assez  longue,  couchée,  assez  grosse  et  dense,  brune  et  grise,  ou  en- 
tièrement d'un  brun  roussâtre,  irrégulièrement  disséminée  par 
places,  formant  sur  les  élytres  par  la  réunion  des  poils  d'une 
même  teinte  des  marbrures  grises  assez  nombreuses,  arrondies  on 
irrégulières  ;  parfois  la  pubescence  grise,  disséminée  d'une  façon 
continue  ou  moins  interrompue  sur  les  intervalles  pairs,  donne  à 
ceux-ci  une  teinte  claire  qui  forme  autant  de  bandes  plus  ou  moins 
continues;  plus  rarement,  la  pubescence  entièrement  d'un  brun 
roussâtre  et  régulièrement  dispersée  ne  forme  aucune  marbrure. 
Ecusson  densément  couvert  d'une  longue  pubescence  d'un  gris 
argenté.  Tête  faiblement  convexe,  irrégulièrement  impressionnée 
aur  le  front,  le  milieu  de  celui-ci  marqué  d'un  sillon  court,  accom- 
pagné de  chaque  côté  par  une  impression  de  forme  mal  définie,  à 
ponctuation  grosse  et  rapprochée,  surtout  sur  le  front.  Antennes 
courtes,  n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pro- 
notum  chez  le  cJ,  encore  plus  courtes  chez  la  $;  2®  article  très 
petit,  subglobuleux,  presque  aussi  large  que  long,  le  3^  deux  fois 
plus  long,  triangulaire,  de  la  taille  du  4<^,  mais  moins  large,  celui- 
ci  et  les  suivants  courts  et  larges,  assez  profondément  dentés.  Pro- 
notum  plus  long  que  large,  assez  fortement  convexe,  surtout  chez 
la  9i    légèrement   canaliculé,  fortement  rétréci  sur  le  cinquième 
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anlérieiir,  médiocrement  arque  scir  les  côtés,  faiblement  rétréci 
au-devant  des  angles  postérieurs,  à  ponctuation  ^^rosse  et  dense, 
ombi liguée  et  réticulée  sur  tes  côtés  ;  angles  postérieurs  robustes, 
longs,  fortement  carénés,  divergents,  recourbés  en  arrière  à  leur 
extrémité.  Elytres  allongés,  plus  larges  que  le  pronotum,  légèrement 
rétrécis  à  la  base,  subparallèles  jusqu'au  delà  de  la  moitié  cbez  le 
c?,  très  faiblement  élargis  chez  la  Ç,  curvilinéairement  atténués  en 
forme  acuminée;  stries  assez  fortement  creusées  et  ponctuées  sur 
les  côtés,  affaiblies  et  faiblement  ponctuées  sur  le  disque;  inter- 
valles convexes  sur  les  côtés,  presque  aplanis  sur  le  disque,  cou- 
verts d'un  pointillé  dense  et  de  grosseur  irrégulière.  Ç  P^^^  grande, 
plus  large,  moins  acuminée,  plus  convexe.  —  Long.,  42-17;  larg., 
4-5,5  mill. 

p.  Pubescence  grise  sur  les  intervalles  pairs,  ceux-ci  formant 
des  bandes  claires  plus  ou  moins  continues,  intervalles  impairs 
pubescents  de  brun  (assimilis  Gyll.). 

y.  Pubescence  disposée  comme  chez  la  variété  précédente,  mais 
avec  la  couleur  foncière  des  téguments  d'un  bronzé  vert-gai  (oiri- 
dis  Say). 

8.  Pubescence  plus  courte,  d'une  seule  teinte,  d'un  brun  roussâ- 
tre  ou  grisâtre,  également  disséminée  sur  toute  la  surface  des  ely- 
tres (micans  Germ.). 

Dans  les  bois  humides  et  ombragés,  sur  les  herbes  et  les  arbus- 
tes ;  souvent  aussi  dans  les  prairies  marécageuses  sur  les  carex  et 
les  renoncules  en  fleurs  ;  mai-juin  (AR). 

Somme  (Obert)  ;  Eure,  marais  Vernier;  Calvados,  Percy,  Louvi- 
gny,  Fontenay-le-Marmion,  Carville;  Orne,  Saint-Bômer  ;  Aube, 
Villechétif  ;  Finistère,  Ploujean  ;  Charente,  Lignères;  Cantal,  Le 
Lioran,  Saint-Floiir  ;  Hautes- Alpes,  Briançon,  Monetier,  mont  Ge- 
nèvre;  Basses-Alpes,  Les  Bourbes  (FautJeZ);  Reims  (IFar ?i ter); 
Besançon  (De/agran/7e)  ;  Compiègne,  Fontainebleau  (Bonnaire); 
Limoges  {Bleuse)  ;  Valais  {Stierlin)  ;  Grande-Chartreuse,  route  de 
Voiron  (Abeille  de  Perrin);  Savoie,  Entre-Deux-Guiers  (V.  Pla- 
net)  ;  Ain,  les  Echeyx  (Carnet)  \  Avallon  [Bedeï)\  Salins  (D^  C/io- 
baul)\  Allier,  forêt  de  Dreuille  (Desbrochers)  ;  Cerilly;  monts  du 
Forez,  Montoncel  (E.  Olivier)  ;  Montluçon  (Pestre)  ;  Brout- Ver- 
net  !  Saint-Didier-en-Rollat!  Bourges,  prairie  des  Iles  !  Hérault,  la 
Salvetat  (J.  Chalande);  Pyrénées-Orientales,  Ria  [Xambeu). 

Europe  tempérée  et  montagneuse  jusqu'en  Finlande.  Aussi  en 
Sibérie  et  dans  l'Amérique  du  Nord. 

Var.  p.  Avec  le  type,  mais  plus  rare  :  citée  aussi  de  l'Amérique 
du  Nord.  Var.  y.  Ch&\i\\e (de  Gaulle)  \  Saint-Etienne  (Chamôoce/); 
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Salins  {Chobaut);  Nantua  {Guillebeait):  aussi  dans  rAœérique  du 
Nord.  Var.  0.  Chaville  (de  Gaulle)  \  Bourges.  Mazières,  bords  du 
canal!  Carpathes,  Portugal  et  Amérique  du  Nord. 

La  larve  a  été  décrite  par  Schiœdte  [Nat,  Tidss,,  111,521,1870). 
par  Rupertsberger  (Verh.  Ces.  Wien,  XXIV,  5,  1874)  et  par 
Beling  {DeuLEnt.  Zeiis.,  272,  1883).  Elle  est  d'un  brun  jaune,  le 
disque  des  segments  non  ridé  ou  strié  en  travers,  les  rebords  du 
segment  anal  avec  trois  dents  très  larges  à  la  La^c;  Téchancrure 
anale  circulaire,  à  peu  près  fermée,  les  deux  pointes  qui  Tenca- 
drent  se  terminant  par  deux  dents  de  même  grandeur,  d'un  brun 
foncé  au  sommet. 

06s.  L'A.  Paulinoî  Desbr.  (Ann.  Ent.  Fr.,  CXVIII,  1873)  est  très 
voisin  de  la  var.  S  ;  les  types  que  j'ai  vus  n'en  diffèrent  que  par  le  pro- 
nolum  plus  fortement  et  plus  largement  sillonné  et  par  les  éhtres  plus 
profondément  striés,  avec  les  intervalles  plus  convexes,  le  dernier  arti- 
cle un  peu  plus  long  que  le  pénultième  et  longuement  ovalaire,  caractère 
qui  n'est  pas  spéciaWi  ces  individus,  mais  en  général  au  3*  de  l'espèce , 

(Groupe  14.  PITTONOTVS  Duv.) 

1.  Theseus  Gorm.,  Relsch.  Daim.,  '218,  '200,  t.  10,  f.  5,  1817.  - 
Kiesvv.,  Berl.  Ent,  Zeits.,  19,  1859.  —  Cand.,  Mon.,  IV,  436,  pi.  5, 
f.  8,  1863. 

Grand,  épais  et  convexe,  large,  mais  de  forme  atténuée  en 
arrière;  d'un  noir  peu  brillant,  avec  le  dessous  du  corps  d'un  brun 
foncé;  pattes  et  antennes  d'un  ferrugineux  sombre,  ces  dernières 
avec  la  partie  inférieure  (qui  forme  la  denticulation),  et  souvent 
aussi  le  sommet  de  l'angle  supérieur  de  chaque  article  d'un  ferru- 
gineux testacé  ;  pubescence  d'un  brun  rougeâtre,  assez  fine,  dense 
et  couchée,  très  fugace,  donnant  aux  téguments  une  légère  teinte 
brune.  Tète  médiocrement  convexe,  non  impressionnée  sur  le 
front,  couverte  de  gros  points  assez  rapprochés  sur  les  côtés,  espa- 
cés sur  le  (îisque.  Antennes  atteignant  à  peine  le  sommet  des  an- 
gles postérieurs  du  pronotum  chez  la  $,  ne  le  dépassant  que  d'un 
article  chez  le  c?;  2°  article  large,  court,  obconique  ;  le  3°  de  même 
forme,  plus  long  d'un  tiers  de  la  longueur  du  2*>,  formant  avec  ce- 
lui-ci une  longueur  égale  à  celle  du  4^,  celui-ci  et  les  suivants  tra- 
pus, subtriangulaires,  larges  à  la  base,  fortement  dentés  chez  le  cf, 
à  dents  plus  courtes  chez  la  Ç;  extrémité  du  dernier  article  en 
forme  de  faux  article.  Pronotum  un  peu  plus  large  que  long,  fai- 
blement arqué  sur  les  côtés,  assez  brièvement  arrondi  aux  angles 
antérieurs,  fortement  rétréci  en  avant  depuis  la  base  chez  le  cf, 
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sabpâraliè]e  chez  la  Ç:  assez  fortement  convexe,  couvert  d'une 
ponctuation  grosse  el  profonde,  très  dense  sur  les  côtés,  moins 
serrée  sur  le  disque,  très  faiblement  ou  indistinctement  sillonné  en 
arrière,  ce  sillon  parfois  seulement  indiqué  par  un  petit  intervalle 
allongé  dépourvu  de  ponctuation;  angles  postérieurs  robustes, 
assez  divergents,  surtout  chez  le  c",  recourbés  en  arrière  au  som- 
met, fortement  carénés  et  portant  à  leur  sommet,  en  face  de  l'ex- 
trémité de  la  carène,  un  faisceau  de  poils  raldes  et  longs,  brusque- 
ment dirigé  en  dehors.  Elylres  plus  larges  que  le  pronotum  chez 
le  rS,  de  même  largeur  chez  la  Ç,  assez  fortement  arrondis  aux 
épaules,  curvilinéairem&nt  atténués  en  arrière  depuis  la  base  chez 
le  cf,  seulement  au  delà  du  premier  tiers  et  en  ligne  plus  arquée 
chez  la  Ç;  stries  faiblement  creusées,  marquées  de  gros  points 
arrondis  et  assez  rapprochés;  intervalles  plans,  couverts  d'un  poin- 
tillé gros,  dense  et  rugueux.  —  Long.,  23-25;  larg.,  7-8  mill. 

Environs  de  Draguignan.  un  exemplaire  sur  des  arbustes  {Mar- 
mottan).  Selon  M.  Abeille  de  Perrin,  deux  autres  exemplaires  au- 
raient été  capturés  jadis  dans  la  même  région  par  M.  l'abbé  Four- 
nier. 

Cette  espèce,  découverte  en  Daimatie,  habite  aussi  les  lies  de  la 
Méditerranée  et  les  pays  qui  la  bordent,  surtout  en  Orient;  elle 
remonte  jusqu'en  Hongrie  méridionale  {Desbrochers). 

Obs.  Le  P.  Sinwni  Stierl.  (Mitth,  Schw.,  V,  511, 1879)  qui  se  trouve 
en  Syrie,  en  Asie-Mineure  et  en  Grèce,  est  si  voisin  de  cette  espèce  que 
M.  le  I)r  Candèze  l'y  a  réuni  {Cat.  Méth.  Elat.,  204,  1891).  Nous  ne  le 
distinguons  que  par  sa  taille  un  peu  moindre,  par  le  dessous  du  corps 
et  les  pattes,  surtout  les  cuisses,  plus  rembrunis  et  principalement  par 
les2«  et  3«  articles  des  antennes  beaucoup  plus  larges  et  courts,  ensem- 
ble moins  longs,  que  le  ^. 

(Groupe  15.  CORYMBITES  in  sp.) 

Â.  Antennes  longuement  pectinées  chez  le    j*,  avec  les  rameaux  les 
plus  grands  au  moins  deux  fois  aussi  longs  que  les  articles  qui  les 
portent  ;  fortement  et  longuement  dentées  chez  la  Q. 
a.  Elylres  généralement  sinués  sur   la     suture    près    du    sommet, 
terminés  en  pointe  très  aiguë  ;  les  plus  grands  rameaux  des  an- 
tennes du  (^  manifestement  plus  de  deux  fois  plus  longs  que   les 
articles. 

•j-  Elytres  d'un  jaune  d'ocre  généralement  assez  clair,  parfois 
brunâtre,  ornés  d'une  tache  apicale  allongée,  bronzée,  de  la 
couleur  du  pronotum  et  s'atténuant  souvent  jusqa'au  point  de 

disparaître  complètement i-  virens. 

W  Elytres  entièrement  bronzés  comme  le  pronotum,  la  teinte 
passant  au  cuÎTreux,  au  tert  et  parfois  au  Tiolot  pourpre,    t     ♦     3.  Heyeri, 
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b.  Elytres  à  suture  généralem«nt  recliligne  jusqu'au  sommet,  celui- 
i'i  non  terminé  en  pointa  très  aiguë  ;  les  plus  grands  rameaux 
dos  antennes  du  ;)*  d'une  longueur  seulement  un  peu  supérieure 
ou  subégale  au  double  de  celle  des  articles  ;  entièrement  et  tou- 
jours d*un  bronié  vert  ou   légèrement   cuivreux  ;    pronotum    de 

même  couleur i.  pectiHicorni». 

U.  Antciinos  assez  brièvement  pectinées  chez  le  S,  rameaux  les  plus 

grands  de  longueur  subégale  ou  seulement  un  peu    plus   longs  que 

les  articles  qui  les  portent;    médiocrement  ut   brièvement    dentées 

chez  la  O.    Êlytros  d'un  jaune  d'ocrc  plus  ou  moins   clair  avcr  ii* 

tieri»  postérieur  d'un  bronzé  foncé  cuivreux  ou  verdàtrc,  dn  la  luiulu 

du  pronotum,  souvent  envahis  par  la  couleur  foncée  au  point  de  ne 

présenter  qu'une  tache  lostacéc  diffuse  près   de    la  base  ou    méuic 

du  passer  en    entier   à  la  couleur  bronzée,  cuivreuse,  pourpre  ou 

verte;  calus  humerai  toujours  plus  ou  moins  largement  bronzé.     .     4.  cupreus. 

I.  -virons  Schrank,  Schr.  herl.  Ges.  Nat,,  fl,  317,  1781.  —  ctista- 
neus  Scop.,  Ent,  Caim.,  1)3.  286,  1763.  —  Seidl.,  Faun,  Transs.,  187, 
1888.  —  œneicollîs  Oliv.,  Joufn,  Uist.  Nat.,  I,  264,  3,  pi.  1i,  f.  3, 
1792.  —  Cand.  Mon.,  IV,  94,  1863.  —  tignatus  Panz.,  Faun.  Get'm., 
77,  5,  1801.-  Lap.,  Hist.Nat.  CoL,  I,  238,  2,  1840.—  vircscens Gme\., 
Linn,  Syst.  Nat.,  I,  IV,  1906,  1789.  —  KendalU  Kirby,  Faun.,  hor. 
Amer.,  IV,  149,  t.  2,  f.  7,  1837.—  Var.  ^.  inœqualis  Oliv.,  Ent,,  II, 
21.23,  pi.  5,  f.  57,  1790. -Fabr.,  Ent.  Syst  ,  221,23,  1792.  -  aulictis 
Panz..,  Faun.  Get^t.,  h.  77,  6,  1801.  —  Kiesw.,  I^at.  1ns.  Deuts,,  IV, 
281,1858.-Jacq.  Duv.  Gen.,  III,  pi.  30,  f.  149,  ::\  1860.  —  anchorago 
Rand.,  Bost.  Journ.  Nat.  Hist.,  II,  5,  1839. 

Allongé,  de  profil  arqué,  acnminé  en  arrière,  d'un  bronzé  vert 
parfois  bleuâtre  ou  légèrement  cuivreux,  élytres  d*un  jaune  d'ocre 
assez  clair,  ou  d'un  jaune  ferrugineux,  avec  une  tache  apicale- 
bronzée,  allongée,  fusiforine,  ne  touchant  ni  à  la  suture  ni  au 
bord  marginal,  si  ce  n'est  parfois  au  sommet  sur  une  faible  lon- 
gueur, cette  tache  parfois  peu  marquée  on  nulle  ;  antennes 
et  pattes  noires,  ces  dernières  avec  les  cuisses  bronzées  et  les 
tibias  et  les  tarses  souvent  brunâtres:  pubescence  grise  ou  rous- 
sâtre,  clairsemée,  fine  et  rare  sur  les  élytres,  beaucoup  plus  longue, 
plus  grosse  et  plus  abondante  sur  la  tête  et  les  côlés  du  pronotum. 
Tète  aplanie,  à  ponctuation  très  grosse,  dense  et  ombiliquée,  crêtes 
susantennaires  courtes,  relevées  au-dessus  des  loges  antennaires  en 
un  caius  brillant,  large  et  arrondi.  Antennes  très  longuement  pec- 
tinées à  partir  du  troisième  article  inclus  chez  le  J;  rameaux  les 
plus  longs  très  nettement  plus  de  deux  fois  plus  longs  que  les 
articles  qui  les  portent,  le  S**  plus  petit,  subglobuleux,  aussi  large 
que  long:  le  3^  de  taille  deux  fois  plus  grande,  subégal  au  4^  ;  seu- 
lement très  fortement  dentées  chez  la  9  ^  partir  du  3<^  article 
inclus,  à  dent  longue  et  aiguë,  2®  article  obconique,  plus  long  que 
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large,  le  3"  deux  fois  plus  long  que  le  2^très  longuement  subtrian- 
gnlaire,  de  taille  un  peu  supérieure  à  celle  du  4<^  (i).  Pronotum 
médiocrement  convexe,  surélevé  longitudinaleroent  de  chaque  c6lé 
du  sillon  médian,  celui-ci  profond  et  large,  plus  accentué  et  plus 
profond  en  arrière  un  peu  au  delà  du  milieu  ;  plus  long  que 
large,  fortement  arrondi  sur  les  côtés  aux  angles  antérieurs,  rétréci 
à  partir  de  l'a  hase  en  ligne  presque  droite  et  non  ou  à  peine  rétréci 
au-devant  des  angles  postérieurs  chez  le  J,  légèrement  rétréci  au- 
devant  de  ceux-ci  et  subparallèle  sur  les  côtés  chez  la  Ç;  couvert 
d'une  ponctuation  ombiliquée,  très  grosse  et  très  dense;  rebords 
latéraux  amincis  et  tranchants.  Elytres  assez  allongés,  plus  larges 
que  le  pronotum,  subparallèles  sur  le  tiers  antérieur,  atténués  en 
arrière  en  ligne  plus  ou  moins  faiblement  arquée  selon  le  sexe,  non 
conjointement  arrondis  au  sommet,  mais  terminés  séparément  en 
une  pointe  très  aiguë  ;  stries  fortes,  marquées  surtout  sur  les  côtés 
de  gros  points  serrés  et  aréoles  de  brun;  intervalles  convexes, 
légèrement  rugueux,  densément  pointillés;  9  P'^^  grande,  plus 
large  et  plus  convexe.  —  Long.,  14,5-20;  larg.,  4,3-5,6  mill. 

p.  Elytres  d'un  jaune  d'ocre  clair  ou  ferrugineux  sans  trace  de 
tache  apicale  (inopgua/is  01.).  '    ' 

Sous  les  pierres  des  prairies  subalpines,  souvent  au  vol;  mai  à 
juillet  (R). 

Valais,  Loeche  (Bugnion):  Doubs,Beaume-les-Dames (Mun^re/); 
Pontarlier  {Puton)\  Mont  Genis;  Modane;  Grande-Chartreuse; 
Gap;  Briançon;Faillefeu  (Fauvel)  ;  Boscodon  (Abeille  de  Perrt'i); 
Saint-Pierre-d'Ëntremont,  col  de  la  Gharmette  [Planet);  Saint- 
Martin-Lanlosqne  (Carre/). 

Aussi  en  Piémont,  Suisse,  Allemagne,  Autriche,  Tyrol,  Garpathcs. 
Manque  dans  les  Pyrénées  (Pandeilé) 

La  larve  a  été  longuement  décrite  par  Beling  [Ûeut.  Eut.  Zeils.^ 
265,   1883). 

Obs.  Le  Kendalli  Kirby  [Ctenicertis)  n'est  intéressant  que  par  la  cou- 
leup  noire  de  la  tête,  des  antennes,  du  pronotum  et  du  dessous  du  corps, 
par  les  pattes  couleur  de  poix  et  la  tache  discoïdale  de  rextrén?ité  des 
elytres  également  noire.  L'auteur  décrit  une  Ç  et  ja  figure  de  la  planche 
montre  des  elytres  concolores  sans  taches.  Sous  le  nom  de  anchwago 
(Corynibites)^  Randall  a  décrit  des  individus  J  à  antennes  noires  ou 
empourprées,  tète,    prothorax,   poitrine  et  abdomen    cuivreux,  elytres 

(1)  J'ai  rencontré  un  spécimen  Q  avec  le  S*  article  presque  trois  fois  plus  long  que 
le  S*,  et  de  tailU  très  supérieure  a  celle  du  i*  ;  celte  conformation  est  exception- 
nelle. 
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teslacés  avec  la  tache  discoïdale  lancéolée  de  l'exlrémité  des  élylres  d'un 
cuivreux  pourpre;  ils  se  rapportent  sans  aucun  doute  à  notre  var.  fi. 

Il  n'est  pas  dit  dans  ces  auteurs  que  la  suture  soit  colorée  d'une  façon 
différente  que  chez  les  spécimeps  d'Europe. 

2.  pectinicornis  Linn.,  Si,st.  Nat.,  éd.  10.  1,406,22.1758.- 
Payk.,  Faun.  Suec,  III,  9,  11,  ISOO.  -  Gorin.,  Zeits.  Knt.,  IV,  59, 
11,  1843.  -  Cand..  Jbon.,  IV,  90,  18()3.-Seidl..  Faun.  Transs.,  187, 
1888.  -  œneo'pentinicomis  De?.,  Môm.  Ins.,  IV,  145,  t.  5,  f.  :^,  1774. 
IJabellicotmis  Voét,  Cat.  Syst.  Col.,  II,  ^20,  t.  45,  81,  1806, 

Allongé,  moins  atténué  en  arrière  que  le  précédent,  surtout  chez 
la  Ç.  En  entier  d'un  vert  bronzé  brillant,  parfois  légèrement  cui- 
vreux; antennes  et  pattes  noires,  ces  dernières  avec  les  cuisses 
bronzées,  parfois  les  tibias  et  les  tarses  brunâtres;  ongles  ferrugi- 
neux; pubescence  grise  ou  roussâtre,  très  fine,  courte  et  assez 
éparse  sur  les  élytres,  plus  longue,  moins  fine  et  plus  épaisse  sur 
les  côtés  du  pronotum.  Tête  aplanie,  faiblement  mais  très  large- 
ment impressionnée  triangulairement  sur  le  front,  couverte  d'une 
ponctuation  grosse,  dense.  Antennes  très  longuement  pectinées 
chez  te  \  les  rameaux  les  plus  grands  seulement  aussi  longs  ou 
légèrement  plus  longs  que  deux  fois  la  longueur  des  articles  qui  les 
portent;  le  2«  très  court,  subglobnleux,  aussi  long  que  large,  le  3? 
légèrement  plus  long  que  le  4<^  ou  snbégal  ;  fortement  dentées  en 
scie  à  dents  médiocrement  longues  et  médiocrement  aiguës  chez 
la  Ç;  2<»  article  court,  obconique,  plus  long  que  large;  le  3®  très 
longuement  subtriangulaire,  plus  d'une  fois  et  demie  aussi  long 
que  le  2°,  de  taille  légèrement  supérieure  à  celle  du  4«.  Pronotum 
plus  long  que  large,  convexe,  largement  et  fortement  soulevé  lon- 
gitudinalement  de  chaque  côté  du  sillon  médian,  rétréci  en  avant 
en  ligne  presque  droite  depuis  la  base  et  arrondi  assez  brièvement 
aux  angles  antérieurs  chez  le  c^:  subparallèle  et  beaucoup  plus 
convexe  chez  la  Ç,  couvert  d'une  ponctuation  grosse,  très  dense 
sur  les  côtés  et  peu  distinctement  ombiliquée,  peu  serrée  et  moins 
grosse  sur  le  disque;  angles  postérieurs  longs  et  robustes,  diver- 
gents, fortement  carénés,  un  peu  moins  longs  et  moins  divergents 
chez  la  Q.  Elytres  plus  larges  que  le  pronotum,  subparallèies  sur 
le  premier  tiers,  rétrécis  en  arrière  en  ligne  médiocrement  arquée, 
conjointement  arrondis  au  sommet,  non  terminés  séparément  par 
une  pointe  très  aiguë;  subparallèles  jusqu'au  milieu  chez  la  Cet 
rétrécis  en  ligne  beaucoup  plus  arquée:  stries  assez  fortes,  mar- 
quées par  des  points  assez  rapprocliés  et  de  moyenne  grosseur  sur 
les  côtés,  beaucoup  plus  petits  sur  le  disque;  intervalles  convexes. 
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parfois   très   légèrement    rugraleux,  éparsément  pointillés  ;  Ç  p)as 
grand  -,  plus  obtuse,  plos  convexe. 

Régions  montagneuses,  sur  les  pelouses  et  au  vol  ;  souvent  sur 
les  fleurs  d'ombellifères  ;  juin-juillet  (AR). 

Nassau,  mont  Taunus  (v.  Heyden)\  Valais  (8iierlin)\  Vosges, 
Gérard  mer  (Delugin)  ;  Haut-Rhin,  vallée  de  Rosemont  iPourchol)\ 
Pontarlier  (Fauconnet)  ;  Savoie  ;  Grande-Chartreuse,  col  de  la 
Ruchère;  Hautes-Alpes,  Boscodon  (Fauvel)  ;  Haut-Morvan  {Cham- 
penois); Salins  (C/ïo6au/)  ;  Mont  Pilât  (Berthoiey)  ;  Pyrénées- 
Orientales,  Le  Vernet;  Hautes-Pyrénées  (Pnndellê)  ;  Luchon 
(C/t^mpefiois):  Saint-llartin-Lantosque  (  Vi7/ârd)  ;  Allier,  Monts 
du  Forez,  la* Madeleine  (Ern.  Olivier)  \  Montoncel!  Puy-de-Dôme, 
pied  du  Sancy,  au-dessus  du  mnrnis  de  la-Oore  ! 

Aussi  dans  les  montagnes  de  l'Europe  septentrionale  et  moyenne 
et  dans  le  Nord  de  l'Asie. 

La  larve  a  été  décrite  par  Schiœdte  {Xat.  Tidsskr.^  IH,  521,  t.  8, 
f.  10  et  t.  10,  f.  4,  1870),  et  par  Bellng  (Deuts.  Ent.  Zeits.,  268, 
1883;. 

Obs.  Indiqué  à  tort  par  Laporte  (Hist.  Nat.  Col.,  I,  238,  184<>)  comme 
des  environs  de  Paris.  Le  taupin  brun  cuivreux  de  Geoffroy  (£'.  pecti^ 
nicornis  Fourcr.)  est  le  S.  latus  Fabr. 

3.  Heyeri  Saxesen,  Isis,  805,  1808.—  Kicsw.,  Nat.  Ins.  Deuts.,  IV, 
282,  G,  1S58.  -  Caiid.  Mon.,  IV,  91,  1863.  -  Seidl.,  Faun.  Tratiss,,  187, 
>)888.—  Ç  eroaticus  Germ.,  Zeits.  Ent.,  IV,  50,  12,  IHi'i. 

Allongé,  de  forme  un  peu  plus  étroite  et  bien  moins  épaisse  que 
le  précédent  et  de  taille  un  peu  moindre.  D'un  vert  bronzé  teinté 
de  cuivreux  ûu  de  violet  pourpre  sur  le  pronolum  et  souvent  aussi 
sur  les  élytres  ;  antennes  et  pattes  noires,  cuisses  de  la  couleur  du 
corps,  ongles  rougeâlres.  Pubescence  grisâtre,  très  fine,  courte, 
indistincte  sur  les  élytres,  plus  perceptible  sur  les  côtés  du  prono- 
tum.  Tête  très  largement  impressionnée  triangulairement  sur  le 
front,  couverte  d'une  ponctuation  grosse  et  médiocrement  î^errée. 
Antennes  très  longuement  pectinées  chez  le  d',à  partir  du  troisième 
article  inclus,  rameaux  les  plus  grands  nettement  plus  de  deux 
fois  plus  longs  que  les  articles  qui  les  portent;  le  2°  très  court, 
plus  large  que  long;  le  3°  deux  fois  plus  long,  subégal  au  4°  ;  for- 
tement dentées  en  scie  chez  la  Ç,  dents  très  longues  et  très  aiguës, 
2«  article  obconique  plus  long  que  large,  le  3®  un  peu  plus  de  deux 
fois  plus  grand,  très  longuement  subtriangulaire,  de  taille  un  peu 
supérieure  à  celle  du  4®.  Pronotum  plus  long  que  large,  faiblement 
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convexe,  médiocrement  soulevé  longitndinalement  de  chaque  côté 
do  sillon  médian,  surtout  chez  la  9>  fortement  arrondi  sur  les 
côtés  aux  angles  antérieurs,  rétréci  graduellement  en  avant  en 
ligne  presque  droitedès  la  base  chez  le  f^  subparallèle  on  beaucoup 
moins  rétréci  chez  la  Ç,  couvert  d'une  ponctuation  ombiliquée  très 
grosse  et  très  densd  sur  toute  sa  surface  ;  angles  postérieurs  très 
longs,  très  aigus  dans  les  deux  sexes,  fortement  carénés  et  diver- 
gents. Ëlytres  plus  larges  que  le  pronolum,  subparallèles  presque 
jusqu'à  la  moitié,  ensuite  atténués  en  arrière  en  ligne  plus  ou  moins 
arquée  selon  le  sexe,  non  conjointement  arrondis  au  sommet, géné- 
ralement terminés  en  pointe  très  aiguë  ;  stries  fortement  creusées, 
marquées  de  points  de  médiocre  grosseur  sur  les  côtés,  beaucoup 
plus  petits  et  allongés  sur  le  disqae  ;  intervalles  convexes,  forte- 
ment ruguleux  et  légèrement  ridés  en  travers,  éparsément  poin- 
tillés ;  9  plus  grande,  plus  large,  à  élytres  plus  convexes.  —  Long. 
14,5-16,5;  larg.,  4,5-5  mill. 

Cette  espèce,  colorée  comme  les  variétés  £  et  Ç  du  cupreus^  en 
est  très  distincte  par  la  longueur  de  la  pectination  des  antennes 
du  d*.  la  force  de  la  dentelure  de  celles  de  la  Ç,  la  forme  acuminée 
de  l'extrême  pointe  des  élytres,  la  dense  ponctuation  et  la  faible 
convexité  du  pronotum,  l'aspect  mat  de  celui-ci,  la  plus  forte  rugo- 
sité des  intervalles  des  stries  des  élytres,  enfin  les  angles  posté- 
rieurs du  pronotum  très  longs  et  aigus.  Pour  les  mêmes  raisons 
on  la  séparera  facilement  du  pectinicornis^  qui  d'ailleurs  ne  passe 
jamais  au  bronzé  violet  pourpre. 

Gomme  les  précédents,  parfois  sur  les  arbres;  mai  à  juillet  (TR). 
Nassau,  Dillenburg  [von  Ilcyden). 

Aussi   dans   la  Forêt-Noire  (Saxesen)  et  dans  l'Europe  centrale 
et  méridionale  jusqu'en  Piémont  et  dans  les  Carpathes. 

4.  cupreus  Fabr.,  Syst.  Ent.,  212,  15,  1775.  —  01.,  Ent,,  II,  38, 
50,  pi.  5,  f.  5(),  1790.  -  Germ.,  Zeits.  Ent.,  IV,  57,  7,  1843. -Cand., 
Mon.,  IV,  92,  1863.-Seidl.,  Faun.  Tmnss.,  187,  1888.  —  Var./mme- 
ralis  Duf.,  Excurs.  vall.  Ossau,  42,215,  1843.— Var.  œruginosus  Fabr., 
Suppl.  Ent.  Syst.,  139,  42,  1798.  —  chalyhens  Sowerby,  lirit.  Miscell., 
pi.  72,  1800.  -  Sleph.,  ///.  JJrit...  III,  200,  3,  1830.  -  Var.  pyrenasus 
Charp.,  Ho)'.  Entom.,  189,  1825.  —  KiesenweUeri  CK.  Bris.,  Soc. 
Ent.  Fr.,  375,  18G6. 

Assez  allongé  chez  le  c\  épais  et  assez  obtus  chez  la  Ç.  D'un 
bronzé  foncé  cuivreux,  passant  au  vert,  au  violet  pourpré  et  même 
au  noir  légèrement  métallique  avec  la  moitié  ou  les  deux  tiers 
antérieurs  des  élytres  d'un  jaune  ochracé  ;  calus  humerai  toujours 
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plus  OU  moins  largement  bronzé;  parfois  la  partie  testacée  des 
élytres  occupe  près  des  quatre  cinquièmes  antérieurs,  parfois  au 
contraire  elle  est  réduite  à  une  tache  très  diffuse  près  de  la  base,  ou 
disparait  même  jusqu'au  point  où  les  élytres  deviennent  entière- 
ment bronzés.  Pubescence  grise  ou  brunâtre,  très  fine,  très  courte, 
espacée  et  imperceptible  snr  les  élytres,  plus  longue  et  plus  appa- 
rente sur  les  côtés  du  pronotum.  Tète  légèrement  convexe,  peu 
distinctement  impressionnée  sur  le  front,  densément  et  fortement 
ponctuée.  Antennes  assez  brièvement  pectinées  chez  le  c?  à  partir 
du  3°  article  inclus,  les  rameaux  les  plus  longs  de  longueur  sub- 
égale ou  légèrement  supérieure  à  celle  des  articles  qui  les  portent; 
le  2<)  petit,  subglobuleux,  presque  aussi  large  que  long,  \e^°  à  peine 
deux  fois  plus  long,  égal  au  4^  ;  dentées  en  scie  beaucoup  moins 
profondément  que  chez  les  espèces  précédentes,  à  dents  courtes, 
non  allongées  et  médiocrement  aiguës;  2^  article  obconiq-ue,  un 
peu  plus  long  que  large,  le  3®  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le 
2^,  égal  an  4<^.  Pronotum  plus  long  que  large  chez  la  9^  assez 
convexe,  fortement  et  largement  surélevé  de  chaque  côté  du  sillon 
médian,  fortement  arrondi  sur  les  côtés  aux  angles  antérieurs, 
rétréci  en  avant  en  ligne  presque  droite  à  partir  de  la  base  chez  le 
c?,  subparallèle  chez  la  9  ;  ponctuation  grosse,  très  dense  sur  les 
côtés,  généralement  beaucoup  moins  serrée  sur  le  disque,  parfois 
assez  dense  sur  toute  sa  surface;  angles  postérieurs  fortement 
carénés,  assez  longs  et  divergents  chez  le  c?;  plus  courts  et  moins 
divergents,  paifois  même  assez  longuement  recourbés  en  arrière  au 
sommet  chez  la  Ç.  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum, 
subparallèles  presque  jusqu'au  milieu,  rétrécis  en  arrière  en  ligne 
plus  ou  moins  arquée  selon  le  sexe,  conjointement  arrondis  an 
sommet,  non  terminés  en  pointe  très  aiguë  ;  stries  assez  fortes, 
marquées  de  points  de  médiocre  grosseur  sur  les  côtés,  plus  petits 
sur  Je  disque  et  aréoles  de  brun  sur  la  partie  testacée  ;  intervalles 
convexes,  légèrement  rugueux,  éparsément  pointillés.  Ç  obtuse  aux 
extrémités  avec  le  pronotum  et  les  élytres  plus  convexes.—  Long., 

11-16;  larg.,  3,4-5  mill. 

• 

p.  Plus  grand  (15- 17  mill.)  avec  la  tache  humérale  développée, 
de  forme  arrondie,  envahissant  la  surface  des  6^  et  7^  intervalles 
en  arrière  du  calus  (liumeralis  Duf.). 

y.  Elytres  entièrement  bronzés  avec  une  tache  diffuse  testacée 
sur  le  disque,  près  de  la  base. 

S.  Elytres  entièrement  bronzés,  de  la  couleur  du  pronotum 
(seruginosus  Fabr.). 

£.  Gomme  la  var.  précédente,  mais  à  ponctuation  prothoracique 
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assez  dense  sur  tonte  sa  sarface  et  intervalles  des  stries  des  élytres 
plus  rnguleux  {pyrenaeus  Ctiarp.). 

Cette  espèce  se  distingue  surtout  de  la  précédente  par  la  brève 
pectination  des  antennes  du  J*  et  par  les  dents  courtes  et  peu  aiguës 
de  celles  de  la  9- 

Dans  les  montagnes,  de  700  à  2,600  mètres  d'altitude,  sur  le 
gazon  ou  au  vol ,  aussi  sur  les  sapins  et  les  gentianes  et  autres 
plantes  en  fleur  ;  juin-juillet  (AG). 

Westphalie  (Slierlin)  ;  Nassau  (u  Heyden)  ;  Vosges,  Jura,  Alpes, 
Montagnes  lyonnaises,  Auvergne,  Pyrénées. 

Aussi  dans  les  montagnes  de  TEurope  tempérée  et  méridionale  et 
au  Caucase. 

Les  variétés  çà  et  1;\  avec  le  type.  Var.  ^  :  Haute-Savoie,  les 
Voirons  {Carrât);  la  Saletie  (.Vi£//ae);  val  d'Ossau  {Dufour). 
Var.  B:  beaucoup  plus  .commune  que  le  type.  Var.  s:  Pyrénées, 
Espagne,  Carpathes. 

CAMPYLOMORPHUS 

Jacq.  Duv.,  Gen.,  111,  130,  1860  (1).  -  Cand.,  Mon.,  IV,  483,  1863. 
—  Seidl.,  Faun,  balt.,  éd.  %  :i9,  1888. 

De  forme  allongée  chez  le  c",  courte  et  obtuse  chez  la  ^  ;  ^Q 
couleur  sombre,  ferrugineuse,  non  métallique;  pubescence  fine, 
mais  raide,  assez  visible  Tête  médiocrement  large,  non  rétrécie  en 
arrière,  enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans  le  prothorax  ;  ceux-ci  très 
convexes  et  assez  saillants,  surtout  chez  le  J  ;  front  fortement  et 
anguleusemenl  excavé  en  avant,  crêtes  susanlennaires  fortement 
élevées,  se  rapprochant  fortement  en  avant  sans  se  joindre,  se 
continuant  ensuite  affaiblies  et  divergentes  presque  jusqu'à  la  nais- 
sance de  répistome.  Article  terminal  des  palpes  sécuriforme. 
Antennes  subûliformes  et  longues  chez  le  j\  liliformes  et  presque 
moitié  plus  courtes  chez  la  Ç,  le  ^^  article  petit,  aussi  long  que 
large,  les  suivants  au  moins  trois  fois  plus  longs  et  beaucoup^  pïo* 
larges.  Pronotum  fortement  sillonné  longitudinalement  et  marqué 
de  chaque  côté  et  un  peu  en  avant  de  (\e\ix  impressions  arrondies- 
Prosternum  muni  d'une  forte  mentonnière.  Pointe  prosternale 
recourbée  en  dessous  au  delà  des  hanches  de  la  première  paire, 
fortement  carénée,  sa  partie  inférieure  extrême  obliquement  tron- 
quée en  dessous  et  se  terminant  en  angle  aigu.  Cavité  mésosternale 


(1)  Le  supplément  final  auquel  renvoie  l'auteur  n'a  jamais  paru. 
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profonde  en  arrière,  à  bords  antérieurs  relevés  et  marqués  de 
cbaqae  côté  d'an  étroit  sillon.  Sutures  prosternaies  simples.  Ecus- 
son  oblong  et  convexe.  Eiytres  fortement  striés,  plus  larges  que  le 
pronotum.  Lames  des  hanches  postérieures  fortement,  mais  gra- 
duellement élargies  endedans.  Pattes  un  peu  grêles;  tarses  simples* 
1°*'  article  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis,  le  4<^  assez 
court.  Ongles  simples. 

1.  homalisinuB  Iliig.,  Mag.,  IV,  14,  1307.  —  Cand.,  Mon.,  IV,  483, 
-  9'  P*-  ^'^'  ^^»  ^'  1863.— Var.sKmm-nigrmChevr.,  Rev.zool.,  15, 1840. 

Noir  ou  brunâtre  avec  les  élytres,  les  tibias  et  les  tarses  ferrugi. 
neux  ;  le  plus  souvent  une  bande  noirâtre  plus  ou  moins  large  le 
long  de  la  suture.  Pubescence  rousse,  assez  courte,  fine,  mais  raide, 
médiocrement  épaisse,  plus  courte  et  espacée  sur  le  dessous  du  corps. 
Tète  fortement  impressionnée  anguleusement  sur  le  front,  surtout 
chez  le  Cj*,  fond  de  l'impression  en  forme  de  sillon;  crêtes sus-anten- 
naires  fortement  élevées  et  dirigées  l'une  vers  l'autre  sans  se 
rejoindre.  Antennes  avec  le  3«  article  très  petit,  aussi  large  que 
long,  trois  fois  plus  court  que  le  3°,  celui-ci  et  le  4<^  un  peu  plus 
larges  que  les  suivants.  Pronotum  fortement  et  densément  ponctué, 
profondément  sillonné  en  son  milieu,  et  marqué  de  chaque  côté 
an  peu  en  avant  par  une  impression  arrondie;  angles  postérieurs 
surmontés  d'une  carène  rapprochée  du  bord  et  peu  accentuée. 
Ëlytres  plus  larges  que  le  pronotum  ;  stries  faiblement  creusées, 
mais  marquées  de  gros  points  profonds  et  rapprochés;  intervalles 
convexes^  couverts  d'un  pointillé  fin  et  ruguleux. 

c?.  Allongé,  subdéprlmé  ;  yeux  fortement  convexes,  assez  sail- 
lants; antennes  subiiliformes,  atteignant  le  miliuu  du  corps;  arti- 
cles 3-4  et  suivants  oblongs  ;  pronotum  nettement  plus  long  que 
large,  plus  fortement  sillonné,  peu  convexe,  rétréci  à  partir  de  la 
base  en  ligne  presque  droite  ;  angles  postérieurs  larges  à  la  base, 
aigus  au  sommet  et  divergents.  Eiytres  nettemeat  plus  larges  que 
le  pronotum,  un  peu  plus  de  trois  fois  plus  longs  que  larges, 
rétrécis  en  arrière  en  ligne  presque  droite  jusque  vers  la  limite  du 
dernier  quart,  ensuite  arquées  jusqu'au  sommet.—  Long.,  6,8-8,2  ; 
larg.,  1,9-2, i  mill. 

9.  Beaucoup  moins  allongée,  convexe,  épaisse,  subcylindrique 
el  obtuse  aux  extrémités;  yeux  beaucoup  moins  convexes;  anten- 
nes ûliformes,  courtes,  loin  d'atteindre  le  milieu  du  corps;  articles 
3,  4  et  suivants  légèrement  obconlques.  Pronotum  plus  large  que 
long,  convexe,  moins  fortement  sillonné,  faiblement  arqué  sur  les 
côtés;  angles  postérieurs  très  courts  et  aigus.  Eiytres  de  la  largeur  du 
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proDOtum  à  leur  base,  mais  élargis  en  arrière  jusqu'au  delà  du  milieu, 
ensuite  arqués  jusqu'au  sommet. --Long.,  7-7,5;  larg.,  i,9  2,4  miil. 

^.  Elytres  avec  une  bande  plus  ou  moins  large,  noire  on  bmnâlre, 
loul  le  long  de  la  suUire  {sutura^nùjra  Cbevr  ). 

La  forme  est  telleoient  différente  entre  les  deux  sexes  qu'au 
premier  abord  on  les  prenJrult  facilement  pour  deux  espèces  dis- 
tinctes, la  femelle  rappelant  assez  bien  certains  Campylus  oh 
Aihoûs,  parmi  lesquels  on  Tavalt  placée.  La  variété  est  bien  plus 
fréquente  que  le  type  et  la  9  est  rarissime. 

Alpes  méridionales,  sur  les  fleurs  de  Vincetoxicum;  juin-juillet 
(TR). 

Valais  {Stierlin);  Mont  Rose  (Tournier);  Mont  Cenis  ;  Alpes- 
Maritimes  (Abeille  de  Perrin). 

Aussi  en  Piémont,  Espagne  et  l^ortngal. 

MELANOTUS 


Fsohs.,  Arch.  Thon,  II,  32,  1829.  -  Litr.,  Ann.  Ent.  Fr.,  158, 
1H3i.-  Kiesw.,  Nat.  Ins.  Deuts.,  IV,  247,1858.  —  Cand.,  Mon.,\\l 
298,  18()0.  —  Jacq.  Duv.,  Gen.,  III,  135,  1860.  —  Seidl.,  Faun.  balt,, 
ed,  1,  25,  1875.—  Schwarz,  Denis.  Ent.  ZeiU.,  145,  1892.—  Pennecus 
Sleph.,  ///.  hr'U,,  III,  263,  {^30.-  Cratonychus  Lac,  faun.  ent.  Par., 
I,  fôl,  18:15.  —  Le  Conte,  Am.  pfiil.  Irons.,  X,  475,  \S53.—Priopus 
Lap.,  Hlst.  nat.  Col.^  ï,  251,  1840.  —  Ctenonychus  Melsh.,  Proc.  Ar. 
nat.  se.  Philad.,  II,  151,  1846.  —  Platynychus  Mots.,  Et.  ent.,  VIII 
360,  \^9.—Sphenicosomus  Sthw.,  Wien.  Ent.  Zeit.,  132,  1892;  Deuts 
Ent.  Zeits.,  145,  1892. 

De  forme  robuste,  épaisse,  généralement  plus  allongée,  surtout 
en  arrière  et  en  avant  chez  le  cf  ;  de  couleur  noire,  brunâtre  et 
parfois  ferrugineuse:  pubescence  assez  fine  et  courte,  ne  modifiant 
pas  considérablement  la  couleur  foncière  des  téguments.  Tête  de 
moyenne  grosseur,  assez  fortement  enchâssée  ;  médiocrement 
convexe  ou  légèrement  plane  en  avant;  front  muni  d'nne  carène 
robuste,  saillante  au-dessus  du  postépistome  et  se  reliant  exacte- 
ment avec  les  crêtes  susantennaires;  bouche  inclinée  en  avant. 
Epistome  court  et  médiocrement  convexe.  Article  terminal  des  pal- 
pes largement  sécuriforme.  Antennes  robustes,  de  médiocre  lon- 
gueur (1),  hirsutes  et  plus  longues  chez  le  c*;  plus  courtes,  simple- 

(1)  Parfois  assez  longues  chez  le  :^  de  certaines  espèces  étrangères  à  noire  faune* 
comme  M.  bicolor  Fabr.  f=  compactus  Cand.).  où  elles  atteignent  le  milieu  du  corps, 
dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronolura  de  deux  articles. 
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ment  pubescentes  et  à  articles  proportionnellemeat  plus  larges  et 
pins  obtusément  dentés  chez  la  9  ;  articles  S  et  3  petits,  snbglobn- 
leux  ou  obconiques,  les  suivants  triangulaires,  plus  ou  moins  obtu- 
sément dentés  en  scie  inlérieurement,  le  'lernier  ovalaire,  légère- 
ment sinué  près  du  sommet.  Pronotum  généralement  assez  convexe^ 
surtout  chez  la  Ç,  assez  fortement  rétréci  en  avant  ;  angles  posté- 
rieurs robustes,  de  médiocre  grandeur  et  fortement  carénés;  bords 
latéraux  finement  reLordés.  Sutures  prosternâtes  sinuées  en  forme 
d'S  et  creusées  au  moins  sur  la  moitié  antérieure  pour  recevoir  la 
base  des  antennes  ;  sillons  basilaires  latéraux,  courts,  bien  mar- 
qués.   Prosternum   muni  d'une   assez  forte  mentonnière  ;  pointe 
prosternale  soit  plus  ou  moins  abaissée  au  delà  des  hanches  de  la 
première  paire   et   marquée  d'un  gr(idin  pins  ou  moins  accentué 
près  de  l'extrémité,  soit  horizontale  on  légèrement  relevée  au  delà 
des   hanches   et   fortement  arquée  d'une  façon  continue-jusqn'à 
l'extrême  pointe.  Lames  des  hanches  postérieures  fortement,  mais 
graduellement  rétrécies  en  dehors.   Pattes  de  médiocre  dimension, 
mais  assez  robustes  ;  tarses  simples,  légèrement  comprimés,  dimi- 
nuant à  peu  près  graduellement  de  longueur.  Ongles  brièvement 
mais  fortement  pectines  en  dedans. 

Les  Melanotus  se  trouvent  sous  les  écorces  et  dans  les  vieux 
troncs  d'arbres,  où  vivent  et  se  métamorphosent  leurs  larves.  Quel- 
ques-uns se  rencontrent  sur  les  feuilles  et  les  fleurs  des  arbres, 
mais  ils  semblent  pour  la  plupart  avoir  des  habitudes  crépusculai- 
res. 11  m'est  arrivé  souvent  d'en  prendre  à  la  lumière  et  c'est  le 
seul  moyen  de  s'en  procurer  dans  certaines  localités  de  l'Algérie, 
où  les  souches  d'arbres  sont  très  rares. 

I.  Pointe  prosternale  horixontalement  dirigée  en  arrière  ou  légè- 
rement relevée  au  delà  des  hanches  de  la  première  paire, 
ensuite  fortement  arquée  jusqu'à  l'extrémité.  Cavité  mésos- 

ternale    à  bords   latéraux  fortement   relevés Gr.  1.  Sphbnicosomds 

II.  Pointe  prosternale  abaissée  au  delà  des  hanches  de  la  pre- 
mière paire  et  entaillée  en  forme  de  gradin  plus  ou  moins 
accentué-  près  de    l'extrémité.   Cavité  mésosternale  à  bords 

latéraux  évasés  et  déclives Gr.  2.  Mklanotos  in  sp. 

(Groupe  I.  SPHENICOSOMUS  Schw.) 

A.  Pronotum  manifestement  plus  -long  que  large  dans  les  deux 
sexes,  portant  en  son  milieu  et  dans  toute  sa  longueur  un 
large  sillon  obsolète,   à  bords    très   évasés  et    s'élargissant  eu 

arrière. sulciéolli». 

B.  Pronotum  portant  un  étroit  sillon  en  forme  de  strie,  finement 
creusé  seulement  sur  le  disque  et   indiqué  parfois  vers   la  base 

par  iine  ligne  longitudinale   plane  et  lisse v.  cuneiformis.  * 

Revue  cP Entomologie.  —  Juin  1894.  10 
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1.  BulcicoUis  Muls.  Guillb.,  Op.  eut,,  Vï,   19,    1855.    —  Cund., 
Mon.,  III,  310,  IStKJ.-Schwarz,  Deut.  Ent.  Zeils.,  149,t.  2,  f .  2,  1892. 

Yar.  ameifoi'niis  liaudi.   uerl.  Ent.  Zeits.,  53,  1871.  —  Schwarz, 

L  c.,149,  t.  2,  f.  1,  1892. 

De  forme  allongée,  acaminé  surtout  en  arrière,  noir,  assez  bril- 
lant ;  pubescence  peu  serrée,  fine,  courte  et  grise,  ne  modiûant  pas 
sensiblement  la  couleur  foncière.  Antennes  noirâtres,  pattes  d'un 
brun  foncé  rougeâtre.  Front  médiocrement  convexe,  biimpressionné 
légèrement  en  avant,  carène  frontale  sinuée  très  faiblement  en  son 
milieu;  couvert  d'une  ponctuation  grosse  et  orabiliquée.  Antennes 
n'atteignant  pas  les  angles   postérieurs  du  pronotum,  même   un 
peu  plus  courtes  chez  la  $  ;  "i^  article  subglobuleux,  le   3°  obconi- 
que,  un  peu  plus  long,  formant  ensemble  une  longueur  un  peu 
plus  grande   que  celle  du   4*,  celui-ci  et  les  suivants  largement 
triangulaires,  obtusément  dentés.    Pronotum    manifestement   plas 
long  que  large,  modérément  convexe,  fortement  rétréci  à  son  som- 
met, longuement  arqué  sur  les  côtés  chez  le  cf,  légèrement  élargi 
en  son  milieu  et   plus  fortement  açqué  chez  la  Ç,   marqué  dans 
toute   sa   longueur    par    un  sillon    médian   obsolète     largement 
évasé  et  élargi  en  arrière  ;   ponctuation  grosse,  ombiliquée,  peu 
serrée  sur  le  disque,  'assez  rapprochée  sur  les  côtés  ;  angles  posté- 
rieurs  peu  allongés,   médiocrement   divergents   avec    rextrémité 
recourbée  en'  arrière,  assez  brièvement  mais  fortement  carénés. 
Elylres  deux  fois  et  trois  quarts  plus  longs  que  larges,  assez  con- 
vexes, curvilinéairement  atténués  en  arrière  à  peu  près  dès  la  base; 
stries  profondes  et   marquées  de  très  gros  points  en  avant  et  sur 
les   côtés,  beaucoup   plus   faibles  et   moins  fortement  ponctuées 
en  arrière  et  près  de  la  suture;  intervalles  convexes,  surtout  à   la 
base,  faiblement  et  transversalement  ridés,  couverts  d'un  pointillé 
assez  gros  et  espacé  ;  9  ^^  P^^  moins  atténuée   en  avant   et   en 
arrière  et  un  peu  plus  épaisse.—  Long.,  15,5-19;  larg.,  4-5,1  mill. 

p.  Pronotum  avec  le  sillon  iongitudinal  médian  presque  nul  ou 
réduit  à  un  étroit  sillon  en  forme  de  strie,  finement  creusé  seule- 
ment sur  le  disque  et  indiqué  parfois  près  de  la  base  par  une  dé- 
pression ou  par  une  ligne  plane,  brillante,  dépourvue  de  ponctua- 
tion {cuneiformis  Baudi*). 

Y-  Eiytres  et  pronotum  d'un  brun  rougeâtre,  le  pronotum  géné- 
ralement plus  foncé  que  les  élytres. 

Cette  espèce  se  distingue  facilemenl  par  sa  forme  élancée  et  son 
pronotum  nettement  plus  long  que  large.  Le  cuneiformis  n'en 
diffère  que  par  les  légères  différences  indiquées. 
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Dans  les  troncs  vermoulas  du  pin  maritime,  sartoat  en  Pro- 
vence (R). 

Landes  (Vauloger  de  Beaupré);  Agen  (Tholin);  Sos  {Bau- 
duer)\  Draguignan  [Azam)\  Saint-Raphael  (Faure/);  Fréjus  (Pa?i- 
dellè)  ;  Béziers  ;  monts  de  l'Esterelle  (C/i.  Brisout  de  Barneville)  ; 
Toulon  {Abeille  de  Perrin). 

Anssi  en  Piémont  et  en  Espagne. 

La  var.  ^  parait  spéciale  aux  régions  orientales  (Chypre.  Syrie). 
La  var.  y  n'est  qu'un  cas  de  rufinisme. 

06«.  Il  est  cité  à  tort  comme  assez  commun  dans  les  Pyrénées  par 
Candèze  ;  M .  Pandellé  et  les  entomologistes  qui  ont  exploré  ces  mon- 
tagnes ne  l'y  ont  jamais  trouvé. 

(Groupe  2.  MELANOTUS  in  sp.) 


A.  Segment  anal  aTec  la  partie  médiane  postérieure  relevée  jus- 
qu'au sommet  chez  le  'C^>  faiblement  chez  la  Q.  et  frangée  de 
poils  jaunâtres  plus  épais  sur  les  côtés.  Antennes  dépassant  les 
angles  postérieurs  du  pronotum  chez  le  .'^.  ne  les  dépassant  pas 

chez  la  O 7.  brunnipet. 

B.  Segment  anal  normal,  légèrement  aplani  et, simplement  arrondi. 

a.  Pronotum  et  élytres  très  fortement  convexes  ;   forme  générale 
eubcylindrique. 

•^  Stries  des  élytres  marquées  de  très  gros  points  allongés ,  iu- 
tefTalles  assez  fortement  ruguleux  et  ridés  transTcrsalement  ; 
pronotum  fortement  rétréci  sur  les  cétés  en  avant,  couvert 
d'une  ponclnalion  très  grosse,  ombiliquée  et  très  rapprochée, 
et  généralement  marqué  en  son  milieu  d'une  étroite  caronu 
longitudinale  luisante  ;  antennes  et  pattes  d'un  noir  brun.     .     o.  punctilineatus. 

b.  Pt'onolum   et  élytres    modérément   convexes  ;   forme  générale 
beaucoup  moins  épaisse. 

•{•  Elytres  pris  ensemble  pas  plus  de  deux  fois  et  demi  Q,  à 

deux  fois  et  un  tiers  cf,  plus  longs  que  larges.  , 

X  Pronotum  plus  large  que  les  élytres,  surtout  chez 
le  u.  Ponctuation  prolhoracique  grosse,  modérément  ser- 
rée ;  pronotum  généralement  marqué  d'une  fine  carène  lon- 
gitudinale. Antennes   et  pattes  d'un  brun  rouge&lre.  Pu- 

bescence  rousse 4.  cratticolli* . 

XX  Pronotum  non  plus  large  que  les  élytres. 

*  Ponctuation   prothoracique    très    grosse  et  très    serrée  : 

pronotum  marqué  parfois  de   légères   traces   do  carène 

longitudinale  sur  le  disque.  Antennes  et  pattes  d'un  noir 

brun  ;   pubesccnce  grisâtre,  assez    dense,   donnant   aux 

téguments  une  teinte  cendrée 6.  tenebrosuê, 

**  Ponctuation  prothoracique  relativement  assez  fine,  lais- 
sant à  la  surface  de  ce  segment  son  aspoct  luisant  ; 
souvent  le  pronotum,  l'abdomen  en  totalité  ou  en  par- 
tie, parfois  encore  tout  le  dessous  du  corps  d'un  ferru- 
gineux rougeàlre  ;    antennes  et  pattes  de  celle  dernière 
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couleur.  Pttbesceace  très  fine,  coarte  et    atseï    denn. 

surtout  sur  les  élytres 8.  dichrous. 

•fj^  Eiytres  pris  ensemble   très  légèrement  plus  de  deux  fois 
et  demi  Q,  et  deux  fois  et  un  tiers  cf ,  plus  longs  que  larges. 
Klylres  faiblement  stnés-ponctués. 
*  Ponctuation    du  pronotum    assez  espacée;   antennes  et 

pattes  rouge&tres 3.  rufipes. 

**  Ponctuation  du  pronotum  plus  grosse  et  très  dense  ;  an- 
tennes et  pattes  brunes,  parfois  rouge&tres t.  pumctatieollit . 

^•|--|-  Eiytres  pris  ensemble  trois  fois  moins  un  cinqniômo  L^, 
et  à  peu  près  trois  fois  cf .  plus  longs  que  larges.  Eiytres 
distinctement  striés-ponctués  ;  antennes  et  pattes  brunes, 
parfois  rougeâtres t.  ceutanipe* . 

%  castanipes  Payk.,  I^'aun,  Suec,  III,  23,  27,  1800.  —  Er.,  Zeits, 
Ent.,  III,  95,  7,  1841.— Kiesw.,  Nat.  Ins.  Deuts.,  IV,  251,  4,  1858.  — 
Gand.,  Aïon.,  III,  311,  1860.  —  Seidl.,  Faun.  Transs.,  194,  1888.  - 
Fowler,  Col.  Brit.  Isl.,  IV,  96,  1890.  ~  fulvipes  Gyll.,  Ins.  Suec,  I, 
407,  1808.'—  longipennis  Kûst.,  Kœf.  Eur.,  XIV,  25,  1848.  —  picipes 
Schr.,  Naturg.^  XXIV,  78,  1776.    —  fuscus-maj^r  Deg.,  Mém.  Ins.* 

IV,  147,   3,  l7'/4.  -  Var.  p.  bernfmvdinus  Stieri.,  Mitth,  Schw.  Ges., 

V,  439, 1879.  —  Var.  8.  rufescens   Fallen,  Obs.  Ent.,  17,  1802. 


Très  allongé  et  atténué  aux  ei^trémités  chez  le  d",  plus  épais  et 
plus  obtus  'chez  la  9*  I^'nn  noir  de  poix  ou  brunâtre  ;  antennes  et 
pattes  d'un  brun  foncé  ou  rouge&tre  ;  parfois  de  cette  dernière 
couleur  sur  le  pronotum,  le  dessous  du  corps  on  même  sur  tous 
les  téguments.  Pubescence  fine,  très  courte,  grisâtre,  médiocrement 
dense.  Front  déprimé  et  anguleusement  impressionné,  couvert  de 
gros  points  ombiliqués  peu  serrés;  carène  frontale  assez  fortement 
arquée  en  son  milieu,  légèrement  sinuée  de  chaque  côté.  Antennes 
assez  longues  et  dépassant  les  angles  postérieurs  du  pronotum  de 
trois  articles  ou  très  légèrement  moins  chez  le  c^,  lieaucoup  plus 
courte*s  et  ne  dépassant  que  d'un  article  tout  au  pins  chez  la  9; 
2«  article  petit,  subglobuleux,  pas  plus  long  que  large,  le  3«  obco- 
nique,  seulement  d'un  tiers  de  sa  longueur  plus  long  que  le  3^,  for- 
mant avec  celui-ci  une  longueur  inférieure  à  celle  du  4°,  et  chez  la 
9  une  longueur  équivalente,  le  4*^  et  les  suivants  longuement 
triangulaires,  surtout  chez  le  cf.  Pronotum  plus  large  que  long,  très 
fortement  rétréci  en  avant  généralement  à  partir  du  milieu,  où  les 
côtés  forn'.ent  un  angle  assez  prononcé,  surtout  chez  le  c^*,  faible- 
ment convexe  chez  celui-ci,  assez  fortement  chez  la  9;  ponctua- 
tion grosse,  ombiliquée  plus  serrée  en  avant  et  sur  les  côtés,  moins 
forte  et  moins  dense  en  arrière  et  sur  le  disque  ;  sillon  médian 
obsolète,  seulement  indiqué  en  arrière  près  de  la  base;  angles  pos- 
térieurs légèrement  divergents  à  leur  laissance,  ensuite  recourbés 
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eu  arrière  à  lesr  extrémité,  JoDgnement  et  forlement  carénés. 
Elytres  à  très  peu  de  cliose  près  trois  fois  pins  longs  que  larges 
chez  le  d*»  trois  fois  moins  an  cinquième  chez  la  Ç,  subparallèlea 
jusqu'au  delà  de  la  moitié,  légèrement  dilatés  vers  ce  point  chez  U 
Q,  ensuite  graduellement  rétrécis  en  arrière  ;  stries  assez  forte* 
ment  pontuées  et  creusées»  intervalles  assez  convexes,  éparsément 
pointillés.  9  P^^^  grande.  —  Long.,  14-i9  ;  larg.,  3,8-5,4  mill. 

Yar.  p.  Côtés  du  pronotum   rétrécis  en  avant  à  partir  de  U  base 
en  ligne  presque  droite  chez  le  d*,   faiblement  et  régulièrement 
arqués  chez  la  Ç  [bernhardinns  Stierl.). 

Yar.  f.  Pronotum  et  dessous  du  corps  d'un  ferrugineux  rougefttre. 

Yar.  S.  En  entier  d'un  brun  ferrugineux  {rufexcens  Fallen). 

Yar.  e.  En  entier  d'un  noir  foncé,  pattes  et  antennes  d'un  brun 
presque  noir. 

Cette  espèce,  assez  facile  à  confondre  arec  le  rufipes,  en  est 
cependant  très  distincte  par  la  longueur  de  ses  élytres,  qui  sont 
toujours  plus  fortement  ponctués  et  striés  avec  les  intervalles  plus 
convexes.  La  longueur  des  antennes,  surtout  chez  le  d,  est  aussi 
un  excellent  caractère,  celles-ci,  chez  le  rufipes  d,  étant  nette, 
tement  plus  courtes  et  ne  dépassant  pas  même  de  deux  articles  les 
angles  postérieurs  du  pronotum.  Nous  ne  partageons  donc  pas 
ravis  de  M.  Schwarz,  qui  réunit  les  deux  espèces  {Devt.  eni.  Zcits. 
152,  1892). 

Régions  montagneuses  ou  septentrionales,  dans  les  vieil'es 
souches  d'arbres  résineux,  mais  parfois  aussi  dans  le  hêtre  et  le 
chêne  (AG)  ;  très  rare  en  plaine,  où  il  semble  remplacé  par  l'espèce 
suivante,  qui  inversement  est  très  rare  en  montagne. 

Nassau;  Yosges;  Alpes;  Forez  ;  Auvergne,  Cévennes;  Pyrénées; 
Givors  (FauceO;  La  Teste  {Braquehaye). 

Aussi  en  Laponie,  Scandinavie,  dans  l'Europe  septentrionale,  le 
Piémont)  les  Carpathes,  le  Caucase,  la  Sibérie  et  l'Asie-Mineure. 

11  est  cité  encore  (  i)  du  Canada  et  des  Etats-Unis  :  Lac  Supérieur, 
Michigan,  Ohio,  Yermont,  New- York  et  Pennsylvanie  {Hamilton); 
mais  je  ne  l'ai  pas  vu  de  ces  régions. 

La  var.  g  est  assez  rare:  Api,  Q  [Abeille  de  Perrin)^  Grande- 
Chartreuse,  $  (Gi^cc/e/);  Gap,  Pau  (Faufc/);  Tarbes  (Pandellé). 
Les  var.  y  et  5  ne  sont  qu'accidentelles  et  dues  au  rufinisme,  Yar.  & 
assez  rare  :  Landes  (Sicard)  :  Le  Yernet  (A' ou)  ;  Luchon  ! 

(1)  M.  fultipêt  Kirby,  Fqun.  bor.  Àm..  IV,  U8,  1837* —  tnaequalit  Le  C,  Ann.  Pkil. 
Traru.,  X,  476,  168,  4853.  -  SerohicoHit  Le  C,  l,  c.  —  cattanipes  Le  G,,  /.  c.  — 
llensbaw,  List.  Col,  North  Am.,  69,  1885. 
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Obs,  i.  Le  Prioptut  obscw'Uê  de  Laporte  {Hi$t.  na^  Col,,  I,  251,  2, 
1B40),  vu  ses  dimensions,  se  rapporte,  selon  nous,  au  rufipes  Herbst. 

Obs.  2.  VEL  bicolor  de  Fabricius  {Syst.  EL,  II,  234,  64,  1801),  de 
Tanger,  ne  peut  être  une  variété  de  cette  espèce  ou  de  la  suivante.  Gyl- 
lenhal  {in  Schh.,  Syn,  Ins.,  SuppL,  137,  187,  1817)  semble  refondre  la 
description  de  Fabricius,  toujours  sur  des  spécimens  de  Barbarie  ou  du 
Maroc.  De  plus,  la  phrase  :  a  Antennsb  longitudine  diniidii  corporis. 
comprestœ,  rufœ,  interne  profunde  set^ratêe  »  s'applique  fort  bien  au 
M.  comptictus  Cand.,  1860  (corticeus  Fairm.,  1870),  dont  les  antennes 
dépassent  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  deux  articles 
chez  leC?.  Oi\  peut  objecter  que  le  Af.  dichrous  Er.  peut  se  rencontrer 
également  au  Maroc  ;  mais  la  phrase  de  Gyllenhal  précisément  ne  lui 
convient  guère,  car  il  a  les  antennes  beaucoup  moins  longues. 

065.  3,  C'est  à  tort  que  Ton  a  rapporté  à  cette  espèce  le  Af .  asperi- 
coUis  Muls.  Guillb.  (Op.  Ent,,Vl,  18,  1853),  qui  n'est  autre  que  tenebro- 
siis  Er.,  d'après  le  type  de  la  collection  Godart,  que  m'a  communiqué 
M.  Argod,  et  d'après  la  description  qui  s'y  applique  parfaitement. 

La  larve  a  été  décrite  par  plasiears  auteurs,  mais  nous  ne 
sommes  pas  certains  qu'ils  ne  l'aient  pas  confondue  avec  celle  du 
M.  ruftpes.  Cf.  Bouché  {Xat.  /?Î8.,185,  t.  8,  f.  32,  33,  36,  37,  4834), 
Kiesenwelter  (Nat.  Ins,  Deuts.,  IV,  248,  18i8),  ScUiœdle  (Nai. 
Tidsskr.,  ni,  U3,  t.  7,  f.  1-J2,  1870)  et  Perris  (Lavées,  177, 
1877). 

3.  rulipes  Herbst,  Ârch.,  V,  113,  28,  t.  27,  f.  12,  1784  (1).  —  Er., 
Germ.  Zeits.  Ent.,  III,  96,  8,  1841.  —  Kiesw.,  Nat.  Ins.  Deuts.,  IV, 
251,  5,  1858.  -  Cand.,  Mon.,  III.  313,  1860.  —  Seidl.,  Faun.  Transs.. 
194,  1888.  -  Fowler,  Col.  brit.  IsL,  IV,  96,  1890.  -  Schwarz,  Deut. 
Ent.  Zeits.,  152,  1892  (part.)  —  atripennis  Eschs.,  Mém.  Afosc,  480, 
1808.  —  Germ.,  Mag.  Entom.,  IV,  402,  1821.  —  erythropus  Gmel., 
Linn.  Syst.  Nat.,  I,  1912,  75,  1789.-  fulvipes  Schuckard,  Brit.  Col, 
40,  350,  t.  47,  f.  10,  1839.—  obscurus  Lap.,  Hist.  Nat.  CoL,  1,  251,  2, 
1840.  -  castanipes  Hcq.  Duv.,  Gen.,  III,  pi.  33,  f.  164,  1860.  -  Var. 
punctaticollis  Bris.,  Soc.  Ent.  Fr.,  600,  1861.  —  pic^icornis  Heyd., 
Berl.  Ent.  Zeits.,  19,  1870.  —  Hidalgoi  Perez-Arc,  An.  Soc.  Hisp. 
Hist,  Nat.,  1874.-  ?  Candezei  Stierl.,  Berl.  Ent.  Zeits,  149,  1864. 


Moins  allongé  que  le  précédent,  plus  luisant,  généralement  moins 
profondément  strié,  brunâtre  foncé  ou  noir  brun,  variant  de  colo- 
ration pour  le  prothorax,  l'abdomen,  la  poitrine,  les  antennes  et 

(n  \'E.  fulvipes  d'Herbst  {Kaef.,  X,  46,  52,  t.  162,  f.  2,  1806)  est  il  le  mémo  que 
celui  décrit  TÎngt-deux  ans  auparavant  'Arch.,  V,  l.  c.)  ?  Ne  serait-ce  pas  plutôt  le 
castanipes  Payk.  Ç?  Dans  les  deui  cas,  la  longueur  (8  lignes)  conviendrait  surtout 
au  ca«<a/itpM,  à  en  juger  pur  [a  dimensions  de  la  figure,  qu'il  aurai»  aussi  déente» 
premisr  lieu.  ^ 
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les  pattes  comme  le  précédent;  ces  deux  dernières  parties  d'uu 
ferrnginetix  rouge&tre  géuéralement  plus  claires  que  chez  le  casta- 
nipeSj  parfois  d'un  brun  noir.  Pubescence  d'un  gris  roussâtre. 
Front  un  peu  moins  impressionné,  à  ponctuation  plus  grosse  et  un 
peu  plus  espacée  cliez  le  type,  plus  dense  chez  les  var.  5  et  £  ;  bord 
antérieur  un  peu  plus  avancé  en  son  milieu.  Antennes  nettement 
moins  longues,  ne  dépassant  pas  complètement  de  deux  articles  les 
angles  postérieurs  du  pronotum  chez  le  d";  ne  les  dépassant  à  peine 
que  de  la  moitié  du  dernier  article  chez  la  9î  s^rtictes  respective- 
ment de  longueur  analogue  à  ceux  de  Tespèce  précédente,  propor- 
tionnellement un  peu  plus  robustes.  Pronotum  plus  convexe,[surtout 
chez  le  cf  ;  couvert  d'une  ponctuation  plus  espacée  chez  le  type, 
plus  forte,  très  dense  sur  le  disque  et  réticulée  sur  les  côtés  chez  les 
var.  B  et  £,  généralement  plus  brièvement  atténué  eu  avant  et  avec 
les  côtés  en  ligne  moins  anguleuse,  plus  régulièrement  arquée  ; 
angles  postérieurs  comme  chez  le  précédent.  Elytres  toujours  plus 
courts,  moins  fortement  striés-ponctués,  excepté  chez  les  susdites 
variétéSj  à  intervalles  moins  convexes  chez  le  type  ;  à  peine  deux 
fois  et  demi  plus  longs  que  larges  chez  la  9  ^^  àen\  fois  et  un  tiers 
chez  le  d',',moins  atténués  au  delà  de  la  base  en  arrière.  9  P^^^ 
grande.  —  Long.,  13-17,5;  larg.,  3,6-6  mill. 

Var.  p.  Prothorax  et  dessous  du  corps  d'un  ferrugineux  .rou- 
geàtre. 

Var.  Y.  En  entier  d'un  brun  ferrugineux. 

Var.  S.  Corps  d'un  noir  brun  foncé,  peu  brillant,  pattes  et  an- 
tennes généralement  aussi  sombres,  parfois  d'un  ferrugineux  bru- 
nâtre. Tête  et  pronotum  couverts  d'une  ponctuation  très  grosse, 
ombiliqnée,  très  serrée  et  même  réticulée  sur  les  côtés.  Stries  des 
élytres  plus  fortement  creusées  et  ponctuées,  intervalles  plus 
pointillés  (punctaticollis  Bris.). 

Var.  e.  Comme  la  var.  B,  mais  avec  les  articles  des  antennes 
sombres,  marqués  de  ferrugineux  transversalement  sur  leur  som- 
met et  aussi  à  l'angle  et  sur  la  bordure  inférieure  (picticornis 
Heyd.). 

Cette  espèce  se  distingue  assez  facilement  de  la  précédente  par 
les  caractères  déjà  énoncés.  La  coloration  signalée  pour  la  var.  e 
se  rencontre  aussi,  mais  un  peu  moins  tranchée,  chez  le  type, 
comme  l'indique  Herbst  (l.  c).  Elle  existe  aussi  chez  quelques 
spécimens  du  casianipes  Payk.  et  semble  former  une  transition 
entre  la  teinte  complètement  sombre  et  le  brun  ferrugineux  rou- 
geàtre. 

Dans' les  souches  décomposées  de  chêne,  d'érable^  de  hêtre  et  de 
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pin  }  souvent  le  soir  et  à  la  lainière,  aussi  le  jour  sur  les  érakids 
on  les  chênes  en  fleur. 

Toute  la  région  gallo-rhénane  (AG). 

C'est  l'espèce  qui  se  rencontre  le  plus  fréquemment  en  Belgique 
et  clans  le  Nord  de  la  France  ;  elle  est  répandue  dans  toute  l'Eu- 
rope jusqu'en  Asie-Miueure.  Nous  ne  p  msons  pas  qu'elle  habite  le 
Nord  de  l'Afrique. 

La  var.  S  est  assez  rare:  Monts  du  Jura  {Muneret)  ;  Givors; 
Briançon;  Les  Dourbes;  Monts  de  l'Ësterel  {Fauvel)  ;  Bordeaux 
(  Vauloger  de  Beaupré);  Saint-Marlin-Lnntosque  (Viltard)  :  Hyé- 
res  (Grenier).  Sicile,  Garpathes,  Asie-Miueure.  -*  La  var.  e  n'est 
citée  que  d'Espagne. 

La  larvé  a  été  décrite  par  Bouché  {NaL  Ins.,  185,  7,  i83i) 
et  Cl.  Rey  (Larue«  de  Col.,  74,  1887).  Ce  dernier  auteur  croit 
que  celle  décrite  par  Perris  (Soc.  Ent.  Fr.,  134,  1834)  sous  le 
nom  de  rufipes^  se  rapporte  an  crassicollis  Er.,  cette  dernière 
espèce  étant  fort  commune  dans  les  Landes,  tandis  que  le  rufipes 
Herbst  n'y  a  pas  encore  été  rencontré.  Celte  larve  est  commune 
dans  les  vieilles  souches  de  pin^  de  chêne  ou  autres  arbres  ;  elle  se 
rencontre  à  une  certaine  profondeur  en  terre,  entre  Taubier  et 
récorce,  où  elle  vit  des  dépouilles  de  larves  lignivores  ou  autres 
substances  animales  décomposées. 

4.  crassicoUis  Er.,  Gerrn,  Zeits.,  III,  98,11,  1841.  —  Kiesw., 
Nat.  Ins.  Deuts.,  IV,  252,  6,  1858.  —  Cand.,  Mon.,  111,314,  1860.  - 
Seidl.,  Faun.  Trams.,  194,  1888.  —  Schwarz,  Deut,  Ent.  Zeits.,  155, 
t.  II,  f.  11,  1892.  —brunnipes  Lac,  Faun.  Ent.  Par.,  633,  1835  (1). 
--  tristis  Kùst.,  Kœf.  Eur.,  XXIII,  32,  1852.  —  parunxpunetfUm 
Schwarz,  l.  c,  155,  t.  II,  f.  11  »,  1892. 

De  forme  beaucoup  moins  allongée  que  le  rufipes,  acuminé 
en  arrière,  assez  longuement  chez  le  cf ,  plus  brièvement  chez  la  9» 
avec  le  pronotum  plus  large  que  les  élytres.  D'un  noir  brun  foncé, 
médiocrement  luisant,  avec  les  jiattes  et  l6s  antennes  rougeâtres, 
ces  dernières  d'une  teinte  plus  sombre.  Métathorax  et  flancs  pro- 
thoraciques  parfois  d'un  brun  ferrugineux.  Pubescence  grise, 
assez  longue  et  dense,  donnant  souvent  aux  téguments  un  aspect 
grisâtre  qui  en  diminue  le  brillant.  Front  assez  convexe^  faible- 
ment ou  à  peine  impressionné  en  avant,  bord  antérieur  en  ligne 

(1)  Bien  qae  Ltcordaire  ait  décrit  celte  espèce  sous  le  nom  de  brunnipes,  elle  * 
figuré  et  figure  encore  dans  certaines  collections  sous  le  nom  de  rufipes  Herbet.  U 
figure  donnée  par  Lacordaire  {l.  c,  pi.  i,  fig.  tO)  représenterait  en  effet  asses  hitffl 
«ne  Q  du  rufipes  Herbst. 
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assez  régulièrement  arqaée  ;  poactualion  grosse,  ombiliquée,  moins 
rapprochée  sur  le  vertex.  Antennes  assez  robustes,  «ôurtes,  n'at- 
teignant pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  chez 
la  9,  les  dépassant  tout  au  plus  de  un  article  chez  le  Cj  ;  i^  article 
petit,  globuleux,  le  3"  obconique,  d'un  tiers  de  sa  longueur  plus 
long  que  le  i®,  formant  avec  celui-ci  une  longueur  équivalente  à 
celle  du  4«.  Pronotum  plus  larjje  que  les  élytres,  fortement  arqué 
sur  les  côtés,  très  rétréci  en  avant,  plus  large  que  long,  assez  con- 
vexe, à  ponctuation  grosse,  ombiliquée  et  assez  dense,  moins 
serrée  sUr  le  disque  ;  légèrement  sillonné  en  arrière  et  souvent 
linement  caréné  longiludinalement  sur  le  disque  et  en  avant  ;  sil- 
lons basilalres  latéraux  assez  brusquement  creusés  à  leur  partie 
antérieure;  angles  postérieurs  fortement  carénés  avec  leur  extré- 
mité recourbée  en  arrière.  Elytres  moins  larges  que  le  pronotum, 
deux  fols  et  demie  plus  longs  que  larges  chez  la  Çi  ^^^^  ^^is  et  un 
tiers  chez  le  6  ;  atténués  en  arrière  presque  dès  la  base  chez  le  d, 
et  seulement  vers  le  milieu  chez  la  9*1  strier  fortement  ponctuées, 
intervalles  faiblement  convexes,  assez  densément  et  ruguleusement 
pointillés  ;  Ç  plus  large,  plus  convexe,  plus  courtement  atténuée 
en  arrière.  —  Long.,  11,5-15  ;  larg.,  3,5-5  mill. 

Oett  eespèce,  facile  à  reconnaître  par  les  proportions  du  pronotum 
et  des  élytres,  a  souvent  été  regardée  à  tort  comme  le  rufipes  Herbst. 

Dans  les  souches  du  pin  maritime,  sur  le  bouleau,  le  frêne,  le 
chêne  vert,  le  pommier  ;  surtout  dans  les  régions  boisées  de  TOuest 
et  du  Midi;  mai  à  juillet  (R  . 

Valais,  FuUy,  Gorin,  Sierre,  Martigny;  Noirmoutier  ;  Angou- 
léme;  Arcachon  (FauueZ);  Seine-et-Oise,  Saint-Cyr-sous-Dcurdan 
[Chrélien)\  FonUinebleau;  lie  deRé(fîon?iaire);  Vosges  (Puton); 
Avallon  (Bedel);  Puy-de-Dôme,  Gourgoul  !  Montluçoa  (Pe«/re); 
Lozère  (Senac) ',  Béziers;  Hautes-Pyrénées,  Lourdes,  Eaux-Bonnes, 
Pau  (Pandellé);  Toulouse!  Avignon  ;  Folard  (Chobaui)\  La  Teste, 
Cazeaux  (  Vauioger  de  Beaupré)  ;  Cosne-sur-l*QEil  {Desbrochers)  ; 
Carcassonne  (Gacoy)  ;  Aix  (Acliard)  \  Nice,  Saint-Raphaël  (C/i. 
Brisout  de  Barneville)  ;  Hyères,  Marseille  (Abeille  de  Perrin)  ; 
OMionlQs  (Verriet'Litardière)  ;  Var,  Pignans  (Favvcl}\  Cannes 
(Warnier). 

Aussi  en  Allemagne,  Autriche,  Italie,  Sicile,  Turquie,  Moldavie. 

Obs.  M.  Schwarz  distingue  sous  le  nom  de  vmr,  pat-umpunctatus  les 
exemplaires  à  ponctuation  prothoracique  moins  dense,  avec  les  inter- 
valles qui  séparent  les  gros  points  d'une  largeur  plus  grande  que  celle 
des  points  eux-mêmes  ;   mais  ces  caractères  variables  sont  insuffisants 

Hevue  d Entomologie,  —  Juillet  1894.  ^  * 
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peur  établir  une  variété.  Les  individus  à  ponctuation  moins  serrée  vien- 
nent de  Hongrie,  Grèce  et  Valachie. 

5.  punotilineatus  Pèlerin,  Vigors  Zool.  Journ,,  IV,  524-,  1829.  — 
Curt.,  Tram.  Ent.  Soc.  Lond,,  13,  t.  2,  f .  3,  1854.  —  Schwarz,  Deui, 
Ent,  Zeits.,  156,  t.  II,  f.  15,  1892.  —  ater  Eschs.,  Thon.  Arch.,  II, 
1,32,  1829.  -  aterrimus  01.,  Ent.,  II,  28,  33,  pi.  5,  f.  53,  1790.  - 
niger  Fabr.,  Ent.  Syst.,  I,  221,  25,  1792;  Syst.  El.,  227,  35,  1801.  - 
Lac,  Eaun.  Paris,  I,  632,  3,  1835.  —  Lap.,  Hist.  Nat.  CoL,  I,  251,  3, 
1840.  —  Er.,  Genn.  Zeits.  Ent.,  III,  90,  1, 1841.  —  Cand.,  Mon.,  III, 
305,  1860.  -  Seidl.,  Faun.  Transt.,  194,  1888  (1). 

De  forme  épaisse,  snbcylindrique  surtout  chez  la  Ç,  moins 
obtuse,  atténuée  en  arrière  chez  le  J*.  D^un  noir  profond,  presque 
mat  ;  pattes  et  antennes  d'un  brun  foncé  presque  noir,  ces  der- 
nières généralement  parfaitement  noires.  Pubescence  grise,  très 
fine  et  peu  serrée,  ne  modifiant  pas  la  couleur  foncière.  Front  légè- 
rement convexe,  très  faiblement  impressionné  en  avant,  son  bord 
antérieur  assez  régulièrement  arquée  parfois  légèrement  anguluox 
au  milieu  chez  le  J  ;  ponctuation  très  grosse  ombiliquée  et  réticu- 
lée sur  toute  la  surface.  Antennes  assez  courtes,  n'atteignant  pas' 
le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  chez  la  9'  ^^^  ^^^^' 
gnant  tout  juste  ou  les  dépassant  à  peine  chez  le  c5'  ;  2»  article 
subglobuleux,  le  3^  à  peine  obconique,  presque  subglobnleux, 
légèrement  plus  long  que  large,  formant  avec  le  2^  une  longueur 
équivalente  ou  à  peine  supérieure  à  celle  du  4^,  celui-ci  et  les  sui- 
vants  courts  et  larges.  Pronotum  plus  large  que  long,  très  forte- 
ment convexe,  surtout  chez  la  ^,  fortement  rétréci  en  avant  à 
partir  de  la  base,  les  côtés  beaucoup  plus  fortement  arqués  chez  la 
9;  ponctuation  très  grosse,  très  dense,  ombiliquée  et  réticulée  à 
peu  près  sur  tonte  sa  surface,  sillon  médian  médiocrement  creusé 
faisant  généralement  place  sur  le  disque  et  en  avant  à  une  étroite 
carène  luisante  longitudinale  qui  parfois  se  continue  en  arrière 
jusque  près  de  la  base  ;  angles  postérieurs  courts,  fortement  caré- 
nés, recourbés  en  arrière  à  Textrémité.  Elytres  très  convexes, deux 
fois  et  un  tiers  plus  longs  que  larges  chez  la  Ç,  deux  fois  et  demi 
chez  le  cS,  de  la  largeur  du  pronotum,  atténués  en  arrière  presque 

1)  D'après  Gylienhal  (Int.  Suec,  I,  407,  1808),  l'E.  niger  Fabr.  {Sysi.  EL,  II,  SI7, 
35,  1801)  parail  identique  à  VK.  aterrimus  d'OIÎTi.  r  et  d'ilerbst  qui,  dil-il,  se  distin- 
gue par  le  pronotum  logèreuient  caréné  en  avant.  Or,  Fabricius  dans  ses  description^ 
{l.  c' el  Eut.  SyH.,  I,  2âl,  23,  1792)  ne  dit  rien  de  ce  caractère  important;  c'est  donc 
sur  la  foi  de  Gylienhal  qu'il  conTient  de  lui  assimiler  celte  espèce.  Thomson  (Skand. 
Col.,  Yi,  1864)  ne  mentionne  que  le  M.  caatanipea  Payk.  -~  IVaprès  nous,  E.  niger 
Gyll.  =  Mtger  L.  (AthoUi)  =  nigerrimu»  Fabr. 


J 
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('ès  la  base  chez  le  J,  seulement  an  delà  du  milieu  chez  ia^; 
stries  très  profondes  et  marquées  de  gros  points  oblongs  enfoncés  ; 
iotervailes  convexes,  densément  et  rugueusement  pointillés,  mar- 
qués de  rides  transversales  assez  épaisses.  La  9  se  distingue  par 
sa  forme  plus  convexe  et  plus  obtuse  aux  extrémités  ;  sa  taille  est 
géDéralement  plus  avantageuse.— Long.,  12-14,5;  larg.,  3,7-5  mill. 

Cette  espèce  se  reconnaît  facilement  à  sa  forme  générale,  à  sa 
très  grosse  ponctuation  réticulée  et  à  ses  élytres  très  profondément 
striés  et  ponctués  avec  les  intervalles  convexes  et  rugueux. 

Sur  les  plantes  basses,  sous  les  pierres,  dans  les  endroits  sablon- 
neux, les  dunes  ;  mai  à  août  (AC). 

Belgique,  Hoboken  [Dietz)\  Nassau  (o.  Heyden)  ;  Valais  {Sliev' 
lin)  ;  tout  le  littoral  de  la  Manche  et  de  l'Océan  (Fauvel)  ;  Saint- 
Germain  (G h.  Brisout  de  BarneeUle)  ;  Valencieunes,  Wimereux 
(Deladerrière) ,  Elbeuf  {Lecoiturier)  :  Fontainebleau  (Léveillé)  ; 
Versailles  (Le/'éure);  Senlis  (77io/m)  ;  Ain  ^Guéde/);  Jura,  Arc- 
Sous-Montenot  {Chobaut);  Reims  [Warnier);  Creuse^  Saint- 
Vaury  (de  Bury);  Grande-Chârtreuse  {Fauvel);  Basses-Alpes, 
Siron  [Pestre);  Digne  {Bellier}'^  Grenoble,  Eybens  (Planet)  : 
Pyrénées-Orientales  (Xambeu), 

Aussi  en  Suisse,  Italie,  Tyrol,  Hongrie,  Autriche,  Valachie,  Syrie. 

La  larve  a  été  décrite  par  Xambeu  (Ann.  Soc.  Linn.  Lyon^  XL, 
i9,  17,  1894),  qui  l'a  trouvée  au  Ganigou  et  à  Goubezet,  dans  la 
vermoulure  des  gros  troncs  de  pin  habités  par  !es  larves  d'Er- 
j^a/es,  Leptura  et  Criocephalus,  durant  une  grande  partie  de 
l'anoée.  11  est  à  croire  qu'elle  dévore  les  larves  précitées  et  qu'elle 
vit  aussi  à  l'occasion  soit  de  leurs  déjections,  soit  d'autres  larves 
d'insectes  qui  viennent  chercher  pâture  dans  les  mêmes  troncs. 

6.  ienebrosus  £r.,  Germ,  Zeits.  Ent,\  III,  93,  1841.  —  Kiesw., 
'yat,  1ns,  Deuts.,  IV,  250,  1858.  -  Cand.,  Mon,,  III,  307,  1860.  - 
Schwarz,  Deut,  Ent.  Zeits. j  157,  t.  II,  f.  18,  1892.  —cinerascens  Kûst., 
Masf.  Eur.,  XXIII,  24,  1852.  —  Schwarz,  l.  c,  f.  17.  —  aspericollis 
Muls.  Guillb.,  Op,  ent.,  VI,  18,  1855. 

De  forme  courte,  médiocrement  convexe,  assez  obtuse  chez  la 
9i  plus  atténuée  surtout  en  arrière  chez  le  c?.  D'un  noir  presque 
mat,  les  pattes  et  les  antennes  d'un  brun  foncé  ou  d'un  brun  rou- 
geâtre.  Pubescence  grise,  assez  longue  et  dense,  donnant  aux 
',  téguments  une  teinte  grisâtre  assez  prononcée.  Front  légèrement 
convexe,  médiocrement  impressionné  ;  bord  antérieur  tronqué  en 
son  milieu*,  ponctuation  grosso,  ombiliquée  et  réticulée  sur  toute 
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sa   surface.  Antennes  courtes,  n'atteignant  pas   le   sommet  des 
angles  postérieurs  du  pronotum  cbez  la  9*  ^^  l^s  dépassant  même 
pas  du  dernier  article  en  entier  chez  le  d*  ;  S*  article  snbglobnleox, 
le  3<>  presque  de  même  taille,  à  peine  plus  long  que  large  et  à  peine 
obconiqne,  formant  avec  le  S®  une  longueur  très  légèrement  infé- 
rieure à  celle  du  4*;  les  suivants  courts  et  larges.  Pronotum  plos 
large  que  long,  assez  convexe  surtout  chez  la  9^  fortement  rétréci 
en  avant,  assez  fortement  arqué  sur  les  côtés,  si  rtout  cbez  la  9  ^ 
ponctuation  grosse,  très  dense,  ombiSiquée  et  réticulée  sur  tonte  la 
surface  ;  sillon  médian  faiblement  creusé  en  arrière  seulement  à  la 
base,  par  exception  fort  rare  longitudinalemeut  et  très  obsolète- 
ment  caréné  en  son  milieu  (1)  ;  angles  postérieurs  courts,  forte- 
ment carénés,  dirigés  en  arrière  à  leur  extrémité.  Elytres  assez 
convexes,  à  peine  moins  de  deux  fois  et  demie  plus  larges  que 
longs  chez  la  9  et  deux  fois  et  un  tiers  chez  le  c5,  de  la  largeur  da 
pronotum,  curvilinéai rement  atténués  en  arrière  presque  dès  la 
base  chez  le  d*,  seulement  sur  le  tiers  postérieur  chez  la  9  ;  stries 
profondes   marquées  de   gros  points  rapprochés  ;   intervalles  con- 
vexes, densément  pointillés  ;  9  Pl^s  grande,  beaucoup  plu&Jarge, 
plus  obtuse  et  plus  épaisse.  —  Long.,  11-15;  larg.,  3,1-4,5  mill. 

Ressemble  beaucoup  au  brunnipes  Germ».  mais  s'en  distingue 
facilement  par  le  dernier  segment  de  l'abdomen  normal  ;  son  aspect 
presque  mat  le  rapproche  aussi  du  punctilineatus^  mais  il  offre 
un  pronotum  beaucoup  moins  convexe,  plus  densément,  moins 
grossièrement  ponctué,  sans  carène  longitudinale,  sauf  quelques 
aberrations.  Les  points  allongés  des  stries  des  élytres,  la  rugosité 
des  intervalles  et  la  forme  générale  cylindrique  du  punctilmeatus 
ne  se  retrouvent  pas  chez  le  tenebrosus. 

Sur  le  chêne  vert,  le  châtaignier,  l'aulne,  l'aubépine  et  le  pin  en 
fleur;  parfois  dans  les  prairies;  mai  à  août.  Commun  dans  le  Midi, 
rare  ailleurs. 

Lyon;  Briançon;  Faillefeu;  Orange;  Marseille;  Toulon;  41es 
Sainte-Marguerite;  Nice;  Pyrénées-Orientales,  Le  Vernet  (Fduve/); 
Saint-Romain- en-Giers,  Avignon,  mont  Yentoux,  Angles,  Folard 
[Chobaul)\  mont  Lozère  {Puton)\  Lourdes,  Digne,  Saint-Ghamas, 
Saint-Martin-Lantosque, Algues-Mortes  {Garrct)\  les  Dourbes(ll^^âr- 
nier)\  La  Seyne  (T/io/m);  Prades  {de  Bury);  Hyères  {Abeille  de 
Perrin);  H  au  tes -Pyrénées;  Eaux-Bonnes,  Pau;  Mont-Louis  (Pan- 

(1)  Ici,  la  carène  peu  accentuée  qu'on  obserTe  parfois  parait  élro  une  aberralioo 
résultant  d'une  dîspof^itioii  anormale  de  la  ponctuation  et  d'un  certain  alignement  des 
points. 
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de,lé}'^  Vercors  (Argod);  Grenoble,  Eybeiis  (Planel);  Lnchon! 
Aix  en  Proveoce  (Ac/tard);  Var,  Pignans  {Fauvel)',  Dragnignao 
{Azam);  RIom,  Yolvic  \  Savoie,  Saint-Michei  (Carret), 

Aussi  en  Snisse,  Italie,  Hongrie,  Moldavie. 

Gandèze  l'indique  dn  Nord  de  l'Afrique,  mais  nous  ne  l'avons  pas 
vn  de  cette  région. 

Obs,  D'après  M.  A.  Faivel  (m  iitl,),  les  tenebrostu  ei  dichf'ous  da 
Catal,  de  la  Somme  (p.  H4,  1 15)  se  rapportent  bien  à  ciisdcux  espèces, 
mais  leur  provenance  est  certainement  éiusse  ;  le  castanipes  de  ce  cata- 
logue est  le  rufipes  ;  quant  au  fusciceps,  cité  de  Roye,  sa  détermination 
est  aussi  inexacte. 

Rey  [Larves  de.  Coléopt.,  76,  1887)  dit  quelques  mots  d'une 
larve  qu'il  suppose  être  celle  dn  tenebroaus. 

7.  brunnipes  Germ.,  Ins.  Sp.  nov.,  41,  67, 1824.— £r.,Germ.  Zeils. 
Enê.,  m,  91,  2,  1841.  -  Cand.,  Mon.,  III,  307,  1860.  -  Seidl.,  Faun. 
Transs.,  193.  1888.— Schwarz,  Deut.  Ent.  Zeits.,  157,  t.  Il,  f.  16,  1892. 
-  fascicuîaris  Kûst.,  Kœf.  Eur.,  XXIII,  37,  1852.  $.  -  mbvestittis 
Brullé,  Eocpéd.  Mor.,  III,  137,  4832. 

Formeetcolorationdu<e7ie6ro8t/$,rnais  un  peu  moins  mat,  surtout 
sur  le  pronotum  ;  antennes  et  pattes  brunes,  pubdscence  légèrement 
Vlus  dense.  Front  médiocrement  convexe,  peu  impressionné,  couvert 
sur  toute  sa  surface  d'une  large  et  dense  ponctuation  ombiliquée; 
bord  antérieur  légèrement  sinué  en  dedans  en  son  milieu.  Antennes 
dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  ée  toute 
la  longueur  du  dernier  article  chez  le  cf,  ne  les  atteignant  pas  chez 
la  9  î  3°  article  subglobuleux,  le  2^  un  peu  plus  long,  obconique, 
formant  avec  le  2^  une  longueur  égale  ou  légèrement  inférieure  à 
celle  du  4°,  celui-ci  et  les  suivants  moins  larges  et  plus  longs  que 
chez  le  tenebrosus^  de  forme  visiblement  plus  allongée  chez  le  d*. 
Pronotum  moins  large  et  moins  convexe,  à  ponctuation  de  moyenne 
grosseur  et  espacée  sur  tout  le  disque,  grosse  et  ombiliquée  seule- 
ment sur  les  côtés  et  en  avant,  pDrtant  par  exception  fort  rare 
quelques  vestiges  de  carène  longitudinale  médiane  sur  le  disque  et 
en  avant.  Elytres  un  peu  plus  de  deux  fois  et  demie  plus  longs  que 
larges  chez  la  9>  de  mêmes  proportions  ou  deux  fois  etuD  tiers  chez 
le  cS  ;  stries  un  peu  moins  creusées,  intervalles  moins  densément 
pointillés.  Dernier  segment  abdominal  surélevé  assez  largement  et 
longitudinalement  au  sommet,  tronqué  presque  carrément  chez  le 
d*,  beaucoup  moins  élevé  el  i-ubtronqué  chez  la  9»  chargé  en  cet 
endroit  de  longs  poils  roussâtres  formant  généralement  de  chaque 
c6té  une  petite  tonfife  épaisse,  plus  longue  et  ptas  fournie  chez  le  J; 
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9  plus  obtase,  plus  épaisse,  soaveut  plus  grande. ~ Long.,  li-17,5  ; 
larg,  3,6-5,5  mill. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  an  lenebrosus  Er.,  mais  en  est 
surtout  très  différente  par  le  dernier  segment  abdominal,  par  la 
ponctuation  protlioraciqne,  par  les  arlicles  intermédiaires  des  an- 
tennes moins  trapus  dans  les  deux  sexes,  par  le  pointillé  plus 
espacé  des  intervalles  des  stries  des  élytres  et  enfln  par  une  forme 
générale  un  peu  moiiMkponvexe  et  le  pronotum  moins  brièvement 
rétréci  en  avant,  surtout  chez  la  Q. 

Dans  les  bois  de  pins  ;  mai-juin  (TR). 

Nassau  (r.  Heyden);  Valais  (Stierlin);  Golmar,  Rouffach,  le 
Hart{Lep?'zeur);  Var,  OlHoules  (Verrie^Lt7ard^ère) ;  Nimes  (C/i, 
Brisout  de  Barneville) '^  Grande-Ctiartreuse(A6ei//e  rfe  Peî-îUîi); 
Lozère  (Pandellé)\  Cosnes-sur-rCEil  [Desbrochers]\  Pyrénées- 
Orientales  (i\  Kiesenwetter)  (1). 

Aussi  en  Suisse,  Autriche,  Bosnie,  Valachie,  Turquie,  Mer  Cas- 
pienne et  Asie-Mineure. 

06s.  Le  brunnipes,  cité  par  Perris  dans  ïHistoire  des  Insectes  du 
pin  maHtinief  se  rapporte  sans  doute  au  crctssiœllis  Ër.,  qui  abonde 
dans  les  Landes;  la  même  remarque  s'applique  à  la  citation  du  Catalo- 
gue des  Landes  du  D'  Gobert. 

8.  dichrous  Er.,Get^i.  Zeits,  £n^,III,  93,  1841.  — Lucas,  £a;ptor. 
Alg,,  II,  162,  1849.  —  Cand.,  Mon.,  III,  316,  1860.  —  Schwarz,  Deut, 
Ent.  Zeits, j  162,  t.  2,  f.  28,  1892.  —  Var.  p.  mauritanicus  Luc,  l.  c, 
162,  t.  16,f.  6,  1849.  —  Mots.,  Et.  Ent.,  59,  1858.  —  Cand.,  l.  c,  317, 
1860.  —amplithorax  Muls.  Guillb.,  Op.  Ent.,  VI,  17,1855.  —incertus 
Schw.,  l.  c,  21,  t.  2,  f.  28«,  28*. 

De  forme  courte,  médiocrement  convexe,  parallèle  et  obtuse 
chez  la  Ç,  atténuée  aux  deux  extrémités,  surtout  en  arrière,  chez  le 
c^.D'un  noir  brun  avec  le  prothorax^en  dessus  et  en  dessous,  le  méta- 
thorax,  l'abdomen  et  souvent  aussi  la  tête  d'un  ferrugineux  rongeâtre 
plus  ou  moins  clair.  Varie  beaucoup  de  coloration,  passe  parfois 
en  entier  au  ferrugineux,  souvent  le  prosternum  et  le  mêla  thorax 
chez  le  type  prennent  une  coloration  moins  claire  ;  enfin,  le  des- 
sus du  pronotum  passe  au  brun  foncé  et  l'on  n'observe  plus  la 
teinte  ferrugineuse  qu'en  dessous  et  en  teinte  assombrie  '  sur  les 
flancs  prothoraciques  et  sur  l'abdomen  en  entier  ou  seulement  sur 
les  derniers  segments.   Les  pattes  et  les  antennes  restent  toujours 

(l)  Avn,  Soc,  Ent.  France,  1850. 
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d'un  ferrugineux  clair,  malgré  ces  différentes  variations  de  teintes 
du  corps.  Pubescence  très  fine,  rousse,  assez  courte  et  sensiblement 
coucbée,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  lustré.  Front  convexe,  indis- 
tinctement impressionné  en  avant,  bord  antérieur  assez  régulière- 
ment arrondi,  par  exception  légèrement  subtronqué  en  son  milieu; 
ponctuation   de  moyenne  grosseur,  peu  profonde,  ombiliquée,  les 
intervalles  des  points  marqués  çà  et  là  par  de  très  petits  points 
isolés  et  simples.  Antennes  n'atteignïint  pas  le  milieu  du  corps, 
mais  dépassant  les  angles  postérieurs  du  pronotum  de  tonte  la 
longueur  du  dernier  article  cbez  le  c^*;  beaucoup  plus  courtes,   ne 
les  atteignant  pas  chez  la  9  ;  S®  article  subglobuleux,  le  3^  seule- 
ment un   peu  plus  long,  obconique,  subglobuleox,  formant  avec  le 
2«  une  longueur  assez  visiblement  plus  courte  que  celle  du  4<^; 
celui-ci  et  les  suivants  non  raccourcis,  assez  allongés  et  fortement 
dentés.  Pronotum  plus  large  que  long,  modérément  convexe,  luisant, 
à  ponctuation  relativement  Une  et  dense,  ombiliquéc  seulement  sur 
les    côtés-,  intervalles  des  points  portant  çà  et   là   quelques  très 
petits  points,  généralement  uniques  sur  chaque  intervalle;  rétréci 
en  avant  en  ligne  arquée  presque  dé»  la  base  et  assez  brusquement 
en  avant  chez  le  cJ,  en  ligne  plus  arquée  et  plus  brièvement  rétré- 
cie  au  sommet  chez  la  9 1   singtes  postérieurs  médiocres,  peu  lon- 
guement et   peu   fortement  carénés   avec   Textrémité   dirigée   en 
arrière:  sillon  basilaire  médian  peu  accentué.  Ëlytres  de  la  largeur 
du    pronotum.  rétrécis  en  arrière  eu  ligne  arquée  presque  dès  la 
base  chez  le  cf,  seulement  au  delà  de  la  moitié  chez  la  Çi  parfois 
légèrement  élargis  au  delà  de  ce  point  chez  cette  dernière;   stries 
faiblement  creusées,   marquées   de  points   profonds  de  médiocre 
grosseur;  intervalles  presque  plans,  deiisément  et  ruguleusement 
pointillés,  très  finement  ridés  transversalement  sur  une  partie  de 
la  moitié  antérieure;   Ç  parallèle,  plus  convexe,  plus  grande.  •— 
—  Long.,  10-15;  larg.,  3-5  mill. 

Yar.  ^.  Pronotum  et  élytres  d'un  brun  foncé,  flancs  prothoraci- 
ques  et  abdomen  en  totalité  ou  seulement  la  moitié  apiçale  d'un 
ferrugineux  sombre  (mauritanicus  Luc). 

Var.  f .  Tête,  élytret»,  prothorax  en  dessus  et  en  dessous  et  méta- 
thorax  d'un  brua  foncé  ;  pronotum  plus  convexe  et  légèrement  plus 
large  que  les  élytres,  ceux-ci  curvilinéairement  atténués  en  arrière 
dès  la  base.  (S. 

Cette  espèce  est  facile  à  distinguer  par  la  finesse  de  la  pubes- 
cence et  de  la  ponctuation  prottioracique,  si  on  la  compare  aux 
autres  Me/anotus  de  notre  faune.  Elle  parait  surtout  crépusculaire. 
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Tous  les  exemplaires  qae  j*ai  reçus  d'Oran,  de  M.  Mathieu,  ont  été 
capturés  à  la  lumière. 

France  méridionale,  surtout  la  région  méditerranéenne;  juin- 
aoiU  (AR). 

Voiron;  les  Dourbes  yAbeille  de  Perrin);  la  Seyne  (Pesére)] 
Hyères  (Defargues)  ;  Toulon  Bossavy);  Dragnignan  {Asam)\ 
Avignon,  Folard  (Chobaui);  Aix  en  ProTenco  (Ac/iard);  Béziers 
(Pellet)  ;  Narbonne  (QoddLTt)  ;  Nyons  (Rmoux)  ;  Lozère,  Saint- 
Etienne-Vallée-Française  ;  Marseille  \Faux-!el), 

Aussi  en  Corse,  Sardaigne,  Halle,  Sicile,  Espagne,  Portugal  et 
Algérie. 

La  var.  y,  dont  je  possède  un  seul  O  pris  à  Azillc  (Aude),  un 
juillet,  par  M.  Gavoy,  parait  n'être  qu'une  aberration. 

Obs.  i.  En  se  reportant  à  la  description  de  Mulsant  et  Guillebeau,  ou 
sera  peut-être  frappé  de  la  divergence  qui  existe  entre  cette  description 
et  la  mienne.  Si  ces  auteurs  assignent  à  leur  amplithoraôs  un  prothorax 
aussi  long  que  large,  c'est  parce  que,  dans  leur  mesure,  ils  comprennent 
les  angles  postérieurs,  dont  nous  faisons  toujours  abstraction.  Quant  aux 
antennes,  qu'ils  disent  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  c'est  qu'ils 
les  supposent  arrachées  et  les  comparent  à  la  longueur  de  la  carène  laté- 
rale du  pronotum.  Le  type  m'a  été  très  obligeamment  communiqué  par 
M.  Argod;  c'est  une  très  grande  Ç. 

Obs,  2.  Le  M.  sublu^ens  Abeille.  {Cavem.,  32,  4,  1871)  est  un  insecte 
fabriqué  de  morceaux  de  Melanotus  dichrous  Er.  et  d'Elater  Megerlei 
Lac.  (Cf.  Ann,  Ent,  Fr.,  CCXXIV,  1887). 

SYNAPTUS 

Eschs.,  Thon,  Arch.,  II,  32,  1829.  —  Redtb.,  Faun,  Austr.,  ed,  1, 
293,  1K49.— Uc,  Gen,  Col,  IV,  215,  1857.-Kiesw.,  Nat.  Ins,  Deuts., 
IV,  245,  1858.  —  Jacq.Duv.,  Gen.,  III,  135,  1860,  -  Seidl.,  Faun.6a/t., 
ed.  1,  25,  1875.  -  Ctenonychus  Steph.,  Ill,  BHt,,  III,  272,  1330.  - 
Cand.,  Mon.,  IV,  449,  1863. 

Tête  assez  large,  médiocrement  convexe,  profondément  engagée 
dans  le  prothorax;  bord  antérieur  du  front  surélevé  et  séparé  de 
l'épistome  par  un  postépistome  large,  en  form^  de  croissant  ren- 
versé et  excavé,  avec  le  sommet  de  l'arc  déprimé;  épistome  large, 
réfléchi  en  dessous  dans  la  direction  de  la  bouche,  qui  est  tout  à 
fait  inférieure;  mandibules  à  extrémité  bifide;  palpes  à  article 
terminai  obliquement  sécuriforme ;  crêtes  sus-antennaires  assez 
fortes,  arquées  en  dedans  et  s'unissauten  avant  au  rebord  dn  front, 
avec  lequel  elles  forment  de  chaque  côté  un  angle  assez  ouvert. 
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Antennes  de  longueur  médiocre,  dépassant  les  angles  postérieurs 
dn  pronotam  d'environ  deux  articles,  assez  grêles,  2®  article  obco- 
niqae,  assez  petit,  le  3°  de  même  forme  et  de  même  longueur,  for- 
mant avec  le  â^  une  longueur  bien  supérieure  à  celle  du  4^,  celui-ci 
et  les  suivants  faiblement  élargis,  obtriangulaires,  avec  le  sommet 
des  angles  fortement  arrondi  ;  le  dernier  longuement  ovalaire,  légè- 
rement échancré  de  chaque  côté  au  sommet.  Pronotum  un  peu  plus 
long  que  large  chez  le  cT,  aussi  long  que  large  principalement  chez 
la  Ç  ;  carènes  latérales  infléchies  en  avant  en  ligne  régulièrement 
arquée  et  aboutissant  au-dessous  de  l'œil  ;  sillons  basilaires  latéraux 
longs  et  bien  marqués;  angles  postérieurs  surmontés  d'une  longue 
et  forte  carène  assez  rapprochée  du  bord  latéral.  Mentonnière  assez 
courte,  relevée,  fortement  arrondie.  Pointe  prosternale  infléchie; 
cavité  mésosternale  à  rebords  relevés  et  tranchants.  Sutures  pros- 
ternales  larges,  doubles,  excavées  en  avant.  Lames  des  hanches 
postérieures  graduellement  rétrécies  en  dehors;  la  largeur  de  leur 
quart  externe  plus  grande  que  celle  du  quart  postérieur  de  l'épis- 
terne  métathoracique.  Pattes  de  médiocre  grandeur,  premier  article 
de  la  longueur  des  deux  suivants  réunis;  le  3^^  petit,  muni  d'une 
large  et  longue  lamelle  en  forme  de  spatule  recourbée  à  son  som- 
met ;  le  4^,  très  petit,  emboîté  par  la  base  de  la  lamelle  du  précé- 
dent. Ongles  longs,  acérés,  fortement  et  longuement  pectines  inté- 
rieurement. 

Ce  genre,  par  la  forme  du  front  et  la  tournure  générale,  a  quelque 
analogie  avec  le  sous-genre  Ectinus  Eschs.  des  Agriotes]  par  la 
conformation  de  ses  tarses  il  se  rapproche,  selon  Gandèze,  des 
PomaLchilus  et  des  Phijsorhinus  du  Nouveau  Continent.  Nous  le 
rangeons  près  des  Si/esi<,qui  ont  aussi  les  ongles  dentés  et  offrent 
une  étroite  lamelle  au  troisième  article  des  tarses.  Thomson  {Skand. 
Col. y  VI,  93,  1864)  en  fait  une  subdivision  de  ses  Adrasius, 

JLes  mœurs  de  l'adulte  sont  celles  des  Agriotes  et  des  Adrastus. 

4.  lililormis  Fabr.,  Sp.  Ins.,  I,  270,  28,  1781.  -  Oliv.,  Ent.,  II, 
47,  65,  pi.  4,  f.  41,  1790  (1).  -  Herbst,  Kœf.,  X,  HO,  130,  t.  168,  f.  8, 
a.  b.,  1806(2).  —  Redtb.,  Faun.,  Aust.,  éd.  1,  293,  1849,  —  Lap., 
Hist.  Col,  I,  233,  1,  1840.  -  Jacq.  Duv  ,  Gew.,  III,  pi.  33,  f.  163,  1860. 
—  Cand.,  Mon.,  IV,  450,  pi.  5,  f.  13,  1863.  -  Seidl.,  Faun.  Transs., 

(1)  VE.  filiformi$  Rossi  {Faun.  Etr.,  177,  438,  179i)),  selon  M.  de  Harold,  serait 
identiqufi  au  Cardiophorui  equiteli  Herbst  (Cf.  Cat.  Col.,  V,  p.  1548,  1869).  La  lon- 
gueur de  trois  ligues  et  demie  que  lui  assigne  Rossi  couTiendrait  en  effet  au  (.'.  equiteti- 

(S)  Cet  auteur  semble  aToir  reproduit  exactement  la  figure  d'OliTier;  l'une  et  l'autre 
sont  fort  mauTaises  et  ne  donnent  pas  même  l'idée  d'un  Elatéridc. 

Revue  d Entomologie,  —  Février  1896.  H* 
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189,  1888.  --  cinereus  Ulig.,  Mag.  Ins.,  VI,  4,  1807.  —  tncoto Herbst, 
Kœf.,  X,80,  t.  165,  f.  5,  1806.  -  ungulUerris  Gyll.,  Schh.  Syn,  Ins., 
lllfApp.,  136.  —  Var.  erivanus  F'ald.,  Nouv,  Mérn,  Mosc,  IV,  160, 
143,  pi.  5,  f.  8,  1835. 

Etroit,  allongé,  atténaé  en  arrière;   d'un  brun  obscur  on  rou- 
geâtre,  élytres  généralement  de  teinte  plus  claire  que  la  tête,  le 
pronotum  et  le  dessous  du  corps;   base  et  sommet  du  pronotam, 
bord  inférieur  des  segments  abdominaux  et  sommet  du  segment 
anal  étroitement  ferrugineux  lorsque  ceux-ci  sont  de  coloration 
foncée;  passant  en  entier  au  teslacé  ferrugineux  assez  clair  ou  an 
noir  brun  foncé;  pattes  et  antennes  de  la  coloration  des  élytres. 
Cuisses  souvent  rembrunies,  tarses  ferrugineux.  Pubescence  grise 
ou  roussâtre,   épaisse,  médiocrement  longue.  Tête  médiocrement 
convexe,  à  ponctuation  double,  formée  de  gros  points  ombiliqués 
peu  profonds  et  les  intervalles  de  ceux-ci  marqués  de  petits  points 
disséminés  çà   et  là  ;  bord  antérieur  du  front  rectiligne.  Antennes 
de  médiocre   longueur  avec  les  2®  et  3^  articles  longuement  obco- 
niques,  beaucoup  plus  longs  réunis  que  le  4^,  celui-ci  et  les  sol- 
vants longuement  obtriangulaires  ;  le  2<^  légèrement  plus  court  que 
le  3°.  Pronotum  un  peu  plus  long  que  large,  rétréci  au  sommet, 
presque  droit  vers  le  milieu,  légèrement  épaissi  en  avant,  médiocre- 
ment  convexe,  couvert   d'une  ponctuation  double,  les  points  les 
plus  gros  de  médiocre  grosseur,  ombiliqués  surtout  sur  les  côtés, 
assez  rapprochés,  les  intervalles  çà  et  là  marqués  de  points  petits 
et  disséminés  ;  sillon  médian  large^  évasé,  assez  bien  marqué  en 
arrière  de  la  base  jusqu'au  milieu  du  disque  ;  sillons  basilaires  laté- 
raux longs  et  bien  marqués,  leur  talus  externe  relevé  en  forme  de 
carène;  angles  postérieurs  très  aigus,  légèrement  divergents,  sur- 
montés d'une  longue  carène  peu  distante  du  bord  externe.  Elytres 
assez  convexes,  légèrement  plus  larges  à  la  base  que  le  pronotum, 
près  de  deux  fois  et  trois  quarts  plus  longs  que  larges  pris  ensem- 
ble, longuement   rétrécis  en  arrière  à  partir    du   calus  humerai, 
assez  fortement  arqués  près  du  sommet  ;  stries  faiblement  creusées, 
mais  marquées  de  gros  points  profonds  et  rapprochés  ;  intervalles 
déprimés,  éparsement  pointillés.  $  un  peu  plus  obtuse  aux  extré- 
mités, avec  les  antennes  un  peu  plus  courtes  et  le  pronotum  un 
peu  plus  large,  à  peu  près  aussi  large  que  long.—  Long.,  9,5-12, S; 
larg.,  2,5-3,4  mill. 

p.  En  entier  d'un  rouge  ferrugineux  clair  (erivanus  Fald,). 

f.  En  entier  d'un  noir  brun  très  foncé,  avec  le  bord  antérieur  dn 
pronotum  et  le  bord  postérieur  des  segments  abdominaux  étroitement 
et  obscurément  ferrugineux;  pattes  et  antennes  d'un   brun  obscur. 
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Cette  espèce,  la  seule  que  renferme  le  genre,  est  remarquable  par 
rénorme  lamelle  du  troisième  article  de  ses  tarses  et  sa  forme  lon- 
guement atténuée  en  arrière. 

Dans  les  bois  sombres  et  bumides,  sur  les  herbes  ou  les  branches 
des  arbres,  surtout  les  aulnes  et  les  saules  [Salix  vitellinfi). 

Toute  la  région  gallo-rhénane  (C). 

Aussi  en  Angleterre,  Belgique,  Allemagne,  Scandinavie,  Italie. 
Turquie,  Russie  méridionale,  Turkestan,  Syrie  et  Sibérie  méridio- 
nale. Zetterstedt  ne  la  signale  pas  de  Laponie.  Les  exemplaires 
d'Asie- Mineure  que  je  possède  sont  plus  petits  (8  mill.)  et  un  peu 
plus  pubescents  que  ceux  d'Europe. 

La  var.  ^  parait  propre  aux  régions  du  Caucase  ;  les  exemplaires 
d'Europe  les  plus  clairs  sont  toujours  d'une  teinte  ferrugineuse  un 
peu  obscure. 

Obs.  Lacordaire  ne  mentionne  pas  cette  espèce  dans  sa  Faune  des 
environs  de  Paris ^  bien  qa'elie  y  soit  assez  commune. 

SILESIS. 

Cand.,  Mon.,  IV,  458,  1863.  -  Kiesw.,  Nat.,  IV,  712,1863.  -  Du 
Buyss.,  Hev.  d'Ent..  VI,  140,  1887;  VIII,  211,  1889.  -  Seidl.,  Faun. 
Boit.,  éd.  %  M,  imi.—Adrastus  Er.,  Germ.  Zeits.,  III,  117,  1841 
(part.),  —  Jacq.  Duv.,  Gen.,  111,134,  1860  (par£ .).  — Lucas,  Expl.  Alg. 
ZooL,  II,  169, 1846.—  Cratony chus  Seiche,  Ann.  Ent.  Fr.,  416,  1856. 
—  Elater  Auct. 

De  taille  assez  petite,  formé  assez  robuste,  médiocrement  allon- 
gée, pubescence  assez  dense,  courte,  ne  modifiant  pas  sensiblement 
la  couleur  foncière  des  téguments.  Tète  assez  large,  assez  fortement 
enchâssée  dans  le  prothorax,  médiocrement  convexe  ;  front  tronqué 
en  avant,  postépistome  en  forme  de  croissant  étroit,  carènes  sus- 
antennaires  robustes,  arquées  en  dedans  et  se  prolongeant  jusqu'au 
bord  antérieur  de  la  troncature  du  front  ;  épistome  vertical:  bouche 
inférieure.  Article  terminal  des  palpes  étroit,  obliquement  sécuriforme 
au  sommet.  Antennes  assez  courtes,  ne  dépassant  pas  le  sommet 
des  angles  postérieurs  du  pronotum  ;  articles  2  et  3  longuement  ob- 
coniques,  subégaux,  les  suivants  obtriangulaires  plus  ou  moins 
obtusément  dentés  inférieuremeut  ;  le  dernier  ovalaire,  atténué  au 
sommet.  Pronotum  assez  convexe,  angles  postérieurs  courts, 
robustes,  munis  d'une  forte  et  longue  carène  qu'on  pourrait  prendre 
pour  la  carène  latérale,  tandis  que  celle-ci  est  infléchie  en  dessous 
et  dirigée  vers  la  partie  inférieure  de  l'œil  ;  sillons  basilaires  laté- 
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raux  assez  longs,  bien  marqués  Sutnres  prosternales  canalicnlées 
longnement  en  avant,  larges  et  doubles,  c'est-k-dire  rebordées  de 
chaque  côté  par  une  fausse  suture  parallèle.  Pointe  prosternale 
robuste,  un  peu  infléchie.  Cavité  mésosternale  à  bords  latéraux  rele- 
vés, tranchants.  Lames  des  hanches  postérieures  curvilinéairement 
élargies  en  dedans,  peu  fortement  rétrécies  en  dehors,  le  quart  ex- 
terne plus  large  que  le  quart  précédent,  aussi  large  que  l'épis- 
terne  métathoracique.  Pattes  assez  grêles,  le  4®  article  muni  en  des- 
sous d'une  lamelle  courte  et  étroite  ;   ongles  dentés  intérieurement. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'un  petit  nombre  d'espèces  qui  sont 
exclusivement  propres  à  l'Ancien  Continent.  Quelques-unes  se  ren- 
contrent dans  les  pays  qui  avoisinent  la  Méditerranée  en  Europe, 
en  Asie  et  en  Afrique;  les  autres  habitent  l'Asie  centrale,  orientale 
ou  méridionale.  Elles  vivent  sur  différents  arbustes,  hivernent  par- 
fois sous  les  écorces  et  se  trouvent  plus  rarement  sous  les  pierres. 

Les  Silesis  se  distinguent  facilement  des  Adrastns  par  le  4^ 
article  des  tarses  qui  est  lamelle,  tandis  qu'il  est  simple  chez  ces 
derniers.  Ensuite,  l'insecte  vu  de  face  et  en  dessus,  les  poils  qui 
forment  la  pubescence  des  élytres  divergent  les  uns  des  autres  dès 
leur  naissance,  disposition  particulière  qu'on  ne  retrouve  pas  chez 
les  Adrastus  ;  chez  ceux-ci,  les  poils  sont  couchés  en  arrière  dans 
une  direction  parallèle  aux  stries. 

A.  Tête  cl  desBus  du  pronotum  noirs,  sauf  les  angles  ei  une  étroite 
margq  sur  le  bord  antérieur  de  celui-ci  qui  sont  d'un  ferrugineux 
sombre  ;  élytres  en  entier  d'un  rouge  ferrugineux,  subparallèles 
sur  la  moitié  antérieure,  assez  obtusément  arrondis  en  arrière, 
couverts  d'une  dense  pubescence  grise  ;   stries  fortement  creusées, 

interTalles  très   densément  et    rugueusement  pointillés  ....     1.  rutilipennit. 

B.  Této  noire  :  dessus  du  pronotum  d'un  rouge  testacé  clair,  sauf  le 
bord  antérieur  étroitement  marginé  de  noir  ;  élytres  d'un  ronge 
testkcé  clair  avec  le  quart  ou  plutôt  le  cinquième  postérieur  noi- 
râtre, parfois  entièrement  testacés  ou  avec  l'extrême  pointe  diffusé- 
ment enfumée,  rétrécis  légèrement  de  la  base  jusque  Tersle  milieu, 
ensuite  atténués  en  arrière  en  ligne  longuement  arquée,  couTerts 
d'une  pubescence  beaucoup  plus  fine  et  rousse  ;  stries  moins  pro- 
fondes ;  intervalles  moins  densément  et  surtout  moins  rugueuse- 
ment pointillés t.  terminatut. 

1.  rutilipennis  III,,  Afagr.,  VI,  6,  8,  1807.  -  Er.,  Germ.  ZeiU,, 
m,  119,  2,  1841.  -  Cand.,  Mon.,  IV,  460,  1863.  -  Du  Buyss.,  Rev. 
d'Ent,,  VI,  142,  1887.  -  bicolor  Luc,  Expl.  Aîg.  Zool.,  ÏI,  169,  t.  16, 
f.  15,  1846. 

Assez  convexe,  parallèle,  assez   obtus  aux  extrémités.  D'un  noir 
brun  sur  la  tête,  le  prothoraK,  l'écusson  et  le  metasternum  ;  d'un 
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rongeâtre  sombre  sur  l'abdomen  principalement  an  sommet,  la 
boncbe,  Tépistome,  le  bord  antérieur  et  les  angles  du  pronotum'; 
d'un  rouge  ferrugineux  sur  les  antennes,  les  pattes  et  les  élytres, 
ces  derniers  parfois  très  diffusément  enfumés  sur  le  tiers  postérieur; 
pubescence  assez  dense,  grise  ou  légèrement  roussâtre,  mais  avec 
un  reflet  cendré.  Tète  médiocrement  convexe,  à  ponctuation  dense, 
assez  grosse  et  faiblement  ombiliquée.  moins  serrée  sur  le  disque 
da  front.  Antennes  atteignant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du 
pronotum  cbez  le  d*,  l'atteignant  à  peine  cbez  la  9;  2*  article  légè- 
rement plus  court  que  le  8<^,  l'un  et  Tautre  longuement  obconiques, 
formant  ensemble  une  longueur  bien  supérieure  à  celle  du  4^,  celui- 
ci  et  les  suivants  plus  longs,  mais  courts  et  larges,  obtusément 
dentés.  Pronotum  à  peine  plus  long  que  large,  convexe,  subparal- 
Ièle>  fortement  arrondi  aux  angles  antérieurs,  couvert  d'une  ponc- 
tuation assez  grosse,  peu  distinctement  ombiliquée,  assez  dense 
principalement  sur  les  côtés  et  en  avant  ;  sillon  médian  large,  court, 
peu  marqué,  indiqué  souvent  par  uDe  ligne  lisse  dépourvue  de 
ponctuation;  angles  postérieurs  assez  courts,  aigus,  surmontés 
d'une  longue  carène  dirigée  latéralement.  El  y  très  convexes,  subpa- 
rallèles jusque  vers  le  milieu,  curvilinéairement  rétrécis  en  arrière, 
assez  obtusément  arrondis  au  sommet  ;  stries  profondes,  fortement 
ponctuées;  intervalles  à  peu  près  plans,  très  densément  et  rugueu- 
sement  pointillés.  —  Long.  5-6,5  \  larg.,  1,5-2  mill. 

p.  Metasternum  d'un  brun  rongeâtre,  ainsi  que  le  prosternum, 
y.  Tiers  postérieur  des  élytres  très  diffusément  enfumé. 

Cette  espèce  varie  peu  de  coloration  en  dessus,  et  la  teinte  enfu- 
mée de  l'extrémité  des  élytres  chez  la  variété  que  mentionne  Illiger 
est  si  peu  appréciable  que  la  plupart  des  auteurs  l'ont  passée  sous 
silence  ;  les  parties  noires  du  dessous  du  corps  ont  une  tendance  à 
passer  au  ferrugineux,  soit  en  entier  soit  par  places.  Elle  se  dis- 
tingue facilement  par  sa  forme  subcylindrique,  sa  pubescence  grise 
serrée,  ses  stries  fortes,  et  par  la  couleur  des  élytres,  de  la  tête  et 
du  pronotum  ;  la  lamelle  du  4®  article  des  tarses  est  assez  large  jus- 
qu'au sommet. 

France  méridionale.  Détritus  des  marais;  en  mai,  sur  le  Paliu- 
ru8  aculeatus  {amavès,  en  provençal);  l'hiver,  sous  les  écorces 
de  platane  (Abeille  de  Pevrin,  in  litt.)  (R). 

Collioure  ( J.  Chalande);  Béziers;  Amélie-les-Bains  [Marquet); 
Pyrénées  Orientales  (Senac);  Draguignau  (Azam);  Lourdes;  Var, 
Lorgnes  {Abeille  de  Perrin)  ;  Cannes  (Carret)  ;  Alpes-Maritimes, 
Vaugranier  (Faucel);  Laraalou  (Warnier), 

Espagne,  Italie,  lies  de  la  Méditerranée  et  Algérie. 
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2.  terminatus  Er.,  Germ.  Zeits,,  III,  118,  1,  1841.  --  Kiesw., 
Nat,,  IV,  238,  1858.  --  Kûst.,  Kœf.  Eur.,  XV,  20,  1848.-Gand.  Mon., 
IV,  459,  1863.  —  Du  Buyss.,  Hev.  d'Ent.,  143,  1887. 

Médiocrement  coDvexe,  assez  longuement  atténué  en  arrière,  sur- 
tout chez  le  cf.  Noir  avec  les  flancs  et  le  dessus  du  prothqrax,  l'ab- 
domen, les  pattes,  les  antennes  et  les  élytres  d'un  rouge  testacé 
clair,  sauf  l'extrémité  de  ces  derniers  qui  est  d'un  noir  brun  plus  ou 
moins  foncé  et  diffus  sur  une  longueui^  variant  du  quart  au  sixième 
de  la  longueur  des  élytres,  ceux-ci  parfois  entièrement  testacés; 
mentonnière  parfois  d'un  ferrugineux  sombre  ainsi  que  les  hanches 
de  la  première  paire  de  pattes.  Pronotum  généralement  étroitement 
marginé  de  noir  à  son  bord  antérieur.  Pubescence  rousse,  assez 
fine,  médiocrement  dense.  Tète  médiocrement  convexe,  couverte 
d'une  ponctuation  dense,  forte  et  ombiliquée.  Antennes  n'atteignant 
pas  ou  à  peine  l'extrémité  des  angles  postérieurs  du  pronotum; 
articles  2  et  3  égaux,  obconiques,  formant  ensemble  une  longueur 
à  peine  supérieure  à  celle  du  4»,  celui-ci  et  les  suivants  assez  larges 
et  beaucoup  plus  longs,  obtusément  dentés  inférieurement.  Prono- 
tum aussi  long  que  large,  médiocrement  convexe,  subparallèle,  for- 
tement arrondi  aux  angles  antérieurs,  couvert  d'une  ponctuation 
de  moyenne  grosseur  peu  serrée,  indistinctement  ombiliquée,  sillon 
médian  très  évasé  à  peine  distinct,  angles  postérieurs,  robustes, 
aigus,  surmontés  d'une  longue  carène  dirigée  latéralement.  Elytres 
médiocrement  convexes,  subparallèles  sur  leur  tiers  antérieur, 
atténués  ensuite  assez  longuement  jusqu'à  l'extrémité,  stries  bien 
marquées,  fortement  ponctuées,  intervalles  plans,  très  finement  et 
ruguleusement  pointillés.  — Long.,  6-7;  larg.,  2-2,3  mill. 

(3.  Mentonnière  et  hanches  de  la  première  paire  de  pattes  ferru- 
gineuses. 

Y-  Elytres  entièrement  testacés  ou  indistinctement  enfumés  au 
sommet. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  le  coloris  des  téguments, 
la  forme  générale  de  la  ponctuation  du  pronotum,  les  proportions  des 
premiers  articles  des  antennes  entre  eux  et  par  la  lamelle  du  4®  article 
des  tarses  qui  est  beaucoup  plus  étroite,  surtout  au  sommet  (IV 


(1)  Je  range  comme  Tariété  du  S.  dimidiatipennis  Reiche  certains  indÎTidos  (de 
Grèce,  Turquie,  etc.)  à  élytres  seulement  enfumés  au  sommet  ou  même  entièrement 
testacés,  mais  à  prosternum  et  hanches  de  la  première  paire  de  pattes  d'un  testacé 
clair  rougeâtre.  Du  reste,  le  dimidiatipennis  ne  présente  que  des  caractères  peu 
tranchés  et  malgré  son  mode  spécial  de  coloration  n'est  peut  être  qu'une  forme  de 
tertninatus  £r. 
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France  méridionale,  surtout  région  du  Sud-Est.  En  mai,  sur  le 
chêne  liège,  le  chêne  vert  et  le  Paliurus  aculedtus  (i)  [Abeille 
de  Perrin  in  lilt.);  parfois  l'hiver  sous  les  écorces  (R). 

Monts  de  l'Esterel  (Pera^a/io);  Cannes  (Achard);  Draguignan 
(Fauvel);  Lorgues  [Abeille  de  Perrin), 

Tyrol,  Dalmatie,  Ligurie,  Turquie,  Grèce,  etc. 

■ 

ADRASTUS 

Eschs.,  Arch.  Thon,  II,  35,  33, 1829.  -  Er.,  Germ.  Zeits.,  Ill,  117, 
4841  (part.).  -  Kiesw.,  iSra^,  IV,  236,  1858  (part.).  -  Redlb.,  Faun. 
Amtr.,  éd.  2,  513,  4858  (part.).-  Cand.,  Afon.,  IV,  464,  1863.— Seidl., 
Faun.  Trams.,  40,  4888.  —  Cataphagus  Sleph.,  III.  Brit.  Col.,  III, 
247,  4830  (part.)  -  Elater  Auct. 

Taille  petite;  forme  robuste,  assez  allongée;  d'un  aspect  assez 
luisant.  Pubescence  peu  serrée,  assez  courte,  assez  rude,  ne  modi- 
fiant pas  la  couleur  foncière  des  téguments.  Tête  médiocrement 
large,  assez  fortement  enchâssée  dans  le  prothorax,  assez  convexe, 
presque  verticale;  front  avancé  en  son  milieu  et  tronqué  au  bord 
antérieur  en  ligne  droite  ou  légèrement  arqué  en  avant;  postépis- 
tome  en  forme  de  croissant  assez  délié,  déprimé  sur  sa  convexité 
dans  l'espace  compris  entre  les  extrémités  des  carènes  susanten- 
naires  ;  celles-ci  faiblement  arquées  en  dedans,  se  prolongeant  obli- 
quement jusqu'au  bord  de  la  troncature  du  front  et  formant  de 
chaque  côté  avec  celui-ci  un  angle  plus  ou  moins  arrondi  au  som- 
met ^  épistome  infléchi  en  dessous;  bouche  inférieure.  Article  ter- 
minal des  palpes  ovalaire,  acuminé.  Antennes  assez  longues,  dépas- 
sant les  angles  postérieurs  du  pronotum  de  deux  articles  au  plus 
chez  la  Q,  atteignant  parfois  le  milieu  du  corps  chez  le  cji  ;  le  2^ 
article  plus  étroit  que  le  3°,  souvent  beaucoup  plus  court;  l'un  et 
l'autre  subcylLndriques  ou  obconiques,  les  suivants  obtriangulaires, 
plus  larges  surtout  à  leur  base  et  plus  fortement  dentés  chez  le  c\ 
Pronotum  assez  convexe,  finement  ponctué;  angles  postérieurs 
courts  et  robustes,  munis  d'une  longue  carène  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  l'arête  latérale  qui  est  infléchie  en  dessous  et  dirigée 
vers  la  partie  inférieure  de  l'œil  ;  sillons  basilaires  latéraux  assez 
longs;  sutures  prosternales  étruites,  brièvement  creusées  en  avant  ; 
pointe  prosternale  robuste,  légèrement  infléchie  ;  cavité  mésoster- 

(1)  Le  Paliurm  aculeatu»  Lam.  {auttralit  Rom.-Scholt.)  est  une  Rhamnée,  arbuste 
de  1  à  S  mètres  de  hauteur,  Toisin  du  Jujubier  et  des  Nerpruns;  il  fleurit  en  juillet 
et  août  et  est  propre  aux  lieux  stériles  de  la  ProTence,  du  Languedoc  et  du  Roussillon- 
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nale  à  bords  déclives  ;  ponetnation  assez  âne,  espacée,  indistincte- 
ment ombiliquée  môme  sur  les  côtés.  Lames  des  hanches  posté- 
rieures presque  graduellement  et  curvilinéairement  élargies  en  de- 
dans, le  quart  externe  un  peu  moins  large  que  le  quart  qui  précède 
et  plus  étroit  que  la  base  on  partie  antérieure  de  l'épisterne  méta- 
thoracique.  Pattes  assez  grêles,  tarses  simples.  Ongles  dentés  inté- 
rieurement. 

Ce  genre  est  très  voisin  des  Silesis  par  la  conformation  du  front 
et  les  ongles  dentés,  mais  il  renferme  quelques  espèces  dont  les  va- 
riétés ont  une  grande  ressemblance  de  taille  et  de  coloration  avec 
certains  Idolus  ;  la  Une  ponctuation  de  la  tête  et  du  pronotum,  la 
forme  du  bord  antérieur  du  front  sufiQront  à  le  distinguer.  Chez  les 
Idolus,  cette  ponctuation  est  formée  de  points  larges,  peu  profonds 
et  nettement  ombiliqués. 

On  trouve  les  Adrastus  sur  les  feuilles  des  arbres  ou  arbustes, 
parfois  aussi  sur  les  herbes  et  les  joncs  des  prairies  humides,  au 
printemps  et  en  été;  aussi  parfois  en  nombre  dans  les  inondations. 
Nous  ne  savons  rien  sur  leurs  premiers  états;  les  larves  doivent 
vivre  comme  celles  des  Agriotes  au  pied  des  plantes. 


A.  Antennes  longues,  atteignant  le  milieu  du  corps  chez  le  (^,  dépas- 
sant les  angles  postérieurs  du  pronotum  de  deux  articles  chez  la  Q. 
a.  Deuxième     article    des   antennes  court,    manifestement  deux  fois 

moins  long  que  le  troisième  chez  \e  (^,  un  p«u  moins  court,  alors 
moins  de  deux  fois  moins  long  que  le  troisième  chez  la  Q.  4,8-6 
mill 1.  limbatus. 

B.  Antennes  peu  allongées,  n'atteignant  pas  le  milieu  du  corps  chez  le  ^ 
et  ne  dépassant  pas  de  deux  articles  les  angles  postérieurs  du  pro- 
notum chez  la  Q. 

a.  Deuxième  article   des    antennes  allongé,  toujours  assez   nettement 
an  peu  plus  court  que  le  troisième,  principalement  chez  le  cf . 

*{•  Eiytres  convexes  sur  le  disque,  assez  fortement  atténués  en 
arrière  &  partir  de  la  base,  plus  ou  moins  envahis  par  la  couleur 
testacée;  intervalles  des  stries  couverts  d'un  pointillé  &  peine 
ruguleux.  Antennes  entièrement  testacées  ou  ferrugioeuscs  avec 
les  deux  premiers  articles  plus  clairs.  Puboscence  grise  ou 
rousse.     3,5-4,3    mill 4.  rachifer 

^-[*  Blytres  subdépriraés,  toujours  entièrement  noirs  ou  bruns, 
atténuéd  en  arrière  seulement  au  delà  du  milieu  ;  intervalles  des 
stries  à  pointillé  nettement  rugueux.  Antennes  généralement 
d'un  brun  foncé  avec  les  deux  premiers  articles  testacés  chez  le  i^  ; 
d'un  ferrugineux  sombre  avec  les  deux  premiers  articles  et  la 
base  du  suivant  (ou  même  celui-ci  en  entier)  de  teinte  plus 
claire    chez    la   ^.    Pubescence    brune.    3,4-5,2  mill.    .     .     v     5.  moit/anu*. 

b.  Deuxième  article  des  antennes  allongé,  de  longueur  égale  à  celle 
du  troisième  chez  la  Q  ou  subégale  chez  le  cf . 

•[-  Pronotum  très  convexe,  épaissi  en  avant,  brillant,  à  ponctuation 
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fiae  et  éparse,   longuement  et  fortement  arrondi  aux  angles  anté- 
rieurs. Antennes   entièrement  d'un  teatacô   pftlo,    rarement  d'un 

testacé  ferrugineux.  4.5-5,3  mill 3.  nitidulut. 

•{•4-  Pronotum  médiocrement  convoxe,  non  épaissi  en  avant,  peu 
brillant,  à  ponciuation  beaucoup  moins  flue  et  plus  serrée,  paral- 
lèle sur  les  côtés,  briàvement  arrondi  aux  angles  antérieurs.  An- 
tennes d'un  brun  ferrugineux  aTCC  les  doux  ou  trois  ou  quatro  ^ 
premiers  articles  plus  clairs,  très  rarement  en  ontiur  d'un  testacé 
clair  ({).  5-5,6  mill i.lacertùtut. 

1.  limbatus  Fabr.,  Gen.  ln$.,  235.  1777.  —  Lac,  Faun,  Paris,  I» 
676,1835  (par^). -Er.,  Germ.  Zeita.,  III,  123.  9,  1841.  -  Redl.,  Faun, 
Austr.,  éd.  %  513, 1858.  -Jacq.  Diiv.,  Gen,,  III,  pi.  33,  f.  162.  18C0. 
-  Cand.yAfon.,  W,  4S5,  1863.— Seidl.,  Faun,  Tran»»,,  189,  1888.  — 
Stierl.,  MiUh.  Schw,,  VU,  h,  9;  Col,  Uelv,,  55,  1887.  -  nitidulus 
Marsh.,  Ent.  Brit,,  I,  380,  12,  iSOI.-^porrectifrons  Goz.,  Rev.  d'Ent., 
#,4«f,  1882,  Ç.  -  Var.  a  «m/fcirw  Er.,  /.  c,  122,  8,  itU,  —  Seidl., 
Faun.  rran5«.,189,  1888. -Var,  Ç  turcicus  *  Stierl.,  Wien.  Ent.  Mon., 
V,  219, 1861. 

De  forme  obtuse  et  parallèle  chez  la  9»  atténuée  surtout  en 
arrière  chez  le  5".  Assez  brillant;  noir,  avec  les  élylres  marqués 
d'une  tache  flave  partant  du  calus  humerai  et  s'étendant  eu  arrière 
plus  ou  moins  longuement,  largement  et  diffusément,  ne  laissant 
que  la  suture,  une  bordure  marginale  externe  et  l'extrémité  noires  ; 
élytres  parfois  sans  bordure  marginale  externe  noire,  parfois  entiè- 
rement testacés  sauf  la  suture  très  étroitement  colorée  en  noir,  par- 
fols  encore  ils  sont  entièrement  noirs  ou  brun  rougeâtre.  Angles 
antérieurs  et  souvent  les  postérieurs,  parfois  aussi  le  bord  antérieur 
du  pronolum  d'un  testacé  ferrugineux,  ce  dernier  parfois  en  entier 
d'un  brun  rougeâtre.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes  d'un 
testacé  clair  (2),  les  suivants  noirs,  bruns  ou  d'un  ferrugineux 
sombre  chez  les  variétés  à  coloration  claire.  Pattes  brunes,  avec 
les  tibias,  les  tarses  et  les  articulations  des  cuisses  d'u»  testacé 
ferrugineux,  parfois  les  pattes  entièrement  d'un  testacé  clair.  Assez 
souvent,  surtout  chez  la  Ç  et  chez  les  spécimens  à  coloration  claire, 
le  bbriTantérieur  et  fe  sornmef!  du  prosternum  sont  d'un  ferrugineux 
sombre  ou  rougeâtre.  Pubescence  grise,  rousse  ou  brunâtre.  Front 
loHg  et  large,  finement  et  assez  éparsement  ponctué.  Antennes 
atteignant  le  milieu  du  corps  chez  le  cf,  beaucoup  plus  courtes, 

(1)  Celte  coloralion  ne  se  rencontre  que  chez  la  Tariété  à  ëlylres  entièrement  d'un 
testacé  clair.  •  « 

(2)  Généralement  ce  sont  les  deux  premiers  articles  des  antennes  qui  offrent  cette 
coloration  claire  ;  il  arrive  cependant  qu'elle  s'é'end  à  la  base  du  Iroisiàme  ou  môme 
onrahit  celui-ci  en  entier  ainsi  quo  le  suivant  plus  ou  moins  diffusément;  on  peut 
alors  dire  d'une  façon  générale  :  b»»9  de»  antenne»  testacée. 
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dépassant  senlement  de  deux  articles  les  angles  postériears  da  pro- 
uotum  et  à  articles  moins  larges  chez  la  9  ;  2^  article  obconique, 
court,  nettement  deux  fois  moins  long  que  le  3*^  chez  le  d*,  plas 
allongé  et  moins  de  deux  fois  plus  court  chez  la  Ç  ;  le  3^  de  la 
longueur  du  i°,  mais  plus  étroit  et  obtriangulaire  ainsi  que  les  sui- 
vants.' Pronotum  à  peu  près  aussi  large  que  long,  plus  brièvement 
arrondi  aux  angles  antérieurs  et  un  peu  plus  large  chez  la  9; 
convexe,  finement  et  éparsement  ponctué  ;  angles  postérieurs 
courts,  aigus  et  finement  carénés,  dirigés  en  arrière  chez  la  9i  Pl°s 
longs  et  légèrement  divergents  chez  le  c?.  Elytres  deux  fois  et  un 
tiers  plus  longs  que  larges,  subparallèles  jusqu'au  delà  de  la  moitié 
chez  la  Ç,  atténués  en  arrière  dès  la  base  chez  le  c^*,  médiocrement 
convexes;  stries  peu  profondes,  mais  marquées  de  gros  points  rap- 
prochés; intervalles  aplanis,  finement,  rugiileusement  mais  épars«-> 
ment  pointillés.  La  Ç  est  de  taille  plus  grande.  —  Long.,  4,2-6; 
larg.,  1,3-2  mill. 

p.  Elytres  testacés,  seulement  avec  la  suture  etPextrémité  noires; 
antennes  brunes  ou  ferrugineuses  avec  les  deux  pfemiers  articles 
testacés  (4,2-5  railL). 

y.  Elytres  entièrement  testacés  jusqu'à  l'extrême  pointe,  seule- 
ment avec  la  suture  étroitement  colorée  en  brun;  antennes  ferru- 
gineuses avec  les  deux  premiers  articles  plus  clairs   (5,i-5,5  mil!.). 

8.  Elytres  d'un  brun  foncé  ou  ferrugineux  avec  une  tache  tesla- 
cée  partant  du  calus  hnméral  et  s'étendant  plus  ou  moins  briève- 
ment et  diffusément  en  arrière.  Pube»cence  brune.  Pattes  testacées 
(4,2-5,6  mill.)  (axillaris  Er.). 

e.  Elytres  en  entier  d'un  brun  plus  ou  moins  ferrugineux,  prono- 
notum  parfois  aussi  de  cette  teinte;  antennes  d'un  brun  foncé,  seu- 
lement avec  les  deux  premiers  articles  testacés  chez  le  d*,  d'un 
ferrugin^x  sombre  avec  les  deux  ou  trois  premiers  articles  testa- 
cés chez  la  Ç  ;  tibias  el  tarses  testacés  (4,6-5,6  mill.). 

Ç.  Elytres  en  entier  d'un  noir-brun  foncé;  antennes  de  cette 
couleur  avec  les  deux  premiers  articleîd'un  testacé  clair  cheï  \e*d, 
d'un  ferrugineux  sombre  avec  les  deux  premiers  articles  et  la  base 
du  troisième  plus  clairs  chez  la  ^;  tibias  et  tarses  testacés,  cuisses 
rembrunies  (4,7-6  mill.)  [turcicus  Stierl.). 

Cette  espèce  varie  notablement  de  taille  et  de  coloration,  mais 
elle  se  distingue  assez  facilement  des  suivantes  par  la  longueur  des 
antennes,  la  petitesse  du  deuxième  article  et  aussi  par  le  pointillé 
manifestement  rugueux  des  intervalles  des  stries  des  elytres. 

D^ins  les  prairies  humides,  sur  les  j  oncs  et  les   herbes^  dans  les 
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détritus  d'inondations,  souvent  aussi  sur  les  arbres  ou  arbustes, 
saules,  aulnes,  tamarix,  Lonicera  xylosteum. 

Toute  la  région  gallo-rhénane,  surtout  dans  les  régions  centrale 
et  méridionale  (AG).  • 

Nassau  (L.  von  Heyden)  ;  Somme  [Delaby);  Calvados,  Villers- 
sur-Mer,  forêt  de  Cinglais;  lac  de  Grandlieu;  Noirmoutier,  L'Her- 
baudière,  La  Chaise  ;  Puy-de-Dôme,  La  Combelle,  Mont-Dore; 
Cantal,  Le  Lioran;  Lyonnais;  Albi;  Drôme,  col  Tournial,  Nyons  ; 
Marseille  (Faure/j;  Reims  (Lajoye)  ;  Gap  (du  Brossay)  ;  Moulins 
(E.  Olioicr);  Nantua,  gex  (Guillebeau);  Brout-Vernet,  Jenzat, 
Chantelle  !  Toulouse,  inondations  de  la  Garonne  au  pont  d'Empa- 
lot  !  Luchonl  Val  d'Ossau,  la  Massane  [Pandellé);  Perpignan  (von 
Kicsenw'cUer)  ;  Carcassonne  (Gavoy)  ;  Grenoble  (Guédel)  ;  Grande- 
Chartreuse  (des  Gozis). 

La  var.  p  presque  aussi  répandue  que  le  type.  Var.  f-  Carcas- 
sonne (Gavoy).  Var.  8  :  Savoie:  Pralognan  (Carre/)  ;  mont  Viso 
(Argod);  Valais  (Siierlin);  Nassau,  environs  de  Francfort-sur-le- 
Mein  (con  Heyden).  Var  e:  Digne  (Pestre)-,  sources  de  l'Arc  (Fî7- 
lard)  ;  très  rare  chez  nous,  assez  abondante  en  Roumanie  sur  les 
tamarix  (Moniandon).  Var.  Ç:  étrangère  à  notre  faune,  se  trouve 
en  Turquie  (Siierlin)^  Roumanie  (Mon/andon),  etc. 

Lr  type  et  la  plupart  des  variétés  se  rencontrent  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe.  L'espèce  n'est  citée  ni  de  Lapcnie  par  Zetters- 
Xedt  (Faun.  Ins.  Lap.,  1834),  ni  de  Finlande  par  Sahlberg  (7ns. 
fenn.,   1834). 

Ohs.  HE.  limhatusOX,,  Ent,,  II,  31,  52,  1790,  comprend  deux  espèces. 
Celle  représentée  pi.  7,  f.  73  b;  parait  se  rapporter  à  Y  A,  pallens  Er. 
ou  à  VA,  paîlidulus  111.  La  fig.  73  d  représenterait  pour  nous  la  var.  C 
de  Vldolus  picipennis  Bach . 

S.  lacerlosuB  Er.,  Germ.  Zeits.,  111,126,  12,  1841.—  Redt.,  Faun. 
Austr.,  éd.  2,  514,  1848.— Kiesw.,  Nqt.,  IV,  243,  1858.  -  Cand.,  Mon.^ 
IV,  468,  1863.-Slierl.,  Mitth.  Schxo*Ent.,  VII,  56,  «87.      * 

Noir,  peu  brillant,  à  ponctuaxion  visiblement  plus  grosse  et  plus 
dense  que  chez  l'A.  limbatus  Fabr.  ;  pubescence  beaucoup  plus 
serrée,  brune,  grisâtre  ou  rousse  ;  élytres  marqués  d'une  tache  fer- 
rugineuse humérale  se  prolongeant  plus  ou  moins  en  arrière  sur  le 
Risque  d^  chacun  d'eux,  rarement  en  entier  d'un  testacé  ferrugi- 
neux clair.  Angles  antérieurs  du  pronotum  teintés  de  ferrugineux  à 
la  hauteur  des  yeux,  parfois  complètement  noirs;  parfois  tout  le 
sommet   à  marge  étroite  ferrugineuse,  base  et  angles  postérieurs 
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de  «même  ooulenr.  Antennes  ferrnginenses,  généralement  enfa- 
niées  sur  là  moitié  terminale,  avec  les  trois  ou  quatre  premiers 
articles  plus  clairs,  rarement  en  entier  d'un  teslacé  clair.  Pattes 
d'un  testacé  ferrugineux  avec  les  cuis»s  rembrunies,  parfois  en  en- 
tier d'un  testacé  pâle.  Ponctuation  du  pronotum  et  surtout  de  la 
tête  assez  dense  et  médiocrement  fine  ou  plutôt  assez  grosse  com- 
parativement aux  autres  espèces.  Antennes  assez  courtes,  dépassant 
les  angles  postérieurs  du  pronotum  d'un  article  chez  le  J,  les  dé- 
passant à  peine  chez  la  Ç  ;  2°  article  de  même  longueur  que  le  3«. 
Pronotum  subdéprimé,  notablement  moins  épaissi  en  avant,  avec 
les  côtés  parallèles,  brièvement  arrondis  aux  angles  antérieurs,  cou- 
vert d'une  pubescence  plus  dense.  Intervalles  des  stries  des  élytres, 
surtout  les  quatre  premiers,  plus  rugueusement  et  plus  "àensénaent 
pointillés;  pubescence  des  élytres  plus  dense.  Forme  générale  plus 
épaisse,  plus  brièvement  atténuée  en  arrière.— Long.,  5-5,6  ;  larg., 
1,7-1,9  mill. 

p.  Elytres,  pattes  et  antennes  en  entier  d'un  testacé  clair 
(v.  Guillebeaui). 

f.  Elytres  presque  entièrement  noirs,  tache  humérale  très 
sombre,  à  peine  apparente. 

CettQ»^pèce» par  sa  taille  et  sa  coloration,  se  rapproche  beauc^gip 
des  variétés  8  et  p  de  l'A.  limbatus,  mais  elle  en  demeure  très 
distincte  par  les  proportions  des  2®  et  3^  articles  des  antennes  ainsi 
que  par  la  brièveté  de  celles-ci,  surtout  choz  le  d*.  La  ponctuation 
du  pronotum  et  surtout  de  la  tête  est  beaucoup  plus  grosse  et  plus 
dense;  la  pubescence  de  ces  segments  et  celle  des  élytres  est  aussi 
notablement  plus  serrée,  etc. 

Alpes  et  Pyrénées  (TR). 

Mont  Genis  (Fauoel);  Mont  Viso  (Argod);  Ain,  le  Plantay  ; 
Valais  (Guillebeau);  Mont  Moro;  Jura  {Stierlin)  ;  lac  de  Séculejo, 
sur  les  orties  (v,  Kiesenweiter). 

Engai^pe,  En^elberg  (S/ier/ûîJ;  liongrie,  Ma^rmaros  {Reitler); 
Carpathes  (Montandon). 

La  var.  p  paraît  très  rare  ;  M.  Guillebeau  m'en  a  généreusement 
abandonné  un  exemplaire  provenant,  comme  le  type,  du  Valais.  Je 
me  fais  un  plaisir  de  lui  dédier  cette  jolie  variété,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  la  var.  y  de  l'espèce  précédente. 


3.  nitidulus  Marsh.,  Ent.  Brit.,  I,  380, 12,  1802. -Ziwi&af us  Payk., 
Faun,  Suec,  III,  43,  49,  1800.  -  Steph.,  111.  Brit.,  III,  247,  1830.  - 
Schiœdle,  Banni,  Bupr.  og  Elat.f  86,  1865.  —  Fowler,  CoU  Brit,  Isl.^ 
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IvflOS,  TsOO.-Var.  -x^lateralis  Ilerbst,  Kœf,  10,  101*  119,  t7l67,  f.  9, 
1806  (1).— Er.,  Germ.  Zeits  ,  III,  127,  1841. -Var.  P  pallens  Er.,  Germ. 
Zeits.,  111^125,  10,  1841.  -  ?  Fabr.,  Ent.  Syst.,  232,  72,  1792(2).  - 
Cand.,  Mon,,  IV,  467,  1863.--Thoms.,  Skand.  Col,,  VI,  94,  2,  1864.  — 
Geidl.,  Faun.  Trams, y  190,  1888.— )îusï«u«  Herbst,  Kœf.,  X,  85,  1. 165, 
f.  11,1806(3). 

De  forme  plus  épaisse,  brillant,  noir  ou  brunâtre  ;  élytres  tesla- 
cés  avec  la  suture  et  rextrômité  noires,  variant  de  coloration,  par- 
fols  testacés  avec  la  suture  seule  étroitement  brunâtre  ou  ferrugi- 
neuse, parfois  eiitièrement  d'un  testacé  pâle,  soit  encore  noirs  avec 
une  tache  testacée  large  partant  du  calus  humerai  et  s'étendan^^n*^» 
arrière  jusqu'à  la  limite  de  la  première  moitié  ou  au  delà;  prono- 
tum  avec  les  angles  antérieurs  et  postérieurs  testacés,  parfois  étroi- 
tement marginés  de  cette  couleur  â  la  base  et  au  sommet.  Antennes 
et  pattes  d'un  testacé  clair,  rarement  ferrugineuses.  Bord  antérieur 
et  sommet  du  prosternum  d'un  brun  ferrugineux.  Dernier  segment 
'  •^abdominal,  chez  les  exemplaires  à  coloration  pâle,  bordé  de  testacé 
étroitement  sur  les  côtés,  largement  au  sommet.  Pubescence  rousse. 
Front  assez  convexe,  souvent  impressionné  largement  et  diffusé- 
ment sur  le  disque,  finement  et  éparsement  ponctué.  Antennes  mé- 
diocrement longues,  n'atteignant  pas  le  milieu  du  corps  chez  lec*,.^, 
encore  plus  courtes  chez  la  9>  2®  et  3®  articles  égaux  chez  celle-ci, 
subégaux  chez  le  cf.  Pronotum  assez  fortement  convexe,  épaissi  en 
avant,  très  luisant,  finement  et  éparsement  ponctué  aussi  large  que 
long  chez  le  d",  un  peu  plus  lange  que  long  chez  la  Ç,  fortement  et 
assez  longuement  arrondi  aux  angles  antérieurs,  rétréci  au-devant 
des  angles  postérieurs,  ceux-ci  assez  courts,  aigus,  moins  longue- 
ment carénés  et  légèrement  dans  les  ^eux  sexes.  Elytres  plus 
courts,  plus  larges,  subparallèles  sur  le  premier  tiers,  ensuite 
arqués  en  arrière  plus  fortement  chez  la  Ç  que  chez  le  (3,  assez 
fortement  convexes,  brillants  ;  stries  peu  profondément  creusées, 
marquées  par  de  gros  points  à  fond  rembruni  ;  intervalles  aplanis, 
finement  et  très  éparsement  pointillés.  —  Long.,  4,5-5,3;  larg., 
1,4-1,9  mill. 

(1)  Nous  no  Barons  pas  ce  qu'est  YE.  Interali»  de  Fabricius  {Ent.  Sytt.,  IV,  App.^ 
452,  59,^94);  peut-être  identique  à  celui  d'OhiUr {Eut.,  JI,  31,  50,  7l,pl.  8,  f.  80, 
1790),  qui  est  VEl.  marginatus  Linn.  (Dolopius). 

«  «  (2)  II  est  probable  que  VE.  palletis,  décrit  par  Fabricius  d'après  un  exemplaire 
français  de  la  collection  fiosc,  n'est  autre  que  VAgriotes  pallidulus  Illig.  ;  à  défaut  de 
certitude,  j'ai  employé  le  nom  donné  postérieurement  par  Marsham 

,  ^  (3)  L'indication  Algeria,  donnée  par  le  Catalogue  de  4Iunich  (V,  1600),  est  assuré- 
ment ineftcte  f'Herljst  l'a  décrit  d'ÂlIemnine'. 
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p.  Elytre»  entièrement  d'un  testâ^é  pâle  tar  toute  lewr  surface 
ou  seulement  avec  la  suture  étroitement  teintée  de  brun  ou  de  fer- 
rugineux, généralement  avec  une  étroite  marge  à  la  kase  et  au 
sommet  du  pronotum,  ainsi  que  les  angles  postérieurs  de  celui-ci 
d'un  testacé  ferrugineux  plus  ou  moins  clair  (pallens  Et.), 

y.  El  y  très  d'un  noir  brun,  marqués  seulement  d'une  tache  testacée 
assez  large  partant  du  calus  humerai  et  s'étendant  en  arrière  jusque 
vers  la  limite  de  la  première  moitié  et  plus  obscurément  jusque 
vers  le  sommet;  l'extrémité,  la  suture  et  le  pourtour  de  i'écusson 
très  largement  teintés  en  noir  brun  (var.  latemlis  Er.). 

Variable  de  coloration  et  de  taille,  il  a  une  tendance  à  passer  au 
testacé  clair.  Le  pronotum  court  et  convexe,  éparsement  ponctué, 
très  brillant,  enfin  la  longueur  du  deuxième  article  des  antennes, 
suffisent  à  le  distinguer  promptement.  Il  se  fait  remarquer  aussi 
par  une  forme  générale  plus  épaisse  et  plus  raccourcie,  et  surtout 
par  les  intervalles  des  stries  des  élytres  couverts  d'un  pointillé 
très  épars  et  non  ou  à  peine  ragueux,  presque  lisses,  au  moins  sur 
le  disque. 

Toute  la  région  gallo-rhénane.  Contrées  froides  et  humides,  de 
mai  à  octobre,  sur  les  aulnes  au  bord  des  eaux  (AC). 

Somme  (Oberi);  Bresles  (Bedel)  ;  Villers-Cotterets  (C/i.  Brisout 
de  'Barneville)  ;  Calvados,  Bayeux,  fosses  du  Souci,  Caen,  Troarn, 
Percy  ;  Genève  ;  Tours  près  Albertville,  bord  de  l'Isère  ;  Mont  Dore  ; 
Angoulême;  Nice  (Fauvel)  ;  Reims  (Lajoye)  ;  Cholet  (du  Brossay); 
Francfort-sur-le-Mein  (r.  Heyden);  Moulins  {E.  Olivier);  Montlu- 
çon  !  Brout-Vernet  î  Luchon  î  Chamonix  î  Divonne-les-Bains  î  ; 
Tarbes,  en  montagne  {Pandellé);  le  Plantay  (Guillebeau)  ;  Valais 
(Stierlin,  Guillebeau). 

Moldavie,  Allemagne,  'Autriche,  Danemark,  Scandinavie,  Monts 
Valdaï,  etc. 

La  var.  p  çà  et  là  avec  le  type  ;  la  var.  y  assez  rare  :  Luchon  l 
Bagnères-de-Bigorre  1 


4.  rachifer  Fourcr.,  Ent,  Par.,  I,  39,  17,  1785.-nu«w/M«  01.,  Ent., 
II,  31,  53,  76,  var.,  pi.  6,  f.  62,  a,  b,  1190.— pusillus  Fabr.,  Syst.  EL, 
II,  246,  128,  1801.  -  Er.,  Germ.  Zeits.,  III,  128,  1841. -Cand.,  Mon., 
IV,  468,  1863.  -  nanus  Herbst,  Kœf.,X,  96,  t.  107,  f.  1,  1806.--Seidl., 
Faun.  Transs.y  190,  1888.  —  limbatus  Lac,  Faun»  Paris,  I,  if76,  11, 
1835.  -- luteipennis  Er.,  Germ.  Zeits.,  III,  125,  11,  1841. 
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Petit,  de  forme  arquée  sur  les  côtés,  atténué  en  arrière  dans  les 
deux  sexes  ;  brillant,  noir;  élytres  testacés,  avec  la  suture  fins  ou  - 
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moins  largement  teintée  en  noir  bran  foncé  on  en  ferrngiiDeux 
sombre  ;  parfois  avec  l'extrémité  brune  ou  noire  comme  la  sature, 
ou  encore  entièrement  d'un  noir-brun  avec  une  tache  bumérale  tes- 
tacée,  courte,  s'étendant  diffusément  et  obscurément  en  arrière  plus 
ou  moins  loin.  Pronotum  avec  les  angles  antérieurs,  parfois  ausst 
les  postérieurs,  ferrugineux  et  bien  souvent  une  étroite  marge  94 
sommet,  de  la  même  couleur;  pattes  et  antennes  testacées,  ces 
dernières  généralement  ferrugineuses  avec  les  deux  premiers  articles 
plus  clairs  chez  le  d*.  On  rencontre  encore  des  spécimens  en  entier 
d'an  testacé  ferrugineux  clair  en  dessous  et  en  dessus,  n'offrant 
parfois  que  le  disque  du  pronotum  et  l'arrière  de  la  tête  rembrunis. 
Pointe  du  prosternum  généralement  d'un  ferrugineux  rougeâtre. 
Pubescence  grisâtre  ou  rousse.  Front  convexe,  à  ponctuation  éparse 
et  médiocrement  une.  Antennes  n'atteignant  pas  le  miliea  du  corps 
chez  le  J,  encore  plus  courtes  chez  la  Ç;  2®  article  allongé,  un  peu 
plus  court  que  le  3»,  surtout  chez  le  cf.  Pronotum  convexe,  à  ponc- 
tuation éparse  et  médiocrement  fine,  aussi  large  que  long  chez  le  cf, 
un  peu  plus  large  que  long  chez  la  ^,  longuement  et  fortement 
arrondi  aux  angles  antérieurs,  faiblement  rétréci  au-devant  des 
angles  postérieurs,  ceux-ci  fortement  carénés,  aigus,  légèrement 
divergents.  Elytres  assez  fortement  convexes,  en  ligne  arquée  sur 
les  côtés,  assez  longuement  et  fortement  atténués  en  arrière  sur  la 
moitié  postérieure,  plus  étroits  et  subpac^lèles  sur  le  tiers  anté- 
rieur chez  le  cJ  ;  stries  médiocrement  creusées,  marquées  de  gros 
points;  intervalles  plans,  éparsemont  et  finement  pointillés.— Long., 
3,5-4,3;  larg.,  i,l-l,3  mill. 

^.  Elytres  testacés  avec  la  sature,  les  bords  latéraux  et  l'extré- 
mité d'un  noir  brun. 

Y-  Elytres  d'un  noir  brun,  seulemsnt  avec  une  tache  testacée 
humérale,  courte,  s'étendant  obscurément  et  diffusément  en  arrière. 

B.  En  entier  d'un  testaci  ferrugineux  clair  en  dessous  comme  en 
dessus,  parfois  avec  le  disque  du  pronotum  et  la  base  de  la  tête 
rembriMiis;  forme  générale  moins  atténuée  en  arrière,  moins  con- 
vexe en  dsssus,  moins  épaisse.  Taille:  4,2  mill.  (var.  Reitteri], 

e.  Gomme  le  type,  mais  les  parties  noires  passant  au  ferrugineux 
rougeâtre. 

Il  rappelle  beaucoup  par  sa  coloration  l'A.  limbatus  Fabr., 
mais  il  en  est  bien  distinct  par  les  proportions  des  2*  et  3°  arti- 
cles des  antennes,  par  la  longueur  bien  moindre  de  celtes-cit 
surtout  chez  le  c?,  par  sa  forme  plus  épaisse  et  plus  atténuée  en 
arrière  dans  les  deux  sexes  et  aussi  par  sa  taille  toujours  petite. 

De  mai  à  août.  Sur  les  aulnes,  les  osiers,  les  orties  et  surtout  sur 
les  fleurs  mâles  du  houblon. 
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Toute  la  région  gallo-rhénane  (È].      '  ^  .-  ... 

Presque  toute  TEurope;    manque   en  Scandinavie  (Thomson). 

Var.  p  plus  répandue  que  le  type.  Var.  y  peu  commune  :  le  Plan- 
tay  (Guillebeau):  Lyon  (VUlard);  Morlaix  (Ileroé);  Isère  (Des- 
hrocherS'Sénac),  Var.  8  non  signalée  dans  les  limites  de  noire 
faune.  Autriche:  Vienne  (/iet/^er).  Var.  e  (rufîno):  Le  Plantay 
\GuUlebeau). 

5.  montanus  Scop.,  Ent.  Cam.,  93,  283,  f.  283,  i7G3.  —  humilis 
Er.,  Gemu  Zeits.,  III,  127,  13,  18il.  -  Redt.,  Faun,  Amtr,,  éd.  4, 
313,  1849.  -  Kiesw.,  Nat,,  IV,  244,  9,  1858.  -  Cand.,  Mon,,  IV,  469, 
l8G3*-.Sei«U.,  Faun*  Transs.,  190,  1888.-màtu^as  01.,  Ent,,  II,  31, 
53,  76,  pi.  6,  f.  G2  d,  c,  1790. -rurfis  Kûst.,  Kaef.  Eur.,  XIV,  33,  1848. 

Petit,  subparallèle  sur  la  première  moitié  des  élytres,  pins  briève- 
ment et  plus  fortement  arrondi  en  arrièrd  dans  les  deux  sexes  que 
le  précédent;  moins  brillant  sur  les  élytres.  Entièrement  noir,  avec 
les  élytres  souvent  d'un  brun  ferrugineux  foncé;  angles  postérieurs 
du  pronotum  généralement  ferrugineux  ;  pattes  testacées  soit  en 
entier,  soit  seulement  sur  les  tibias  et  les  tarses,  les  cuisses  seule- 
ment rembrunies.  Antennes  soit  noirâtres  ou  d'un  brun  plus  ou 
moins  foncé,  avec  les  deux  premiers  articles  et  parfois  aussi  la  base 
du  troisième  testacés  chez  le  c^  (1),  soit  ferrugineuses  avec  les  deux 
premiers  articles  plus  claici,  soit  encore  entièrement  d'un  Icstacé 
ferrugineux  toujours  plus  sombre  que  les  tibias  chez  la  9-  Pubes- 
cence  brune.  Tête  brillante,  convexe,  courte,  éparsement  et  fine- 
ment ponctuée.  Antennes  dépassant  les  angles  postérieurs  du  pro- 
notum de  deux  articles  chez  le  J  et  à  p3in3  de  un  article  chez 
la  Ç.  Pronotum  convexe,  à  ponctuation  espacée  et  assez  fine  sur  le 
disque,  beaucoup  plus  grosse  et  plus  dense  sur  les  côtés,  aussi  long 
que  large  chez  le  c^,  un  peu  plus  large  que  long  chez  la  9» 
plus  brièvement  et  plus  curvilinéairement  arrondi  aux  angles  an- 
térieurs, non  rétréci  an-devant  des  angles  postérieurs,  ceux-ci 
larges  et  longs,  légèrement  divergents,  longuement  carénés.  Elytres 
convexes  sur  les  côtés,  déprimés  sur  le  dos,  subparallèles  dans  leur 
première  moitié,  ensuite  atténués  en  arrière  en  ligne  assez  forte- 
ment arquée  chez  la  9»  ^n  ligne  moins  arquée  chez  le  J  ;  stries 
peu  profondes,  marquées  de  gros  points;  intervalles  plans,  éparse- 
ment mais  rugueusement  pointillés.  —  Long.,  3,4-5,2  ;  long.,  1,^- 
1,5  mill. 

(i)  Le  troisième  article  est  assez  souvent  do  teinte  plus  claire  que  les  suÎTants, 
eurtot  k  la  base;  mais  il  est  toujours  plus  sombre  que  les  deux  premiers,  au  moin9 
Tori  le  sommet. 


** 
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Bien  distiivct  par  sa  couleur  (oncée  assez  uniforme  et  rabsençp  de 
toute  tache  testacée  sur  les  élytres,  on  I?  reconnaîtra  encore  faci- 
lement par  la  rugosité  du  pointillé  des  interv«lles  des  stries  des 
élytres,  qui  rend  ceux-ci  beaucoup  moins  brillants  que  la  tête  ou  le 
disque  du  pronotum.  Les  élytres  subparallèles  dans  leur  première 
moitié  et  dôpriaiés  sar  le  dos  lui  donnent  une  forme  assez  carac- 
téristique. 

Régions  subalpines;  rarement  dans  les  plaines  ;  sur  Marrubium 
vulgare;  juin-juillet  (AC).  Semble  manquer  dans  le  plateau  cen- 
tral. J'en  possède  cependant  un  exemplaire  du  Puy-de-Dôme,  pro- 
venant de  M.  Warnier  ;  mais  je  ne  Ty  ai  jamais  pris  moi-même,  pas 
plus  qu'au  Mont-Dore.  M.  Fauvel  ne  l'y  mentionne  pas  non  plus 
dans  son  Essai  sur  L'Entomologie  de  la  Ilaute-Auvcrgnc, 

Nassau  (t\  Ileyden);  Loire-Inférieure,  CoufTé,  Le  Cellier, Nantes; 
Valais,  Ghandolin;  Haute-Marne,  Bourbonue;  Savoie,  Challes;  Gap; 
Lyon;  Nyons;  Barèges  (Faucel)  ;  Golaiar  (Sclimidl);  Chemin  des 
Dames,  de  la  Schlucht  à  Retournemer  (Claudon)  ;  Le  Plantay,  Vil- 
lebois  (Guillebeau);  Saint-Romain-en-Giers  iChobav.i);  Miribel 
(Villard)  ;  Cusance  iMuneret);  Albi  (Sicard);  Landes  (Goberl)  ; 
Tarbes,  montagne  (Panrfe//é)  ;  Digue  (Bellier  de  la  Chaoignerie); 
Voiron  (Abeille  de  Perrin);  Mont  Cenis,  Quaix  [Guédel);  Genève 
[Siierlin), 
Aussi  en  Piémont,  Autriche,  Moldavie  et  Dobroudja. 

ID0LU3 

Desbr.,  Op.  Ent,,  42,  4875.  —  Metopius  Desbr.,  UAbeille,  VU,  122, 
1869  (1).  -  Logesitis  Goz.,  Cat.  Col.  Fr.,  51,  1875;  Rech,  esp.  typ., 
23,  1880.  —  Bolopius  Redt.,  Faun,  Austr,,  éd.  2,  512,  1858,  part.  — 
Betarmon  Kiesw.,  Nat.f  IV,  265,1858.  —  Seidl.,  faun.  Trams. ^  19i), 
1888.  —  CAwdi,,  Elat.  nouv.,  III,  74,  1881;  Cat.  méth.,  110,  1891.  - 
Atfiour*Uàc\\,^  Kœf.,  II,  32,  12,  185i,  part.  —  Agriotes  Cand.,  Mon., 
IV,  391),  l863,lïar^ 

(t)  Le  nom  Ketopius,  créé  par  Panzcr  pour  un  gonre  d'IIyinénoplèros  do  ta  famille 
des  chneuraonideft,  a  été  de  noureau  employé,  mais  avec  une  torminaison  fëminine, 
par  Macquart  pour  désigner  des  Diptères  do  la  tribu  dus  Tacliiunircs;  il  y  avait  donc 
lieu  de  le  changer  ici,  où  il  fai««it  un  froisiàme  emploi.  M.  Desbrochers  proposa  le 
uoin  Idolu»,  qu^  nous  trouvons  parfaitcmout  talable,  celui  à^Kidolut  créé  an'érieuro' 
ment  par  M.  j^andèze  ne  devant  pas  être  nodifié.  Les  lois  du  la  nomenclature  n'au^o- 
riscnt-clles  pas  à  créer  des  noms  privés  d'étymologio  ?  Pourquoi  vouloir  ici  modifier  le 
nom  créé  par  M.  Candèzo?  Nous  ne  faisons  que  suivre,  d'ailleurs,  le  Catalogue  de  MU' 
nieh  (V,  1496>,  qui  conserve  l'orlhographo  du  mot  £trfofu«  avec  cet  e  mention:  Etym, 
nuU. 
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Taille  assez  petite,  forme  allongée,  peu  luisant.  Pubescence 
courte,  rude,  niédiocireuimît  serrée,  ue  modifiant  pas  la  couleur 
foncière  des  légumouts.  Tête  large,  assez  fortement  enchâssée  dans 
le  protliorax,  assez  convex?,  presque  verticale,  à  ponctuttion  grosse, 
dense  et  ombiliffuée;  postépistome  très  étroit  en  son  milieu,  divisé 
en  ce  point  par  une  cloison  caréniforme,  qui  parfois  est  peu  accen- 
tuée, incomplète  et  plus  rarement  nulle ,  généralement  visible 
conlre  la  carène  frontale;  bord  anlérieur  du  front  non  tronqué  eu 
son  milieu,  rebordé  sur  toute  sa  longueur  par  les  carènes  susanten- 
naires,  qui,  s'allongeant  et  se  dirigeant  obliquement  en  avant, 
s'unissent  à  la  carène  frontale  et  se  fondent  avec  elle  pour  former 
un  arc  de  cercle  plus  ou  moins  régulier,  marqué  en  son  milieu  par 
un  avancement  léger,  large  et  obtus  ;  bouche  tout  à  fait  inférieure  ; 
article  termina!  des  palpes  étroitement  et  obtusément  sécuriforme. 
Antennes  subfiliformes,  assez  courtes,  dépassant  peu  ou  pas  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  ;  2°  et  3°  articles  assez 
petits  et  beaucoup  plus  étroits  que  les  suivants,  ceux-ci  faiblement 
dentés  chez  le  cf,  presque  oblongs  ou  obconiques  chez  la  Ç.  Prono- 
tum plus  long  que  large,  subparallèle,  coavexe,  généralement  épaissi 
etii'ès  légèrement  élargi  en  arrière  des  angles  antérieurs;  à  ponc- 
tuation forte,  peu  profonde,  ombiliquéo  sur  toute  sa  surface,  souvent 
moins  nettement  sur  le  disque;  angles  postérieurs  robustes,  aigus, 
assez  longs,  fortement  carénés;  sillons  basilaires  latéraux  excessi- 
vement courts,  marqués  seulement  à  la  base;  sutures  prosternales 
douLles,  médiocrement  larges,  creusées  en  avant  sur  le  tiers  de 
leur  longueur,  demeurant  assez  larges  sur  leur  partie  postérieure  ; 
pf^inte  prosternale  assez  robuste,  dirigée  horizontalement  en 
arrière  au  delà  des  hanches  ou  très  légèrement  infléchie.  Cavité 
mésosternale  à  bords  latéraux  rebordés  saillants.  Lames  des  han- 
ches postérieures  à  expansion  interne  large,  fortement  rétrécies  en 
dehors.  Pattes  assez  grêles,  tarses  simples,  ongles  non  dentés  inté- 
rieurement. 

Ce  genre,  créé  par  M.  Desbrochers  pour  les  A.  picipennis  Bach 
et  scapulatus  Gand.,  que  nous  réunissons  en  une  seule  espèce,  est 
caractérisé  par  la  forme  du  front  terminé  en  demi-cercle  ou  obtu- 
sément avancé  avec  le  rebord  tranchant  même  au  milieu.  Chez  les 
Agriotes,  le  front  se  présente  en  forme  d'avancement  tronqué,  et 
les  carènes  susantennaires  qui  le  limitent  de  chaque  côlé,  au  lieu 
de  se  diriger  à  la  rencontre  Tune  ëe  l'autre  pour  servir  da  rebord  et 
faite  suite  à  l'arc  de  cercle  commencé  par  la  carène  frontale,  diver- 
gent l'une  de  l'autre  en  dehors  quelque  temps  avant  d'arriver  au 
bord  antérieur  ou  bien,  très  raccourcies,  elles  s'effacent  bien  en 
arrière  de  celui-ci.  Le  postépistome,  généralement  cloisonné^en  son 
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milieu,  le  rapproche  du  gente  Betarmon  ;  mais  chez  celui-ci  il.est 
beaucoup  plus  large  daus  son  milieu  et  les  tarses  ont  le  troisième 
article  courtemeut-lametlé.  La  tailJeet  la  coloration  le  font  con- 
fondre avec  certains  Adrastus;  mais  chez  ceux-ci  la  conformation 
du  front  est  analogue  à  celle  des  Agriotes,  les  ongles  sont  dentés 
intérieurement  et  la  ponctuation  de  la  tête  ou  des  côtés  du  prono- 
tam,  toujours  plus  fine,  n'est  jamais  distinctement  ombiliquée. 

Obs.  Ce  n'est  qu'après  avoir  eu  sous  les  yeux  un  nombre  considérable 
d'exemplaires,  provenant  de  pays  divers,  que  j'ai  pu  me  rendre  compte 
que  la  cloison,  qui  divise  le  postépislome  peut  devenir,  soit  peu  dis- 
tincte, soit  elTacée  en  avant  et  seulement  apparente  contre  la  carène 
frontale,  soit  même  coraplélemenl  nulle  {[d.  Gestroi  Buyss.).  Il  ne  fau- 
drait donc  pas  s'attacher,  surtout  dans  le  dernier  cas,  au  premier  carac- 
tère de  la  phrase  X  du  tableau  synoptique,  p.  15,  où  le  mot  nettement 
doit  être  remplacé  par  généralement, 

A.  Deuxième  arl'cle  des  antennes  pelil,  globuleux,  le  troisiôme  beau- 
coup plus  étroit,  obconique,  du  même  taille,  forinani  cn.semble  une 
longueur  égale  à  colle  ^  qualriome  ;  pronotum  brillant,  à  ponctua- 
tion médiocrement  serrée,  très  grosse,  peu  profonde  et  très  nettement 
ombiliquée  fur  toute  sa  surface;  ponctuation  do  la  lôte  analogue - 
épis'ome   ferrugineux.    Stries    de*  élylre»  eflacées  à  l'extrémité.     .     t.  Getlroi. 

B.  Deuxième  article  des  antennes  assez  pulit,  obconique;  le  troii^iàme 
de  même  forme  et  très  légàrenvjut  plus  court,  formant  ensemble  une 
longueur  un  pou  plus  grande  que  celle  du  quatrième  ;  pronotum 
peu  brillant,  à  poiiclualion  plus  rapprochée  et  cependant  moins 
grosso,  beaucoup  moins  nettement  ombiliquée  surtout  sur  le  disque; 
ponotualion  d&  la  tôle  analogue  ;  épislomc    noir.    Stries  des  élytrcs 

90  continuant  assez  nettement  jusqu'au  sommet i.pieipenni» 

Obt.  Co:nme  on  rencontrera  pont  être  des  exemplaires  do  17.  Geslroi  Buyss.  à 
élylres  enli  jrement  noirs,  je  ne  parle  pis  de  son  mode  de  coloration  ;  la  forme  et  fa 
place  d|Q.6a  tache  élytrulo  postôiieure  peurcnt  ausii  serfir  à  le  distinguer  de  la  tar.  8 
de  17.  picipennis  Bach.     ' 

1.  picipennis  Bach,  Kœferf.,  II,  32,12,  1852.  -Kiesw.,  Nat.,lY, 
266,  2,  1858.  -  Caud.,  Mon.,  IV,  399, 1863.  -  Seidl.,  Faun.  Transs., 
190,  1888.  —  stynacusTiedt.,  Faun.  Aust.,  éd.  2,  512,  1858.  — Var.  P 
axillaris  Kiesw.^  /.  c,  266.  —  Yar.  f  .scapulatus  Cand.,  /.  c,  400  (l). 
~  Var.  B  limbatus  0!.,  Ent.,  II,  31,  pi.  7,  fig.  73  d,  1790.  —  Var.  e 
adrastoîUes  Reitler,  Wioih.  Ent.  Zeit.,  180,  1888. 

Allongé,  atténué  curvilinéairement  en  arrièr»3,  surtout  chez  le  d"; 
peu  luisant  ;   profil  général  asjez  fortement  arqué  ;  noir  avec  les 

(1)  L^.  humeraliê  Duf.,  Zones  Eut.,  27.  l83l,  est  probaWemaut,  soit  la  tar.  tcapu- 
latus  Canl  ,  «oit  la  tar.  cucillaris  Kiesw.  Cet  ins«>cte  no  peut;  ôire  VAdvaatus  axillarit 
£r.,  qui  n'a  pas  encore  été  signalé  dans  cette  région,  tandis  que  l'Idolut  picipennis 
Bach  et  fcs  tariétés  ne  sont  pas  rares  dans  ks  Pyrénées.  E.  humemlis  Duf.,  Exe.  vall. 
d'Osiau,  4î,  215,  i8'i3.=  Cor  cupreus  Fabr.  yar  ,  comme  nous  l'aTOOS  rapporté  p,  iH, 
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trois  premiers  arliclcs  des  antennes  ferrugineux  parfois  plus  clairs 
au  sommet;   pattes  brunes  avec  l'extrémité  des  tibias   et  les  tarses 
ferrugineux.  Eîytres  entièrement  noirs  chez  le  type,  variant  souvent 
en  s'ornant  d'une  tache  humérale  ou  subhumérale  d'an  testacé  fer- 
rugineux plus  ou  moins  large,  moins  large  et  plus  ou  moins  allongée 
en  arrière,  s  étendant  parfois  en  forme  de  bande  jusqu'à  rextrémité 
des  élytres,  cette  bande  souvent  rétrécie  ou  plus  rarement   inter- 
rompue en  arrière  au  delà  du  milieu;   le  pourtour  de  i'écusson,    la 
suture  et  les  bords  latéiaux  demeurant  toujours  noirs, au  moins  sur 
les  quatre  cinquièmes  antérieurs.  Chez  ces  variétés,  les   antennes 
sont  généralement  ferrugineuses  avec  les  trois  premiers  articles  plus 
clairs  et  les  pattes  sont  testacées  en  entier  ou  seulement  avec  les 
cuisses  rembrunies  ;  les  angles  postérieurs  et  antérieurs  du  prono- 
tum  sont  parfois  aussi  ferrugineux.  Pubescence  brune,  couchée,  de 
médiocre  grosseur,  ne   modillant  pas  la  couleur  foncière  des  tégu- 
ments. Tête  modérément  convexe,  peu  distinctement  impressionnéd 
sur  le  disque,  couverte   d'une   ponctuation  assez  grosse,  peu    pro- 
fonde,  dense  et  ombiliquée  sur  tonte   sa  sufface.    Antennes  peu 
allongées,  dépassant  les  angles  postérieurs  du  pronotum   à    peine 
d'un  article  chez  le  :?,  ne  les  dépassant  pas  chez  la  Ç;  2®  article 
légèrement  plus  long  que  le  3»,  l'un  et  l'autre  assez  courts,  obco- 
niques.  formant  ensemble  une  longueur  un  peu  supérieure  à  celle  du 
i^y  celui-ci  et  les   suivants   faiblement  dentés,   larges  à    la   base, 
presque  oblongs,  surtout  chez  la  Ç.  Pronotum  assez  nettement  plus 
long  que  large,  plus  allongé  chez  le  c?,  arrondi  en  avant  sur  le  tiers 
antérieur,  parallèle  vers  le  milieu,  épaissi  et  très  légèrement  élargi 
âu-devant  des  angles  antérieurs;  carène  marginale  très  faiblement 
arquée  et  se  dirigeant  graduellement  vers  le  dessous  de  l'œil;  angles 
postérieurs  dirigés  en  arrière  ou  à  peine  sensiblement  en  dehdlT^  dès 
la  base,  aigus,  longs  et  robustes,  fortement  carénés;  médiocrement 
convexe,  couvert  d'une  ponctuation  forte  et  dense,  plus  grosse   et 
plus  nettement  ombiliquée  sur  les  côtés  ;  largement  et  obsolètement 
sillonné  en  arrière;  sillons  basilaires  latéraux  excessivement  courts, 
apparents  seulement  sur  le  bord  postérieur.    Elytres  environ  deux 
fois  et  demi  plus  longs  que  larges  chez  le  J,  seulement  deux  fois 
et  un  tiers  chez  la  Ç,  parallèles  jusque  vers  la  moitié,  ensuite  plus 
ou  moins  atténués  en  arrière  selon  le  sexe,   un  peu  plus  larges  que 
le  pronotum;  stries  bien  marquées, fortement  ponctuées  ;  intervalles 
plans,  éparsément,  mais  fortement  et  rugueusement  pointillés  ;    cf , 
plus  étroit  et  plus  atténué  en  arrière;    taille  souvent  moindre.  — 
Long.,  4,5-6,5;  larg.,  1,3-2,1  mill. 

p.  Elytres  marqués  d'une  tache  subhumérale  ferrugineus3,  petite 
et  diffuse,  parfois  peu  visible  (var.  axillaris  Kiesw.  [Er.  in  litt.'J). 
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y.  Elytres  marqaés  d'une  large  tache  bumérale  d'un  testacô  fer- 
rugineux, très  accentuée,  s'entendanl  en  arrière  jusque  vers  le 
milieu  et  parfois  diflusémenttin  peu  au  delà  (var.  scapulat us  Ga.nâ,), 

8.  Comme  le  précédent,  mais  avec  une  autre  tache  de  même  cou- 
leur, allongée,  située  à  l'extrémité  et  s'atténuant  diffusément  en 
sens  inverse  de  la  première  (var.  transpictus  [limbatus  01.  var  ]). 

E.  Elytres  marqués  d'une  bande  d'un  testacé  ferrugineux,  partant 
au  delà  de  l'épaule  et  s'étendant  jusqu'au  sommet,  rétrécie  assez 
sensiblement  à  la  limite  du  quart  postérieur. 

Ç.  Elytres  marqués  d'une  très  large  bande  teslacée,  partant  de 
l'épaule,  non  interrompue  et  non  rétrécie,  à  peu  près  rectiligne  dans 
toute  sa  longueur  (var.  adrastoïdes  Reitt.). 

Toute  la  région  gallo-rhénane,  plaines  et  montagnes,  jusqu'à  la 
zone  alpine,  en  battant  les  hêtres  ou  divers  arbustes  (sorbier,  sureau 
à  grappes],  plus  abondant  sur  les  graminées  des  genres  Festuca  ou 
Poa,  aussi  sur  les  Peucedanum)  mai  A  août  (AR). 

Jura  :  lac  de  Joux  {Fativel)  ;  Arc-sous  Montenot  (Chobaut)  ;  Sa- 
voie :  Entremont,  les  Echelles  (P/ane/);  Haute-Savoie:  Ghamonix, 
laFlégèreî;  Yonne  {Bedel,  Ch,  Brisout  de  Barneville)  ;  Mor- 
nant  (Berilioley)  ;  Mont-Dore,  plateau  de  la  Grande-Cascade,  le 
Capucin,  le  Sancy  î  ;  Autun  (Faaconnet)  :  Lyon  ;  Briançon  ;  Grande- 
Chartreuse  ;  Nice  [Fau^el)\  Le  Sappey  {Guèdel)\  Ain:  le  Reculet 
{Tourniev);  les  Oourbes  (Abeille  de  Perrin);  Luchon,  Saint- 
Beat,  le  pont  du  Roy,  Port-de-Vénasque,  Bagnères-de-Bigorre, 
Lourdes!  Tarbes;  Eaux- Bonnes  ;  Mont  Louis,  Vernet-les-Bains 
(  Pandellé)  ;  Ria  (Xambeu)  ;  montagnes  de  l'Aude  [Gavoy)  ;  Saint- 
Martin-Lantosque  (Michaud), 

Var.  p.  Le  Lioran  (Fauvel)\  Mont-Dore,  Luchon,  Bagnères-de- 
Bigorre  î  Var.  Y»  Fontainebleau;  Calvados,  Venoix,  Falaise,  Fonte- 
nay-le-Marmion  ;  Orne,  forêt d'Alençon;  Angouléme  ;  Lyon;  Mendo; 
Le  Puy  ;  Mont-Dore  ;  Le  Lioran  ;  Nyons  ;  Monlélimar  {Fauvel)  ; 
Saint-Cloud  (de  Gaulle)  ;  Sénart  (iVad^r);  Vichy,  le  Puy-de-Dôme 
(Sénac)  ;  Jenzat,  Saint  Sandoux  1  Vosges  (Pw/on);  les  Dourbes 
{Piel  de  C/iurclieville)  ;  Bagnères  de-Bigorre,  Campan,  col  de 
l'Héris,  Luçon.  Venasque,  l'Entecade  !  Vernet-les-Bains  (Paîide//é). 
Var.  8.  rare  Luchon!  Vernet-les-Bains  (Pandellé);  Landes  (D^'  Si- 
card).  Var.  £.  G^  et  là  avec  le  type  et  la  variété  précédente.  Var.  Ç. 
Mont  Dore,  Luchon,  Bagnères-de-Bigorre!  Landes  (Sioard).  Aussi 
en  Espagne  (coll.  Desbrocher  s- Sénac)  et  Caucase  [Leder). 

M.  A.  Montandon,  parmi  un  grand  nombre  d'exemplaires,  ne  m'a 
jamais  envoyé  que  le  type,  des  Carpathes,  soit  de  Brosteni,  soit  de 
Sinaia. 
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La  larve  et  la  nympbe  ont  été  décrites  par  M.  Xambeu  {VEchange^ 
1895,  no  124,  p.  46). 

2.  Gestroi^Suyss.,  Ann.  Mus.  civ.  Genov., XIII, 417,  1893. 

Allongé,  assez  fortement  atténaé  curvjlinéairement  en  arrière, 
assez  luisant;  proûl  général  peu  arqué,  déprimé  sur  les  élytres;  noir 
avec  les  élytres  ornés  chacun  de  deux  taches  testacées,  la  première 
occupant  la  base  depuis  le  calas  humerai  jusqu'au  deuxième  interr- 
valle  en  largeur,  s'étendant  en  arrière  en  pointe  jusqu'au  delà  du 
premier  tiers;  la  â**,  arrondie,  située  entre  les  4®  et  iO®  intervalles, 
bien  avant  Textrémlté,  à  la  limite  du  deuxième  tiers.  Pattes  testa- 
cées avec  les  cuisses  légèrement  rembrunies;  antennes  ferrugi- 
neuses avec  les  trois  premiers  articles  plus  clairs.  Epistome  ferru- 
gineux. Pubescence  peu  serrée,  raide  et  rousse.  TtHe  médiocrement 
convexe,  légèrement  impressionnée  sur  le  disque,  couverte  d'une 
ponctuation  grosse,  peu  profonde,  médiocrement  serrée  et  ombili- 
quée  sur  toute  sa  surface.  Antennes  courtes,  n'atteignant  pas  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  ;  a**  article  globuleux, 
petit;  le  troisième  fieaucoup  plus  étroit,  obconique,  de  même  lon- 
gueur ou  indistinctement  plus  court,  formant  ensemble  une  lon- 
gueur égale  à  celle  du  4®;  celui-ci  et  les  suivants  larges  et  robustes, 
obtriangulaires.  assez  nettement  dentés  chez  le-  J.  Pronoium  légè- 
rement plus  long  que  large,  assez  fortement  convexe,  brillant, 
arrondi  en  avant  sur  les  côtés  dans  la  première  moitié,  subparal- 
lèle au  milieu,  brièvement  et  obsolèlemenl  sillonné  en  arrière,  près 
de  la  base,  couvert  d'une  ponctuation  très  grosse,  peu  profonde  et 
très  visiblement  ombiliquée  sur  toute  sa  surface,  peu  serrée  sur  le 
disque,  très  dense  sur  les  côtés  en  avant,  où  elle  devient  alors  réti- 
culée ;  carène  marginale  régulièrement  et  faiblement  arquée,  diri- 
gée vers  la  partie  inférieure  de  l'œil;  angles  postérieurs  fortement 
carénés,  robustes,  aigus  et  légèrement  divergents  dès  leur  base. 
Elytres  à  peine  deux  fois  plus  longs  que  larges,  même  chez  le  cJ, 
subparallèles  dans  la  première  moitié,  longuement  et  curvilinéaire- 
meut  atténués  en  arrière  ;  stries  assez  bien  marquées  et  fortement 
ponctuées,  effacées  à  l'extrémité  environ  à  partir  de  la  seconde 
tache;  intervalles  faiblement  convexes, peu  densément  et  rugueuse- 
ment  pointillés.—  Long.,  4,8  mill  ;   larg.,  2,4  mill. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  la  ponctuation  très  grosse,  très 
nettement  ombiliquée  sur  toute  la  surface  du  pronotum  et  même 
réticulée  en  avant  sur  les  côtés  ;  par  la  forme  du  2°  article  des 
antennes  et  par  la  place  qu'occupe  la  deuxième  tache  §ur  la  partie 
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postérieure  des  élytres.   Elle   n*a   pas  encore  été  rencoutrée  en 
France,  mais  il  peut  se  faire  qu'elle  soit  confondue  dans  les  collée- ,,  ^ 
lions  avec  la  var.  8  de  l'espèce  précédente  ou  qu'on  la  rencontre  un 
jour  dans  le  voisinage  do  l'Italie. 

Gênes,  villa  Dinegro,  en  juin  (Ges/ro);  Ligurie  orientale:  Le- 
vanto  (Dodero), 

BETARMON. 

Kiesw.,  NaL,  IV,  265, 1855,  part  -  Jacq.  Duv.,  Gen^  III,  134,  1860. 
--  Cand.,  A/cn.,  III,  18,  1860.  -  Seidl.,  Faim.  Transs.,  40,  1^88.  — 
Dolopius  Redt.,  Faun,  Austr.^éd.  2,  512,  1858,  part,^Athou8  Redt., 
Fauri.  Austr.,  éd.  1,297,  1849.  —  Elater  Auct. 

Taille  assez  petite,  allongé,  parallèle,  peu  ou  pas  luisant.  Pubes- 
cence  Une,  assez  dense,  couchée,  ne  modifiant  pas  la  couleur  fon- 
cière. Tête  fortement  enchAssée  dans  le  prothorax,  assez  large, 
modérément  convexe,  presque  verticale,  couverte  d'une  ponctua- 
tion assez  grosse,  médiocrement  serrée  et  ombiliquée;  postépis- 
tome  assez  large  dans  sa  partie  médiane,  divisé  en  ce  point  par  une 
forte  cloison  caréniforme  perpendiculaire  à  la  carène  frontale;  bord 
antérieur  du  frojit  en  arc  de  cercle  assez  régulier,  parfois  très  légè- 
rement 'et  très  obtusément  avancé  en  son  milieu,  bordé  par  la 
carène  frontale  qui,  se  réunissant  sur  le  même  arc  de  cercle  aux 
carènes  susantennaires,  s'unit  avec  celles  ci  sans  aucune  démarca- 
tion;-bouche  tout  à  fait  inférieure,  pouvant  être  close  complète- 
ment par  le  retrait  de  la  tête  et  l'application  des  mandibules  contre 
la  mentonnière.  Article  terminal  des  palpes  oblonguemont  sécuri- 
forme.  Antennes  subfiliformes,  assez  courtes,  dépassant  peu  ou  pas 
le  commet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  ;  2*  et  3®  ai;;ticles 
assez  petits,  mais  allongés,  obconiques;  le  4®  et  les  suivants  plus  * 
larges,  surtout  chez  le  w ,  très  faiblement  dentés,  presque  oblongs  ; 
le  3*^  très  légèrement  plus  long  que  le  2°;  pronotum  plus  long  que 
large,  assez  convexe,  épaissi  et  légèrement  élargi  en  avant,  à  ponc- 
tuation grosse,  dense,  peu  profonde  et  ombiliquée  sur  toute  sa  sur- 
face; angles  postérieurs  larges  et  longs,  fortement  carénés;  sillons 
basilaires  latéraux  nuls  ou  indistincts;  sutures  prosternales  légère- 
ment creusées  et  élargies  en  avant,  se  rétrécissant  graduellement 
en  arrière;  pointe  prosternale  abaissée  au  delà  des  hanche?,  mais 
dirigée  horizontalement  en  arrière  à  partir  de  ce  point;  cavité 
mésosternale  à  bords  latéraux  rebordés  et  saillants.  Lames  des 
hÉTnclies   postérieures   à  expansion  interne  plus  longue  et  large, 
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arrondie  en  arc  de  cercle  très  peu  tendu,  fortement  mais  graduel- 
lement rétrécies  en  dehors.  Pattes  *Siez  grtMes;  tarses  avec  le 
3«  article  brièvement  lamelle.  Ongles  simiiles,  non  dentés  intérien- 
rement. 

Très  voisin  du  genre  précédent,  il  s'en  di^itinj^uo  surtout  par  le 
troisième  article  des  tarses  et  par  les  propor  i)ns  de  longueur  du 
postépistome.  Pour  les  mômes  raisons  citées  au  genre  Moins,  ou 
ne  peut  le  confondre  avec  les  Aqrioles  ou  les  Afh^asius,  M.  Can- 
dèze  (/.  c.)  dit  qu'il  représente  en  Europe  le  genre  PoniachiluSy 
dont  il  ne  diffère  guère  que  par  les  bords  de  la  cavité  mésosternalc, 
bui  sont  déclives  chez  ce  dernier. 

1.  ferragineusScop.,  Eni.  Cam.,95,  291,  f.  291,  1763.  —  quadH^ 
maculatus  Fabr.  [non  01.),  Ent,  ^i/st.,  233,  1792.  —  Redt.,  Faun. 
Austr,,  éd.  1,297,  1849.  -  quadrimacula  Ilerbst,  Kœf,,  X,  89,  t.  166, 
f.  4  c,  1806.  -  bûbimaculatus  Fabr.,  Stjst.  EL.  Index,  48,  1803.  — 
Kiesw.,  Nat.,  IV,  265,  i858.-C:and.,  Mon.,  111,  19,  pi.  1,  f.  4,1860.- 
Jacq.  Duv.,  Gen.,  III,  pi.  33,  f.  161,  1860.  -  Seidl.,  Fatm.  Transs.y 
190,  1888.  —  crucifer  Duf.,  Zones  Ent.,  25, 1851  (I). 

De  forme  allongée,  surtout  chez  le  S,  atténuée  assez  longuement 
en  arrière,  peu  luisant;  d'un  testacé  clair,  légèrement  ferrugineux 
avec  la  tète,  la  base  des  élytres.  le  pourtour  de  Técnsson,  la  suture.  . 
l'extrémité  des  élytres  et  sur  le  milieu  de  ceux  ci  une  bande  eu 
forme  de  n  couché,  d'un  brun  plus  ou  moins  funcé.  Chez  le  c?,  le 
dessus  du  pronotum,  excepté  les  angles  [ostérieurs  et  une  étroite 
marge  au  sommet,  est  généralement  hrunAtre  ainsi  que  le  pourtour 
du  prosternum,  la  partie  antérieure  du  métathorax  et  le  milieu  des 
segments  abdominaux.  Antennes  et  pattes  d'un  testacé  clair.  Pu- 
bescence  une,  assez  dense,  couchée  et  rousse.  Tète  médiocrement 
convexe,  parfois  très  légèrement  impressionnée  sur  le  disque,  cou- 
verte d'une  ponctuation  grosse,  assez  dense,  peu  profonde  et  ombili- 
quée.  Antennes  peu  allongées,  n'atteignant  pas  le  sommet  des  an- 
gles postérieurs  du  pronotum  chez  la  Ç,  le  dépassant  d'un  article 
seulement  chez  le  cJ  ;  ^^  et  3®  articles  assez  courts,  longuement 
obconiques,  nettement  plus  longs  réunis  que  le  4°,  celui-ci  et  les 
suivants  plus  larges,  peu  distinctement  dentés,  presque  oblongs, 
surtout  chez  la  Ç  ;  le  2°  très  légèrement  plus  court  que  le  S*».  Pro-  * 
notum  nettement  plus  long  que  large,  surtout  chez  le  cf,  faiblement 
arrondi  aux  angles  antérieurs,  subparallèle  dans  le  milieu,  très  lé- 
gèrement et  graduellement  élargi  en  arrière,  épaissi  et  très  légère- 

(1)  E.  crvciatut  Duf.,  Exe.  Vn/t.  0<«a«,4f,  tl6,  1843.=crucia<«<Linn.(Se/a/0toi}f««). 
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ment  élargi  an-devant  en  angles  antérloors,  médiocrement  convexe, 
couvert  snr  toute  A  surface  d'une  ponctuation  grosse,  peu  pro- 
fonde, dense  et  ombiliquée';  carène  marginale  forte  «t  tranchante, 
faiblement  et  régulièrement  arquée,  se  ilirigeant  graduellement  vers 
la  partie  inférieure  de  l'œil  ;  angles  postérieurs  longs  et  lar{;e8« 
aigus,  fortement  carénés,  dirigés  en  arrière;  sillon  médian  nul  ou 
très  court,  à  peine  marqué  près  de  la  base;  sillons  basilaires  laté- 
raux nuls.  Elytrcs  un  peu  plus  larges  (fuo  le  pronotum,  environ 
deux  fois  et  un  tiers  plus  longs  que  larges  pris  ensemble  chez  le  J, 
deux  fois  et  un  quart  chez  la  9»  snbparallMes  sur  la  première  moi- 
tié, longuement  et  curviliiiéairemcnt  atténués  en  arrière  ;  stries 
bien  marquées  et  fortemeni  ponctuées  ;  intervalles  plans  densô- 
ment  et  rugucnsement  pointillés;  9  n^^iu^  allongée,  moln&  atté- 
nuée en  arrière,  avec  le  pronotum  un  peu  plus  large  et  moins  con- 
vexe, le  plus  souvent  entièrement  d'un  testacé  rougefttre  ;  couleur 
testacée  des  élytrcs  généralement  plus  claire  que  celle  du  prono- 
tum. —  Long.,  5-6;  larg.,  1,5-2  mill. 

Endroits  ensoleillés  Tes  terrains  humides,  an  bord  des  cours 
d'eau,  sur  les  herbes,  les  saules,  etc.  ;  parfois  le  soir,  au  vol;  mai  à 
août  (R). 

Strasbourg  (O'' Pw/on);  Avallon  [Bedel);  Landes  (Oo&er/)  ;  Sa- 
voie, bords  du  Guier  {Planel);  Montlnçon  (Pestre);  Brout-Vemcl 
lenzatl  Brcssolcs  {IIugolin)\  Toulouse  {Gannat);  Ariège  (C/ia- 
iande);  Aude  {Chobaul);  Maubourguct,  Tarbes,  bords  de  l'Adonr, 
Eaux-Bonnes,  Vernet-les-Bains  (Pahdellé);  Bia  (Xambeii);  Perpi- 
gnan (A  u6é./ ;  Nice  ;  Pau  (Fduue/)  ;  Ain,  la  Pape  (GuiUebeaii); 
Valais  (Sticrlin)  ;  Genève,  Fribourg,  Rossetau  (Faore);  Martigny 
(Venetz), 

Aussi  dans  toute  l'Europe  méri  ionaie  et  en  Suisse,  Hongrie  ^et 
Silésie. 

ANCIIASTUS 

Jj»  Conle,  Tram.  Am,  phil  Soc,  X,  459,  1853.  —  Cand., Mon., 
II,  397,  1859.-Seidl.,  Paun.  Transe.,  41,  iSS8.-IirachyaxpU  Le  C, 
l.  c.^  4C0.~Kiesw.,  NaL,  IV,  349,  1^58.  -  Jncq.  Duv.,  Gen,,  III,  137, 
pi.  34,  f.  167  b,  1860.  —  Crepidotritus  Le  G.,  L  c.  —  MonocrepiUim 
Kschs.,  Thon  Arch.,  Il,  31,  18*29,  part,  —  Hedt.,  Faun,  Austr.,  éd  1, 
293,  18i9.  ^Cardiophorus  Mann.,  Bull,  Mohc.  239, 1843.  —  Ischnodet 
Geim.,  Faun.  Ins.  Eur.y  XXIV,  l8i8.~B*jiih,  Kœfetf.,  Il,  41,  1854.  - 
Podeonius  Kiesw.,  /.  c,  229.  —  Elater  Germ.,  1ns.  sp.  nov.,  57,1825. 

Forme  générale  assez  allongée,  longuement  rétrécie  aux  extrémi- 
tés. Tète  assez  petite,  enchâssée  dans  le  protherax;  front  modéré* 
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•  V 


ment  convexe,  sans  impression,  limité  en  avaj^l  en  forme  d'angle 
Irè»  ouvert,  fortement  arrondi  an  somiyet;  carène  frontale  à  bords 
tranchants,  pea  saillante  au-dessus  du  postépistome,  se  reliant 
exactement  avec  les  crêtes  'susanlennaires.  Epistome  court,  médio- 
crement convexe;  bouche  inclinée  en  avant.  Article  terminal  des 
palpes  obliquement  sécuriformc.  Antennes  longues  et  robustes,  très 
fortement  dentées;  2°  ajticle  très  petit,  subglobtfleux ;  Je  3°  aussi 
large  et  aussi  long  que  le  4®,  le  dernier  oblong-ovalaire.  Pronotnm 
convexe,  généralement  rétréci  en  avant  au  moins  à  partir  du  milieu; 
angles  postérieurs  longs,  robustes,  aigus,  bicarénés  (I),  c'est-à-dire 
portant  une  carène  secondaire  rapprochée  du  bord  latéral  et  subpa- 
rallèle à  celui-ci,  la  carène  principale  longue  et  très  robuste.  Sutures 
prostfernales  larges,  légèrement  sinuées,  non  excavées  sous  leur 
bord  externe,  longuement  creusées  en  avant;  sillons  basilaires  laté- 
raux nuls  ou  à  peine  marqués.  Prosternum  muni  d'une  forte  men- 
tonnière; pointe  prosternale  fortement  abaissée  «iu  delà  des  hanches 
de  la  première  paire;  cavité  mésosternale  à  bords  non  relevés  et 
non  épaissis,  déclive  en  avant.  Lames  des  hanches  postérieures  très 
fortement  dilatées  en  dedans  en  une  large  expansion  timitée  du 
côté  externe  en  forme  d'angle  ouvert  légèrement  émoussé  au  som- 
met, très  fortement  rétrécies  en  dehors,  leur  tiers  externe  beaucoup 
plus  étroit  que  la  partie  postérieure  contiguê  de  l'épistome  méta- 
-ttioracique.  Pattes  .assez  longues,  médiocrement  robustes;  premiçr^ 
article  des  tarses  très  allongé  aux  pattes  postérieures,  le  troisième 
muni  d'une  lamelle  assez  courte  ei  étroite,  le  4°  très  petit.  Ongles 
simples,  courts  et  déliés. 

Ce  genre,  voisin  des  Ischnodes^  s'en  distingue  principalement 
par  la  longueur  du  premier  article  dos  tarses  aux  pattes  posté- 
rieures et  par  la  lamelle  du  troisième  article.  Ces  insectes  vivent  * 
dans  1q£  branches  mortes  des  arbres,  sous  les  écorces  ou  danjs  les 
parties  affectées  de  carie  sèche  ;  on  les  rencontre  quelquefois  sur  les 
arbustes  en  fleur. 

1.  acuticornis  Germ.,  Ins,  sp,  nov.y  57,  92,  1825.— Redt;,  Faiin,^ 
Austr.,  éd.  1,  3^4,1849.—  Kiesw.,  Nat,,  lY,  350, 1858. -Cand.,  Mon.y 
II,  402, 1859. -Jacq.  Duv.,  Gen.,  III,  pl.3i,  f.  1{)7, 1860.-Seidl.,FaMn. 
baU.,  éd.  2,  182,  1888.  -  nigellus  Dej.,  Co^,  éd.  3,  105,  1833 

Médiocrement  allongé,  atténué  en  avant  et  en  arrière  ;  noir,  bril- 
lant; pubescence  courte,  rude,    assez   dense,   d'un  noir  profond; 


,     (l)  Quelques  espèces,  exotiques  offrent   les  angles    poslérleurs  du  pronotum   unica- 
renés;  alors,  tantôt  c'est  \si  carène  externe  seule, Hantôl  la  carène  interne  qui  peti^iite. 
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antennes  et  pattes  noires,  dernier  article  des  tarses  brunâtre  au 
soQ^met;  ongles  ferrugineux.  Tète  régulièrement  convexe,  front 
non  impre4k3ionné  ;  carène  frontale  j^n  saillante,  peu  avancée  au- 
dessus  du  posté pistome,  en  forme  d'angle  très  ouvert,  très  arrondi 
au  sommet,  couverte  d'une  ponctuation  assez  dense,  grosse 'et 
ombiliquée,  peu  régulière.  Antennes  longues  et  robustes,  dépassant 
les  angles  postérieurs  du  pronoluni  d'au  moins  deux  articles; 
2®  article  très  petit,  transversal,  les  suivants  près  de  trois  fois  plus 
lougj,  très  largement  Iri^nguLiires,  très  fortement  dentés  en  S(ye 
surtout  chez  le  > ,  le  3°  article  de  la  faille  du  4°  et  au  moins  aussi 
large.  Pronotum  un  peu  plus  Ijug  que  large,  fortement  rétréci  en 
avant  à  partir  de  la  base  des  angles  postérieurs,  les  côtés  en  ligne 
faiblement  arquée;  assez  convexe  ;  couvert  d'une  ponctuation  sim- 
ple de  médiocre  grosseur  et  espacée  sur  le  disque,  très  grosse  et 
ombiliquée  sur  les  côtés;  angles  postérieurs  très  longs,  robustes, 
aigus,  dirigés  obliquement  en  arrière,  terminés  par  un  petit  faisceau 
de  poils  agglutinés;  bicarénés,  c'est-à-dire  surmontés  d'une  carène 
principale  longue  et  très  forte  et  d'une  carène  secondaire  faible 
située  près  du  bord  latéral  et  se  prolongeant  subparallèlement  en 
avant  jusque  vers  fe  milieu;  cette  dernière  parfois  peu  marquée; 
sillons  basilaires  latéraux  nuls  ou  peu  marqués,  sillon  médian  nul, 
même  à  la  base.  Elytres  allongés,  deux  fois  et  un  quart  plus  longs 
que  larges,  rétrécis  en  arrière  en  ligne  arquée,  à  partir  du  milieu 
Shez  la  $,  parfois  presque  dès  la  base  chez  le  cT,  médiocrement 
convexes;  stries  faiblement  creusées,  mais  densément  et  fortement 
ponctuées;  intervalles  presque  plans  très  rugueusement  pointillés; 
$  de  forme  moins  atténuée  que  le  g",  avec  les  antennes  légèrement^ 
moins  longues  et  moins  fortement  dentées.  —  Long.,  7-8  ;  larg  , 
2,1-2,5  mill 

Remarquable  surtout  par  la  conformation  de  ses  antennes,  dont 
les  articles  (Jpntés  ont  une  tendance  à  de^yenir  pectines,  étant  légè- 
rement comprimés  latéralement  près  du  sommet  de  l'angle  externe. 
Les  angles  postérieurs  du  pronotum,  longs  et  bicarénés,  et  le  3»  arti- 
cle des  tarses  munis  d'une  petite  lamelle  translucide  le  distinguent  ^ 
également. 

Dans  le  chêne  (branches  mortes,  écorces  et  piles  attaquées  par 
la  carie  sèche);  parfois  sur  les  fleurs  d'aubépine;  avril  à  juillet 
ITR). 

Fontainebleau  (fîonnaire),  Bellecroix  {Régimbarl);  Strasbourg 
(Meycr)  ;  Limoges  (Bleiise)  ;  Montluçon  (des  Gozis)  ;  Gannat,  Cou- 
Jandon,  Cosnes-sur-l'CEil  (Desbrochers);  Mont  Lozère  {Puion)\ 
Tarbes,  bois  de  Bordures  (Pandellé). 
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Sa  patrie,  selon  Candèz3,  est  surtout  le  midi  de  rAiiemagne;  elle 
remonte  an  nord  jusqu'aux  environs  de  Berlin  et  pays  avoisinant  la 
Ballique. 

Obi.  LA.subcyaneut  Kiesw.,  Nat ,  IV,  351, 1853,  blenâlre,  pronofum 
plus  finement  ponctué,  élytres  plus  scabres,  est  une  espèce  propre  à  la 
Grèce,  qui  parait  fort  rare.  Elle  m^est  encore  inconnue. 

PORTHMIDIUS 

Germ.,  Faim.  Ins,  Eur.,  XXlV,  7  1848. -Cand.,  Mon.,  11,3^,1859. 
-Jacq.  Duv.,  Gen,.  Ul,  138,  1860.—  Seidl.,  Faim.  Transi.,  41,1888. 
—  Ampedus  W,  Redtb.,  Quœd.  Gen,  et  Sp.  Col.  Auttr.  Dissert. ^  il, 
1842.-^Germ.,  Zeits,  Ent.,  V,  190,  18U. —A/owocrepidiu»  Redt.,  Faun. 
Austr.y  éd.  1,  293,  1849.  —  Heterocropcdins  La©.,  Gen.  Col,,  IV,  173, 
1857. 


Forme  générale  allongée,  atténuée  en  avant  et  en  arrière,  surtout 
chez  le  cf.  Tête  petite,  enchâssée  dans  le  prothorax,  assez  fortement 
convexe,  front  sans  dépressions,  limité  en  avant  en  forme  d'arc  de 
cercle;  carène  frontale  en  rebord  tranchant,  peu  élevée  au-dessas 
du  postépistome,  faisant  suite  aux  crêtes  susantennaires;  épistome 
court,  transversal  ;  bouche  inférieure.  Article  terminal  des  palpes 
sécuriforme.  Antennes  longues,  subRliformes,  avec  les  ^^  et  Z^  arti- 
cles allongés,  subégaux,  formant  réunis  ensemble  une"  longnetfr 
égale  ou  à  peine  plus  grande  que  celle  du  4°  ;  le  dernier  longue- 
ment ovalaire,  atténué  au  sommet.  Pronotum  médiocrement  con- 
vexe, court,  rétréci  en  avant  en  ligne  arquée  presque  dès  la  base; 
angles  postérieurs  assez  longs,  aigus,  dirigés  obliquement  en 
arrière.  Sutures  prosternâtes  étroites,  brièvement  creusées  en 
avant,  assez  fortement  arquées.  Prosternum  muni  d'une  menton- 
nière assez  courte;  pointe  prosternale  obliquement  abaissée  au  delà 
des  hanches  de  la  première  paire,  échancré  en  dessu*  à  son  6»tré- 
mité;  sillons  basilaircs  latéraux  et  le  médian  nuls  ou  à  peine  indi- 
qués. Cavité  mésosternale  à  bords  antérieurs  non  saillants,  déclive 
en  avant.  Lames  des  hanches  postérieures  très  fortement  dilatées 
sur  leur  tiers  interne  en  une  forte  expansion  quadrangulaire,  subi- 
tement et  excessivement  rétrécies  en  dehors,  le  tiers  externe  près 
d^  moitié  moins  large  que  la  partie  contiguê  de  l'épistome  méta- 
Ihoraciflue.  Pattes  médiocrement  longues;  tarses  relativement  courts, 
premier  article  aussi  long  que  les  suivants  réunis,  le  3<^  muni  d'une 
lamelle  longue  et  large,  le  4®  très  court  et  excessivement  étroit,  ce 
qui  le  rend  peu  visible  ;  le  ^^  long  et  étroit.  Ongles  petits,  faibles, 
simples. 
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Ce  ge4r6»  qui  ne  comprend  qa'ane  espèee,  est  voisin  du  genre  « 
Ancha$tuSy  mais  il  s'en  distingue  facilement  par  les  â«et  3<^  articles 
des  antennes  et  par  les  hanches  postérieures  dont  Texpansion,  au 
lieu  d'offrir  un  angle  vif  du  côlé  externe,  prés3nte  un  sommet  for- 
temeut  arrondi;  celles-ci,  encore  plus  brusquement  rétrécies  en  de- 
hors, sont  presque  réJuites  à  rien  sur  leur  moitié  externe.  Il  forme 
avec  les  Anchastus  et  les  Physorhinus  la  sous-tribu  des  Physo» 
rhinites  de  Candèze. 

1.  austriacuB  Schrank,  Enum.  Ins,  Austr.,  186, 1781.  —  Seidl  •• 
Faun.  Transs.,  197,  1888.  —  fulvus  W.  Redt.,  Quaed.  Gen,  et  Sp, 
Col.  Austr.  Dissert.,  il,  184-2.  -  Germ.,  Zeits,  Ent.,  V,  190,  1841.  - 
Kiesw.,  Nat,,  IV,  221),  1858.  -  Cand.,  Mon.,  II,  390,  pi.  3,  f.  12, 1859. 
—  Jacq.  Duv.,  G«».,IIÏ,  pi.  34,  f.  170,  .1860. 

.♦ 
Allongé,    atténué  en  avant  et  en  arrière,  surtout  chez  le  d*  ;    en- 
tièrement d'un  fauve  testacé,  sauf  les  yeux,  qui  sont  noirs  ;  pubes- 
cence  rousse,  dense  et  fine;  pronotum  soavent  de  teinte  plus  claire. 
Tête  régulièrement  convexe,  couverte  d'une  ponctuation  peu  pro- 
fonde, assez  dense  et  grosse,  ombiliquée,  moins  serrée  sur  le  disque  f 
carène  frontale  assez  régulièrement  arquée.  Antennes  longues,  sub- 
ûliformes  dans  les  deux  sexes,  dépassant  les  angles  postérieurs  du 
pronotum  d'un  article  chez  la  9^  i^s  dépassant  de  trois  chez  le  çf  ; 
2^  et  3®  articles  obconiques,  subégaux,  le  2<^  un  peu  plus  large  et 
insensiblement  plus  long  que  le  3^,  formant  ensemble  une  longueur 
égale  ou  à  peine  supérieure  à  celle  du  4";  celui-ci  et  les  suivants 
oblongs,  à  peine  dentés,  arrondis  à  l'angle  externe.  Pronotum  plus 
large   que  long,   surtout  chez  la  Ç;   fortement  atténué  en  avant 
presque  dès  la  base  chez  le  a^;  plus  convexe,  plus  arqué  sur  les 
côtés  et  un  peu  moins  rétréci  en  avant  chez  la  9;   couvert  d'une 
ponctuation  peu  serrée,  assez  une  sur  le  disque,  plus  grosse  et  om. 
billquée  sur  les  côtés;  angles  postérieurs  robustes,  fortement  caré** 
nés,  terminés  par  un  petit  faisceau  de  poils  agglutinés,  dirigés  obli- 
quement en  arrière.    Elytres  allongés,   un  peu  plus  larges  que  le 
pronotum,  légèrement  élargis  vers  le  milieu,  ensuite  atténués  en 
arrière,  deux  fois   et  un  tiers  plus  longs  que  larges  chez    le    a^,  • 
deux  fois  et  un  cinquième  chez  la  9>  médiocrement  convexes; 
stries  unes,   assez  fortement  ponctuées,  intervalles  plans,   fine- 
ment, densément  et  rugueusement  pointilléi;  9  ^^   forme   plus 
obtuse  en  avant  et  en  arrière,  plus  épaisse  ;  antennes  moins  lon- 
gues. —  Long.,  6,5-7,5;  larg.,  2,1-2,5  mill. 

Sur  le  hêtre,  parfois  sur  le  tilleul  ;  mai  à  août  (TR). 

Charleroi  (Wesmaéï);   forêt  de  Corapiègne  (Marmottan)\  Le3     * 
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«Dourbes»^ermaine  {AbeUlé'  de  Perrin)\  Savoie,  H)ute  ^  Saiat* 
Pierre-d'Enlremont  (Planei), 
Aussi  en  Allemagne  orientale  et  en  Autriche. 

Trouvée  jadis  dans  la  forôt  de  Compiègne  par  le  D*"  Marmoltan, 
elle  n'y  avait  pas  été  reprise,  lorsqu'on  uiai  1893,  MM.  Léveillé,  P. 
Grouvelle  et  Odier  l'y  trouvèrent  en  grand  nombre  en  battant  les 
petites  branches  et  les  rameaux  tonlTas  qui  entourent  le  tronc  des 
hêtres,  aux  Beaux-Monts,  sur  les  points  culminants  de  la  forêt, 
rarement  dans  les  fonds.  Selon  M.  Bedel,,  elle  reste  immobile  ou 
court  au  milieu  des  débris  qui  tombent  avec  elle  sans  jamais  cher- 
cher à  sauter. 

MEGAPENTHES 

Kiesw.,  Nat.,  IV,  353,  1858.  -  Cand.,  Mon.,  Il,  491,  1859,  part.  — 
Jacq.  Duv.,  Gen.,  III,  138,  1860.-  Seidl.,  Faun.  Transs.,  41,  1888.— 
Fowler,  Col.  Brit.  IsL,  IV,  93,  1890.  —  Ampedus  Germ.,  Zeits,  Ent., 
V,  177,  1844.  —  Bach,  Kaeferf.,  Il,  38,  185i.  —  Aplotarsus  Ciirtis, 
■  Irans.  Ent.  Soc.  Lond,,  lli,  16,7,  1834.— ^c^nw»  Cuitis,  l.  c,  12,2(1). 
—  Elater  Lac,  Faun,  ent,  Paris,  058,  1835. 

■  Allongé,  subparallèle,  atténué  en  arrière  surtout  chez  le  c?.  Tête 
ass«z  grande,  médiocrement  enchâssée  dans  le  prothorax,  convexe, 
front  insensiblement  déprimé  :  carène  frontale  formée  par  le  pro- 
longement des  crêtes  susantennaires  qui  se  prolongent  en  se  diri- 
geant au-devant  Tune  de  l'autre  et  limitent  le  front  en  forme  d'angle 
très  ouvert  plus  ou  moins  arrondi  au  sommet,  médiocrement  sail- 
lante au-dessus  du  postépistome.  Epistome  court,  transversal. 
Bouche  inférieure.  Article  terminal  des  palpes  obliquement  sécuri- 
forme,  parfois  de  forme  presque  ovalaire.  Antennes  longues  chez  lo 
(S y  courtes  chez  laÇ,  généralement  peu  fortement  dentées  :  i'^  et  3* 
articles  courts,  obconiques,  subégaux,  le  3®  souvent  un  peu  plus 
long;  les  suivants  plus  ou  moins  triangulaires,  beaucoup  plus 
grands  ;  le  dernier  atténué  au  sommet.  Pronotum  convexe,  angles 
postérieurs  aigus,  fortement  carénés.  Sutures  prosternales  étroites, 
non  creusées  en  avant  pour  recevoir  la  base  des  antennes,  non  ex- 
cavées  sous  leur  bord  externe,  faiblement  arquées  dans  leur  partie 
médiane;  sillons  basilaires  latéraux  nuls  ou  seulement  marqués  par 
une  fossette  arrondie,  sillon  basilaire  médian  obsolète,  nul  ou  peu 
visible  à  la  base.  Prosternum  muni  d'une  mentonnière  le  plus  sou- 
vent très  courte  ;  pointe  prosternale  étroite,  dirigée  presque  hori- 

m 

(f)  U  conTicnl  de    dire  que    c'est  arec    doute  que  ^urtis   rapporte  son  gagate»  au 
egnre  EcTi.'tus  et  son  cothurnatut  au  genre  ArLOTARSUS, 
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zontalement  aa  delà  des  hanches  de  la  première  paire,  non  échan- 
•crée  extérienrement  à  Textréinité  ;  cavité  mèsosternale  à  bord*  an- 
térienrs  relevés  légèrement,  déclive  en  avant»  Lames  des  hanches 
postérieures  fortemtînt,  mais  graduellement  dilatées  en  dedans  en 
une  expansion  limitéa  à  son  bord  libre  en  forme  d'angle  très  ouvert 
légèrement  arrondi  au  sommet.  Pattes  peu  robustes,  tarses  grêles, 
simples,  i^r  article  plus  court  que  les  trois  suivants  réunis.  Ongles 
simples,  courts  et  grêles. 

Ce  genre,  distinct  par  les  satures  prosternales  non  creusées  en 
avant  pour  recevoir  la  base  des  antennes  et  aussi  par  la  forme  des 
lames  des  hat^ches  postérieures,  a  la  plus  grande  analogie  avec  les 
Iscknodes  ;  mais  il  en  difTère  par  le  troisième  article  des  antennes 
bi^aucoup  plus  court  que  le  4',  obconiqne,  non  denté  en  scie,  à 
peine  plus  grand  que  le  ^^  ou  de  même  taille.  Quelques  espèces, 
IJomme  le  litgens^  ont  un  faciès  particulier  et  rappellent  les  Mêla» 
noxanathus. 

Ce  sont  des  insectes  vivant  dans  le  bois  carié  des  arbres,  rare* 
ment  sur  les  fleurs. 

D'après  Perris  [Larves,  188,  1877),  leurs  larves  se  distinguent 
par  un  corps  plus  fortement  et  plus  densément  ponctué,  surtout  sur 
les  derniers  segments.  Le  dernier,  marqué  de  deux  sillons  dorso-ia* 
téraux,  pas  très  régulièrement  ellipsoïdal,  à  cause  d'une  sinuosité 
qui  existe  près  de  l'extrémité,  terminé  ou  par  trois  lobes  dont  les 
deux  latéraux  peu  marqués  et  le  médian  termin4  en  pointe,  ou  par 
trois  dents  à  peu  près  égales;  mamelon  anal  atteignant  les  trois 
quarts  de  la  longueur  de  ca  segment. 

A.  Elylrcs  non  échancrés  au  Bomtnol.  Surface  du  pronolum  non  alulacée, 
luisante,  couTorle  de  points  de  médiocre  grosseur,  assez  espacés  sur 
L  diique  .     .     « 1.   tibialit, 

fi-  Elylres  échancrés  au  sommet.  Surface  do  pronolum  fortentent  alulacée, 
mate.  couTcrte  de  gros  points  k  bords  élerés,  assez  rapprochés  même 
sur  le  disque,  ombiliqués  sur  les  côtés  de  ce  segment.     ,     ....     3.  lugens. 

1.  tibialisLac,  Faun.  ent,  Paris,  I,  658,  15,  1835.  —  Lap.,  Hist. 
nat.  Col.,  I,  248,  5,  4840.-  Kiesw.,  Nat,,  IV,  355,  2,  1858.  -  Gand.» 
Mon, y  11,500,  1859.  -  Jacq.  Duv.,  Gen.,  III,  pi.  34,  f.  1C9,  1860.  - 
Thoms,  Skand.  Col,,  VI,  103, 186i:-Seidl.,  Faun.  Transs,,  190,  1888. 

—  Fowler,  Col.  Brit.  Isl.,  W,  93,  1890.  —  Var,  subcarinatus  Gerni., 
Zeits.^Egit.,  V,  177,  39,  1844.  -  Bach,  Kaeferf,,  II,  40,  1854.  - 
cothurnatus  Curtis,  Trans.  Ent.   Soc.  Lond.,  III,  16,  t.  2,  lig.  7,  1854. 

—  Janson,  Trans.  Ent.  Soc,  Lond,,  224,1855.  —  divaricatus  Desbr., 
Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,208,  1865. 

Allongé,  parallèle,  plus  ou  moins  brièvement  rétréci  en  avant  et 
en  arTière,  assez  brillant  surtout  sur  le  pronotum  ;  pubescence 
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oojro  oubraoe  pea.deiise;  d'U^  noir  foncé  avec  Tépistome,  les  an- 
tennfs,  les  cuisses,  l*épipienre  des  éljrtres,  parfois  aussi  lesangiès  • 
postérieurs  dn  pronotnm,  et  plus  rarement  la  suture  des  élytres, 
d'un  brun  ferrugineux;  palpes,  trochanters,  tibias  et  tarses  de  cou- 
leur plus  claire  ou  d'un  testacé  ferrugineux.  Tète  convexe,  couverte 
d'une  ponctuation  médiocrement  forte,  peu  serrée  surtout  sur  le 
disque;  peu  fortement  enchâssée  dans  le  prothorax;  parfois  mar- 
quée d'une  carène  longitudinale  plus  ou  moins  accentuée,  s'efTaçaut 
en  arrière  du  disque.  Antennes  faiblement  dentées,  dépassant  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  prcmotum  de  près  de  deux  arti- 
cles chez  le  c?,  ne  l'atteignant  pas  chez  la  9  ;  2°  ^t  3<^  articles 
courts,  obconiques,  subégaux,  formant  ensemble  une  longueur 
égale  à  celle  du  i'*.  Celui-ci  et  les  suivants  faiblement  dentés.  Pro- 
notom  convexe,  parallèle  sur  les  côtés  en  arrière,  légèrement  élargi 
sut  la  moitié  antérieure  chez  la  $,  plus  longuement  rétréci  eui 
avant  chez  le  d*,  nettement  plus  long  que  large  sui^out  chez  le  g\ 
couvert  d'une  ponctuation  de  médiocre  grosseur  et  peu  serrée,  par- 
fols  brièvement  et  obsolètement  sillonné  en  arrière;  angles  posté- 
rieurs robustes,  peu  allongés,  fortement  carénés,  légèrement  et  obli- 
quement dirigés  en  dehors,  plus  longs  chez  le  w.  Elytres  de  la  lar- 
geur du  pronotum,  deux  fois  et  un  tiers  chez  la  9»  deux  lois  et  de- 
mie chez  le  cf  plus  longs  que  larges,  parallèles  dans  leur  première 
moitié,  ensuite  atténués  en  ligne  plus  au  moins  arquée  suivant  le 
sexe,  bord  postérieur  légèrement  relevé  en  un  rebord  aplati;  légè- 
rement déprimés  vi&rs  la  suture  ;  stries  peu  profondes,  mais  mar- 
quées de  gros  points;  intervalles  plans,  couverts  d'un  pointillé 
dense  et  rugueux,  surtout  en  avant;  9  ^^  forme  plus  obtuse  en 
avant  et  en  arrière,  plus  épaisse  ;  angles  postérieurs  du  pronotnm 
plus  courts  et  un  peu  plus  dirigés  en  dehors;  antenne  moins  lon- 
gues; taille  généraloment  un  peu  plus  forte.— Long.,  6,2-8,6;  larg., 
i,8-2,4  mill. 

p.  Front  marqué  d'une  carène  longitudinale  plus  ou  moins  accen- 
tuée ;  angles  postérieurs  du  pronotum  souvent  rougeAtres  et  parfois 
aussi  le  premier  intervalle  des  élytres  (var.  subcarinatus  Germ.). 

Dans  l'intérieur  des  vieux  chênes,  pommiers,  aubépines,  noyors, 
hêtre;  rarement  dans  le  pin;  parfois  sur  les  fleurs  d'érable,  châtai- 
gnier et  aubépine;  janvier  à  juin. 

Régions  froides  et  tempérées  ou  pays  montagneux  des  régi  ns 
méridionales  (AR). 

Env.  de  Paris  (Lacordaire,  Abeille  de  Perrin);  Fontainebleau 
(Bonnaire);  Gien;  Loire-Inférieure,  Couffé  (Fauvel);  Reims  (C/i. 
Dirnai$on)\   Coulandon,  Gosnes-sur-rOEil  (De«6raç/ier«)  ;*  Ussel 
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d'Allier  (Senac)  ;  Brout-Vernet,  Marcenat,  Saial-Sandoux,  environs 
de  GlermoDlî  Moulins  (Olicier)  ;  Marlieux  (Gut//e6e^u);  Les  Dour- 
bes  (Abeille  de  Perrin);  Sain  te -Baume  [Rizaucourt);  Angles 
(Chobnut)]  Albi  (Sicarci)\  Saillans  (Aî'î/od);  Tarbes,  Aureilhan, 
Pau,  Lectoure  [P^ndellé);  Sos  (Baiiduer)  ;  Nassau  (u.  Herjdcn)  ; 
Valais  (Stierlin). 

Aussi  en  Scandinavie,  Allemagne,  Iles  Brilanniques,  Autriche, 
Valachie,  Piémont,  etc. 

La  var.  ^  est  peu  importante  et  se  rencontre  çà  et  là  avec  le  type. 
La  larve,  décrite  par  Perris  (Larves,  161,  f.  1B9-200,  1877)  vit  ^ 

en  compagnie  de  celles  û'Anobium  et  ô^IIelops, 

Offh,  Le  carinifrons  Desbr.  (Volxenn  Judind.),  à  élytres,  antennes, 
palpes,  tibias  et  tarses  ferrugineux,  n'est  qu'une  variété  de  coloration  du 
tibidliSy  plus  spéciale  au  Caucase. 

2.  lugens  W.  Redt.,  Quœd»  Gen.  ei  Sp,  Col.  Austr.,  Il,  8,  1842. 

-  Germ.,  Zeits.  Ent.,  V,  177,  40  1844.-Kiesw.,  Nat.y  IV,  354,  1858.  «^ 

—  Seidl.,  Faun.  Transs.,  196,  1888.  —  gagates  Curt.,    Trans.   Ent.     * 
So<^  Lond.y  111,12,  t.  2,  f.  2.  1854.  —  aterrimus  Curt.,  Brit,  Ent., 
J.  694,  1826. 

Allongé,  plus  ou  moins  atténué  en  avant  et  en  arrière,  surtout 
chez  le  c^,  entièrement  d'un  noir  mat,  profond;  genoux  et  tarses 
brunâtres,  ongles  testacés;  pubescence  noire  avec  des  reflets  bruns 
ou  grisâtres,  courte,  médiocrement  serrée.  Tête  convexe,  peu  en- 
châssée dans  le  prothorax,  à  ponctuation  assez  dense,  médiocre- 
ment grosse,  ombiliquée.  Antennes  dépassant  les  angles  postérieurs 
du  pronolum  de  presque  tout  le  dernier  article  chez  le  d",  ne  les 
atteignant  pas  chez  la  $  ;  2*^  et  3^  articles  égaux,  petits,  très  courts, 
presque  aussi  larges  que  longs,  formant  ensemble  une  longueur  fn- 
férieure  à  celle  du  4<».  Celui-ci  et  les  suivants  robustes,  larges  au 
sommet  él  à  la  base,  assez  forten^ent  déniés,  surtout  chez  le  cJ; 
le  dernier  article  légèrement  échancré  au  sommet.  Pronotum  con- 
vexe, brièvement  sillonné  en  arrière,  subparallèle  sur  les  deux  tiers 
pbslétieurs,  assez  fortement  rétréci  en  avant,  plus  long  que  large,    «. 
couvert  (fe  gros  points  à  bords  relevés,  ombiliqués  sur  les  côl^s  et 
en  avant,  intervalles  de  ces  points  fortement  alutacés;  angles  pos- 
térieurs longs  et   robustes,    très  fortement  carénés,  obliquement 
dirigés  en  arrière.  Elytres  deux  fois  et  demie  chez  la  9  et  deux  fois 
et  deux  tiers  plus  lowgs  que  larges  chez  le  c?,  de  la  largeur  du  pro- 
notuçi,  subparallèles  jusqu'au  milieu  chez  le  c?,  sur  les  deux  tiers 
antérieurs  chez  la  Ç,   ensuite  atténués  en  arrive  et  échancrés  au  ] 

Revu^  d'Entomologie,  —  Septembre  1896*.  14 
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sommet;  slries  peu  profondes,  mais  marquées  par  des  points  très 
gros  et  très  rapprochés  ;  intervalles  presque  plans,  couverts  d'an 
poirnillé  assez  dense  et  fortement  granuleux;  9  de  taille  plu^  avan- 
tageuse, plus  obtuse  et  plus  épaisse  avec  les  gros  points  de  la  sur- 
face du  pronotum  moins  larges.  —  Long.,  7,5-10^;  larg.,  2-3  mill. 

Facile  à  reconnaître  par  son  aspect  mat,  la  ponctuation  de  son 
pronotum  et  ses  élytres  écbancrés  au  sommet. 

Bois  et  terreau  des  hêtres  creux;  aussi  sur  le  chène-liège,  le 
chène-vert  ouïes  aubépines  fleuries;  janvier  à  fin  mai  (TR). 

Nassau  (u.  Ileyden);  Fontainebleau  (Bonnaire);  Nantes  (Pie/ 
de  Chur cheville)  ;  Saint-Cloud  (C/iampenoc8) ;  Le  Mans  (A\ibé)] 
Bordeaux  {Braquehaye)  ;  Montluçon  (des  Gozis)*^  CoulandOD, 
Cosne-sur-l'CEIl  (Desbrochers)  ;  Chemilly,  forêt  de  Moladier  (E, 
Olioier)'^  Saint-Cbamond  (Ollier)',  Grenoble;  Pont-Albin  (Guédel); 
Sos  (Bauduer)  \  Sainto-Baume  (A(;ei//e  de  Perrin);  Carpentras, 
la  Massane  (Pic);  Pyrénées,  Waubourguet  {Pandellé);  Landes 
{Gobert);  Valais,  fond  des  vallées  (StierLin)\  Marques  de  Martigny 
{Favre);  Genève  (Aube), 

Alleiliagne,  Autriche,  Piémont,  etc.  ;  aussi  dans  les  lies  Britanni; 
ques  et  en  Algérie  (forêt  de  Teniet-el-Had). 

La  larve  a  été  décrite  par  Perris  (La rues,  5,  1877)  ;  Bauduer  Ta 
trouvée  plusieurs  fois,  avec  Tinsecte  parfait,  dans  les  troncs  caver- 
neux des  cbénes-llège,  en  même  temps  que  celle  du  tibialis. 

ISCHNODES 

Germ.,  Zeits.  Ent.,  V,  180,  1844.  -  Kiesw.,  Nat,,  IV,  351, 1858.  - 
Jacq.  Duv.,  Gen.,  III,  137,  1860.  -  Seidl.,  Faun.  Trarw*.,  41,  1888. 
—  Fowler,  Col.  BHt.  hl.,  IV,  93,  1890.  —  Cand.,  Caf,  rnéth.,  95, 
1891.  •- Megapenthes  (part.)  Cand.,  Mon.,  II,  491,  1859.  —  Elater 
Lac,  Gen.  Col.,  IV,  187  (part.),  1857.  —  Erythrotut  \oë^  Icon.Col 
(éd.  Panz.),  11,109,  1794. 

Peu  allongé,  oblong-ovalaire.  Tête  assez  petite,  enfoncée  dans  le 
prothorax,  subverticale;  front  convexe,  limité  en  avant» en' forme 
d'angle  très  ouvert,  élevé  au-dessus  de  Tépistome  ;  bouche  infé- 
rieure. Epistome  transversal,  assez  convexe.  Article  terminal  des 
palpes  obliquement  sécuriforme.  Antennes  assez  allongées,  n'attei- 
gnant 'pas  ou  à  peine  le  sommet  des  angles  oipstérieurs  du  prono- 
tum chez  la  9*  l^  dépassant  chez  le  C  ;  assez  fortement  dentées  en 
scie  à  partir  du  troisième  article  inclusivement  ;  le  2^  très  petit,  aa 
moins  aussi  long  que  large  ;  le  3«  un  peu  plus  court  que  le  4^,  mais 
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ie  mémeiormequelni;  le  dernier  ovalaire,  rétréci  des  deux  côtés 
au  sommet.  Pronolum  convexe,  fortement  rétréci  en  avant  à  partir  ^ 
de  la  base  ;  ses  côtés  en  ligne  plus  fortement  arquée  chez  la  9* 
Angles  postérieurs  robustes,  surmontés  d'une  forte  et  longue  ca- 
rène, parfois  bicarénés,  c'est-à-dire  surmonta  s  d'une  carène  secon- 
daire faible,  plus  ou  moins  régulière;  rapprochée  du  rebord  latéral 
et  subparallèle  à  celui-ci.  Sutures  prosternales  assez  étroites,  non 
creusées  dans  leur  partie  antérieure  pour  recevoir  la  base  des  an- 
tennes. Prosternum  muni  d'une  mentonnière  fortement  arrondie  et 
relevée  pour  protéger  la  bouche  ;  pointe  prosternale  obliquement 
abaissée  au  delà  des  banches,  marquée  d'un  gradin  accentué  à  son 
sommet.  Gavité'm  sosternale  à  bords  latéraux  antérieurs  peu  rele- 
vés. Lames  des  hanches  postérieures  très  fortement  rétrécies  et 
très  étroites  en  dehors,  leur  expansion  large,  en  forme  d'angle  ou- 
vert très  fortement  arrondi  au  sommet;  leur  quart  externe  très 
étroit,  de  moitié  moins  large  que  la  partie  contiguê  de  l'épisterne 
métathoracique.  Pattes  assez  courtes,  médiocrement  robustes; 
tarses  simples,  les  quatre  premiers  articles  diminuant  graduelle- 
ment de  longueur.  Ongles  simples. 

Les  J^c/inodes,  voisins  des  Megapenthes^  anuquels  Gandèzeles  ^ 
avait  réunis,  s'en  distinguent,  comme  l'a  indiqué  von  Kiesenwetter, 
par  les  antennes  dentées  profondément  en  scie  à  partir  du  troisième 
article  inclus.  On  pourrait  n'en  faire  qu'un  sous-genre  des  Mega* 
penlhes  ;  mais  il  est  préférable  de  les  laisser  comme  genre  spécial, 
en  attendant  que  des  études  plus  étendues  permettent  de  retran<% 
cher  des  Megapenthes  certaines  espèces  (telles  que  M,  lugens) 
pour  en  former  un  autre  sous-genre. 

Les  Ischnodes  ont  aussi  quelque  analogie  de  forme  avec  les 
Anchastus;  mais  la  conformation  des  tarses  de  ces  derniers  ne 
permet  pas  de  les  confondre. 

1.  sanguixUcolllB  Panz.,  Faun.  Gemi,,  VI,  13,  1793.  —  Steph., 
Èfan.  hrit.  Col,,  181,  1839.  —  Germ.,  Zeiis.  Lnt.,  V,  180, 1844.  — 
Kiesw.,  Nat.,  IV,  352,  1858.-Thoms.,  b'kand,  Col.,\\,  104,  10,  1864. 
—  Cand.,  Mon.,  11,494,1859.  —  Jacq.  Duv.,  Gen,,  III,  pi.  34,  f.  168, 
1860.  —  Seidl.,  Faun,  Transs,,  196,  1888.  -  Fowler,  Col.  Brit.  UL, 
IV,  93.  —  ruficollis  Donov.,  Brit.  Ins.,  XV.  t.  517,  mi.— fulmœllit 
^  Steph.,  m.  Brit.,  III,  252,  1830.  —  niger-nitens  Voët,  Icon.  Col.  (éd. 
Panz.),  II,  109,  t.  42,  f.  61,  1794. 

Médiocrement  allongé,  d'un  noir  brillant  avec  le  dessus  et  les 
flancs  du  prothorax  d'un  beau  rouge  sanguin,  tarses  et  souvent  les 
trocbanters  et  les  articulations  d'un  brun  ferrugineux.  Pubescence 
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noire  à  reflets  grisâtres,  eoucTiée,  assez  fine.  Tête  convex*^  couverte 

*  de  points  gros  et  ombiliqaés;  front  limité  en  avant  en  forme  d'an- 
gle très  ouvert.  légèrement  arrondi  au  sommet.  Antennes  robustes, 
dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  chez  le  cJ, 
ne  l'atteignant  pas  chez  la  ^;  2®  article  très  petit,  subglobuleux;  le 
3«  un  peu  plus  court  que  le  4^,  moirf^  large  que  lui,  mais  de  même 
forme,  ces  deux  derniers  et  les  suivants  assez  fortement  dentés  en 
scie,  surtout  chez  le  cf  :  le  dernier  ovalaire,  échancré  de  chaque 
côté  au  sommet.  Pronotum  convexe,  fortement  et  curvilii^éairem^t 
rétréci  en  avant  à  partir  de  la  base,  plus  long  que  large,  couvert 
d'une  ponctuation  forte,  espacée,  légèrement  om^iliquée  sur  les 
côlés;  sillon  médian,  large,  faible,  marqué  seulement  en  arrière, 
souvent  presque  nul  ;  sillons  basilaires  latéraux  nuls  ou  presque- 
nuls;  angles  postérieurs  robustes,  fortement  carénés,  obliquant 
légèrement  en  dehors.  Elytres  deux  fois  et  un  quart  chez  la  Ç, 
deux  fois  et  demie  plus  longs  que  larges,  subparallèles  sur  le  tiers 
antérieur,  curvilinéairement  atténués  en  arrière,  assez  convexes; 
suture  légèrement  enfoncée  à  la  base;  stries  médiocrement  creusées, 
assez  fortement  ponctuées;  intervalles  plans,  éparsement  et rugueu- 

*  sèment  pointillés.  Q  de  taille  un  peu  plus  grafide,  de  forme  \fiûs 

•  convexe,  avec  les  antennes  plus  courtes,  moins  fortement  dentées. 
—  Long.,  8,2-li;  larg.,  2,5-3,3  mill. 

Dans  les  bois  morts,  Tintérieur  des  arbres  creux  à  peu  de  hau- 
teur au-dessus  du  sol  (orme,  noyer,  cerisier,  chêne  et  hêtre);  par- 

*  fois  sous  la  mousse,  au  pied  de  ces  arbres,  près  des  plaies  d'orme^ 
ou  sous  les  écorces  de  peuplier;  de  mars  à  juin  (R), 

Fontainebleau  {Bonnaire);  Loiret:  Lion,  Cuisy  (Ovunelle); 
Alsace:  Wattwiller  {Kœchlin)]  Limoges  {Dleuse);  Moulins, fbrét  de 
Bagnolet  {Devaulx  de  Chambord)  ;  Mont  Lozère  (Puion);  Mau- 
bourguet  {Pandellé);  Sos  (Bauduer);  La  Massane f P<c,  Marquet); 
Aix,  Sainte-Baume  [Abeille  de  Perrin)\  BsiyeX  (Berthoumieu); 
Broul-Vernetî  Saint-Didier-en-Rollatî  Riom  î  Nassau  {von  Heyden); 
Valais  (Siierlin). 

Scandinavie,  Allemagne,  Angleterre,  Autriche,  Piémont,  Suisse, 
Turquie,  etc.,  jusqu'en  Syrie. 

ELATER 

Linn.,  Syst.  Nat.y  éd.  10,  404,  1758,  par^  —  Eschs.,  Thon  Arch,, 
II,  4,  part.  -  Lap.,  Rev.  Eut,  Silb,,  IV,  33,  1836.  -  Kiesw.,  ^aL 
Ins.  Deuts.y  IV,  335,  4858.  —  Cand.,  Mon.,  Il,  436,  4859.  —  Jacq. 
Duv„  Gen.,  m,  436,  4860.  —  Seidl.,  Faun,  Trams,,  41,4888.  - 
Ampedus  Germ%,  Zeits,  Ent.,  V,  153,  4844,  part,  —   Bach^   Kœferf,, 
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•II,  3B,  1854.  —  (Sitbgen.)  Ectamenogonus  Buyss.,  Afin.  Soc,£nL  Fr.^ 
CCCXIV,  1893(4). 

De  forme  peu  allongée,  souveiit  assez  obtuse,  surtout  en  avant. 
Tête  petite,  fortement  enchâssée  dans  1^  pruthorax,  subverti- 
cale ;  front  convexe,  limité  en  avant  en  forme  d'angle  très  ouvert, 
1res  largement  arrondi  au  sommet,  élevé  au-dessus  de  Tépistome; 
celui-ci  convexe,  transversal  ;  bouche  inférieure.  Article  terminal 
des  palpes  sécuriforme.  Antennes  dentées  en  scie,  n'atteignant  pas 
*le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronctum  chez  la  Ç,  rattei-% 
gnant  ou  le  dépassant  très- rarement  chez  le  c^  de  certaines  espèces; 
as  article  coirrl;  le  3°  plus  long,  de  taille  à  peu  près  intermédiaire  ' 
entre  le  2°  et  le  5%  le  plus  souvent  longuement  obconique,  parfois 
largement  obconique  chez  la  Ç  et  triangulaire  chez  le  Cj  de  Quel» 
ques  espèces  ;  le  4"  triangulaire  ainsi  que  les  suivants,  générale- 
ment plus  long  que  large,  parfois  aussi  large  que  long  ;  le  dernier 
ovalaire,  échancré  légèrement  de  chaque  côté  près  de  l'extrémité.  Pro- 
nolum  généralement  large.,  peu  alli:ngé.  assez  con\ exe, arqué  sur  les 
côtés,  fortement  rétréci  en  avant;  angles  postérieurs  le  plus  souvent 
courts,  robustes,  surmontés  d'une  forte  carène  s'éloignant  beaucoup 
du  febord  latéral  en  avant,  parfois  surmontés  d'une  carène  secon- 
daire souvent  sinueuse,  interrompue  et  peu  élevée,  longeant  le  bord 
latéral.  Sillons  basilaires  nuls.  Sutures  prosternales  assez  larges, 
concaves,  légèrement  contournées  en  forme  d*s,  creusées  en  avant 
pour  recevoir  la  base  des  antennes.  Prosternum  muni  d'une  men- 

■ 

(1)  Nous  ne  pouTons  partager  l'aTis  de  M.  des  Gozis  (Rech.  esp.  typ.,  SI,  i886),  qui 
conclut  qtie    le  type  du  groupe  Blater    cntisagé  par    Linné    doit   être   VE.     brunneus 
(Sericut),  p&Tce  que  celui-ci  se  troure  placé  en  tôte  des  au^reardans  la  deuxième  édi- 
tion de  Fauna  Sueciea  (1761).    Si  l'on  consulte  la    premiâre  édition  du  même  ourrage 
(1746),  on  trouve  déjà  que  VÈlater  qu'i'  place  le  premier  est  le  n*  573  :  Elater  thorace 
villoêo,  elytrit  testacti»  apice  nigrit,  qui  est  U  même  que  le   n'   727   de  la  deuxième 
édition:  Elater  castaneus  thorace  tettaceo   pubesceiite,  elytrit  flavis   apice  nigrit,  cor- 
pore  atro,    Linné  étant   un  grand  ciassificateur  et  nous    ayant  enseigné  que  la  nature 
ne  procède  jamais  par  saut,  il  est  plus  rationnel  de   supposer  que  le  type  des  groupes 
detait  être  placé  non  pas  en  télé,  mais  plutôt  au  milieu,  de  façon  à  y  rattacher  de  part 
el  d'autre  les  espèces  qui  s'en  rapprochent  plus  ou  moins  et  font  le  passage  avec  les 
groupes  Toisins.  Si  nous  consultons  difîérenles  éditions    du  Syttema  Naturœ,   ce  sont 
les  espèces  exotiques  qui  tiennent  U  télé.  De   plus,  si  nous  ouTrons  l'édition  de  1756, 
nous  remarquons  qu'eUe  ne  comporte  que  les   quatre  espèces  Buitantes  pour  le  genre 
Elater.    i»   Elater  niger,    thorace   lilloto.  Fn.  Suec,,  éd.  i,    n«   573  {Calostirut  catta- 
n«««)  ;  Jo  Elfiter  niger,  thorace  ruim>,  ibid.,  n*  67€  {Cardiophorut  ruficollit)^^'  Elater 
yigerelytris  rvhrit,  ibid.,  n"»57'i  {Elater  sanguineut)  ;  4*  Notopeda  futca,  ibid.,  n*  57f 
^ar.  p  {Athous  niger  var.).  Comme  on  le  Toit,  l'El.   brunneut  (Sericut)  paraît  inconnu 
à  Linné  à  cette  époque  et  le  groupe   Elater    était  déjà   établi.  Nous  présumons  plutôt 
que  le  type  du  groupe  Elater  porte  sur  une  des  espèces  les  plus  répandues  en  Suèda 
ou  ayant  frappé    le  plus  l'attention  du  célèbre  naturaliste.   On  a  donc  conservé    avec 
raison  pour  VEl.  sanguineut  le  nom  de  genre  créé  par  Linné. 
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tonnière^  fortemont  arrondie  et  relevée  pour  j^rgiéger  la  bouche  ; 
Idiote  prosternale  relativement  courte,  obliquement  abaissée  an  deli 
des  hanches,  marquée  d'un  gradin  très  accentué  près  de  son  som- 
met. Cavité  mésosternale  à  bords  antérieurs  non  relevés.  Lames 
des  hanches  postérieures  fortement  rétréciesen  dehors;  e&pansion 
interne  large,  formaut  un  angle  légèrement  ouvert,  aigu  au  som- 
met; leur  quart  externe  plus  étroit  que  la  partie  contignë  de  i'è pis- 
terne  mélathoracique.  Ponctuation  des  stries  des  élytres  parfois  no- 
tablement affaiblie  sur  les  quatre  ou  cinq  premières  stries.  Pattes 
•  assez  courtes,  assez  robustes;  premier  article  des  tarses  moins  long« 
que  les  trois  suivants  réunis,  les  quatre  premiers  diminuant  gra- 
duellement de  longueur.  Ongles  simples. 

Les  9  se  distinguent  par  une  forme  un  peu  plus  épaisse,  plus 
parallèle,  moins  elliptique  que  celle  des  J*,  rétrécie  en  avant  et  en 
arrière  en  ligne  plus  courte  et  plus  fortement  arquée.  Chez  celles- 
ci,  le  30  article  des  antennes  est  un  peu  plus  étroit  et  les  suivants 
sont  légèrement  plus  courts  avec  l'angle  externe  moins  aigu. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  des  précédents  par  les  sutures  pros- 
ternales  creusées  en  avant  pour  recevoir  la  base  des  antennes  et 
par  la  forme  de  son  pronotum  généralement  assez  court,  pa^  les 
hanches  postérieures  dilatées  assez  brusqaement  dans  leur  portion 
interne,  par  les  articles  des  tarses  diminuant  graduellement  de  lon- 
gueur jusqu'au  4®  inclus  et  le  1®"^  plus  court  que  les  sui^ants  réunis. 

Les  larves  di  Etaler  vivent  et  se  métamorphosent  dans  les  vieilles 
souches  d'arbres  cariées  ;  elles  se  transforment  à  la  fin  de  rautpmne 
ou  parfois  seulement  au  premier  printemps.  C'est  en  mars  et  avril 
qu'on  a  le  plus  de  chance  de  les  rencontrer  à  l'étal  parfait  dans 
leurs  retraites  o]»scnres.  Ils  sortent  dès  les  premières  journées  un 
peu  chaudes  et  on  ne  les  rencontre  plus  alors  que  par  hasard  en 
battant  les  haies  ou  les  branches  des  arbres. 

PeiTis  (Larves  de  Coléopt,y  187,  1877)  distingue  les  larves 
d^Elater  par  le  dernier  segment  longuement  et  régulièrement  semi- 
ellipsoïdal,  terminé  par  une  pointe,  marqué  de  deux  sillons  dorso- 
latéraux  et  par  le  mamelon  anal  ne  dépassant  pas  les  deux  cin- 
quièmes du  même  segment. 

Comme  nous  l'avons  dit  {Rev,  d'Ent,,  15,  1888),  les  larves  d'E/a- 
/er  sont  particulièrement  carnivores.  Elles  semblent  4rouver  dans 
leboi»en  décomposition,  dans  les  dépouilles,  les  vermoulures  et  les 
déjections  laissées  par  d'autres  insectes,  tous  les  éléments  néces- 
saires à  leur  nutrition;  cependant,  plusieurs  observations  prouvent 
qu'il  leur  faut  une  nourriture  plus  succulente  et  plus  animalisée 
pour  arriver  à  leur  complet  développement.  Quand  on  veut  les  éle- 
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ver,  on  échoue  géDéralemeut ,  si  l'on  ne  met  pas  à  leur  portée  un 
certain  nombre  des  larves  de  Xylopbages  au  milieu  desquelles  on 
les  rencontre.  M.  le  chanoine  Favre  (Faun.  Col.  Valais ,  203, 
1890)  rapporte  que  d^  larves  déjà  grandes  d'Elatevscrofa  Germ., 
placées  par  M.  le  D^*  Bugnion  dans  un  bocal  couvert  d'une  plaque 
de  verre,  rempli  d'écorce  de  mélèze  et  de  poussière  de  bois  légère- 
ment humectée,  étaient  encore  ei>  vie  quatre  ans  après,  le  lO  avril  «  v>  > 
1884,  époque  de  F&ur  réccfite.  Un  choc  ayant  fendu  le  bocal,  le  con- 
tenu se  dessécha  et  les  larves  périrent  sans  se  transforme];.  Les 
fragments  de  mélèze  étaient  rongés  comme  une  dentelle  ;  ainsi  que 
le  suppose  M.  Bugnion,  c'est  assurément  la  privation  de  nourriture 
qui  retarda  ainsi  leur  métamorphose.  A  l'état  parfait,  ces  insectes 
conservent  leur  appétit  carnassier,  ainsi  que  l'ont  remarqué  MM. 
Laboulbène  et  Fairmaire  (Ann,  Ent,  Fr  ,  XXXVII,  1848).  Dans 
une  chasse  entomologique  qu'ils  firent  au  Plessis-Piquet,  ils  obser- 
vèrent un  E.  crocatus  mangeant  les  intestins  d'un  grillon  qu'ils 
avaient  enfermé  avec  lui  dans  le  même  tube.  M.  le  D''  Laboulbène  a  • 
vu  encore  la  même  espèce  à'Elater  manger  en  partie  un  diptère 
(Lêptis  conopsoïdea)  mis  avec  lui  dans  une  boite. 

À.  Premier  article  des  tarses  plus  court  que  les  trois  suÎTants  réunis* 
û.  Angles  postérieurs  du  pronolum   bicarénés,   c'est-à-dire 
munis  d'une  carène   secondaire  plus  ou  moins  marquée, 
souTent  sinueuse  et  interrompue,  longeant  le  rebord  laté- 
ral  Gr.  I.  ECTAMBNOGONnS. 

b.  Angles  postérieurs  du  pronotum  surmontés    d'une  seule 
carène  «     •     •     • Gr.  II.  Elater  in   sp. 

(Groupe  L  ECTAMENOGONUS  Buyss.) 

1.  Megerlei  Lac,  Faun.  Ent.  Paris ^  656,  1835.— Lap.,  Hist,  f^at, 
Ins,,  I,  244,4840.— Germ.,  Zeits.  Ent.,  172,  31, 18i4.  -  Redt.,  Faun. 
Auitr,,  éd.  1,  303,  t849.-Kiesw.,  Aa^.  IV,  316,  1858,— Caiid.,  Mm,, 
II.  471,  1859.  -Seidl.,  Faun.  Transt,,  196,  1888.  —  Var.  melanotites 
GredU,  Kœf.  Tiroly  230,  18ô3. 

D'un  noir*brun  foncé,  assez  luisant,  tout  le  dessous  du  corpfft, 
pattes,  antennes  et  palpes  d'un  rouge  ferrugineux,  écusson,  bord 
du  front,  de  la  base  des  élytres,  du  sommet  el  de  la  base  du  prono- 
tum généralement  d'un  brun  rougeâtre;  parfois  le  dessous  du  corps 
est  d'un  brun  ferragineux  très  obscur,  avec  le  dernier  segment  de 
l'abdomen  plus  clair,  les  hanches  des  deux  premières  paires,  les 
trochanters,  les  pattes,  les  antennes,  les  palpes  et  les  sutures  pros- 
ternâtes ferrugineux.  Pubescence  brune  ne  modifiant  pas  la  coulôtir 
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foncière.   FroDt  convexe,  non   impressionné  snr  le  disqae  ou    en 
avant,  densément   et   fortement  ponctué,  limité  en  forme  d'angle 
excessivement  ouvert  et  très  largement  arrondi  au  sommet.  ^An- 
tenues  i^Ucig^ant  pas  lo  sommet  des  angles  postérieurs  chez  la*^, 
le  dépassant  presque  de  tout  un  article  chez  fe  J.  Pronotum  nette- 
ment plus  large  que  long,  fortement  rétréci  en  avant  presque  dès  la 
base,  convQxe,    très  faiblement   sillonné   dans  le  milieu    vers    la 
base,  couvert  d'une  ponciuation  assez  forte  et  reprochée  ;  angles 
postérieurs  non  divergents,  courts,  bicarénés,  c'est-à-dire  surmon- 
tés db  deux  carènes^  Tune  forte  et  élevée  s'éloignant  du  rebord  laté- 
ral; l'autre  faible,  irrégulière,  parfois  interrompue  et  peu  apparente, 
longeant  le  rebord  latéral.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum,  pres- 
que deux  fois  et  demie  plus  longs  que  larges, «légèrement  déprimés 
le  long  de  la  suture,  rétrécis  en  arrière  presque  dès  la  base  cbez  le 
d*  ou  seulement  à  partir  du  premier  tiers  chez  la  Ç;  stries  faible- 
ment creusées,  principalement  sur  le  disque,  mais  fortement  ponc- 
tuées ;  intervalles  faiblement  convexes  ou  plans,  couverU d'au  poin- 
tillé rugueux  parfois  ridé,  c^  de  forme  un  peu  plus  étroite  plus  lon- 
guement atténuée  en  arrière;  Ç  de  forme  plus  épaisse  et  offrant  un 
profil  souvent  sensiblement  arqué.  —  Long.,  9,5-10,6;  larg.,^,7- 
3,4  mill.       ■ 

Var.  p.  Ecusson,  bords  antérieur  et  postérieur  du  pronotum  de  la 
couleur  principale:  le  dessous  du  corps  d'un  brun  obscur  ferrugi-^ 
neux  avec  le  dernier  segment  abdominal  de  couleur  moins  foncée  ; 
les  hanches  des  deux  premières  paires,  les  trochauters,  les  pattes, 
les  antennes,  les  palpes  et  les  sutures  prosternales  seulement  ferrugi- 
neux. Forme  générale  sou^vent  plus  épaisse,  principalement  chez  laÇ; 
taille  atteignant  parfois  13  mill.  de  longueur  et  4,2  mill.  d^  largeur. 

Cette  espèce,  qui  rappelle  un  peu  le  Mclanotus  dichroûs  Er.  et 
sa  variété  par  le  système  de  coloration,  se  distingue  facilement  des 
autres  espèces  à  élylrfts  foncés  du  genre  Elater.  La  couleur  rouge 
ferrugineux  du  dessous  du  corps  chez  le  type  attire  d'abord  l'at- 
tention, et  chez  la  variété  l'entothorax,  au  moins,  demeure  généra- 
lement plus  ou  moins  ferrugineux,  même  chez  les  spéciAiens  Içs  • 
plus  foncés.  Les  autres  caractères  déjà  énoncés,' et  j)rinftipalen)#nt 
les  angles  postérieurs  du  pronotum,  achèveront  de  la  caractériser. 

Dans  lei  souches  d'arbres  (chêne  et  orme  surtout,  pommier,  saule, 
marronnier,  bouleau,  hêtre  et  parfois  aussi  dans  le  pin  maritime 
très  décomposé);  janvier  à  juillet,  décembre  (TR). 

Perris  (Lacoï'daire,  Lapor/e);  Seine-et-Oise:  châtaigneraie  de 
Chambourcy  (de  la  Brûlerie)]  Fontainebleau  {Bedel)\  Strasbourg, 
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roiUe  da  Vtiin( M eyar)^  Besançon  [Delagrangé);  Limo^ÊêiSleuie); 
Saint-Barbant  (Mesmm)  ;  Bordeaux  (Gourguechon)  ;  Montlnçon 
(Pérard)  '^oulins,  cours  de  Bercy  (È.  Olivier)  ;  Cosne-sur-rCEil 
(Desbr ocher s) '^  y ïchy  {Richard);  Brout-Vernet!  Bayet!  Rhône: 
TArgentière  [Chanrion)  ;  Lyon;  Savoie,  Rlionnes  près  Albertville; 
Charente:  Angoulême,  Lignières;  Pau  (Fauvel);  Grande-Char- 
treuse (Bertholey);  Basses- Alpes,  Siron  (P.  Pestre);  Ria,  bois 
à*Enée{Xambeu);  Aix  (Nadar);  Digoin  (Pic);  Mont-de-Marsan 
(Gobert);  Genève  (Aub^);  Schaffhouse,  Vevey  (Stierlin);  Aigle 
(Jaccard);  Lausanne  {Favre)  ;  Nassau;  Francfort  {v.  Heyden), 

Aussi  en  Piémont,  Autriche,  Turquie,  AHeoiagne,  Bosnie,  etc.; 
mais  non  encore  signalé  des  Iles  Britanniques,  ni  eu  Scandinavie. 

La  variété  çà  et  là  comme  le  type,  mais  plus  rare. 

(Groupe  II.  ELATERïn.  sp.) 

Les  espèces  qai  composent  le  groupe  Elater  in  sp,   manquant 
p.  cuvent  de  caractères  plastiques  bien  tranchés,  nous  avons  été  obli- 
gés de  nous  baser  dans  ce  tableau  sur  la  couleur  de  la  pubescence 
ainsi  que  sur  cell9  des  téguments.  Pour  distinguer  facilement  ce 
que  nous  pensons  êlre  des  espèces  propres,   il  nous  a  fallu  faire 

figurer  ici  les  principales  variétés. 

«• 

A.  Ëlytres  en  entier  d'un  noir  profond. 

a.  Pronotum  noir  avec  le»  deux  tiers  postérieurs  d'un  rouge  san- 
guin TÎf,  le  bord  antérieur  de  la  tache  rouge  fortement  bisi- 
nueuz,  la  partie  correspondante  des  tencs  prothoraciques  éga- 
lement rouge  ;  pattes  et  antennes  d'un  brun  ferrugineux  som- 
bre. Taille,    8   mill 5.  ginuatus. 

b.  Fronotum  noir  avec  les  quatre  angles  et  quelquefois  les  bords 
latéraux  rouges,  la  partie  correspondante  des  flancs  prothoraci- 
ques également  rouge  ;  souTent  les  angles  posléirieurs  seuls 
rouges  ou  ferrugineux  (parfois  même  entièrement  noirs,  var. 
concolor  Stierl.);  pattes  ferrugineuses;  antennes  un  peu  moins 
claires.    Taille,     6,5    mill.     .     .     •     .     .     ^ 6.  erylhrogonus, 

c.  Pronotum  entièrement  noir. 
j^  Ponctuation  des  côtés  du  pronotum  formée  de  gros  points  om- 

biliqués  très  rapprochés,  souTent  confluents. 

X  Pronotum  d'un  aspect  mat  ou  peu  brillant,  marqué  en  son 
milieu  par  un  large  sillon.  souTent  efi'acé  en  arant,  mais 
assez  Tisible  sur  la  moitié  postérieure  ;  disque  couTert 
d'une  ponctuation  très  grosse,  dense,  très  nettement  ombi- 
^liguée  ;  carène  des  angles  posténeurs  modérément  élevée. 
Cuisses  et  tibias  noirs,  tarses  bruns  ou  rougeâtres.  Anten- 
•  •  nés  noires  arec  les  articles  2  et  3  généralement  d'un  rou- 
geàtre  sombre,  ainsi  que  le  sommet  du  premier.  Forme 
générale  obtusément  arrondie  en  avant  et  en  arrière,  sur- 
«    ^  tout  chez  la  Q,  un  peu^inoins  chez  le  Cj t.aethiops. 

14* 
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XX  FfûMium  d'an  aspect  brillant,  tans  aillon  mé^tan;  dis-  '        .  «.  '        ,     : 
que  couvert   d'une  ponctuation  beaucoup  moins  grosse  et 
beaucoup  moins  serrée,  peu  disiinciement  ombiliquée  en 
arrière  sur  le  disque  ;  carène  des    angles  postérieurs  très  * 

prononcée,  aiguA.  Cuisses  d'un  brun  rougeàtre  som- 
bre, tibias  d'un  brun  ferrugineux.  Antennes  d'un  brua 
rougeàtre  ou  d'un  brun  foncé  avec  les  deux  ou  trois  pre- 
miers articles  rougcàlrcs;  formo  générale  beaucoup  moins 
obtuse  ;  élytres  atténués  en  arrière  presque  dès  la  ba^e  et 
pronolum  longuement  el  fortement  rétréci  en  ataùt  chez 
le  vj* 3.  nigerrimut. 

^-]>  Ponctuation  des  cAtés  du  pronotum  formée  de  points  espa- 
cés, assez  Ans,  non  ou  indistinctemenr  ombiliqués. 

■  X  Elytres  près  de  troie  fois  plus  longs  que  le  prolboraz. 
Forme  générale  longuement  atténuée  en  avant  et  en 
^  .  arrière.  Pronolum  avec  les  côtés  longuement  et  fortement 
rétrécis  en  avant  ;  carène  des  angles  postérieurs  courte, 
médiocrement  élevôe.  Pattes  d'un  ferrugineux  sombre  ox 
rouge&lre  ;  antennes  de  même  couleur  ou  plus  foncées, 
les  trois  premiers  articles  rougeàtres.  l'ubesconce  noire 
ou  brune  sur  le  dessus  du  corps,  rouss&tre  en  dessous.  .  4.  nigrinu». 
XX  Klytres  deux  fois  et  demie  plus  longs  que  le  protboraz. 
Forme  générale  brièvement  arrondie  en  avant  et  en  ar- 
rière. Pronotum  avec  les  cdtés  brièvement  rétrécis  en  * 
avant  ;  carène  des  angles  postérieurs  courte,  peu  élevée. 
Pattes  et  antennes  entièrement  d'un  ferrugioevx  reageMre 
assez  clair.  Pubescence  brune  à  reflets  roussàtres. 

erythrogonus  var.  eoncolor. 

B.  Elytres  d'un  châtain  ferrug  ineuz  ;  pronotum  de  même  couleur, 
p!ts  clair  à  la  base;  abdomen,  dessous  du  pronotum,  tête,  écus- 
son,  base  et  suture  des  élytres  d'un  ferrugineux  clair.  Pronotum  . 
fortement  et  curvilinéairement  rétréci  en  avant  à  partir  de  la 
baie,  couvert  d'une  ponctuation  assez  fine  et  éparse  sur  le  dià- 
que,  plus  grosse  et  plus  rapprochée  en  avant  et  snf  les  côtés.  In- 
tervalle interoculaire  n'ayant  pas  même  quatre  fois  la  largeur  de 

l'œil.  Pubescence  rousse,  brillante,  dense  et  soulevée  .     •     •     .     7.  ruficept. 

C.  Klylres  d'un  rouge'  ferrugineux  ou   d'un  jaune'  oc^racé,    ornés 
d'une  tache  noirs  apicale,    occupant    un  peu    plus  du  quart  ou 

le   tiers   de   leur    longueur,  SMis  taches  à  la  base  ou  maculés  de  , 

trois  points  noirs  arrondis  (4). 

a.  Elytres  avec  environ  les  doux  tiers  antérieurs  d'un  jaune  safran 
clair  ;  délimitation  de   la  tache  noire  apicale  nettement  tran- 
^  chée.  ' 

(l)  Geoffroy,  Lacordaire  et  autres  auteurs  parlent  de  certains  exemplaires  à'Et.  «an- 
guineus  L.  ayant  un  point  ou  une  tache  noirs  à  1  a  bas-e  des  élytres  Cette  coloration 
n'est  qu'accidentelle  et   se  remarque  surtout  chez  les    Blattr  à  élytres  de  coloration 

claire,  principalement   au  moment  où    on  les  retire  des  loges  où  ils  se  sont  niétamor* 
phosés.  Ces  taches  sent  dues  soit  à  l'humidité  ou  à  l'adhérence  des  replis  de  la  baBe 

^es  ailes  contre  le  dessous  des  élytreo,  soit  à  une  matière   grasse  dans  l'épalVseur  des 

téguments  ;  ces  taches  disparaissent  généralement  en  séchant. 

rious  ferons  remarquer  aussi  que  généralement  rexirémo  base  des  élytres,   au  poiat 

où  les  stries  prennent  naissance,  est  d'une   couleur  plus  claire  que  le  reste  de  l'élytre. 

Cette  coloration  n'a  aucune  importance,    ear  elle  varie  constamment  ;    elle  dépend  sou- 
-vent  de  Ja  préparalipn  du  sujet  et  nous  n'en  parlerons  pas  dans  nos  de%0np\|if»Tl6. 
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io.  baltêatu$. 


tar.  baUeatulut» 


9.  melanurus. 


+  Blaires  maculés  de  Iroia  pointa  noira  arrondis,  situés  Tars  U 
base  :  le  premier  sur  le  calus  humérsl,  le  deuxième  à  une  cer- 
taine distance  en  arrière  du  premier,  situé  sur  le  sixième  et 
le  septième  interTslles  et  généralement  deua  fois  plus  gros  ; 
le  troisième  un  peu  plus  rapgjroclié  de  l'écusson  que  du  pre- 
mier, de  même  grosseur  que  lui  et  placé  sur  le  troisième  in- 

tertalle •     •  « .  «««A-Mf^nalw 

•]"{-  Elytres  sana  taches  à  la  base  ou  seulement  marqués  sur 
cette  partie  par  une  tache  poncliforme,  très  petite,  situé* 
sur   le  troisième  ialerralle  et  ne  dépassant    pas  la  largeur  * 

de  celui-ci •      •     tO.  elegantulus. 

b.  Elytres  arec  les  deux  tiers  antérieurs  d'un  rouge  ferrugineux  ; 
la  l>artie  noire  délimité%  à  son  b<v*d  antérieur  d'une  façon 
assez  diffuse,  généralement  arrondie  en  atant;  stries  peu  pro- 
fondément creusées,  garnies  de  points  de  médiocre  grosfeur. 
Forme  jénérale  assez  brièrement  arrondie  aux  extrémités  .  • 
<.  Elytres  avec  les  deux  tiers  antérieurs  d'un  rouge  teinté  de 
jaune  safran,  la  partie  noire  délimitée  nettement  à  son  bord  an- 
térieur en  forme  d'arc  de  cercle  court  ;  stries  profondément 
creusées  et  garnies  de  très  gros  poin  ts,  surtout  latéralement. 
Forme  générale  assez  longuement  atténuée  en  arrière. 

elongatulu* 

D.  Elytres  d'un  rougs  ferrugineux,  parfois  safrané,  ornés  d'une  tache 

noire  apicale  occupent  le  cinquième  ou  au  moins  le  sixième  de 

leurlo&««eur  et  diffusément  délimitée  en  «Tant  en  ligne  presque 

droite;  stries  peu  profondément  creusées.  Forme  générale  étroite, 

longuement  parallèle * 

E.  Elytres  d'un  rouge  ferrugineux  ou  d'un  sanguin  plus   ou  moins 
^if,  ornés  d'une  tache  uoire  apicale  occupanUneUeraent  moins  du  ' 
quart  de  leur  longueur  ou  seulement  l'extrême  pointe  et  parfois 
d'une  façon  peu  visible. 

a.  Elytres  d'un  rouge  ferrugineux  ou  ocracé  sur  plus  des  trois 
quarts  de  leur  longueur;  tache  apicale. souTent  très  réduite. 
Pronotum  luisant,  couvert  d'une  ponctuation  de  médiocre  gros- 
seur et  peu  serrée. 

•^  Forme  étroite,  fortement  et   longuement  atténuée  en  atant 
et  en  arrière  ;  stries  latérales  des  elytres   marquées  par  de 
très  gros  points  aréoles  de  bruni  elytres  d'un  rouge  jaunâtre 
nnédiocrement  ferrugineux,  parfois  d'un  jaune  safrané  vif. 
*  Elytres  noirs    à  l'extrême  pointe  d'une  façon  très  visible, 
cette  tache  apicale  atteignant  parfois  une  longueur  de  un 
millimètre  et  demi;  pubescence  noire  sur  la  tête  et  le  pro- 
notum, brun&tre  en  dessous,  noire  à  reflut  grisâtre  sur  les 

elytres,  parfois  rousse  sur  le^  repli  épipleural 

**  Elytres  absolument  concolores   ou   indistinctement   enfu- 
més  sur  le  bord    externe  de    l'angle  apical.  Pubescence 
comme  cbex  le  type»     •#««*•••    élongatulnt  rar. 
^•f*  Forme  plus  large,  moins  épaisse  ;  taille  plus  grande  ;  striée 
latérales  des  elytres  marquées  de  points  moins  gros.  Elytres  de 
couleur  rougo'ferrugineuse  teiniée  de  jaune  safran,  avec  l'an- 
gle apical    noir  ou  plus  .ou^moins-distinclement  enfumé.  Pa- 
j  besc^ce  identique  à  celle  di^  type  ou  de  la  tar.  p.    pomorum  rar.  a<ltt«*ra<tt«* 

t,  Elytres  d'un  rouge   sanguin  plus    ou  moins  tif  sur  plus  des 
trois  quarts  de  leur  longueur. 
*{*  Tache  apicale-très  réduite,  à  peine  visible,    occupant  l'ez- 
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tréme  pointe    oa  néme  seulement   le  bord  apical  externe. 

Prop.otum  luisant,  aftses  conrexe,    longuement  et  fortement 

rétréci  en  atant  surtout  ches  le  cf«  oontert  s^-r  le  disque 

d'une  ponctuation  notablement  espacée  et  asses  fine. 

X  Antennes  longues,  très  fortement  dentées  ea  acie,  dépassant 
le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  la  lon- 
gueur du  dernier  article  chei  le  Cf .  Tatteignanl  presque 
chet  la  Ç^;  troisième  article  nettement  triangulaire  cbex  le 
Cf,  largement  obconique  chez  la  Q;  Is  quatrième  aussi 
rSngque  large  dans  les  deux  sexes,  les  suivants  aussi  larges 
on  même  un  peu  plus  larges  que  longs  chez  la  Q. 

*  Pubescence  rousse  eu  d'un  brun  rouss&tre  sur  toute  la 
surface  du  corps  ;  noire  à  reflets  grisâtres  sur  j^s  sept  ou 
huit  premiers  intervalles  ;   d'uu   roux    doré  sur  le  repli 
épipleural.  sur  le    dernier  et  aTant-dernier   interTalle, 
parfois  même  sur  toute  la  surface  des  élytres.     .     .     .     iS.  ta^fqpa 

XX  Antennes  modérément  dentées  en  sci«,  n'atteignant  pas 
le  sommet  des  angles  pos  térieurs  du  pronotum,  aTec  le 
troisième  article  assez  longuement  obconique  dans  les  deux 
sexes  ;  le  quatrième  un  pou  plus  long  que  large,  les  sui- 
vants à  peine  aussi  larges  que  longs. 

*  Pubescence  noire  ou  d'un  brun  très  foncé  sur  toute  la 
surface  du  corps,  à  reflet  grisâtre,  rousse  sur  le  repli 
épipleural  et  parfois  aussi  sur  le  dernier  intervalle  des 
stries  des  élytres i7.  pomonae. 

**  Pubescence  noire  ou  d'un  brun  très  foocé  en  dessous, 
rousse  sur  la  tète,  le  pronotum»  le  repli  épipleural  et 
parfois  sur  le  dernier  intervalle   des  stries  et  sur  l'épis- 

toM»  métaltooracique,  ...» pomotiae  var.  quercicolê- 

***  Pubescence  rousse  sur  la  télé,  le  pronotum,  le  dessous 
du  corps,  le  «epli  épipleural  ainsi  que  sur  les  deux  ou 
trois  derniers  intervalles  ;  noire  à  reflet  grisâtre    sur  le 

reste  de  la  surface  des  élytres pomonae  var.   pictaviensii, 

•***  Pubescence  noire,  k  reflet  grisâtre,  ou  d'un  brun  foncé 
sur  la  tète,  le  pronotum  en  dessus  et  en  dessous,  et  gé- 
néralement sur  toute  la  surface  des  élytres,  rousse  sur 
le  raétathoraxet  l'abdomen,  parfois  aussi  sur  le  repli  épi- 
pleural et  plus  rarement  sur  le  dernier  intervalle. 

pomonae  var.  pomonaeformis . 
4>4-  Tache  apicale  bien  marquée,  suture  parfois  rembrunie    sur 
le  premier  intervalle.  Pronotum  mat  ou  peu   luisant,  médio- 
crement convexe,   généralement  subdéprimé  et  subpai-allèle 
iur  les  côtés,  couvert  d'une  ponctuation  ombiliquée  très  ser- 
rée et  rftcer» pin» rapprochée  sur  les  oétée.  Pubescence  noire 
sur  le  dessous  du  cerps,  sur  la  télé  et  le  pronotum,  brune  sur 
les  sept  premiers  intervalles  des  élytres,  rousse  sur  les  inter- 
valles  externes 16.  praeuttus. 

F.  Elytresd'un  ronge  sanguin  vif  avec  une  tache  fusiforme  suturale 
noire  sur  leur  milieu,  commune  aux  deux  élytres  et  s'étendant 
plus  on  moins  en  longueur  et  en  largeur,  parfois  réduite  à  la  lar- 
geur du   premier  Intervalle i9.êanguinoleut*i, 

G.  Elytres  en  entier  d'un  rouge  sanguin  vif  sur  toute  leur  surface.  ^  «     '  ^ 

4>  Pronotum  brillant,  couvert  d'une  ponctuation  très  grosse,  peu 
régulière,  nettement  plus  espacée  sur  le  disque,  longuement 
rétréci  en  avant,  marqué  en  son  milieu    d'un  sillon    large- 
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■    ment  érasé,  peu  profond,  s'ôtendaat  géuâralemeat  jusque  Ters 
le  bord  antérieur. 
X  Pubesceuce  noire  sur  tout  le  dessous  du  corps,  la  tête  et  le 

pronotum,  biuno  sur  les  élytres 14.  tanguineut, 

XX  Pubescence  rousse  sur  les  étytres.  .  .  tanguineut  tar.  burdigaleutit . 
^4'  Pronotum  brlllan\,  couvert  d'une  ponctuation  assez  grosse. 
assez  régulière  et  assez  rapprochée  sur  le  disque,  moins  Ipn- 
guement  rétréci  en  aTanl/marqué  d'un  sillon  court,  largement 
éTasé,  peu  profond,  s'effaçant  généralement  dès  le  milieu.  Pu- 
bescence  rousse  sur  toute  la  surface  du  corps  et  des  élytres,* 
généralement  d'un  brun  grisâtre  sur  les  sept  premiers  inter- 
valles     i5.  cinnabarinut» 

4-4>4>  Pronotum  matou  presque  mat,  à  ponctuation  omhiliquée, 
grosse  et  dense,  subdéprimé  et  brièvement  rétréci  en  avant; 
sillon  médian  court,  marqué  seulement  en  arrière  à  la  base. 
Pubescence  noire  ou  d'un  brun  foncé  sur  tout  le  dessous  du 
corps,  sur  la  lêle  et  le  pronotum. 
X  Pubescenco  des    élytres  brune  sur    toute    la   surface   de 

ceux-ci praeuttut  var.    coccinatut. 

XX  Pubescence  des  élytres  rousse  sur  toute   la   surface    de 

ceux-ci •     •     .     .     .     praeuttut  var.  aurtlegulut. 

XXX  Pubescence  des  élytres  brune  sur  les  sept  ou  huit  pre- 
miers intervalles,  rousse  sur  les  intervalles  externes. 

praeuttut  var.  aurileguloidet , 
'i*i"i*'h  Pronotum  brillant,  convexe,  à  ponctuation  éparso  ;  sillcn 
médian  court,  marqué  seulement  en  arrière. 
X  Côtés  da  pronotum  rétrécis  en  avant  en  ligne  médiocrement 
arquée.  Troisième  article  des  antennes  plus  largo   que    le 
deuxième  au  sommet. 

*  Pubescence  noire  sur  toute  la  surface  du  corps  et  des 
élytres,  rousse  sur  le  repli  épipleuial  et  le  dernier  inter- 
valle des  stries Pomonae  var.  miniatut, 

XX  Côtés  du  pronotum  généralement  très  arqués  vers  leur 
milieu,  ensuite  assez  brièvement  rétrécis  en  avant.  Troi- 
sième article  de  même  largeur  que  le  deuxième  au  sommet. 

*  Pubescence  d'un  brun  roussfttre  sur  tocte  lasurfaco  de  la 
tète,  du  pronotum  et  du  dessous  du  corps,  noire  ou  brune 
à  reflet  grisâtre  sur  les  sept  ou  huit  premiers  intervalles 
des  stries  des  élytres,  rousss  sur  le  repli  épipleural  des 
élytres  et  le  dernier  ou  les  deux  derniers  intervalles. 

sanguinolentut  var.  immaculatut. 

11.  Elytres  d'un  rouge  sanguin  ferrugineux.  Pronotum  couvert  d'une 

ponctuation  très  grosse  et  assez  espacée  sur  le  disque,  longuement 

rétréci  en  avant,  sillon  nédiao- bien  marqué    s'éteodant  presque 

jusqu'au  bord  antérieur.  Pubescence  noire  indistinctement  brunâtre. 

tanguineut  var.  rubidut- 
1.  Blytres    en  entier   d'un   rouge  ferrugineux,    parfois   légèrement 
-ochracé;    angle  apical  de  la  couleur  des  élytres  ou  indistincte- 
ment enfumé.  Pibescence  assez  fine,  d'un  brun  roussAlre  sur  la 
tête,  le  pronotum  et  le   dessous  du  corps;   brune  à  reflet  grisâtre 
sur  la  surface  des  élytres,  souvent  rousse  sur  le  repli  épipleural.     \\,  pomorum. 
a.  Pubescence  noire  ou  d'un  brun  à    peu  près  noir  pur  la  surface 
du  pronotum  et  de  la  Tête;  à  reflet  grisâtre  sur  toute  la  surface 
des  élytres  et  le  repli  épipleural  ;  roussâtre  sur  le  dessous  du 

corps pomorum    var.  ferrugatut. 

J>.  Pubescence  noire  ou   d'un  brun  à  peu  près  noir  sur  toute  la 

14** 
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•urface  du   corps  en  dessus   et  en  dessous,   ainsi  que  sur  les 

éijtres pomnrum   ?ar.  HigrivtntHt. 

J.  Elytros  d'un  jaune  safran,  de  Icinie  uniforme  sur  toute  leur  surface, 
plus  clairs  seulement  à  lu  ba^o,  en  afant  du  point  dn  départ  dos 
Htriss,  parfois  lég6remenl  et  indistinctement  noirâtres  a  i'Angfe 
apical  ;  stries  médiocrement  crousâes  tt  densémcnt  ponctuées. 
Pubescence  fine,  rousse  sur  les  élytres.  noire  sur  le  reste  du 
corps.  Pronotum  très  brillant,  couvert  d'une  ponctuation  fine. 
espacée;  sillon  médian  marqué  seulement  en  arrière  pros  de  !a 
base jt.  crocatut^. 

K.  Rlytres  d'un  jaune  pâle  avec  la  suture  diffusément  et  plus  ou  moins 
largement  teintée  de  jaune  ferrugineux  foncé  ;  stries  profondément 
creusées  et  marquées  de  points  très  gros  et  rapprochés.  Prono» 
tum  assez  brillant,  couvert  d'une  ponctuation  grosse  et  peu  ser- 
rée sur  le  di^ue,  très  grosse  et  plus  dense  sur  les  côtés  et  en 
avant.  #« 

a.  Sillon  médian  du  pronotum  assez  profond  en  arrière,  se  pro- 
longeant obsolèlement  en  avant  parfois  jusque  vers  le  bord  anté- 
rieur; antennes  n'atteignant  pas  le  commet  des  angles  posté- 
rieurs du  pronotum,  avec  le  troistierae^  article  assez  longuement 
obconique  et  le  qualricme  un  peu  plus  long  que  large  dans  les 
doux  sozes. 

•{•  Tubescence  rousse  sur  toute  la  surface  du  corps  et  des  ély- 
tres, suture  très  étroitement  et  indistinctement  ttintée  de 
ferrugineux i3.  orkropterut. 

^-{*  Pubescence  roussàtre  sur  toute  la  surface  du  corps,  noire 
sur  les  huit  premiers  intervalles  des  stries  des  éljtres,  sutare 
teintée  de  ferrugineux ochroplerut  fur.  ttraminipen9it. 

i'i'i'  Pubescence*  noire  sur  toute  la  surface  du  corps  et  des 
élytres,  rouss&lre  seulement  sur  le  repli  épipieural  ;  suture 
distinctement  et  larj^ement  teintée  de  ferrugineux.     .     ochropterus  var.  coenobita. 

b.  Sillon  médian  du  pronotum  trJs  court  à  la  base,   ne  se  prolon- 
geant pas  sur  le  disque. 

-|-  Antennes  très  robustes,  dépassant  le  sommet  des  angles  pos- 
térieurs du  pronotum  ;  le  troisième  article  nettement  trian- 
gulaire, le  qualricme  aussi  largo  que  long,  très  fortement 
denté  en  suie  ainsi  que  les  suivants  chez  le  cf  ;  le  troisième 
largement  obconique  et  le  quatrième  aussi  large  que  long 
chez  laQ. 

X  Pubescence  noire  sur  la  léte  et  le  pronotum,  brune  ou 
roussàtre  sur  le  dessous  du  corps,  parfois  également  rousse 
sur  la  tête,  le  pronotum  et  toute  la  surface  des  élytres. 

^                                                             ^     satrapa  var.  PaiidelUi 
XX  Pubescence  rousse  sur  toute  la  surface  du  corps  en  dessus 
et  endossons  et  sur    toute   celle  des    élytres;   ceux-ci   de 
couleur  jaune  pâle  comme  la  variété  précédente,     satrapa  var.  auratUicului, 
XXX  Pubescence   d'un    brun  roussàtre   sur  la   surface  du 
corps  en  dessus  et  c  n  dessous  et  sur  toute  celle  des   ély- 
tres, ceux-ci  de  couleur  jaune   safrané  rou^eàtre.     satrapa  var   intermediui' 
•j"^  Antennes  assez   robustes,  n'atteignant  pas  le    sommet  des 
angles   postérieurs  du  pronotum;  troisième  article  obconique, 
le  quatrième  un  peu  plus  long  que  large,  fortement   irmugu  ■ 
laire,  ainsi  que  les  suivants,  qui  sont  assez  brièvement  dentés 
en  scie Potnûnae  fzr.  Gerardi. 
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2.  aethiops  Lac,  Faun,  Paris,  I,  657,  12,  1835.  —  Cand.,  Mon,, 
n,  472,  185^.  -  Itiesw.,  Berl.  Zeits.,  LXIII,  1859.  —  SeidF.,  /Wm. 
Transs.,  196,  1888.  —  brunnicornis  Germ.,  Zeits,,  V,  173,  32,  1844.— 
scrofa  Germ.,  L  c^l73,  33.  —  Kiesw.,  Aat.,  IV,  345,  1858. 

Obtusément  arrondi  aux  extrémités  dans  les  deux  sexes,  snbpa- 
rallèle  sur  les  côtés.  D'un  noir  profond,  mat  ou  peu  brillant  ;  cuis- 
ses et  tibias  noirs  ou  d'un  brun  très  foncé  ;  tarses  bruns  ou  parfois 
ferrugineux.  Antennes  noires  ou  d'un  brun  foncé,  avec  les  2®  et  3° 
articles  d'un  rougeâtre  sombre  en  entier  ou  en  partie,  le  l®"^  sou- 
vent rougeâtre  au  sommet.  Pubescence  peu  serrée,  à  reflet  grisâtre, 
ne  modifiant  pas  la  couleur  foncière.  Front  médiociemenl  convexe, 
couvert  d'une  ponctuation  très  grosse  et  dense,  nettement  ombili- 
qnée  sur  toute  sa  surface.  Antennes  courtes,  n'atteignant  pas  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  dan.«  les  deux  sexes; 
3»  article  obconique,  assez  robuste,  visiblement  bien  plus  long  et  plus 
large  que  le  â®,  formant  avec  celui-ci  une  longueur  sensiblement 
supérieure  à  celle  du  4°,  sa  plus  grande  longueur  à  peu  près  égale  à 
la  plus  grande  largeur  du  4*^,  celui-ci  et  les  suivants  largement 
triangufalres,  obtusément  arrondis  aux  angles  externes.  Pronotum 
nettement  plus  large  que  long,  fortement  rétréci  et  arrondi  aux  an- 
gles antérieurs,  subparcillèle  dans  la  seconde  moitié;  modérément 
convexe,  avec  un  sillon  médian  généralement  bien  visible,  rarement 
nul,  se  prolongeant  assez  souvent  jusqu'au  bord  antérieur;  couvert 
sur  toute  sa  surface  de  gros  points  rapprochés  et  très  nettement 
ombiliqués,  même  sur  le  disque,  encore  plus  rapprochés  et  souvent 
confluents  sur  les  côtés;  angles  postérieurs  courts,  surmontés  d'une 
carène  assez  forte;  surface  comprise  entre  celte  carène  et  le  bord 
latéral  légèrement  convexe,  rugueuse,  avec  un  rangement  des  points 
faisant  croire  parfois  à  des  vestiges  de  carène  secondaire.  Elytres 
de  la  largeur  du  pronotum,  subparallèles  jusqu'au  delà  de  la  pre- 
mière moitié,  atténués  en  arrière  en  ligne  fortement  arquée  ;  stries 
profondes,  à  points  rapprochés  et  de  médiocre  grosseur  ;  inter- 
valles convexes,  rugueusement  et  densément  pointillés,  c?  de  forme 
moins  trapue  et  moins  parallèle.   --  Long.,  9-i2,o;  larg.,  3-4  milL 

Var.  p.  Pattes  d'un  brun  très  foncé  ou  noires,  tarses  ferrugineux 
(scrofa  Germ.). 
Var.  y.  Pattes  et  antennes  d'un  brun  rougeâtre  sombre. 

Aberrat.  14  tête  avec  des  impressions  arrondies  sur  le  front  ; 
2<*  pronotum  marqué  de  deux  ou  quatre  impressions  arrondies, 
symétriquement  placées  (foveicollis  Dej.-Cand.). 

Souvent  confondu  avec  VE,  nigerrimus,  dont  la  $  offre  souvent 
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a^e  Corme  générale  large  et  obtuséinsnt  atténuée^ aax  extrémités. 
On  le  distiogaera  par  les  antennes  plus  courtes  dans  les  deux  sexes, 
n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotom 
chez  le  J,  par  le  3*  article  de  celles-ci  plus  long  et  plus  robuste  ; 
enfin  Taspect  mat  ou  peu  brillant  du  dessus  du  corps,  la  ponctua- 
tion grosse ,  dense  et  très  distinctement  ombiliquée  du  disque  du 
pronotum,  les  stries  des  élytres  étroites  mais  profondément  creu- 
sées, les  intervalles  rugueusement  et  densément  pointillés  sont  en- 
core des  caractères  assez  appréciables  qui  permettent  de  le  séparer. 

Dans  les  souches,  sous  les  écorces  ou  dans  le  bois  pourri  de  pin, 
sapin  et  mélèze,  parfois  dans  le  chêne  et  le  hêtre  ;  surtout  dans  les 
montagnes,  mai  à  septembre  (TR). 

Nassau  (uon  f/eyo^eïi);  Fontainebleau  (Bonnaire)  ;  Dieuze  (Le- 
prieur);  Haut-du-Pré  près  Albeitville;  Modane;  Grande-Chartreuse; 
Hautes-Alpes,  Devez;  Drôme,  source  du  Bredou  (Fauce/)  ;  Jura, 
Vallorbes  (Pic);  Basses-Alpes  [Abeille  de  Perrin);  Drôme, la  Cha- 
pelle-en-Vercors(/?acowa?);  Haute-Savoie,  Voirons;  Durbon(Car- 
ret)  ;  Saint-Martin-Lantosque,  Nice  (Peragallo);  Gers,  .JttarsU  se 
(Dellierm)  ;  Mont  Colombier  du  Bugey  (Guillebeau)  ;  Landes  (D^' 
Gobert);  Luchon  (Lajoie);  Eaux-Bonnes  {Pandellé)  ;  Saint-Martin 
en  Yésuhïe  [Vil  lard);  Mont  Rose,  Saint-Bernard  {S  lier  lin)  ;  Sim- 
plon,  Zinal,  Trient,  Vallorcines,  Chandolin  (Faore);  forêt  d'Aletsch, 
Macugnaga,  Alpe  de  Torrent  [Bugnion). 

Les  variétés  se  rencontrent  çà  et  là  avec  le  type,  qui  est  surtout 
répandu  dans  l'Europe  centrale  montagneuse.  J'en  ai  vu  un  exem- 
plaire de  petite  taille  provenant  des  chasses  de  M.  Delagrange  en 
Syrie. 

3.  nigerrimus  Lac,  Faun.  Paris^  I,  657,  13,  1835.  —  Cand., 
Mon,,  II,  474,1859.  —  Seidl.,  Faun.  Transs,,  196,  1888.—  brunnicor- 
nis  Redt.,  Faun.  Austr.,  éd.  1,  303,  1849.— Kiesw.,  Nat.,  IV,  2,  346, 
1858.  —  obsidianus  Germ.,  Zeits,,  174,  34,  1844.  —  rufitarsis  Desv., 
Entomol.,  326, 1842.  —  ae thiops  Fovf\ev,  Col,  Crit.  IsL,  IV,  92,  1890. 

Atténué  en  avant  et  en  arrière,  parfois  subparallèle  sur  les  côtés 
et  assez  obtusément  arrondi  aux  extrémités  chez  la  Ç.  D'un  noir 
profond,  assez  brillant  ;  cuisses  et  tibias  d'un  brun  rougeâtre  foncé. 
Articles  des  tarses  en  totalité  on  en  partie  ferrugineux.  Antennes 
d'un  brun  rougeâtre  ou  d'un  brun  foncé,  les  2®  et  3*^^  articles  rou- 
geâtres,  le  1®»'  parfois  de  cette  couleur  au  sommet.  Pubescence  peu 
serrée,  noire,  à  reflet  grisâtre  sur  le  dessus  du  corps,  brune»8tir  le  * 
d.essous.  Front  modérément  convexe,  couvert  d'une  ponctuation 
assez  grosse  et  dense,  nettement   ombiliquée  sur  toute  sa  surface. 
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*Antennes  atteignant  1%  sommet  des  angles  postériears  du  pronotnm 
on  le  dépassant  légèrement  chae  le  cf ,  Tatteigsant  preSqae  chtt  \S 
Ç;  3«  ariicle  obconiqne,  assez  étroit  et  court,  surtout  chez  la  9> 
plus  long  que  le  2S  formant  avec  celui-ci  une  longueur  faiblement 
supérieure  à  celle  du  4^,  sa  plus  grande  longueur  visiblement  plus 
faible  que  la  plus  grande  largeur  du  4*,  celui-ci  et  les  suivants  sub- 
triangulaires,  moins  arrondis  aux  angles  externes  que  chez  Tespèce 
piéeédente  et  de  forme  beaucoup  plus  allongée,  surtout  chez  la  Ç. 

4*ronotum  plus  large  que  long,  rétréci  en  avant  en  ligne  arquée  à 
partir  de  la  base  chez  le  J,  Au|)parallèle  dans  la  deuxième  moitié  et 
brièvement  rétréci  en  avant  chez  la  Q,  modérément  convexe  ;  sillon 
médian  nnl,  disque  couvert  d'une  ponctuation  peu  distinctement 
ombiliquée,  assez  grosse,  mais  peu  serrée  ;  angles  postérieurs  moins 
courts,  aigus,  au  peu  obliquement  dirigés  en  arrière  chez  le  cf , 
^  surmontés  d*une  carène  très  prononcée»  aiguë.  El  y  très  de  la  lar- 
geur du  pronotum,  longuement  atténués  en  arrière  au  delà  du  mi- 
lieu chez  le  cf ,  subparallèles  jusqu'au  delà  du  milieu  et  rétrécis  en 
arrière  en  ligne  plus  courbe,  ce  qui  leur  donne  une  forme  plus  ob- 
tuse;  stries  moins  profondément  creusées,  à   ponctuation   moins 

,grosse,  intervalles  moins  convexes,  plus  ûoement  et  mains  rugueu- 
sèment  pointillés.  Ç  de  forme  généralement  obtuse,  subparallôle  ; 
le  c^  assez  longuement  atténué  aux  extrémités.  —  Long.,  7  6-10; 
larg.,  3,%-3  mill. 

Il  se  distingue  surtout  par  le  disque  du  pronotum  couvert  d'une 
ponctuation  peu  serrée,  médiocrement  grosse,  peu  distinctement 
^  ombiliquée  ;  par  le  3^  article  des  antennes  court,  seulement  un  peu 
plus  long  que  le  2<'  chez  la  Q  ;  par  les  antennes  atteignant  ou  dépas- 
sant très  légèrement  le  sommet  des  angles  postériears  du  pronotum 
chez  le  cS, 

Dans  les  vieilles  souches  de  chêne  enfoncées  dans  le  sol  et  hu- 
mides; fin  octobre,  mais  surtout  février  et  mars.  D'avril  à  Juillet^ 
sur  les  arbres,  à  proximité  des  souches  (AR). 

Paris  (Lacordaire);  Saint>Germain-en-Laye  (C/i.  Briêout  dô 
Barneville) ;  Anlrain-sur-Couesnon  ; Sainle-Anne-d'Auray  ;  La Bour- 
boule;  Grande-Chartreuse;  Limoges;  Pai;  Gers  (Fauoc/);  Bleu- 
don  (Lefêorc)  ;  Fontainebleau  (Bonnaire)  \  Saint-Barbant,  Mortbe- 
mer  (Mesmm)  ;  Besançon  (Dc/a^ran^e);  Mont-Pilat  (Chobaut)*^ 
Cosne-sur-I'GEil,  forêt  de  DremWe  (D^abrochers)  ;  Neuville,  forêt 
de  Tronçais  (£?.  0/iuier)  ;  Saint- Vaury  (de  iiur^);  Bourges,  forêt 
de  Saint-Palais  !  Nièvre,  Cbarrin  1  forêt  de  Marcenat,  Saint-Gilbert  1 
Royat,    la   pépinière  1    Gastelnau,  Maubour^^et,  Argelès,  Marciac 
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{Pandellé)\  Landes  (Gobert);  Taooas,  Sodei^  Vogelsberg,  Kirsch-* 
berg$  Hesse  <0.  Heyden). 
Aassi  en  Angleterre,  Allemagne,  Saède,  Hongrie,  Italie,  Bosnie. 

Ohs,  Il  est  probable  que  c*est  VElater  voisin  du  nigrinug  dont  parte 
Waterhouse  dans  une  note  communiquée  à  Candèze  (C/.  Mon.  y  11,476). 

4.  nigrinus  Herbst,  Arch,^  V,  114,  33, 1784.  —  Payk.,  Faun.  Sue(L, 
111,39,  44,  1800.-  Kiesw.,  Nat,,  IV,  347,17, 1858,— Lac, /'auw.  Pans, 
I,  658, 1835.  -  Sahlb.,  1ns.  Fenn.,  I,  141,  43, 1834.  —  Cand.,  Mon.,  II,* 
475,  43,  1859.-  Seidl.,  Faun.  Transs.,  196,  1888.  -  Fowler,  Col.  BHt, 
Jsl.,  IV,  92,  1890.  -  f  pilosulus  Herbst,  Kaef.,  X,  69,  t.  164,  f.  2, 
1806  (1).  —anthracinus  Le  C,  Trans.  Am.  Soc,  XII,  1884. 

Allongé,  brusquement  alténné  aux  extrémités,  surtout  chez  le  d'. 
D'un  noir  brillant,  dessous  du  corps  de  même  couleur  ou  d'un  noir 
brun;  dernier  segment  abdominal  souvent  bordé  de  ferrugineux, 
principalement  au  sommet;  cuisses  et  tibias  d'un  brun  foncé  ou  le 
plus  souvent  d*un  brun  rougeâtre,  tarses  d'un  brun  ferrugineux; 
antennes  d'un  brun  de  poix,  généralement  plus  foncées  que  les 
pattes  ;  2^  et  3^  arlicles  et  le  i*'^  en  grande  partie  rougeâtres.  Pubes- 
cence  éparse,  très  fine,  d'un  brun  foncé  sur  le  dessus  du  corps,  rous- 
sâtre  en  dessous.  Front  assez  convexe,  sans  impression*  couvert 
d'une  ponctuation  de  médiocre  grosseur,  peu  serrée,  indistincte- 
ment ombiliquée.  Antennes  dépassant  légèrement  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  prouotum  chez  la  9>  les  dépassant  de  tonte 
la  longueur  du  dernier  article  che^  le  c^  ;  3^  article  obconique,  seu- 
lement un  peu  plus  long  que  le  2<^,  formant  ensemble  une  longueur 
à  peine  supérieure  à  celle  du  4^;  celui-ci  et  les  suivants  subtriangu- 
laires, à  angle  externe  peu  aigu.  Pronotum  un  peu  plus  large  que 
long,  longuement  et  fortement  rétréci  en  ligne  courbe  presque  dès 
la  base,  surtout  chez  le  J,  modérément  convexe;  sillon  mé- 
dian nul,  couvert  d*uue  poncluaUon  fine  et  espacée,  indistincte- 
ment ombiliquée,  seulement  un  peu  plus  dense  sur  les  côtés  que 
sur  le  disque  ;  angles  postérieurs  assez  courts,  surmontés  d'une 
carène  médiocrement  élevée  et  assez  courte,  un  peu  obliquement 
dirigés  en  arrière  chez  le  c?.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum 
subparalièles  jusque  vers  le  milieu,  ensuite  longuement  rétrécis  en 
arrière,  en  ligne  légèrement  plus  arquée  chez  la  ^;  stries  faible- 
ment creusées,  mais  assez  fortement  ponctuées  ;  intervalles  cou- 
verts d'un  pointillé  épars,  assez  fin  et  rugueux.  $  de  forme  peu  di/- 

(1)  Nous  doutons  beaucouf^de  la  validité  de  cette  synonymie,  transcrite  chez  la  plu- 
part des  auteurs.  VEl.  pilotulu$  B^Vbst  ne  serail-il  pas  plutôt  un  Cardtophorut  f 
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férente,  seulement  an  peu  moins  allongée.  —  Long.,  7-8;  larg., 
2,2-2,5  mill.    - 

Yar.  p.  Antennes  et  pattes  en  entier  d'un  brun  ferrugineux. 

Aberr,  Pronotum  marqué  de  quatre  impressions  arrondies  symé- 
triquement placées  sur  le  disque,  assez  fortement  rétréci  sur  les 
côtés  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  alors  très  diver- 
gents. 

Cette  espèce  est  caractérisée  principalement  par  sa  forme  atté- 
nuée aux  extrémités,  sa  taille  assez  petite,  la  longueur  de  ses  an- 
tennes et  enfin  la  ponctuation  fine  et  éparse  du  pronotum. 

Dans  les  souches  ou  sous  les  écorces  des  pins  ou  sapins  décom- 
posés; zones  montagneuses,  région  inférieure  ou  subalpine;  avril  à 
juillet  (TR). 

Vosges  (Puton);  Briançon  {Grenier);  Cauterets,  Gavarnie,  Ara- 
gnouet  (Pan(ie//c);  Les  Dourbes,  près  Digne  {Abeille  de  Perrin); 
Faiilefeu  (Pestre)  ;  Monts  du  Bugey  (Carre/);  Mont-Dore,  La  Bour- 
boule  (Fauvel}\  Fully,  Loécbe-les-Bains  (Faore);  Plans-de-Fre- 
nières  [Bugnion);  Entremont,  val  Ferret  (Ratzer);  Nassau; 
Schwauheim  près  Francfort  (u.  Heyden). 

Aussi  en  Laponie,  Suède,  Danemark,  Grande-Bretagne  (près  Lon- 
dres), Suisse  et  Piémont,  Sibérie  orientale,  région  de  l'Amour, 
Earnaoul. 

Mannerheim  le  signale  de  la  péninsule  Kenal,  et  Hamilton  de  la 
presqu'île  d'Alaska,  de  Vancouver,  du  Canada,  du  Micbigan  et  du 
Vermont. 

Waterhouse  (Tran«.  Eat,  Soc,  Lond.^  Y,  89,  1858)  le  rapporte 
au  Limonius  nigrinus  de  Stephens. 

La  var.  ^  çà  et  là  avec  le  type.  L'aberration  que  J'ai  signalée  a 
été  observée  sur  un  exemplaire  récolté  à  Cbalamont  (Ain)  par  M. 
Guillebeau. 

La  nymphe  a  été  décrite  par  Letzner  (Ja/ir.  Schles,  Ge«.,  138, 
1858).  Tti.  Beling  [Deut,  Eut.  Zeils.,  XXVHI,  199,  1884)  a  décrit 
une  larve  dont  les  caractères  sont  communs  à  celle  de  cette  espèce 
et  à  celle  de  1'^.  erythrogonus, 

5.  sinuatus  Germ.,  Zeits.,  V,  170,  27,  1844.  —  Redl.,  Faun. 
Austr.,  éd.  i,  303,  1819.  —  Kiesw.,  Nat.,  IV,  3i5,  1858.  —  Cand., 
il  fan;,  II,  467,  1859.  —  Seidl.,  Faun.  Trams..  196,  1888.  —  cuneifor- 
mis  Hampe,  B^rl.  Bnt.  Zeits.,  373,  1866. 

De  forme  obtuse  et  élargie  en  avant,  plus  étroite  et  atténuée  eu 
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arrière,  surtoat  chez  le  o\  Don  noir  brillant  avec  le  pronotam 
-  d'un  ronge  sanguin  vif  sur  la  moitié  on  les  deux  titrs  postérieurs, 
de  même  couleur  sur  la  partie  correspondante  des  flancs  prothora- 
ciques;  bord  postérieur  très  étroitement  bordé  de  noir,  partie 
rouge  présentant  en  avant  deux  fortes  sinuosités  arrondies  s'avan- 
çant  plus  ou  moins  sur  la  partie  noire.  Pattes  et  antennes  d'on 
brun  ferrugineux  plus  ou  moins  foncé,  tarses  ferrugineux.  Dessous 
du  corps,  épipleures  des  éiytres  d'un  noir  brun,  le  plus  soavent 
d'un  noir  moins  foncé  que  les  éiytres.  Pubescence  brune  à  reflet 
grisâtre  sur  les  parties  noires,  rousse  sur  la  partie  ronge.  Front 
convexe,  couvert  d'une  ponctuation  très  grosse,  ombiliqaée  et 
dense.  Antennes  atteignant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du 
j)ronotum  chez  le  J,  ne  l'atteignant  pas  chez  la  Ç;  'â^  article  plus 
long  que  le  2^,  formant  avec  celui-ci  une  longueur  supérieure  à 
celle  du  4®;  celui  ci  et  les  suivants  triangulaires,  à  angle  externe 
peu  aigu.  Prouotum  nettement  plus  large  que  long,  fortement  arqué 
sur  les  côtés,  très  rétréci  en  avant,  médiocrement  convexe,  couvert 
d'une  ponctuation  assez  grosse,  serrée  et  ombiliquée  en  avant  et  sur 
les  côtés,  assez  fine  et  espacée  sur  le  disqae  et  vers  la  base;  sillon 
médian  apparent  seulement  à  la  base,  s'effaçant  sur  le  disque,  sou- 
vent indistinct;  angles  postérieurs  courts,  à  carène  peu  élevée, 
dirigés  en  arrière.  Eiytres  plus  étroits  que  le  pronotum,  curvilinéai- 
rement  rétrécis  en  arrière  dès  la  base  ctiez  le  J,  à  partir  du  milieu 
chez  la  ^;  stries  finement  creusées,  fortement  ponctuées;  inter- 
valles plans,  couverts  d'un  pointillé  rugueux.  —  Long.,  8-9  ;  larg., 
2,4-2,8  mill. 

Cette  espèce  est  facile  à  distinguer  par  la  coloration  rouge  de  la 
partie  postérieure  du  prouotum  et  par  la  largeur  de  celui-ci  ;  elle 
ne  varie  pas  sensiblement  de  coloration  Je  n'ai  jamais  vu  d'exem- 
plaires avec  la  partie  rouge  formant  deux  taches  disliuctes,  c'est- 
à-dire  le  noir  se  prolongeant  jusque  sur  la  base,  comme  chez  VEL 
rubricus  Say,  des  Etats-Unis. 

Régions  montagneuses  subalpines;  en  mai  (TR). 

Mont  Cenis  [Abeille  de  Perrin,  Pic);  Nassau,  forêt  de  Franc- 
fort-sur-le-Mein  et  de  Darmstadt  (u.  Heyden). 

Aussi  en  Allemagne,  Suisse,  Transylvanie  et  Bosnie,  et  plus  spé- 
cialement en  Autriche  et  Hongrie  méridionale.  Manque  dans  les 
lies  Britanniques,  la  Scandinavie,  la  Laponie,  le  Danemark,  etc. 

Obs»  M.  leD'  L.  v.  Heyden  explique  la  présence  de  cette  espèce  alpine 
dans  la  forêt  de  Francfort  en  taisant  observer  que  '  cette  forêt  existait 
avant  Charlemagne  et  que  l'espèce  a  pu  s'y  conserver  malgré  les 
changements  climatériques. 
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6.  eiythrogoniis  Mûll.,  Germ.  Mag.  EntonUt  IV,  18G,  2,  1821. 
—  Redt.,  Faun.  Austr.,  éd.  1,  119,  1849.  —  Kiesw.,  Nat.,  lY,  348, 
1856.  —  Seidl.,  Faun.  Trams.,  196,  1888.  —  auHtuê  Gyll.,  Schh, 
Syn.  Ins.y  III,  App.,  139,  190,  1817  (1).  —  Var.  coneàlor  Stierl., 
Mittheil.  Schw.  Ent.  Get.,  I,  36,  1862. 

Court,  brièvement  arrondi  aux  extrémités  dans  les  deux  sexes.  Noir, 
brillant  en  dessus,  d*nn  noir  brnnâtre  en  dessous;  angles  antérieurs 
et  postérieurs  du  pronotum  et  la  partie  correspondante  des  flancs 
prothoraciques  rouges;  parfois  les  bords  latéraux  de  cette  couleur; 
souvent  les  angles  antérieurs  et  très  rarement  les  postérieurs  com'-* 
plèlement  noirs.  Pattes  et  antennes  d'un  ferrugineux  rouge&tre. 
Pabescence  rode,  assez  fine,  hérissée  sur  le  pronotum  et  la  tète, 
brune  à  reflet  roux  ou  cendré  sur  le  dessus  du  corps,  rousse 
sur  le  dessous  et  les  parties  rouges  du  pronotum.  Tête  médio- 
crement convexe,  couverte  d'une  ponctuation  peu  dense,  assez 
grosse,  peu  profonde,  peu  distinctement  ombiliquée  ;  espace  inter- 
oculaire du  front  ayant  quatre  fois  la  largeur  de  l'œil.  Antennes 
.atteignant  presque  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum 
chez  le  d*,  plus  courtes  cbez  la  9-  Deuxième  article  court,  le  3» 
plus  allongé,  formant  avec  le  2^  une  longueur  supérieure  à  celle 
du  4<^,  ceiui-ci  et  les  suivants  triangulaires,  à  angle  externe  peu 
aigu.  Pronotum  nettement  plus  large  que  long,  modérément  et 
régulièrement  convexe,  subparallèle  sur  la  moitié  postérieure,  for- 
tement et  cnrvilinéairement  rétréci  sur  les  3/4  antérieurs,  couTert 
d'une  poiMiuaUon  fine  et  espacée  sur  le  disque,  plus  dense  et  un 
peu  plus  forte  en  avant  et  sur  les  côtés;  angles  postérieurs 
robustes,  assez  courts,  carénés,  dirigés  en  arrière,  à  peine  un  peu 
en  dehors  à  leur  extrémité.  Ëlytres  de  la  largeur  du  pronotum, 
parallèles  environ  sur  les  deux  tiers  antérieurs,  cnrvilinéairement 
atténués  en  arrière  sur  le  tiers  postérieur  chez  la  9i  ^^  P^^  P^^s 
longuement  chez  le  cJ*;  stries  fortement  creusées  et  densément 
pottetuées;  intervalles  convexes,  rugueusement  pointillés^»- Long., 
6-7  ;  larg.,  1,8-2  mill. 

Var.  p .  Taches  rouges  des  angles  antérieurs  et  postérieurs  reliées 
entre  elles  par  une  bordure  de  même  couleur  sur  les  côtés  du  pro- 
notum. 

Var.  Y.  Tache  des  angles  antérieurs  disparaissant  complètement. 

Var.  5.  Pronotum  entièrement  noir  ou  brun  très  foncé,  couvert 

(1)  L'E.  auritu»  lierbst,  comme  Ta  fait  remarquer  Gyllenhal,  est  une  espèce  diffé- 
rente de  celle-ci  ;  il  est  propre  à  rAmérique  boréale  et  Candèze  l'a  placé  dans  le 
genre  Monocrepidiut. 
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d'une  ponctuation  nn  peu  pins  fine  et  pins  espacée,  xl'nn  aspect 
pins  brillant  ;  «tries  des  élylres  faiblement  creusées,  intervalies 
aplanis;  pubescence  un  peu  plus  fine  {concolor  Stierl.). 

Sous  les  écorces  et  dans  les  souches  des  pins,  sapins  et  autres 
arbres  résineux  ;  parfois  sur  le  noisetier  ;  aussi  sous  la  mousse  et 
les  lichens  des  arbres  ou  en  battant  les  branches.  Presque  toute 
l'année,  mais  surtout  en  mai-juin  (R). 

Nassau  (u.  Heyden);  Vosges  (Pu/on)  ;  Plombières  (Pic);  forêt 
d'Illkirch,  près  Strasbourg  [Goubert);  Ain  ;  les  Eychex,  Monts  du 
Bugey  (CarreO;  Bellevue  {Pourchot);  Mont-Dore,  Rigolet-Haut  ; 
Le  Lioran;  Grande-Chartreuse  (Fauve/);  Saint-Genest-Champa- 
nelle!  la  Bourboule  (Vauloger);  Mont  Pilât  (Guillebeav);  Voiron 
{Abeille  de  Perrin);  Monts  du  Forez  {E  Olivier);  Saint-Etienne 
(E.  Devaulx  de  Chambord);  Digoin  (Fauconnei);  Montoncel 
(Desbrochers)  ;  Cbamonix,  la  Flégère,  les  Bossons!  Saint-Martin- 
en-Vésubie(yi7/arrf);  Valais (S/ier/in);  Arveyes  sur-Ollon(Gaud); 
Monlreux  (Faore). 

Aussi  en  Italie,  Autriche,  Moldavie,  Allemagne,  Suède,  Finlande.. 
Manque  dans  les  Iles  Britanniques  et  le  Danemark. 

La  var.  concolor  parait  très  rare  et  propre  à  la  Suisse  et  au  ver- 
sant italien  des  Alpes  :  Burgdorf,  Schaffhouse  (Stiertin)  ;  Val  Qua- 
razza  (de  Gautard);  Domo  d'Ossola  [PiraszoH], 

La  larve  a  été  décrite  par  Bellng  (Deut.  Ent,  Zeits.^  1884,  200), 
et  parait  identique,  selon  cet  auteur,  à  celle  de  l'F.  nigrinus. 

7.  ruficeps  Muls.-Guilib.,  Op.  Ent,,  IV,  29,  1855.  — Kiesw.,  NaL^ 
IV,  348,  1858.  —  Cand.,  Mon.,  II,  468,1859.  —  Seidl.,  Faun.  Transs., 
196,  1888.  -  palUdus  Redi.,  Faun.  Austr.,  éd.  2,  500,  1858. 

Assez  brièvement  rétréci  en  avant,  atténué  en  arrière.  D'un  châ- 
tain ferrugineux,  luisant,  avec  la  tête,  le  prosternum,  Pépisternum, 
Tabdomen,  l'écusson,  la  base  des  élytres  et  du  pronolum  de  teinte 
plus  claire;  pattes  et  antennes  de  celte  couleur.  Pubescence  rousse, 
assez  grosse  et  longue,  soulevée.  Tête  petite,  modérément  convexe, 
«  couverte  d'une  ponctuation  assez  grosse,  médiocrement  serrée  et 
assez  distinctement  ombiliquée;  espace  interoculaire  ayant  à  peine 
trois  fois  la  largeur  de  l'œil.  Antennes  atteignant  presque  le  som- 
met des  angles  postérieurs  du  pronolum  chez  la  Ç,  ralteignant 
chez  le  d"  ;  2«  article  un  peu  allongé,  peu  globuleux  ;  le  3®  seule- 
ment un  peu  plus  long,  formant  avec  lui  une  longueurun  peu  supé- 
rieure à  celle  du  4<';  celui-ci  et  les  suivants  triangulaires,  médio- 
crement dentés.  Pronolum  nettement  plus  large  que  long,  fortement 
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et  camlinéairement  rétréci  en  avant  à  partir  de  la  base,  modéré- 
ment  convexe,  couvert  d'nne  ponctuation  assez  fine  et  espacée 
SOI'  la  disqnef  pins  rapproohée  et  pins  grosse  en  «vant  et  sur  les 
edtésv  angles  postérieurs  courts,  dirigés  en  arrière,  surmontés 
d*nne  carène  peu  distincte.  Eiytres  de  la  largeur  du  pronotum, 
assez  convexes,  parallèles  sur  le  premier  tiers,  longuement  arqués 
sur  les  côtés  en  arrière,  pins  obtusément  arrondis  vers  le  sommet 
cbez  la  Ç  ;  stries  faiblement  et  finement  creusées,  médiocrement 
ponctuées  ;  intervalles  plans,  couverts  d'un  pointillé  rugueux  assez 
espacé.  —  Long.,  5  1/2-6;  larg.,  1  3/4-2  mlll. 

II  ne  varie  pas  sensiblement  de  coloration  et  se  fait  remarquer 
surtout  par  le  peu  de  largeur  du  front  entre  les  yeux. 

Sur  le  ch&taigDîer  et  surtout  le  cbêne  ;  il  choisit  de  préférence 
les  arbres  isolés  et  les  plus  vigoureux.  La  larve  vit  sous  Técorce 
cariée,  le  long  du  tronc,  principalement  autour  des  plaies  de  pe- 
tites dimensions  ;  elle  se  métamorphose  à  l'entrée  de  Thiver  et 
c'est  surtout  de  janvier  à  mars  qu'il  faut  la  chercher  sous  les 
écorces*,  la  mousse  et  les  lichens  des  troncs  de  chênes;  en  mai-juin« 
elle  fréquente  les  fleurs  des  mêmes  arbres  (TR). 

Fontainebleau  (£onnazre,Léuei</é);  Montlnçon  (  Pes^  r&)  ;  Brout-* 
Vernet  1  Limoges  {Dleuse):  Ghalamont  (Guillebeau);  Mornant 
[Bertholey)  ;  La  Teste  (Sieard)  ;  Gironde:  Gazaux  (Simon);  Mont- 
Lozèr|i  (Puton)]  Sos  (Bauduer)  ;  Drame,  Romans  ;  Gers,  Bouzon* 
Gelienave;  Basses-Pyrénées,  Oloron  [Fauvel);  Gastelnau,  Tarbes 
{Pandellé);  Pyrénées-Orientales,  Ria,  Taurinya  (Xambeu)\  envi- 
rons de  Sierre  (D**  Schacht). 

Aussi  en  Saisse,  Piémont,  Allemagne,  Autriche  et  jusqu'en  Suède 
(v\  Heyden). 

8.  elongatulus  Fabr.,  Mant.  Ins.,  I,  174,  1787.  —.  01.,  Ent.j  11, 
31,  43,  57,  pi.  6,  C.  58,  1790.  -  Lac,  Faun.  Paris^  656,  9,  1835.  — 
Germ.,  Zeits,  Ent.,  V,  162.  12,  1844.  —  Redt.,  Faun,  Austr,,  éd.  1, 
303,  1849.  -  Cand.,  Mon.,  II,  451,  1859.  -  Thoms.,  .Sfcand.  Col.,  VI, 
103,  1864.  —  Seidl.,  Faun.  Trams.,  195,  1888.  —  Fowler,  Col.  BHt. 
hl,  IV,  91,  1890.  -  glycereus  Herbst,  Arch.,  V,  112,  1784.  —  Panz., 
Ent.Tasch.,  241,  M^^.^ praeustus  Steph.,  lll.  Brit.  Ent.y  II,  257,  17, 
1830.  —  Var.  balteatulus  Reitt.,  Ent.  Nachr.,  113,  1889. 

Assez  longuement  atténué  en  avant  et  en  arrière.  D'un  noir  bril- 
lant; élytres  d'an  ferrugineux  plus  ou  moins  ronge,  teintés  de  jaune 
safran,  marqués  d'une  tache  noire  apicale,  occupant  tout  au  plus 
le  septième  de  leur  longueur,  diminuant  souvent  d'étendue  jusqu'au 
point  de  disparaître  complètement.  Antennes  noires  ou  brunâtres, 
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aT6e]lei  articles  s  et  3  ronge&tre  ainsi  qaele  pédoncule  des  suivants. 
Pattes  noires  ou  d'un  brun  très  foncé,  les  tarses  ferrngineax,  Pa- 
bescence  floe,  as^s  coarta,  noire  sur  la  tète  et  le  pronotupi,  d^an 
brun  foncé  sar  id  dessous  du  corps,  noire  à  reflets  grisâtres  sur  la 
surface  des  élytres,  souvent  roussâtre  sur  ie  repli  épipieural .  Tête 
modérément  convexe,  couverte  d'une  ponctuation  peu  profonde, 
très  grosse  et  très  nettement  ombiliquée,  assez  régulièrernent  espa- 
cée, l'efpace  qui  sépare  les  points  entre  eux  égal  à  la  loirguenr  dii 
point  lui-même.  Antennes  n'atteignant  pas  le  sommet  des  angiesi[>os* 
teneurs  da  pronotum  ;  3^  article  obconique,  formantavec  le  2<>  une 
longueur  un  peu  supérieure  à  celle  du  i^^,  celui-ci  plus  long] que  large. 
Pronotom  rétréci  en  avant  presque  dès  la  base  et  en  ligne  plus  ou 
moins  arquée  selon  le  sexe,  parfois  assez  brièvement  rétréci  au 
sommet  et  subparallèle  sur  la  moitié  postérieure  chez  la  9  ;  modé- 
rément et  régulièrement  convexe;  couvert  sur  le  disque  d'une  ponc- 
tuation  assez  une,  tr^s  espacée,  indistinctement  ombiliquée,  plus 
grosse,  plus  rapprochée  et  ombiliquée  en  avant  et  sur  les  côtés,  sur- 
tout aux  angles  antérieurs  ;  sillon  médian  nul  ou  à  peine  marqué 
vers  la  base;  angles  postérieurs  fortement  carénés,  dirigés  eu 
arrière,  assez  courts  chez  la  9^  ^Q  P^^  Pltis  allongés  chez  le  cj*.  Ely- 
très  de  la  largeur  du  pronotum,  deux  fois  et  un  tiers  plus  longs 
que  larges  pris  ensemble,  assez  convexes  transversalement,  subpa- 
rallèles sur  le  premiers  tiers,  ensuite  curvilinéairement  atténués  en 
arriére,  souvent  rétrécis  dès  la  base,  surtout  chez  le  :f  ;  stries  pro- 
fondément creusées  et  marquées  de  gros  points  aréoles  de  brun;' 
intervalles  convexes,  finement  et  éparsemcnt  pointillés.  — -  Long., 
7-9,5;  larg.,  2  2,3  mill. 

Var.  p.  Tache  noire  apicale  des  élylres  un  peu  plus  étendue  que 
chez  le  type,  le  reste  de  la  surface  de  ceux-ci  de  couleur  jaune  sa- 
fran clair. 

Var.  Y.  Tache  noire  apicale  très  étendue,  occupant  le  tiers  de  la 
longueur  des  élytres  (baîteatulus  Reitt.).  *" 

Var.  S.  Elytres  absolument  concolores  jusqu'au  sommet  ou  avec 
l'extrême  pointe  à  peu  près  indistinctement  enfumée;  taille  généra- 
lement plus  grande  que  chez  le  type  {discanicus)» 

Très  voisin  de  VE.  pomorum  Herbst,  il  s'en  distingue  par  la 
forme  plus  étroite,  la  taille  pins  petite,  les  élytres  d'un  rouge  jaune 
safrané,  les  stries  de  ceux-ci  plus-  profondes  et  garnies  de  points 
proportionnellement  plus  gros,  la  tache  apicale  des  élytres  géné- 
ralement bien  apparente,  fortement  arquée  en  avant  et  atteignant 
parfois  1,5  mill.  de  longueur. 

Dans  le  hêtre,  le  bouleau  et  surtout  le  chêne  ;  plus  rarement 
dans  l'aulne  et  le  peuplier  ;  janvier  à  juillet  (ÂG).     '         'i  « 
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Anvers  (Die/z);  Nassaa  (u.  Heyden);  Colmar;  Aube,  Villechélif; 
Somme,  Gayenconrt;  Sarthe,  Auvoars;  Calvados,  forèi  de  Cinglais, 
boi»  de  Latoiir  près  FaKalse;  Antrain-snr-Goiffcsnon  ;  Sainte-Anne* 
«d*Aaniy;  Mofit-Dore;  Bordeaux;  Pan  (Fauve/)  ;  Seine-et-Oise  :  Saint- 
Cyr-sous-Dourdan  (Chrétien);  Fontainebleau  {Bonnaire);  Meudon 
{de  Gaulle);  Evreux(Be//terde /a  Chacignerie);  Vosges  (Puton); 
Marne:  Avize  (Demaison)  ;  Aussonce(K  Hénon);  Seine-et-Marne: 
Crecy  (Demaison)  ;  Hante-Vienne:  Saint-Barbant  (Mesmin)  ;  Ain: 
le  Plantay  (Guillebeau)  ;  Mornant  (Berikoley);  Lot-et-Garonne: 
\3^xïzxk\\(ATgod)\  Taulouse  {MaTquet)\  Dax,  Saint-Sever  (Gohêrt)\ 
Argelcz,  Eaux-Bonues  (PandtHè)\  Savoie:  Gryon  (Lé\)eiUé)\  la 
Bourboule  (Vauloger]\  Conflans  (Warnier)\  Vernet-les-Bains  ; 
Loire-Inférieure:  Touffa  (Piel  de  ChurcheoiUe);  Yonne:  Sous» 
Roche  [Bedel);  Brout-Vernett  Saint-Didier  1  Marcenat)  Fleuriel! 
Vallorbes  (Stierlin);  Niouc  d'Anniviers  (Facre). 

Aussi  dans  toute  TEnrope  septentrionale  et  centrale. 

Les  variétés  çà  et  là  comme  le  type,  mais  assez  rares. 

La  larve  a  été  décrite  parScbiœdte  (Krœy,  Nat.  Tidsskr. ^lil,  6, 
514,  1870). 

9.  melanurus  Muls.-Guilb.,  Op.  Ent,,  VI,  199, 1855. 

De  forme  étroite,  longuement  parallèle,  brièvement  atténuée  en 
af^nt  et  en  arrière.  D'un  noir  brillant,  parfois  brunâtre  en  dessous; 
bords  postérieurs  des  segments  abdominaux  de  teinte  plus  claire; 
élytres  d'un  rouge  ochracé  ou  jaune  safrané,  marqués  d'une  tache 
noire  apicale  occupant  le  cinquième  ou  an  moins  le  sixième  de  leur 
longueur,  limitée  en  avant  en  ligne  presque  droite,  indistinctement 
arquée.  Antennes  noires,  avec  les  articles  2  et  3  et  le  pédoncule  des 
suivants  rougeàtres,  parfois  entièrement  d'un  brun  rougeâtre,  avec 
le  premier  article  plus  obscur.  Pattes  noires  ou  d'un  brun  foncé, 
tarses  ferrugineux.  Pubesccnce  très  Une,  franchement  noire  sur  la 
fête  et  fe  pronotum,  d'un  brun  roussâtre  sur  le  dessous  du  conps,^ 
noire  à  reflet  grisâtre  sur  la  surface  des  élytres  et  le  repli  épipleu- 
rai.  Tête  modérément  convexe,  couverte  d'une  ponctuation  flne  et 
espacéti  sur  le  disque,  plus  grosse,  ombiliquée  et  un  peu  plus  rap- 
prochée sur  les  côté^et  en  avant.  Antennes  atteignant  le  sommet 
des  angles  postérieurs  du  pronotnn  chez  le  d*,  ne  l'atteignant  pas 
chez  la  9;  3*  article  longuement  obconique,  formant  avec  leâ^  une 
longueur  un  peu  supérieure  à  celle  du  4<',  celui-ci  nettement  plus 
Ions  que  large  Pronotum  subparallèle  sur  la  première  moitié,  en- 
suite rétréci  en  avant  en  ligne  plus  on  moins  courbe  selon  le  sexe, 
modérément  et  régulièrement  convexe,  couvert  sur  le  disque  d'une 
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pABetnalkMi  assez  fine  et  très  espacée,  moins  éparse  sar  les  côtés 
et  en  avant,  ombiliqoée  seolenient  snr  les  côtés  et  surtoni  aax  an- 
gles antérieurs;  sillen  nni  on  à  peine  inéi^né  sur  la  base;  angles 
postérieurs  assez  courts,  fortement  carénés,  dirigés  en  anrière., 
Elytres  de  la  largeur  du  pronotum,  deux  fois  et  demie  pins  longs  que 
larges  pris  ensemble,  parallèles  snr  les  deux  tiers  antérieurs,  ensuite 
rétrécis  en  arrière  en  ligne  plus  ou  moins  fortement  arquée  selon 
!e  sexe;  stries  faiblement  ou  médiocrement  creusées,  garnies  de 
points  beaucoup  moins  gros  que  chez  la  précédente  espèce  ;  inter- 
valles faiblement  convexes  ou  subdéprimés,  finement  et  éparseme«t 
pointillés.  —  Long.,  9-9,5;  larg  ,  2,5-2,8  mill. 

Parait  distinct  du  précédent  et  de  VE.  balteatus  L.  par  la  forme 
étroite  et  longuement  parallèle  de  son  pronotum  et  de  ses  élytres, 
et  par  les  stries  de  ceux-ci  peu  profondément  creusées,  à  intervalles 
subdéprimés. 

Réglons  montagneuses,  sous  les  écorces  de  sapins  et  de  saules; 
juin  à  août  (TR). 

Rhône,    Givors   (Fanvel);    Grande-Chartreuse   (Rey)\    Nanlua 
(GuiUebeau);  Belley  {Ollier);  Basses-Alpes (iîizaucoin'Ô;  Hautes- 
Pyrénées  :  Payole,  Aragnouet,  Barousse  (Pandellé). 
*    Aussi  en  Piémont. 

40.  balteatus  Linn.,  Faun.  Suec,  éd.  2,  206,732,  4761.  -  01"., 
Ent,,  II,  31,  42,  56,  pi.  8,  f.  77,  1790.  -  Panz.,  Faun,  Gernu,  XCIIT, 
t.  9,  4809.  —  Redt.,  Faun.  Austr.,  éd.  4,  303,4849.  —  Lac,  Faun. 
Paris,  I,  556,  1835.  -  Cand.,  Mon.,  Il,  453,  1859.  -- Seidl.,  Faun. 
Transs.,  495,  1888.  -  Fowler,  Col.  Urit.  Isl.,  IV,  89  et  91,  4800. 

Large,  brièvement  rétréci  en  avant  et  en  arrière.  D^nn  noir  bril- 
lant, généralement  brunâtre  en  dessous  ;  élytres  d'un  rouge  ferrugi- 
neux, parfois  de  teinte  safranée  avec  le  tiers  postérieur  noir,  cette 
partie  limitée  en  avant  en  ligne  arquée  et  de  couleur  plus  ou  moin? 
diffusément  diluée.  Antennes  brunes  avec  le  premier  article  plus 
foncé  ou  noir,  les  articles  2  et  3  d'an  rouge  ferrugineux.  Pattes 
d'un  brun  foncé,  tarses  ferrugineux.  Pubescence  très  fine,  noire  sur 
la  tête  et  le  pronotum,  d'un  brun  foncé  sur  le  dessous  du  corps  et 
la  surface  des  élytres,  parfois  roussâtre  sur  le  dessous  du  corps  et 
brunâtre  sur  la  tête  et  le  pronotum.  Têle  modérément  convexe, 
couverte  d'une  ponctuation  assez  grosse,  peu  profonde,  ombiliqnée 
et  dense  sur  toute  sa  surface.  Autennes  atteignant  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  pronotum  chez  le  cf,  ne  l'atteignant  pas  chez 
la  Ç;  3«  article  obconique.  formant  avec  le  2^  une  longueur  un  peu 
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snpérienre  à  celle  dn  4^  celui-ci  visiblement  pins  long  due  large. 
Pronotam  subpara) tèlesnr  le  tiers  postérieur,  ensuite  curvilinéaire- 
meot  -aiténuô  ea  avant,  parfois  avec  les  c^tés  fortement  arqués  et 
élargis  vers  le  milieu  et  alors  très  fortement  arrondi  et  rétréci   eft 
avant  ;  modérément  et  régulièrement  convexe,  couvert  d'une  ponc- 
tuation assez    fine,  espacée  et  indistinctement  ombiliqnée  sur  le 
disque,  plus  rapprochée,  plus  grosse  et  ombillquée  sur  les  côtés,  en 
avant   et  principalement  sur   les  angles  antérieurs;  sillon  médian 
généralement  nul  ou  indistinct,  parfois   assez  accentué  en  arrière 
dn  disque,  vers  la  base  sur  une  courte  étendue  ;   angles  postérieurs* 
courts,  fortement  carénés,  dirigés  en  arrière.  Elytres  de  la  largeur 
dn  pronotum,  parfois  un  peu  moins  larges  chez  les  exemplaires  à 
côtés  du  pronotum  fortement  arqués  ;  deux  fois  et  quart  plus  longs 
que  larges  pris  ensemble;  parallèles  jusque  vers  le  m.ilieu,  ensuite 
atténués  en  arrière  en  ligne  assez  fortement  arquée,  surtout  chez 
la  Ç;  stries  finement  creusées,  garnies  de  points  de  médiocre  gros- 
seur et  rapprochés  ;  intervalles  faiblement  convexes,  presque  plans, 
densément  et   rugueuseraent   pointillés,    parfois  transversalement 
ridés.—  Long.,  7,2-iO;  larg  ,  2,5-3  mill. 

Distinct  par  sa  forme  large,  brièvement  atténuée  en  avant  et  en 
arrière,  par  ses  élytres  toujours  tachés  de  noir  au  moins  sur  le  tiers 
postérieur,  à  stries  finement  creusées  et  densément  ponctuées,  les 
intervalles  presque  plans,  rugueusement  et  fortement  pointillés. 

Dans  le  bois  mort  des  saules  ou  des  chênes,  souvent  dans  le  pin 
et  le  sapin,  parfois  dans  le  genévrier  et  le  bouleau:  aussi  sur 
lès  branches  de  sapin  ou  sur  les  ombellifères.  Régions  froides  ou 
montagneuses;   février  à  juillet  (R). 

Belgique:  Caimplhout  (Dietjs:)  ;  Nassau  (c.  Heyden);  Mont-Rose 
(S^ieî'fin);  Valais,  Trieni  (Fauvel):  Vallorcines  (Faure);  Entre- 
mont (Raetzer);  Mont-Moro  (Carret);  Vosges  (Puton);  Gérardmer 
[Deladerrière)  ;  Dïenze  {Leprieur);  Fontainebleau  (Bonnaire); 
Jura  [Pic)  :  Chamonix  (Aubô)  ;  Calvados,  bois  de  Latour  et  'de 
Saint-André  près  Falaise  :  Morbihan,  Locmaria,  Grandchamp;  Mont- 
Dore;  Lyon  ;  Arcachon  (Faute/)  ;  Orne,  Butte-Chaumont  en  Ecou- 
ves  (de  Beauchène)\  Aulun  (Fauconnet);  L'Argentière  (CVian- 
rion)  ;  Saint-Chamond  (Pestre)  ;  Puy-de-Dôme:  Saint-Anthème  {de 
Bury)  ;  Bert  (Desbrochers)  ;  Prémol  près  Uriage  {Guédel)  ;  la 
Teste  (Braqueliaye);  Landes  (Goberl)  ;  Aude  (Gavoi/). 

Aussi  en  Suisse,  Piémont  et  jusqu'en  Laponie  et  Sibérie.  Non 
trouvé  dans  les  Pyrénées  par  M.  Pandellé,  bien  que  le  D""  Gobert 
[Soc.  Hist.  nat,  Toulouse,  vol.  XII.  87,  1878)  dise  qu'il  y  vit  dans 
le  sapin  pourri,  et  que  Perris  (Larves,  182,  1877)  déclare  l'avoir 
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élevé  de  larves  venues  des  Pyréaées  dans  un  tronçon  de  sapia 
ponrri  renfermant  anssf  des  larves  de  Rhagium  bifasciatum  et  de 
L0eptura  ctnota.Ni  Lacordaire,  ni  Laporto  riftfiaataUanne  ia^igoa* 
tent  des  environs  de  Paris  ;  d'où  cette  présomption  qne  Geoffroy  ne 
l'a  pas  compris  dans  son  Histoire  abrégée, 

La  larve  a  été  décrite  par  Perris  {l.  c,  17i)  et  par  Th.  Beling, 
(Deut.  Ent.  Zeits.,  XXVllI,  188,  1884). 

il.  pomorum  Herbst,  Arch.,  V,  112,  18,  1784.  —  Germ.,  Zeits. 
*Ent,,  V,  158,  5,  1844.  -  Cand.,  Mon.,  II,  446,  1859.  -  Seidl.,  Faun. 
Transs,,  195,  1888.  —  crocatu9  Sleph.,  A/an.  Brit,  CoL,  179,' 18S9'(nôc  " 
Lac.).—  ochropterus  Eschs.,  Die  Quatemb,^  II,  3,  17,  1^0  (n^cGerm  ). 
—ferrugatulu»  Reitt.,  Ent,  Isachr.y  112,  i^9, —fulviiegulus  Relit.,  l,  c 
— Var.  nigrivetitris  Reitt.,  l.  c. — Var.  ferrugatus  Lac.,  Faun.  Par^,  655, 
1835. -Lap.,  Hixt.  nat.  CoU  1,244,  24,  1840. -Reitt.,  L  c,  112, 1889. 

Brièvement  atténué  au  sommet  en  avant  et  en  arrière  (9)  on 
assez  longuement  rétréci  (cf).  D'un  noir  brillant;  élytres  d'un  roux 
ferrugineux,  parfois  légèrement  teintés  de  jaune  safran  sur  toute  leur 
surface,  rarement  marqués  de  noir  à  l'angle  apical.  Antennes  d'un 
noir  bran  foncé  avec  les  articles  2  et  3  et  le  pédoncule  des  suivants 
d'un  rougeâtre  sombre;  parfois  en  entier  d'un  brun  rougeâtre  foncé. 
Pattes  noires  ou  d'un  noir  brun  avec  les  tarses  d'un  brun  ferrugi- 
neux ;  rarement  d'un  brun  rougeâtre  et  les  tarses  plas  clairs.  Pu- 
bescence  d'un  brun  roussâtre  sur  la  tête,  le  prcaotum  et  le  dessons 
du  corps,  brune  à  reflet  grisâtre  sur  toute  la  surface  des  élytres, 
souvent  roussâtre  sur  le  repli  épipleural  ;  varie  en  passant  au  noir 
brun  sur  la  tête  et  le  pronoti  m  et  beaucoup  plus  rarement  sur  le 
dessous  du  corps.  Tête  modérément  convexe,  couverte  d'une  ponc- 
tuation assez  grosse,  peu  profonde,  très  nettement  ombiliqnée,  assez 
rapprochée  sur  le  disque,  l'intervalle  qui  sépare  les  points  un  peu 
plus  grand  que  le  point  lui-même,  plus  serrée  en  avant  et  sur  les 
cô]|^s.  Aptennes  .atteignant  le  sommet  des  angles  i^o^èriei^^^, 
pronotum  chez  le  d*.  ne  l'atteignant  pas  chez  la  Ç  ;  3^  article  ob- 
conique,  formant  avec  le  2®  une  longueur  un  peu  supérieure  à  celle 
du  4^,  celui-ci  assez  visiblement  plus  long  que  large.  Pronotum 
rétréci  en  avant  en  ligne  modérément  arquée  presque  dès  la  base 
chez  le  d*,  subparallèle  sur  le  tiers  postérieur,  ensuite  assez  briève- 
ment rétréci  en  ligne  plus  fortement  arquée  chez  la  Ç;  régulière- 
ment convexe,  couvert  sur  le  disque  d'une  ponctuation  peu  pro- 
fonde, ombiliquée,  et  de  moyenne  grosseur,  légèrement  espacée, 
plus  rapprochée  et  plus  grosse  en  avant  et  sur  les  côtés;  sillon 
médian  largement  évasé,  peu  apparent,  s'effaçant  en  approchant  du 
disque<^  angles  postérieurs  fortement  carénés,  un  peu  obliquement 
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dirigés  en  arrière  Chez  le  d*.  Elytres  de  la  largeur  da  pronotum, 
paratlèlé!i|iRqtic^v«rs  fe  miliea  cbez  \e  d,  an  p«n  audeià  ohez  la  *  ♦ 
9)  ensuite  rétrécis  en  arrière  en  ligne  plus  ou  moins  courbe  suivant 
le  sexe;  stries  modérément  creusées  et  garnies  de  points  de  médio- 
cre grosseur;  înterTailes  légèrement  convexes,  densément  et  assez 
fortement  pointillés,  parfois  légèrement  rî'lés  en  travers.  —  Long., 
9-12,5;  larg.,  3-4,2  raiil. 

•^'  ^ar.  p,  Pobescenoe  noire  ou  d'un  brun  à  peu  près  noir  sur  la 
surface  du  pronotum  et  de  la  tôle,  à  reflet  grisâtre  sur  la  surface 
des  élylres,  ainsi  que  sur  le  repli  épipleural  (ferrugatus  Lac  ). 

Var  y.  Pubescence  noire  ou  d'un  brun  à  peu  près  noir  sur  toute 
la  surface  du  corps   en  dessus  et  en  dessous,    ainsi  que  sur  les 
11^    éifUaft  (ni^r%9eMris  Rôitt.)»  « 

Var.  8.  Pubescence  comme  chez  le  type  ou  la  var.p,  mais  avec 
i'extrême  pointe  des  élylros  noirâtre  ou  plus  ou  moins  distincte- 
ment enfumée  (adumbratus). 

Un  des  plus  communs  du  genre,  il  se  distingue  nettement  par  sa 
forme  assez  élargie,  plus  robuste,  un  peu  déprimée,  par  les  stries 
des  élytres  moins  rpro^oodément  creusées  et  surtout  garnies  de 
points  bien  moins  gros.  Sa  taille  est  habituellement  plus  forte  et  la 
couleur  rouge  de  ses  élytres  généralement  plus  sombre  que  chez  les 
espèces  d'une  coloration  analogue . 

Dans  les  vieilles  souches  cariées  de  saule,  de  peuplier  et  surtout 
d'aulne;  rarement  dans  le  cbône  et  le  pommier  (G). 

Toute  la  région  gallo-rhénane.  Les  variétés  se  trouvent  çà  et  là 
avec  le  type;  les  variétés  y  et  8  sont  rares  ;  j'en  ai  cependant  ren- 
contré quelques  spécimens  à  Brout-Vernel. 

Aus6i  dans  toute  l'Europe   jusqu'en  Suède,    en  Bosnie,  au  Cau- 
case et  dans  le  Turkestan. 
^  Le  spécimen  le  plus  grand  qae  j'aie  vu  est  d'Angleterre  (S.  S/e- 

I       vens)  et  doit  provenir  des  environs  de  Londres. 
I  La  larve  a  élé  décrite  parHeeger  (Sitz,   Wien.  Akad.,  XIV,  33, 

^♦H;^d?4854)   et  par  TH.    Beling  (Deut,   Ent,  Zeits.^  XXVIII,    184, 
1884). 

12.  nigroflavus  Goëze»  Ent.  beitr.,  568,  37,  1777.  —  Le  Taupin 
à  étuis  jaunes  et  corselet  lisse  Geofî.,  Hist.  Ins.  Par, y  I,  131,  3  a,  1764. 
^  flavescens  Fourcr.,  Entom,  Par.,  35,  3,  1785.  —  croco^ws  Lac. , 
Faun,  Paris,  I,  655,  1835.  -  Germ.,  Zeits.  Ent.,  V,  159.  6,  1844.  — 
Ues\if.,Jiat.,  IV,  34iJ,  7.  18&8i*  -  Ca»d.,  A/on.,  II,  449,  1859.  -  Seidl.. 
Faun.  Transs.,  195,  1888.—  9  erubescens  Eschs.,  Thon  Arch.y  II,  1, 
33,  lg29.  -  podoltcus  Reitt.,  Ent,  Nachr.,  114,  1889. 
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Assez  loDguemeDt  alténné  en  avant  et  en  arrière.  D*an  noir  bril<» 
tant;  èJytres  d'un  janne  safran  clair  sar  tonte  lenr  snrface.  Angle 
apical  parfois  enfumé.  Antennes  noires  ou  d'un  brun  très  foncé, 
articles  3  et  3  et  le  pédoncule  des  suivants  ronge&tres  ;  pattes  noires 
ou  d'un  brun  très  foncé;  tarses  d'un  brun  rougeâtre  en  partie  ou  en 
totalité.  Pubescence  Une,  noire  sur  la  tête  et  le  dessus  du  prono- 
tum,  noire,  brune  ou  roussÂtre  sous  le  dessous  du  corps,  d'un 
roux  clair  sur  la  surface  des  élylres.  Tête  modérément  convexe; 
ponctuation  très  grosse,  peu  profonde,  nettement  ombiliquée,  légè- 
rement espacée  sur  le  disque,  Tlntervalle  qui  sépare  les  points  plus 
large  que  les  points  eux-mêmes,  très  rapprochée  sur  les  côtés  et  en 
avant.  Antennes  atteignant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du 
pronotum  chez  le  c?,  ne  l'atteignant  pas  chez  la  9'  3®  article  obco- 
ni(fue,  formant  avec  le  2*  une  longueur  plus  grande  que  celle  du 
4<^,  celui-ci  plus  long  que  large.  Pronotum  rétréci  en  avant  en  ligne 
arquée  presque  dès  la  base  chez  le  J"^  seulement  sur  les  trois  quarts 
antérieurs  chez  la  Çi  modérément  convexe.  Sillon  médian  large  en 
arrière,  marqué  seulement  en  arrière  du  disque,  se  prolongeant 
rarement  et  très  obsolètement  sur  la  surface  de  celui-ci  ;  ponctua- 
tion espacée,  assez  une  et  indistinctement  ombiliquée  sur  le  disque, 
plus  rapprochée,  plus  grosse  et  peu  visiblement  ombiliquée  sur  les 
côtés  et  en  avant  ;  angles  postérieurs  très  fortement  carénés,  un 
peu  obliquement  dirigés  en  arrière  chez  le  J.  Elytres  de  la  largeur 
du  pronotum,  médiocrement  convexes,  parallèles  jusque  vers  le 
milieu  chez  le  d",  un  peu  au  delà  chez  la  9i  ensuite  rétrécis  en 
arrière  en  ligne  plus  ou  moins  courbe  suivant  le  sexe;  stries  modé- 
rément creusées,  garnies  de  points,  graduellement  très  petits  et 
parfois  presque  nuls  sur  les  deux  ou  trois  premières  stries,  aug- 
mentant graduellement  de  grosseur  et  assez  gros  sur  les  stries  hn- 
mérales  ou  latérales;  intervalles  modérément  convexes,  couverts 
d'un  pointillé  assez  fin  et  espacé  —  Long.,  9,5-12;  larg,,  3,2-4 milK 

Var.  p.  Pubescence  d'un  brun  roussâtre  sur  le  dessous  du  corps 
i^podolicus  Reitt.). 

Var.  f.  Elytres  très  légèrement  enfumés  à  l'extrémité  de  Pangle 
apical. 

Aberr.  Premières  stries  des  elytres  à  points  nuls  ou  aussi  lins 
que  le  pointillé  des  intervalles;  ceux-ci  aplanis,  à  peine  convexes. 

Cette  espèce  se  distingue  surtout  par  la  couleur  jaune  safrané 
clair  de  ses  élylres  et  de  la  pubescence  qui  les  recouvre,  par  sa 
forme  médiocrement  convexe  et  son  profil  général  peu  arqué,  la 
pubescence  du  pronotum  fine  et  noire,  et  par  les  antennes  du 
atteignant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum. 


<  ^ 


^ 
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Dftiis  le  ssQle,  le  pen plier,  Panbépine,  le  pommier,  le  noyer,  le 
eerisier  et  le  prunier;  hiver,  printemps  (1t).  * 

Anvers  fi) ie/r')  ;  Nassau;  Francfort-snr-le-Mein  (u.  Heyden); 
Vevey  {Stierlin)  ;  Vallorciues,  Marligny  (Faore);  Somme,  lla«- 
gesl-sur-Somme,  bois  de  Dury  (Citrpentier):  forêts  de  Marly  et 
de  Gompiègne  ;  MoiUbard  (Bedel);  Fontainebleau  (Bonnaire)\ 
Meudon  (Leféore)]  Rouen;  Calvados,  Colombelle^  (Fauvel); 
Senlis  {Tholin);  Reims  (Lajoye)*^  Vosges  {Puton)-^  Sologne; 
Dijon  (Bellier  de  la  Ghaoignerie);  Autun  (Fauconnet);  Cbe- 
m\l\y  {E.  Olioier);  Brout-Vernet,  Loriges,  Saint  Pourçain  I  Gre- 
noble (Guéde/);  Mont-Pilat  (Pestre);  Mornani  (Bertholey;\  Sos 
(Bauduer);  Nyons  (Ravoux);  Monts  du  Bugey  {Guillebeau); 
Bouches-du-Rbône  :  SaiutChamas  (Carre/);  îalon  [Lombard); 
Marseille,  Aix  (Abeille  de  Perrin), 

Aussi  en  Suisse,  Piémont,  Autriche,  Moldavie,  Garpaliies  et  jus- 
qu'en  Suède  et  Laponie  ;  manque  dans  les  Iles  Britanniques. 

Les  variétés  çà  et  là  comme  le  type. 

La  larve  a  él^  décrite  par  SctiiœdtetiVa^  Tidsskr.^Ml,  6,  514) 
et  par  Perris  (LirveSy  171,  1877). 

13.  ochroptems  Germ.,  ZeiU,  Eut.,  V,  160,  184i.  —  Kûst.,  Kœf. 
Eur,,  V,  58,  4846.  —  Cand.,  Mon,,  II,  450,  1859.  —  Var.  straminipen- 
nwHeyd.,  Berl.  Ent.  Zeits.,  289,  4880.  —  Var.  coenobita  Costa,  Att. 
Beal.  Ac,  Nap,,  IX,  34,  t.  6,  f.  3^  4884.  —  ochripennU  Reitt.,  L  c, 
242,  1887. 

r 

Forme  de  TE.  sanguineus  ;  aussi  épais,  mais  légèrement  plus 
court.  D'un  noir  brillant  avec  les  élytres  d'tm  jaune  de  paille  clair, 
souvent  avec  la  suture  diffusément,  étroitement  ou  largement 
teintée  de  ferrugineux;  surtout  vers  son  milieu.  Pnbescence  rousse 
sur  tonte  la  surface  du  corps  et  des  élytres,  parfois  noire  sur  les 
huit  premiers  intervalles  des  stries  des  élytres  et  même  passant  au 
noir  sur  toute  la  surface  du  corps.  Tête  couverte  d'une  ponctuation 
très  grosse  et  ombiliquée,  très  dense  en  avant  et  sur  les  côtés, 
fnoius  forte  et  moins  serrée  sur  le  disque.  Antennes  n'atteignant 
pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  ;  2«  article  court» 
globuleux,  le  3^  assez  longuement  obconique,  formant  avec  le  2^ 
une  longueur  supérieure  à  celle  du  4<^,  celui-ci  plus  long  que  large. 
Pronotum  fortement  et  curvilinéairement  rétréci  en  avant  à  partir 
de  la  base,  assez  convexe^  couvert  d'une  ponctuation  grosse,  ombi- 
liQuée,  niédiocrement  espacée  sur  le  disque,  plus  grosse  et  beau* 
coup  plus  dense  en  avanj  et  sur  les  côtés,  sillon  médian  court;  peu 
apparent  sur  le  disque,  4>arfois  très  affaibli;  angles  postérieurs  for* 
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tement  cftrJnés,  diriges  an  peu  obliquement  en  arrière.  Ëlylres  de 
!•  Urgeur  du  proDOiam  ou  très  iégèremeat  pins  larges,  parallèles- 
sur  la  première  moilié,  ensuite  curvTtiaéairement  aÂêuâés  en 
arrière,  un  peu  plus  longuement  rétrécis  chez  le  cS\  stries  forte Jiont 
creusées  et  marquées  de  très  gros  points  généralement  aréoles  de 
brun;  intervalles  convexes,  finement  et  épaisement  pointillés. — 
Long.,  i014j  iarg.,  3-4,5  mill. 

Var.  p.  Pubescence  rousse  sur  tout  le  corpâ,  excepté  sur  les 
huit  premiers  intervalles  des  stries  des  élytres  (straminipennis 

Heyd.). 

Var.  y.  Pubescence  noire  sur  toute  la  surface  du  corps  et  des 
élytres,  rousse  seulement  sur  le  repli  épipleural  (coenobita  Costa). 

Cette  espèce,  par  sa  forme  épaisse,  robuste,  atténuée  en  arri^e^ 
par  les  stries  des  élytres  marquées  de  très  gros  points  et  la  ponc- 
tuation du  pronotum,  ne  peut  être  confondue  avec  les  exemplaires 
les  plus  clairs  de  VE.  crocatus.  Le  type  paiait  beaucoup  plus  rare 
que  les  variétés.  *  % 

Elle  vit  dans  le  hêtre  et  le  saule  et  se  rencontrera  peut-être  un 
jour  dans  les  limites  de  notre  faune. 

Type:  Espagne,  mais  surtout  dans  le  sud-est  de  l'Europe, en  Rus^ 
sie  et  jusqu'en  Sibérie  orientale. 

Var.  ^.  Espagne  (Asturies)  et  Caucase. 

Var.  y.  Ne  parait  pas  trè.«  rare  en  Italie  et  sa r tout  en  Grèce  (pro- 
vince d'Attique,  ile  d'Eubée). 

• 

14.  sanguineus  Linn.,  Faun,  Suec.y  éd.  %  207,  731,1761  (t).  — 
Herbst,  Kœf.,X,  59,  t.  163,  f.  3,  1806.  —  Germ.,  Zeils.  Ent.,  V,  155, 
1, 1844.  -  Redt.,  Faun.  Au9tr,,  ed,  1,  302,  1849.  -  Kiesw.,  Nat.,  IV, 
339,  1858.-  Cand.,  Mon.,  II,  442,  1859.  —  Thoms.,  Skand.  CoL,  VI, 
99,  18:U.  -Schiœdte,  Danm.  Bup.  og.  Elat.,  91,  1865.— Seidl.,  Faun. 
Transs.y  191,  1888.  -  Fowler,  Col,  Brit,  Isl,,\\,  89,  1890:-  f  haenie- 
liter  Schrank,  Faun,  boîc.j  590, 180t.  —  frufipennis  Sleph.,  Ill,  Brit.  y 
III,  256.  1830.  -  Var.  rubidusCAnd.,  l.  c.  447,  1859.  -  Var.  hardi- 
galenais  Buyss.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  XXVII,  1886.  ^ 

Assez  longuement  atténué  en  avant  et  en  arrière,  surtout  chez  le 
cS  ;  profil  épais,  notablement  arqué.  D'un  noir  profond,  brillant; 
élytres  entièrement  d'un  beau  rouge  vif  de  cinabre,  passant  parfois 
au  rouge  plus  foncé  légèrement  teinté  de  ferrugineux  ;  aniennes 


(1)  D'après  M.  L.  t.  Hejden  (Cqtal.  Col.  Sibir.,  HO,  1880-81),  VBt.  coccintu»  Vhch. 
\CaCCot.  in  Sibir.  Orient,  a  S.  Karelin  coll.,  8,  i84i),  des  bords  du  fleure  Âjagus,  ea 
Songarit,  serait  identique  à  VEl.  »anguintu$  L. 
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généralement  d'un  beai  noir  avec  les  articles  2  et  3  légèrement 
ronge&tres,  souvent  d*un  brun  foncé  avec  la  base  des  articles  d'un 
châtain  rongeàtre  ;  tarses  d'un  brun  ferrugineux.  Pnbescence  assez 
longue,  grosse,  noire  à  reflet  grisâtre  sur  toute  la  surface  du  corps  ^ 

et  des  élytres,  rousse  sur  le  repli  épipleural  et  la  trancUe  du  bord         ^ 
antérieur  du  pronotum,  souvent  aussi  sur  les  derniers  inlervalles  au- 
tour du  calus  bttméral,  brune  ou  d'un  noir  brun  sur  les  pattes  et  le 
dessous  du  corps.  Tête  assez  convexe,  parfois  légèrement  et  irrégu-    ^     *         • 
liè4^ement  impressionnée  sur   le  milieu   du   front,  couverte  d'une    * 
ponctuation  très  grosse,  ombiliquée  et  réticulée.  Anleuues  n'attei- 
gnant pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum;  2<^  article 
globuleux,  le  3*  obctHiique,  formant  avec  le  i^  une  longueur  supé* 
rieure   à  celle  du  i^^  celui-ci  visiblement  plus  long  que  large.  Pro- 
notum longuement  et  curvilinéairement  rétréci  en  avant,  presque 
dès  la  base  chez  le  j\  sur  les  deux  tiers  ant(5rieur&  chez  la  9;  as.sez       .     ' 
fortement  convexe,  couvert  d'une  ponctuation  très  grosse,  serrée  et 
nettement  ombiliquée  eu  avant  et  sur  les  côtés,  moins  grosse  et 
espacée  sur  le  disque  ;   sillon  médian  large  et  assez   profond   en 
'  arrière,    se   prolongeant   obsolètemenl  jusqu'au   bord    antérieur; 
angles    postérieurs   robustes,  fortement  carénés,  obliquement  diri- 
gés  en  arrière.   Elylres  de  la  largeur  du  pronotum,   subparallèles 
jusque  vers  le  milieu,  ensuite  curvilinéairement  rétrécis  eu  arrière, 
plus  longuement  atténués  chez  le  cS  ;  transversalement  convexes,  * 

non  déprimés  sur  la  suture  ;  stries  profondément-  creusées,  garnies 
de  très  gros  points  généralement  aréoles  de  brun;  intervalles  con- 
vexes, couverts  d'un  pointillé  épars  et  assez  gros.  —  Long.,  13  17^5; 
larg.,  4-5,5  mill. 

Yar.  ^.  Semblable  au  type,  pronotum  assez  fortement  convexe, 
sillon  médian  bieti  marqué,  se  prolongeant  jusqu'au  bord  antérieur 
de  celui-ci;  distincte  seulement  par  les  élylres. de  couleur  Je  sang 
plus  ou  moins  ferrngineux  (rubidus  Gaud.). 
*  Var.  y.  Identique  au  type,  mais  avec  la  pnbescence  des  élytres 
rousse  sur  toute  leur  surface  (burdigalensis  Buyss.). 

(Imniature),  Elytres  d'*un  jaune  safrané-ferrugineux,  couverts 
d'une  pnbescence  rousse  sur  toute  leur  surface  et  de  consistance 
non  rigide. 

Distinct  surtout  par  sa  forme  atténuée  en  avant  et  en  arrière,  son 
pronotum  luisant,  assez  fortement  convexe,  :\  ponctuation  assez 
espacée  sur  le  disque  et  à  sillon  médian  profond  et  large  en  ariière 
et  se  prolongeant  obsolètement  jusqu'au  bord  antérieur. 

Avril-mai  et  même  tout  l'hiver.  Dans  les  souches  cariées  du  pin 
sylvestre  et  surtout  du  pin  maritime. 

Revue  d'Entomologie.  —  Octobre  1896.  i6 
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Tonte  la  région  gailo-rhénane  (AR). 

Anssi  dans  tonte  l'Europe,  surtout  septentrionale  jusqu'en  Suède, 
Corse,  Turquie,  Roumélieet  Sibérie;  il  n'est  pas  signalé  de  Laponie 
par  Zelterstedt  et  je  ne  l'ai  pas  vu  du  nord  de  l'Afrique. 

Var.  p  Çà  et  là  avec  le  type,  mais  très  rare.  Bordeaux  {Labor- 
dcrie-Boulou)]  BroutVernet !   La  Teste  (Gourgfwec/ion):  Landes 

(Sicarrf). 
Var.  Y.   Avec  le  type,   surtout  dans  les  Landes  (Vauloger  de 

Beaupré)  et  à  la  Teste  (Gourguechon). 

La  larve  a  été  décrite  anciennement  par  Stroèm  [Acta  Nidro- 
8iens.)y  mais  il  est  à  croire  qu'il  a  confondu  sous  le  même  nom 
toutes  les  espèces  à  élylres  rouges  immaculées.  Perris  [Soc.  Ent- 
/*>.,  148,  pi.  5,  f.  247-253,  1854)  Ta  décrite  et  figurée  et  ne  lui 
trouve  d'autre  caractère  pour  la  distinguer  de  celle  de  VE.  prœus- 
tus  qu'une  ponctuation  un  peu  plus  forte.  Beling  {Deuts.  Ent. 
Zeits.,  201,  1884)  la  décrit  comme  analogue  à  celle  de  Melanotus 
rufipeSi  ce  qui  laisse  craindre  qu'il  ait  confondu  les  larves  de  ces 
deux  espèces  de  genres  très  différents,  mais  vivant  souvent  dans  le 
môme  milieu.  Les  larves  de  Melanotus,  selon  Perris  (Larves  de 
Coléopt.^  185,  1877),  ont  le  dernier  segment  longuement  demi- 
elliptique,  plan  et  môme  le  plus  souvent  un  peu  concave  en  dessus 
et  marqué  de  quatre  sillons  sur  près  de  la  moitié  antérieure;  ter- 
miné par  trois  crénelures  dentiformes,  dont  la  médiane  plus  longue; 
manchon  anal  assez  grand,  presque  aussi  large  que  le  dernier  seg- 
ment  à  sa  base.  Les  larves  à'Elater,  comme  nous  le  rapportons 
plus  haut,  ont  le  dernier  segment  terminé  par  une  seule  pointe. 

La  larve  du  sanguineus^  selon  Rupertsberger  {Verh.  bot,  Ges., 
Wieriy  XXIV,  6,  1874)  a  des  mœurs  franchement  carnivores;  en 
captivité,  il  l'a  vue  dévorer  successivement  une  chrysalide  de  La- 
phria  et  des  larves  et  nymphes  de  Xylopliages,  tels  que  Astynomus 
œdilis^  qu'elle  venait  attaquer  à  la  surface  du  terreau  ou  de  Ja 
sciure  et  rongeait  complètement  sans  en  excepter  la  peau.  Le  même 
auteur  ajoute  qu'elle  attaque  sa  victime  presque  toujours  au  même 
endroit,  sur  le  côté  du  premier  segment  abdominal. 

Obs.  M.  le  Df  L.  von  Heyden  m'ayant  obligeamment  communiqué  le 
type  unique  de  la  collection  Ziegler,  qui  a  servi  à  la  description  de  YE, 
rubens,  j'ai  pu  me  convaincre  que  cet  insecte  n'est  pas  différent  d'^. 
sanguineus  L.;  il  offre  surtout  la  même  convexité  prothoracique.  de 
chaque  côté  du  sillon  médian,  et  la  teinte  ferrugineuse  du  rouge  des 
élytres  pourrait  bien  n'être  due  qu'à  un  rufinisme  ou  à  un  défaut  acci- 
dentel de  coloration. 
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15.  cinnabarinuB  Eschs.,  ThonArch,,  11,33, 1829.— Cand.,  Mon., 
H,  443, 1859.— Seidl.,  Faun.  Transs,,  494,  \98».'-lythropUrus  Germ., 
Zeits.  Ent.,  V.  156,  2,  1844.—  Redt.,  Faun,  Ausir.^ed.  1,  302,  1849ï 

-  Kiesw..  xVat.,  IV,  339,  1858.  -  Thoms.,  Skand.  Col,,  VI,  99, 186i. 

—  sanguineus  Scop.,  Ent,  Carn.,  94,  287,  f.  287,  1763.  —  Steph.,  IIL 
brit,  Ent.,  IM,  256,  13,  1830.-  Lap.,  Hi9t.  Nat.  Col,,  I,  244,  22,  1840. 

Assez  brièvement  atténué  en  avant  et  en  arrière,  surtout  chez  la 
Ç  (1);  profil  moins  épais  que  chez  sanguineus.  D'un  noir  profond, 
bnllant,  éiytres  entièrement  d'un  beau  rouge  de  cinabre  vif,  pre- 
nant parfois  une  teinte  légèrement  orangée  ;  antennes  générale- 
ment noires  avec  les  articles  2  et  3  légèrement  rougeâtres,  le  pédon- 
cule des  autres  articles  souvent  rougeàtre,  tarses  d'un  brun  rou- 
geâtre.  Pubescence  fine,  courte,  rousse  sur  toute  la  surface  du 
corps  et  des  éiytres,  de  teinte  un  peu  moins  claire  sur  le  dessous 
du  corps,  le  plus  souvent  d'un  brun  grisâtre  sur  les  sept  premiers 
intervalles  des  éiytres.  Tète  médiocrement  convexe,  légèrement  im- 
pressionnée sur  le  milieu  du  front,  couverte  d'une  ponctuation  assez 
grosse,  ombiliquée,  légèrement  espacée,  réticulée  seulement  sur  les 
côtés  et  en  avant.  Antennes  n'atteignant  pas  le  sommetdes  angles  pos- 
térieurs du  pronotum;2<'  article  globuleux, le  3«  obconique,  formajDt 
avec  le  â®  une  longueur  supérieure  à  celle  du  4<>,  celui-ci  plus  long 
que  large.  Pronolum  subparallèle  sur  le  tiers  postérieur,  ensuite 
curvilihéairement  rétréci  en  avant,  assez  convexe,  sillon  médian 
court,  peu  prononcé  en  arrière,  s'effaçant  presque  toujours  en  arri- 
vant sur  le  disque,  couvert  d'une  ponctuation  assez  grosse,  très 
rapprochée  sur  les  côtés;  moins  grosse,  moins  distinctement  ombi- 
liquée  et  légèrement  espacée  sur  le  disque  ;  angles  postérieurs  a^sez 
courts,  fortement  carénés,  dirigés  en  arrière  à  leur  sommet.  Eiytres 
de  la  largeur  du  pronotum,  subparallèles  jusque  vers  le  milieu, 
ensuite  rétrécis  en  arrière  en  ligne  assez  fortement  arquée,  surtout 
chez  la  9?  transversalement  convexes,  indistinctement  déprimés  sur 
la  suture  ;  stries  profondément  creusées,  marquées  de  points  rap- 
prochés de  médiocre  grosseur,  souvent  aréoles  do  brun;  inter- 
valles médiocrement  convexes,  finement  et  éparsement  pointillés.— 
Long.,  li-14,5;  larg.,  3,5-4,7  mlll. 

Var.  [5.  Pubescence  des  sept  premiers  intervalles  des  stries  des 

il)  Par  ezcepliop.,  il  preuJ  une  forme  analogue  &  celle  de  \'E.  ianguineus  L.  et  même 
plus  longuement  atlénuéo  en  aTant  et  en  arrière.  L'£.  angutticoUit  Heyd.,  de  Malatia 
(Mésopotamie),  se  rapporte  à  cette  espèce,  comme  Tariété  à  forme  allongée,  à  pattes 
d'un  ferrugineuz-rougeàtre  sombre  et  à  pubescence  rousse  sur  toute  la  surface  du 
corps  et  des  éiytres.  Je  n'ai  tu  que  le  type  de  la  description,  que  M.  le  D'Ton  Heyden 
a  bien  touIu  me  communiquer.  Comme  il  est  identique  au  type  pour  tout  le  reste,  on 
peut  craindre  qu'il  s'agisse  ici  d'une  simple  aberration. 
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élytrcs  d^an  bnin  grisâtre,  parfois  entremêlée  très  éparsement  cle 
quelques  poils  roux. 
*  Var.  Y-  Elylres  d'un  rouge  vif,  fortement  orangé. 

(Immature).  Elytres  d*uii  rouge  ferrugineux,  pubescence  rousse 
sur  toute  la  surface  do  corps  et  des  élytres. 

Diffère  du  sanguineus  L.  par  son  pronotnm  beaucoup  Q^.oins  et 
plus  régulièrement  convexe,  à  ponctuation  beaucoup  moins  grosse 
et  moins  espacée  sur  le  disque;  par  le  sillon  médian  court,  peu 
profond,  s'effaçant  sur  le  disque;  par  les  stries  des  élytres  moins 
profondes  et  marquées  de  points  moins  gros.  La  forme  générale  de 
Tinsecte  est  plus  brièvement  atténuée  aux  extrémités  et  les  élytres 
sont  un  peu  moins  convexes  transversalement  sur  la  suture. 

Presque  toute  la  région  gallo-iliénane  (AC)  ;  plus  rare  dans  le 
Midi. 

Dans  le  bois  décomposé  du  saule,  du  bouleau  et  surtout  du  peu- 
plier, parfois  dans  le  chêne  et  le  hêtre;  tout  Thiver,  mais  surtout 
au  printemps. 

Falkenstein,  Soden  ;  montagnes  du  Taunus  près  Francfort- sur- 
Mein  (v.  HeycUn);  Calvados,  Saint  Julien-sur-Calonne;  Fontaine- 
bleau ;  Loir-et-Cher,  Vouzon  ;  Orléans  (Fauvel)  ;  Somme,  Petit- 
Saint-Jean  ('Carpen/ie?')  ;  Marly  (Bonnaire)  ;  Alsace  {Abeille  de 
Perrin);  Versailles  [Lefôvre);  Autun  (Champenois);  Montlu- 
çon  (Pebtre);  Moulins  (E.  Oliviei);  Brout-Vernet!  Riom  !  E\àux! 
Bourges  !  Vosges  (Puton);  Landes  (Gobert). 

La  variété  p  plus  commune  que  le  type  ;  la  var.  y  très  rare: 
Fontainebleau  (Léveillé), 

Aussi  en  Angleterre,  Suisse,  Hongrie,  Caucase,  Scandinaxie  et 
dans  le  nord  de  TAsie  jusqu'en  Sibérie  orientale  (Oussouri). 

La  larve  a  été  décrite  par  Schiœdte  (Krœtj,  Nat.  Tidsskr.,  \\\, 
?M3,  t.  8,  f.  5  et  6,  1870)  et  Th.  Beling  (Deut.  Ent.  Zeiis.,  200, 
1884). 

16.  prœustus  Fabr.,  Ent.  Syst.,  I,  229,  57, 1792.  —  Germ.,  Zeits. 
Ent,  V,  158,  4,  1844.  -  Cand.,  Mon.,  II,  446,  1859.—  Thoms.,  Skand,. 
Col.,  VI,  10l,18(i4.  —  Seidl.,  Faun.  Transs.,  195,  1888.  —  sanguineiit 
Payk.,  Faun,  Svpc,  HT,  37,  1800  (pars).  —  cardinalis  Schiœdte,  Kroy. 
Nat.  Tidsskr.,  III,  534,  1865.  —  Var.  semh^ber  Steph..  IlL  Bt^t.,  III, 
257,  18C0  (i).    —  coccinatus  Rye,  Ent.  Monthl.  Mag.,  249,    1867.  - 

(l)  Walerhouee  regarde  le»  insecte»  ainsi  nommés  dans  la  coll.  Stephens  comme 
îdenliqaes  au  lythropteru»  Gorm.  ;  mais  la  description  du  Manual  of  british  Cvl9eptera 
n«us  engage  à  les  rapporter  au  coccinatu»  Rye. 
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xubdepressu8  l{eY,E9saiLai'v,  CoL^  78,  1887.— Var.  aurttegf«?w«Schauf., 
/«w,  1862;  Mag.  zool.,  120,  1863.  —  Var.  aunlegiUoidcs  fiuyss.,  Ann^' 
b'oc.  Ent.  Fr.,  XXVIII,  1886. 

Parallèle,  court  et  large,  brièvemcut  altéDué  eo  avant  et  en 
arrière;  profil  sensiblement  déprimé  en  dessus.  D'un  noir  profond, 
mat  on  peu  luisant;  élytres  d'un  rouge  de  cinabre  vif  ou  sanguin 
Avec  l'extrémité  noire  chez  le  type,  concolore  chez  les  variétés  ; 
suture  parfois  légèrement  rembrunie  sur  le  premier  intervalfe.  Pu- 
bescence  courte,  noire  sur  toute  la  surface  du  corps,  d'un  reflet 
grisâtre  sur  les  sept  ou  huit  premiers  intervalles  des  stries  des 
élytres,  rousse  sur  le  dernier  ou  même  les  trois  derniers  intervalles, 
et  le  repli  élytral  ;  rousse  sur  toute  la  surface  ou  seulement  sur  leâ 
derniers  intervalles  ou  encore  sur  le  repli  élytral  seul  chez  les  va- 
riétés à  élytres  concolores.  Antennes  noires  avec  les  articles  2-3  et 
souvent  le  pédoncule  et  la  base  des  autres  d'un  brun  rougeâtre  ;  pattes 
noires,  tarses  bruns.  Tête  faiblement  convexe,  indistinctement 
impressionnée,  très  densément  couverte  de  gros  points  peu  pro- 
fonds et  ombiliqués,  presque  aussi  rapprochés  sur  le  disque  que 
sur  les  côtés.  Antennes  n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles  pos- 
térieurs du  pronotum;  2«  article  globuleux;  le  3®  obconique,  for- 
mant avec  le  2<'  une  longueur  supérieure  à  celle  du  4^^,  celui-ci  et 
les  suivants  triangulaires,  légèrement  arrondis  à  leur  angle  externe. 
Pronotum  parallèle  sur  la  moitié  postérieure,  ensuite  rétréci  en 
avant  en  ligne  plus  ou  moins  fortement  arquée,  médiocrement  con- 
vexe, généralement  subdéprimé  ;  sillon  médian  court,  peu  marqué, 
s'effaçant  presque  toujours  avant  d'arriver  sur  le  disque  ;  couvert  de 
points  très  gros,  très  rappro:hés  et  très  nettement  ombiliqués,  aussi  ' 
denses  ou  presque  aussi  denses  sur  le  disque  que  sur  les  côtés;  an- 
gles postérieurs  assez  courts,  fortement  carénés,  dirigés  en  arrière. 
Elytres  de  la  largeur  du  pronotum,  parallèles  jusqu'au  milieu  et 
souvent  au  delà,  curvi linéairement  rétrécis  en  arrière,  déprimés  sur 
la  suture;  stries  fortement  creusées,  marquées  de  points  rapprochés^ 
de  médiocre  grosseur,  le  plus  souvent  non  aréoles  de  brun  ;  inter-* 
valles  médiocrement  convexes,  finement  et  densément  pointillés.  --' 
Lçng.,  8,5-14;  larg.,  2,8-4,2  mill. 

Var.  p.  Elytres  concolores,  couverts  d'une  pubescence  noire  à 
reflet  griaâtre,  rousse  seulement  sur  le  repli  épipleural  (semiruber 
Steph<^  coccinalus  Rye^. 

Var.  Y-  Elytres  concolores,  couverts  d'une  pubescence  noire  à 
reflet  grisâtre,  rousse  sur  le  repli  élytral  et  les  deux  ou  trois  der- 
niers intervalles  (aurileyuloïdes  Buyss.), 

Var.  §.  Elytres  concoloï*es,  couverts  d'une  pubescence  rousse  à 
reflet  doré  sur  toute  leur  surface  (sLurilegulus  Schauf.). 
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Ob$.  On  rencontre  quelquefois  des  spécimens  longuement  et  étroite- 
ment parallèles  (long.,  10.5;  larg.,  3  mill.)  appartenant  aux  variétés  à 
clytres  concolores  ou  au  type  par  leurs élytres  légèrement  noires  à  langle 
upif-al  ;  ils  ont  généi-alement  le  sillon  médian  du  pronotum  bien  marqué 
et  se  prolongeant  jusque  vers  le  bord  antérieur.  Nous  pensons  que  celte 
forme  n'est  rien  qu'une  aberration. 

Distinct  par  sa  forme  parallèle,  brièvement  atténuée  en  avant  et  en 
arrière,  par  son  profll  déprimé  et  snrtoat  par  la  ponctuation  très 
dense,  grosse  et  uniforme  du  disque  du  pronotum. 

Surtout  dans  les  souches  de  pins  cl  de  sapins  décomposés,  dans  le 
hêtre,  le  châtaignier,  parfois  dans  le  chêne  et  le  saule.  Les  variétés 
se  trouvent  souvent  avec  le  type,  mais  la  var.  y  vil  surtout  dans  le 
bois  gâté  de  l'intérieur  des  vieux  chênes  têtards  (AR). 

Bordeaux,  Mouleau,  Andernot,La  Teste, Garinet  [Gourguechon); 
La  Bourboule  (Vauloger  de  Beaupré);  Gimont  [Delherm]', 
Limoges  {d'Orbifjny)  ;  Eybens,  Grenoble  (Planet)  ;  Ginnat,  Cosne- 
sur-rOEil  (Desbrocliers)  ;  Voiron,  Sierre  (Abeille  de  Perrin); 
Cannes;  Var;  Pau;  Arcachon  (Fauvel);  Le  Luc  (Pic). 

Aussi  dans  le  nord  de  l'Allemagne,  en  Suisse,  Autriche,  Russie, 
Laponie,  Sibérie,  au  Caucase  et  dans  l'Altaï. 

M.  S.  Stevens  me  l'a  envoyé  des  environs  de  Londres. 

Var.  p.  Lamalou,  Cannes  (irarîu'er);  Draguignan,  Toulon, Hyères, 
Sainte-Baume  (Abeille  de  Perrin)  ;  Fontainebleau  (Bonnaire); 
Villié-Morgon  (Rey),  Aussi  en  Piémont  et  dans  les  Iles  Britan- 
niques. 

Var.  y.  Landes  (  Vauloger  de  Beaupré)  ;  La  Teste,  Cazaux 
(GourguecJion);  Saint-Barbant  (Mesmin)  ;  Sainte-Anne-d'Auray 
(Fauvel);  Monlluçon  (Pérard);  Broul-Vernet  î  Marcenat!  Aussi 
en  Espagne  et  en  Toscane. 

Var.  8.  Landes  (Vauloger  de  Beaupré,  Sicnrd);  Vernet-les- 
Bains  (Nou).  Aussi  en  Espagne  et  Algérie  (Teniet-el-Haad). 

La  larve  a  été  décrite  par  Perris  (Larves^  182,  1877),  et  Rey 
{Essai  Lare:  Col.,  77,  1887)  a  donné  la  description  de  celle  de  la 
var.  p  (subdepressus  Rey). 

47.  PomonaB  Steph.,  lit.  Brxt,,  III.  257,  1830.  —  AVaterh.,  Tram. 
Ent.  Soc.  Lond.,  V,  90, 1859.  —  Cand.,  Mon.y  11,  4fô,  1859.  —  Seidl., 
Faun.  Trams.,  195,  1888.-Fowler,  Col.  Brit.  Isl.,  IV,  90,  4890.-car- 
dinalis  bchiœdt.,  Danm.  Bup.  og  Elat.,9^.  1865.— Var.  quercicola  Buyss., 
Ann,  Soc.  Ent.  Fr.,  XC,  1887.  —  \air.  pictaviensis  Buysc.,  l.  c.  — 
Var.  p<wiowaî/b>7?iïs  Buyss., /.  c— Var.  minia/«»  Gorh.,  The  Ent.,  XXV, 
304,  1892.-  Var.  Gcrardi  Cand.,  Ann.  Soc.  Ent.  lielg.,  CXX,  1890. 
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Assez  longaemeat  atténué  en  avant  et  en  arrière,  surtout  chez  le 
r*  :  proûl  épais,  notablement  arqué  en  dessus.  D'un  noir  brillant  ; 
élytres  d'un  rouge  de  cinabre  vif,  parfois  de  couleur  rouge  de  sang 
très  légèrement  ferrugineux,  plus  Ou  moins  visiblement  marqués 
de  noir  à  leur  extrême  pointe,  parfois  même  absolument  conco- 
lores.  Autennes  généralement  noires,  assez  souvent  avec  les  2^  et 
3^  articles  rougeâtres  ;  pattes  noires  avec  les  tarses  d'un  brun  fer- 
rugineux. Pubescence  assez  longue,  soulevée,  grosse,  noire  ou  d'un 
brun  foncé,  à  reflet  grisâtre  sut*  toute  la  surface  du  corps  et  des 
éivLres,  rousse  seulement  sur  lorbpli  épipleural  chez  le  type,  varie 
souvent  en  passant  au  roux  sur  la  tête,  le  pronotum  et  le  repli  épi- 
pleural  et  même  sur  toute  la  surface  des  élytres  et  du  corirs  en  des- 
sus et  en  dessous.  Tête  assez  convexe,  non  impressionnée  sur  le 
disque,  couverte  d'une  ponctuation  grosse,  peu  profonde,  omblli- 
quée  et  assez  espacée.  Antennes  n'atteignant  pas  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  pronotum  :  Z^  article  obconique,  formant  avec 
1^  2^  une  longueur  un  peu  supérieure  à  celle  du  4^,  celui-ci  un  peu 
plus  long  que  large,  fortement  triangulaire  ainsi  que  les  suivants, 
qui  sont  peu  aigus  à  leur  angle  externe,  de  forme  plus  courte  et  en 
dent  njoins  prononcée  chez  la  Ç.  Pronotum  longuement  et  curvili- 
néairement  rétréci  en  avant  presque  dès  la  base  chez  le  d*,  sur  les 
trois  quarts  antérieurs  chez  la  ^,  régulièrement  et  modérément 
convexe,  couvert  d'une  ponctuation  grosse,  ombiliqaée.  espacée 
sur  le  disque,  assez  dense  sur  les  côtés  et  en  avant;  sillon  médian 
très  brièvement  et  obsolètement  creusé  sur  la  base,  complètenjenl 
effacé  dès  qu'il  arrive  près  du  disque;  angles  postérieurs  proportion- 
nellement assez  longs  et  robustes,  dirigés  en  arrière  au  sommet, 
fortement  carénés.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum,  atténués  en 
arrière  presque  dès  la  base  chez  le  g*,  à  partir  du  milieu  chez  la  Ç; 
transversalement  convexes,  non  déprimés  sur  la  suture  ;  stries  pro- 
fondément creusées,  garnies  de  très  gros  points  généralement  aréo- 
les de  brun;  intervalles  convexes,  couverts  d'un  pointillé  épars  et 
assez  gros.—  Long.,  8-12  ;  larg.,  2,6-4,9  mtll. 

Var.  p.  Elytres  entièrement  rouges  jusqu'au  sommet  et  sur  le 
bord  externe  de  l'angle  apical  ;  pubescence  généralement  roussâtre 
sur  lepisterne  métathoracique  (miniatus  Gorh.). 

Var.  Y-  Pubescence  noire  ou  brun  foncé  en  dessous,  rousse  sur 
la  tête,  le  pronotum,  le  repli  épipleural,  parfois  sur  le  dernier  ipter- 
\allp  des  stries  et  sur  répisterne  métathoracique  (quercicoia  Buyss.). 

Var.  S.  Pubescence  rousse  sur  le  dessous  du  corps,  sur  la  tête,  lo 
pronotum,  le  repli  épipleural,  ainsi  que  sur  les  deux  ou  trois  der- 
niers intervalles;   noire  à  reflet  grisâtre  sur  tonte  la  surface  des 
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élyires  on  seulement  sur  les  sept  premiers  intervalles  {pictaviensis 
Boyss.). 

Var.  e.  Pubescence  pins  fine,  noire  à  reflet  grisâtre  on  d'nn  brun 
foncé  snr  la  tête,  le  pronotum  en  dessus  et  en  dessous  et  généra- 
lement sur  toute  la  surface  des  élytres,  rousse  sur  le  métalborax  et 
les  segments  abdominaux,  parfois  aussi  sur  le  repli  épiplenral  et 
plus  rarement  sur  le  dernier  intervalle.  Forme  générale  plus  briè- 
vement atténuée  en  avant  et  en  arrière.  El  y  très  d'un  roage  de 
cinabre  moins  vif,  passant  souvent  au  rouge  sanguin  légèrement 
ferrugineux  [pornonasformis  Buyss.). 

Yar.  X.  Elytres  en  totalité  d'un  jaune  paille  {Gerardi  Cand.)  fl). 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  VE,  sanguincus  L.  par  la 
forme  générale,  par  la  ponctuation  du  pronotum  et  celle  des  stries 
des  élytres;  elle  s'en  distingue  facilement  par  le  pronotum  régulière- 
ment convexe  sur  le  disque  et  par  le  sillon  médian  très  court,creQsé 
seulement  et  obsolètement  à  la  base,  ne  se  prolongeant  pas  sur  le 
disque.  Les  élytres,  toujours  tachés  de  noir  in,  l'extrénie  pointe  ou  à 
Tangle  apicaL,  serviront  aussi  à  la  distinguer  de  la  variété  à  élytres 
concolores  du  sanguinolentus  Schrank. 

Dans  le  chêne,  le  hêtre,  le  châtaignier,  le  bouleau,  le  pommier, 
le  noyer,  le  chêne-liège,  parfois  sur  les  pins  ;  avril,  mai,  septembre, 
octobre  (AR). 

Presque  toute  la  région  gallo-rhénane. 

Oise,  Ivry  ;  Calvados,  Sallenelles,  Troismonts  (Fautel);  Fontai- 
nebleau (fîonnatj'e)  ;  Mesnil-le-Roy  {de  Gaulle);  Autun  (Cham- 
penois) \  Baume-les-Dames  (Muneret);  Landes  {Vauloger  de 
Beaupré);  Bordeaux  [Gourguechun);  Moulins,  forêts  de  Moiadier 
et  de  Tronçais  (E.  Olivier);  Montluçon  (Pestre);  Gosne-sur-rCEU 
{Desbrochers);  Grenoble  (Gvédel);  Sainte-Baume,  Cruas  (C/io- 
baut)  ;  Lozère  (Bellicr  de  la  Chavignerie);  Saint-Chamond  (T/io- 
lin);  Marseille  (Abeille  de  Perr'in);  Carcassonne  (Garoi/) ;  la  Mas- 
sane  (Marquel);  Carpentras  (Mayet);Perims (Pic); Digne {Ollier); 
Hautes-Alpes,  Serres  (Lombard);  Brout-VernetI  Bellenaves!  Fleu- 
rielî  Marcenat  1  Nyons  (Ravoux);  Hautes-Pyrénées,  Aragnouet,  Ba- 
rousse  (Pandellé)  ;  Eaux-Bonnes  (Du four)  (2);  Nassau  (v.  Hey- 
den)  ;  Valais  [Favre). 

(i)  Nous  n'aTons  pas  tu  de  spécimens  de  la  Tar.  ^  ;  c'esl  sur  la  foi  de  M.  le  D'  Candozc 
que  nous  la  rapportons  au  Pomonœ. 

(S)  M.  Pandellé,  dans  la  vérification  qu'il  fît  jadis  des  Elalérides  des  collections 
Dufour  et  Schlumbcrger,  avait  rapporté  VE.  crocatut  de  Dufour  à  VE.  lythropteru» 
Gerro.,  variété  pâle,  mais,  dans  ses  derniôres  notes,  qui  consllluent  une  Térilable  nio- 
nographie  des  Kia'.éridcS;  il  modifie  sa  première  nppréciation  et  le  réunit  à  celle  espèce. 
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Aussi  en  Danemark,  Angleterre,  Piémont,  Espagne,  Sibérie. 

Var.  p.  Avec  le  type  :  Marcenat  I  Brout-Vernet  1 

Var.  y.  Partlienay  (Guédel);  Lille  (Pandellé)'^  Reims  (War- 
nier);  Indre-et-Loire:  camp  du  Ruchard  [Vautoger  de  Beaupré); 
Givors,  Lentilly,  Lyon  (Carret);  Saint-Didier-en-Rollatl  Clersy 
XMesmin);  Tarbes  (Pandellé).  Aussi  en  Corse. 

Var.  5.  Poitiers,  bords  du  Glain!  Mazières-en-Gâtioe  (Verriet- 
Liiardiére);  Pyrénées  {Gai/ie6eau);  Monts  du  Var  (G.  Oliee)\ 
Gollioures  [Guédel)  ;  Aatun  (Champenois),  Aussi  dans  les  Garpa- 
tbes  et  au  Gaucase. 

Var.  6.  La  Bourboule,  Landes  (Vauloger  de  Beaupré);  Loire- 
Inférieiire:  Sucé  (Piel  de  Churcheville)  ;  Liège  (Dumont).  Aussi 
à  Saint-Pétersbourg,  dans  les  Garpathes  et  en  Syrie  (Monts  Amanus). 

Var.  X»  Sur  de  jeunes  pins;  juin.  Mûnsler-Bilsen  près  Liège (Caa- 
dêze), 

Obs,  Les  auteurs  regardent  généralement  comme  appartenant  à  VEl, 
Ponion»  Steph.  Tinsecte  tel  que  nous  le  décrivons  aujourd'hui  et  qui 
est  identique  aux  individus  que  nous  avons  reçus  de  M.  S.  Stcvens,  de 
Ix>ndres  {elyb'is  apice  summo  nigris) .  Dans  ses  Illustrations,  Stephens 
dit»  c  Kather  narrow  (than  E.  semiruber  [  =  coccinatus  Rye]  ),  black, 
ciothed  with  a  fuscous  or  black  pubescence  ;  thorax  somewhat  convex, 
moderatly  punctured;  elytra*  punctate-striate,  blood-red,  with  the  tip 
alone  black  ;  tarsi  pitchly.  In  form  similar  to  the  last,  but  ciothed 
entirely  above  with  a  fuscous  pubescence,  and  the  elytra  with  a  small 
patch  of  bl'ck  at  the  extrême  typ.  »  Il  est  donc  possible  que  Stephens 
ait  rapproché  plus  tard  de  ses  types  quelques  exemplaires  de  la  var.  ini- 
maculatus  de  Vephippiunx  01.  et  même  un  individu  se  rapportant  au 
prs&ustus  Fabr. 

48.  satrapa  Kiesw.,  Nat,,  IV.  338,  4858.  —  lenkoranus  Reitt., 
Ent.  Nachr.,  444,4889  (Ç).  —  Var.  dibaphus  Schiœdte,  iTrœi/ .  Nat. 
Tidsskr.,  III,  533,  48(35.  —  dibaphoides  Buyss.,  Ann,  Soc.  Ent,  Fr., 
XC,  4887.  —Var.  auranticulus  Reitt.,  Wien.  Ent,  Zeit,^  VI,  213, 
4887  (Ç). 

Taille  et  forme  du  précédent.  D'un  noir  brillant;  élytres  entière- 
ment d'un  rouge  vif  de  cinabre,  jusqu'à  l'extrême  pointe  de  l'angle 
apical,  celui-ci  parfois  diffusément  et  légèrement  enfumé  ;  plus  rare- 
ment d'un  jaune  ochracé  pâle  avec  la  suture  diffusément  ferrugi- 
neuse. Antennes  noires,  parfois  avec  les  articles  2  et  3,  le  dernier  et 
le  pédoncule  de  chacun  des  autres  d'un  brun  rougeâtre.  Pattes 
noires  ou  d'un  brun  rougeâtre  foncé,  tarses  ferrugineux.  Pubescence 
rousse  ou  d'un  brun  roussâlre  sur  toute  la  surface  du  corps,  noire  à 
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reflets  gris&ires  sur  les  sept  on  huit  premiers  iatervalles,  d-an  roux 
doré  sur  le  repli  épiplenrai  et  sur  les  dernier  et  avant-dernier  inter- 
valles, parfois  même  sur  toute,  la  surface  des  élytres,  ou  bien  encore 
noire  sur  la  têle  et  le  pronotum  et  plus  rarement  sur  le  dessous 
du  corps.  Antennes  longues  et  très  robustes,  à  articles  très  larges 
et  couverts  d'un  pointillé  dense  qui  leur  donne  un  aspect  terne. 
surtout  cbez  le  à;  chez  celui-ci,  elles  dépassent  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  pronotum  à  peu  près  de  la  longueur  du  der- 
nier article,  sont  très  profondément  dentées  en  scie  et  offrent  le 
3*  article  triangulaire  et  le  4^  aussi  large  que  long.  Cbez  la  9«  ^^^ 
antennes  sont  moins  longues,  en  dent  de  scie  plus  courte,  avec  le 
3>  article  largement  obconiquo,  le  4«  brièvement  triangulaire,  anssi 
large  que  long,  les  suivants  encore  plus  élargis,  le  7<>  surtout  assez 
visiblement  plus  large  qae  long  ;  enûn  elles  atteignent  presque  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum.  Identique  à  E,  Porno- 
nas  Stepb.  pour  les  autres  caractères  ;  parfois  de  taille  plus  grande. 
—  Long,,  9,7-13,6;  larg.,  3-4,3  milî. 

Var.  p.  Elytres  d'un  beau  rouge  de  cinabre,  mais  avec  la  pubes- 
cence  noire  sur  la  tête,  le  pronotum  et  parfois  aussi  sur  le  dessous 
du  corps  {dibaphus  Scbîoedte). 

Var.  Y.  Elytres  d'un  jaune  ocbracé  pAle  avec  la  suture  légère- 
ment teintée  de  ferrugineux;  pubescence  noire  sur  la  tête  et  le  pro- 
notum, rousse  sur  le  dessous  du  corps  el  le  repli  épiplenrai  des 
elytres  ;  d'un  noir  à  reflet  grisâtre  sur  les  huit  premiers  intervalles 
{Pandellei). 

Yar.  $.  Elytres  de  la  couleur  de  la  variété  précédente^  mais  avec 
la  pubescence  rousse  sur  toute  la  surface  du  corps  en  dessus  et  en 
dessous  et  sur  toute  celle  des  elytres  (au?'a/i/icuv'us  Reitter,paWim.) 

Var.  6.  Elytres  de  couleur  jaune  safrané,  rougeâtre  ;  pubescence 
d'un  brun  roussâtre  sur  toute  la  surface  du  corps  en  dessus  et  en 
dessous  et  sur  les  elytres  (intermedius). 

Cette  espèce  est  facile  à  distinguer  par  la  conformation  des 
articles  des  antennes  et  aussi  par  la  longueur  et  la  forte  denticnla- 
tion  de  celle  ci,  sur.out  chez  le  cJ.  Nous  avons  cru  longtemps  avec 
Gandèze  qu'il  ne  s'agissait  ici  que  d'une  simple  modification  sexuelle 
s'observant  non  seulement  chez  1'^.  cinnabarinus,  mais  aussi  et 
au  même  degré  chez  d'autres  espèces.  L'examen  d'un  nombre  snfû- 
sant  de  spécimens  nous  a  appris  à  reconnaitre  la  ^  au  3^  article 
jargement  obconique  et  au  quatrième  article  aussi  large  que  long. 
Nous  avons  été  amenés  à  rétablir  cette  espèce  regardée  à  tort 
comme  variété  des  El,  cinnabarinus  Eschs.,  sanguineus  L.  oa 
Pomonœ  Steph.  selon  la  coloration  de  la  pubescence'et  la  taille  des 
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exemplaires.  Les  mêmes  caractères  tirés  de?  antennes  ne  permet- 
tront pas  de  confondre  les  var.  7  et  S  de  cette  espèce  avec  VE.  ochrop^ 
ierus  Germ.  on  avec  sa  variété  coenobita  Costa. 

Dans  le  bonlean,  Is  hêtre,  le  chêne  et  parfois  le  sanle  ;  jnin- 
jaillet  (TB). 

Loire:  Mont  Pilat,  Saint-Chamond ;  Allier:  Bellenaves,  forêt  des 
GoIeUes  (Pestre).  Aussi  en  Transcancasie. 

Var.  p.  Beaucoup  moins  rare  que  le  type  :  Fontainebleau  (Lêoeillé)  * 
Vosges  (Pu ^on);  Landes,  La  Bourboule  (Va u/o^^^r  de  Beaupré)  \ 
Basses-Alpes:  Notre-Dame -de-Lure  (Rizaucourt);  Sainte-Baume 
(Abeille  de  Perrin)  ;  Haute-Vienne  :  Saint-Barbant  (Mesmin)  ; 
Pyrénées- Orientales  :  la  liassane  (Marquet).  Aussi  en  Corse, 
Espagne  et  Algérie. 

Var.  y.  Hautes  Pyrénées,  Aragnouet,  sous  Técorce  des  hêtres 
(Pandellé).^\SLr.  5.  Maubourguet,  dans  la  plaine,  dans  uoe  tête  de 
saule  cariée  (Pandellé),  —  Var.  e.  Avec  la  var.  y. 

19.  sanguin olentuB  Schraiik,  Beitr,  Naturg,^  1,69, 16,  t.  3,f.  15, 
1776.  —  Herbst,  Arch.,  V,  112,  24,  t.  27,  f.  9,  1784.  -  Kiesw.,  Nat., 
IV,  340,  5,  1858.-Jacq.  Duv.,  Gen,,  III,  pi.  Si,  f.  166,  I860.-Thoms., 
Skand.  Col,  Vï,  101.  4,  1864.  -  Seidl.,  Faun.  Trams.,  195.  1888.  — 
ephippium  Oliv.,  Ent.,  II,  31,  41,  pi.  5,  f.  48,  b,  1790.  —  Fabr.,  Ent. 
Syst.,  I,  2,  228, 1792.  —  Lac,  Faun.  Paris,  655,  1835.  -  Redt., /^aun, 
Austr.,  éd.  1,  302,  {M9'-hmmopterus  Gmel.,  éd.  Linn.,  I,  4,1917,1789. 
—  Var.  immaculatus  Schauf . ,  Coleoptern-Doubletten  Verz,,  CLXXII, 
1,  1882.  —  coccineus  Schiœdte  (1),  Krey.  Nat.  Tidsskr.,  Itl,  3,  1865. 

Subparallèle,  assez  fortement  arrondi  en  avant  et  en  arrière,  sur- 
tout chez  la  9;  proûl  du  pronotum  épais  et  fortement  convexe. 
D'un  noir  brillant;  élytres  d'un  rouge  vif  de  cinabre  avec  une  tache 
noire  fusiforme,  placée  au  milieu  du  dos,  sur  la  suture,  com- 
mune à  chaque  élytre,  généralement  grande  et  s'étendant  en  lar- 
geur jusqu'au  cinquième  ou  au  sixième  intervalle,  parfois  même 
jusqu'au  septième,  parfois  diminuant  graduellement  de  largeur  jus- 
qu'au point  de  disparaître  complètement;  angle  apical  nettement 
rouge,  parfois  d'un  rouge  sanguin  plus  sombre  que  la  partie  avoisi- 
nante  de  l'élytre,  jamais  noir  ou  enfumé.  Antennes  noires  ou  d'un 
brun  très  foncé,  avec  les  articles  2  et  3  rougeâtres,  le  pédoncule  et 
parfois  aussi  la  base  des  suivants  et  le  sommet  du  dernier  égale- 
ment rougeâtres.  Pubescence  d'un  brun  roussâtre  sur  la  tête,  le 
pronotum  et  le  dessous  du  corps  ;  d'un  roux  doré  sur  le  repli  épi- 

(1)  tlom  préoccupé  par  Fischer  en  1Si2  et  par  Caudèae  ea  166&.' 
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pleural  et  parfois  les  denx  derniers  intervalles;  d'un  noir  à  reflet 
grisâtre  sur  le  reste  des  élytres.  Tète  médiocrement  convexe,  son- 
vent  impressionnée  sur  le  vertex,  couverte  d'une  ponctuation  très 
grosse,  peu  profonde,  très  nettement  ombiliquée  et  dense.  Antennes 
n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotom 
dans  les  deux  sexes  ;  3*  article  obconique,  le  4^)  triangulaire,  pins 
long  que  large.  Pronotum  court,  nettement  plus  large  que  long, 
fortement  arqué  sur  les  côtés  vers  le  milieu,  brièvement  rétréci  en 
avant,  régulièrement  et  fortement  convexe  ;  sillon  médian  nul  on  à 
peine  indiqué  sur  la  base,  couvert  d'une  ponctuation  de  médiocre 
grosseur  et  modérément  espacée  sur  le  disque^  beaucoup  pins 
grosse,  plus  serrée  et  ombiliquée  sur  les  côtés  et  en  avant;  angles 
postérieurs  courts,  fortement  carénés,  dirigés  en  arrière.  Elytres  de 
la  largeur  du  pronotum,  assez  convexes  transversalement,  paral- 
lèles jusque  vers  le  milieu  et  souvent  au  delà  chez  la  ^,  ensuite 
atténuée  en  arrière  en  ligne  plus  ou  moins  courbe  selon  le  sexe; 
stries  profondément  creusées,  marquées  de  gros  points  aréoles  de 
brun  ;  intervalles  convexes,  assez  finement  et  éparsement  pointillés. 
—  Long.,  10-12;  larg.,  3-3,5  mill. 

Var.  p.  Tache  des  élytres  très  réduite,  s'étendant  seulement  en 
largeur  sur  les  deux  ou  trois  premiers  intervalles. 

Var.  y.  Tache  des  élytres  peu  apparente,  occupant  seulement  le 
premier  intervalle. 

Var.  5.  Elytres  entièrement  rouges  sur  toute  leur  surface  jus- 
qu'au sommet  de  l'angle  apical  (immaculatus  Schauf.). 

La  variété  à  élytres  entièrement  rouges  se  distinguera  surtout  des 
variétés  du  Pomonœ  par  le  pronotum  fortement  et  brièvement 
rétréci  en  avant,  élargi  au  milieu  sur  les  côtés,  fortement  convexe 
et  couvert  sur  le  disque  d'une  ponctuation  moins  espacée.  Chez 
cette  espèce,  les  élytres  sont  plus  longuement  parallèles  et  rétrécis 
en  arrière  en  ligne  plus  fortement  arquée  ;  les  premières  stries  sont 
plus  faiblement  creusées  et  ponctuées  que  les  suivantes. 

Dans  les  souches  des  peupliers  d'Italie  et  de  la  Caroline,  dans  le 
saule  et  l'aulne,  parfois  sur  les  pins;  mars  à  août  (AC). 

Belgique,  Munster-Bilsen  {Candèze);  Aube,  Villechétif;  Yonne; 
environs  de  Paris;  Morbihan,  Grandchamp;  Le  Lioran;  Rodez; 
Montpellier;  Haute-Vienne,  Saint-Junien;  Gironde,  Ambès  (Fauvel): 
Fontainebleau  (Bonn 2 ire);  Anjou  {Des' rocherê):  Divonne!  Nan- 
tua,  Le  Plantay  {Guillebeau);  Gosne-sur-l'CDil,  Cerilly  [De^hTO- 
chers);  Moulins  (E,  Olivier)\  BayetI  Brout-Vernet!  Lyon,  Reims, 
Lay nés  (War nier) '^   Landes  [Vauloger  de  Beaupré)  ]   Maubour- 
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guet,  Tarbes,  Luz,  Vieille  [Pandellé);  Eanx-Bonnes  [Dufour); 
Aigle  (Slierlin);  Martigny  (Faore). 

Aussi  en  Suisse,  Piémont,  Moldavie,  Autriche,  Allemagne,  Iles 
Britanniques,  Danemark,  Scandinavie,  Sibérie. 

Les  variétés  çà  et  là  avec  le  type  dans  les  mêmes  souches  d'ar- 
bres; la  var.  8  assez  rare. 

La  larve  a  été  décrite  par  Th.  Beling  {Deuts.  Ent,  Zeits,, 
XXVill,  200,  1884). 

20.  elegantulus  Schœnh.,  Syn,  Im,,  III,  303,  176,  1817  (nom. 
emend.).  —  Germ.,  Zeits.  Ent.,  V,  163,  14,  1844.  —  Redt.,  Faun, 
Austr.,  éd.  1,  302,  18i9.  -.  Kiesw.,  Nat.,  IV.  343,  1858.  -  Cand-, 
Mon.,  II,  457,  1859.  -  Seidl.,  Faun.  Transs.,  195,  1888.  -  elongatu- 
lus  Herbst,  Kœf.,  X,  97,  t.  167,  f.  3.  -  Illig^  Mag.  Ins.,  IV,  101,  90, 
1805.  —  adustus  Eschs.,  Thon  Arch.,  Il,  1,  33,  1829.—  austriacus  Lap., 
Hist.  Nat.,  ï,  244,  28,  1840.  -  Lederi  Relit,,  Ent.  Nachr.,  114,  1889. 

Assez  allongé,  atténué  assez  longuement  en  avant  et  en  arrière. 
D'un  noir  brillant;  élytres  d'un  beau  jaune  paille  ou  d'un  jaune 
safran  clair  avec  une  tache  noire  apicale,  occupant  un  peu  plus  du 
quart  de  leur  longueur,  limitée  en  avant  sur  chacun  d'eux  en  ligne 
très  fortement  arquée.  Antennes  noires  ou  d'un  brun  très  foncé, 
avec  les  articles  2  et  3  souvent  rougeâtres.  Pattes  noires  ou  brunes, 
tarses  d'un  rougeâlre  ferrugineux.  Pubescence  longue,  rude,  noire 
sur  la  tête  et  le  pronotum  et  la  tache  apicale  des  élytres,  brune 
sur  le  dessous  du  corps,  d'un  jaune  d'or  sur  la  partie  jaune  des 
élytres.  Tête  modérément  convexe,  couverte  de  points  de  médiocre 
grosseur,  peu  profonds,  très  nettement  ombiliqués,  peu  serrés  sur 
le  disque,  leur  intervalle  presque  deux  fois  plus  large  que  le  point 
lui-même,  plus  rapprochés  en  avant  et  sur  les  côtés.  Antennes  très 
fortement  et  largement  dentées  en  scie,  dépassant  de  presque  toute 
la  longueur  du  dernier  article  le  sommet  des  angles  postérieurs  du 
pronotum  chez  le  c^,  l'atteignant  presque  chez  la  Ç;  3®  article  lar- 
gement obconique,  formant  avec  le  2®  une  longueur  supérieure  à 
celle  du  4**,  celui-ci  largement  triangulaire  ainsi  que  les  suivants, 
an  peu  plus  long  que  large.  Pronotum  fortement  et  longuement 
rétréci  en  avant,  en  ligne  arquée  dès  la  base  chez  le  c",  subparallèle 
sur  le  quart  postérieur  et  rétréci  en  ligne  plus  fortement  arquée  chez 
la  Ç,  modérément  convexe,  couvert  d'une  ponctuation  assez  fine, 
surtout  sur  le  disque,  espacée,  légèrement  plus  rapprochée  en  avant 
et  sur  les  côtés,  paraissant  ombiliquée  seulement  aux  angles  anté- 
rieurs, où  elle  est  un  peu  plus  grosse;  sillon  médian  large,  très 
court,  marqué  seulement  à  la  base;  angles  postérieurs  robustes, 
fortement  carénés,  dirigés  en  arrière.   Elytres  de  la  largeur  du  pro- 
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notnm,  parallèles  jusque  vers  le  miliea  chez  le  cJ,  un  peu  sa  delà 
chez  la  9>  ensuite  curvilinéairement  atténués  en  arrière;  stries  peu 
profondément  creusées,  garniesr  de  points  assez  gros  latéralement; 
intervalles  faiblement  convexes,  rugueusement  et  peu  densément 
pointillés,  parfois  ridés  transversalement.  —  Long.,  8,5-9-7;  largo 
9,5-3  mill. 

Var.  p.  Chaque  élytre  avec  une  petite  tache  ponctiforme  noire^ 
près  de  la  base,  sur  le  troisième  intervalle  et  de  la  largeur  de  celai- 
ci  (Seidlitzi), 

Dans  le  saule  carié,  parfois  sur  le  chêne;  mai  (TR). 

Alsace:  Yendenheim,  Saint-Pterre-Bois  {Fetlig);  Strasbourg 
iRéiber)  ;  Colmar,  bords  de  la  Thur  (Claudon);  Pilât,  Pet-du-Loup 
(Berlholey);  Digne  [Candèze);  Carpentras  (Pic)-,  "Simes  (Rey) ; 
Bouches-du-Bhône :  Saint-Gbamas  (Carret)^  Salon  [Lombard)-^ 
Aîx  {Grenier)  ;  Sion,  Martigny  {Favre). 

Aussi  en  Allemagne  (jusqu'en  Silésie),  Russie  (jusqu'en Courlande), 
Piémont,  Autriche,  Moldavie  et  toute  TEurope  méridionale.  Asie- 
Mineure. 

21.  quadrisignattis  Gyll.,  Schh,  Syn.  Ins.  App.,  139,  1817.  - 
Germ.,  Zeits,  Ent.,  V,  164,  18i4.  —  Kiesw.,  Nat,,  IV,  337,  1858.  - 
Redt.,  Faun,  Austr,,  éd.  2,  499,  185S.  —  Cand.,  Mon.,  II,  458,  pi.  7, 
f.  9, 1859.  —  Seidl.,  Faun,  Transs.,  195,  1888.  —  Cfialusi  Guér.-Mén., 
Rev.Zool,  7,  1847. 

Large,  épais,  assez  court  proportionnellement  à  sa  largeur,  atté- 
nué assez  longuement  eu  arrière,  plus  brièvement  en  avant.  Profll  gé- 
néral assez  fortement  arqué.  D'un  noir  brillant;  élytres  d'un  jaune 
clair  légèrement  safrané  avec  le  tiers  postérieur  noir  ;  cette  tache 
limitée  par  un  contour  nettement  tranché,  en  ligne  fortement  arquée 
en  avant  sur  chaque  élytre,  offrant  généralement  quelques  sinuosités 
dans  sa  courbe;  ornés  en  outre  vers  la  base  chacun  de  trois  taches 
ponctiformes  noires:  la  première  sur  le  calus  huméraU  la  deuxième  à 
une  certaine  distance  en  arrière  de  la  première,  généralement  deux 
fols  plus  grosse  et  située  sur  les  sixième  et  septième  intervalles, 
la  troisième  plus  en  avant  près  de  l'écusson,  presque  à  égale  dis- 
tance de  la  première  et  de  la  deuxième,  de  la  grosseur  de  la  pre- 
mière et  placée  sur  le  troisième  intervalle.  Antennes  noires,  '3t°  et 
3°  articles  souvent  d'un  rougeâtre  sombre  au  sommât,  parfois  aussi 
les  suivants  en  partie.  Pattes  noires,  tarses  bruns.  Pubescence  assez 
longue,  rude,  noire  sur  la  tète  et  le  pronotum,  de  même  couleur  ou 
d'un  brun  très  foncé  sur  le  dessous  du  corps  et  sur  les  taches  des 
élytres,  d'un  roux  doré  sur  la  partie  jaune  de  ceux-ci.  Tête  (aibje- 
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ment  convexe,  parfois  légèrement  impressionnée  sur  le  disque, 
couverte  d'une  ponctuation  très  grosse  et  ombiliquée,  den sèment 
mais  peu  régulièrement  disséminée,  très  rapprochée  en  avant  et 
sur  les  côtés,  moins  serrée  sur  le  disque,  où  les  intervalles  qui  sé- 
parent les  points  sont  en  plusieurs  endroits  plus  larges  que  les 
points  les  plus  gros.  Antennes  robustes,  n'atteignant  pas  le  sommet 
des  angles  postérieurs  du  pronotum  chez  la  Çy  l'atteignant  presque 
chez  le  J*  ;  3^  article  nettement  triangulaire,  aussi  long  que  le  sui- 
vaut,mais  beaucoup  plus  longque  large  chez  le  cf,de  même  longueur, 
mais  moins  nettement  triangulaire,  plutôt  largement  obconique  chez 
la  9;  l6  ^°  6t  au  moins  les  trois  suivants  aussi  larges  que  longs. 
Pronotum  modérément  et  régulièrement  convexe,  sillon  médian 
nul  sur  le  disque,  obsolètement  marqué  vers  la  base;  fortement 
rétréci  en  avant  et  en  ligne  assez  arquée  presque  dès  la  base  chez 
le  c?,  à  partir  du  tiers  postérieur  chez  la  Ç  ;  couvert  d'une  ponc- 
tuation très  grosse,  ombiliquée  et  assez  dense;  l'intervalle  qui  sé- 
pare lés  points  sur  le  disque  légèrement  plus  grand  que  le  point 
lui-même,  un  peu  plus  grosse  sur  les  côtés  et  beaucoup  plus  rap- 
prochée, surtout  aux  angles  antérieurs;  angles  postérieurs  robustes, 
fortement  carénés,  dirigés  en  arrière.  Elytres  convexes  transversale- 
ment, de  la  largeur  du  pronotum,  rétrécis  en  arrière  presque  dès  la 
base  et  en  ligne  arquée;  stries  faiblement  creusées,  mais  marquées 
par  de  très  gros  points  rapprochés  et  à  fond  souvent  obscur;  inter- 
valles plans,  éparsement  pointillés,  parfois  légèrement  ridés.  — 
Long.,  12-14;  larg.,  3,5-4,3  mill. 

Pris  une  seule  fois,  au  nombre  de  quatre  exemplaires,  par  Gué^ 
neau  d'Aumont,  dans  de  vieux  troncs  de  chêne,  près  de  Golmar 
(Guérin-Mén.,  Ann.Soc.  Ent.  Fr.,  CV,  1846.  —  Wencker,  CataL, 
66). 

M.  Desbrocbers  des  Loges  m'en  ayant  adressé  jadis  un  exemplaire 
portant  sur  une  étiquette  manuscrite  :  Mont  Pliât,  je  demandai  à 
l'abbé  Y.  Mulsant  s'il  connaissait  quelqu'un  l'ayant  capturé  dans 
cette  localité  si  fréquentée  par  lui  et  par  les  entomologistes  lyon- 
nais ;  il  m'affirma  qu'il  n'y  avait  jamais  été  rencontré.  Avec  M.  Be- 
dQl,  nous  supposons  que  cet  individu  vient  du  Mont  Pilate,  près 
Lucerne. 

La  patrie  de  l'espèce  est  le  nord  de  l'Allemagne,  la  Groatie  et  sur- 
tout l'Autriche. 
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HYPNOIDUS 

Sleph.,  J«.  Bnt.  Ent.,  III,  260,  1830.  —  Seidl.,  Faun.  Transs.,  197, 
1888.-Reitl.,  f^nr.  Nachr.,  87,  1895. -Hypo/i^/nw  Eschs.,  Thon  Arch., 
II,  33,  24,  1829  {fiom  proeocc. ).-Steph.,  Man.  Brit.  Coi,,  175,  1839.  - 
Schiœdte,  Danm.  Bupr,  og  Elat.,  106,  186U.  —Cryptohypnus  Eschs., 
Silb.  Rev.,  IV,  tabula,  1836  (t).  —  Germ.,  Zelts,  Ent.,  V,  134, 1844.  - 
Redt.,  Faun.  Au$tr.,ed.  2,  51, 1858.-Jacq.  Duv.,  Gen,,  III,  139,  1860. 
—  Cand.,  Mon.,  111,55,  1860.  -Thoms.,  Skand.  Col.,  VI,  107, 1864.- 
Schiœdte,  l.  c,  79, 1865.  -Seidl.,  Faun.  7ram.,  197,1888.-  Fowler, 
Col.  Brit.  W.,  IV,  85,  1880.-  Horii,   Trans.  Amer,  Ent.  Soc.,  XVIll, 
1892.-Kie8w.,iVa^,  IV,  357, 1858  (2) . -Stierl..  Mitth.  Schw.Ent.,  VI  : 
Col.  Belv.,  33,  \^1 .  —  Aplotarsus  Curt.,  Tram.  Ent.  Soc.  Lond.,  III, 
15, 1854  (nom .  praeocc.)  (3).  -  Scolioceruh  Mots.,  A/cï.  6ioi.  Ac.  Petenb.,  227, 
1859.— Atfgfflwtrita  Thoms.,  /.  c,  VI,  110,  1864.  —  Zorochrus  Thoms.,  /. 
c,  116,  1864.  -  Seidl.,  l.  c,  197,  1888.  -  Quatimus  Goz.,  Rech.  esp. 
typ.,  22, 1886.-  ^rctopi/a Pand.  in.  K«.-Cand.,  Ca<.  méthod.,  119, 1891. 

Taille  généralement  petite  ;  forme  variable,  courte,  ovalaire,  atlé* 
QUée  aux  extrémités,  surtout  chez  le  cf,  ou  ohlongue,  plus  oq 
moins  allongée  selon  le  sexe,  rarement  subparallèle,  alors  obtuse- 
ment  arrondie  en  avant  et  en  arrière.  Profil  généralement  convexe, 
rarement  déprimé.  Tète  assez  grande,  plus  ou  moins  inclinée  en 
avant,  parfois  presque  verticale.  Mentonnière  plus  ou  moins  déve- 
loppée, parfois  longue  et  large,  s'avançant  sur  la  bouche,  parfois 
notablement  plus  courte,  laissant  celle-ci  en  partie  à  découvert; 
front  plus  ou  moins  convexe,  limité  en  avant  en  forme  d'angle  très 
ouvert,  ou  parfois  arrondi  avec  un  léger  avancement  en  son  milieu; 
carène  frontale  assez  élevée  an-dessus  de  l'épistome  ;  celui-ci 
transversal,  arrondi  en  avant.  Article  terminal  des  palpes  sécuri- 
forme,  généralement  obtus.  Antennes  de  longueur  variable  selon 
les  espèces  et  selon  les  sexes,  faiblement  dentées,  presque  fili- 
formes; article  basilaire  très  gros  par  rapport  aux  autres;  les  2®  et 
3^  articles,  parfois  le  4®,  plus  ou  moins  longuement  obconiques  et 
plus  étroits  que  les  suivants,  le  dernier  ovalaire.  Pronotum  assez 
fortement  convexe,  parfois  subdéprimé,  arrondi  sur  les  côtés,  le 
plus  souvent  transversal,  rarement  allongé,  souvent  rétréci  en 
avant  des  angles  postérieurs  ;  ceux-ci  généralement  courts  et 
carénés,  rarement  dépourvus  de  carène;  celle-ci  se  prolongeant 
parfois  jusqu'au  bord  antérieur  ;   rebord  latéral  à  peu  près  droit  on 

(i  )  Où  jl  est  écrit  :  Crypohypnu». 
(S)  Où  il  est  écrit  :  Crypthypnu». 

(3)  Ce  nom,  déjà  employé  par  Stephens  (1830),   a  été  con^erTé  par  nous  pour  dési- 
gner un  groupe  du  genre  Ludiut  (Voy.  p.  76). 
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assez  forlemenlarqaé,  parfois  encore  en  ligne  snbangalease  vers  son 
miiien,  non  iuflécbi  en  dessous;  sillons  basilalres  assez  courts,  peu 
marqués,  quelquefois  nuls.  Sutures  prosternales  non  ou  peu  pro- 
fondément creusées  eu  avant  pour  la  réception  do  la  base  des 
antennes,  généralement  peu  arquées,  fines,  simples,  parfois  dédou- 
blées en  avant.  Prosteruum  très  large  par  rapport  aux  flancs  pro- 
tboraciqnes,  muni  d'une  mentonnière  forte,  arrondie,  parfois  sub- 
tronquée ou  faiblement  arrondie.  Points  proslernale  tantôt  presque 
droite,  tantôt  fortement  déflécbie  au  delà  des  bancbes  de  la  pre- 
mière paire.  Lames  des  hanches  postérieures  brusquement  et  forte- 
ment dilatées  eu  dedans  en  une  expansion  très  large,  non  angu- 
leuse, arrondie.  Pattes  assez  grêles,  généralement  courtes  ;  tarses 
simples,  diminuantgiaduellement  de  longueur.  Ougles  simples. 

Des  différences  assez  notables  de  taille  et  de  forme  se  rencontrent 
selon  les  individus  et  selon  les  sexes.  Les  d*  ont  généralement  les 
antennes  plus  allongées,  le  pronotum  plus  atténué  en  avant,  plus 
fortement  rétréci  en  arrière  au-devanf  des  angles  postérieurs  et 
alors  ceux-ci  sont  plus  aigus  et  plus  divergents;  la  forme  générale 
du  corps  est  souvent  plus  étroite  et  plus  convexe  tout  en  étant 
plus  élancée.  On  les  distingue  parfois  par  les  tibias  antérieurs  légè- 
rement dilatés  en  dedans  vers  le  milieu,  tandis  que  ceux-ci  sont 
droits  chez  les  ^.  EnÛn,  chez  quelques  espèces,  les  J*  se  distin- 
guent par  un  petit  faisceau  de  poils  serrés,  placé  sur  le  milieu  du 
premier  segment  ventral  en  face  Téchancrure  que  forme  la  jonction 
des  lames  des  hanches  postérieures.  Les  9  o^^^  ^^^  forme  géné- 
rale plus  élargie,  les  côtés  du  pronotum  plus  brièvement  arrondis 
en  avant  et  moins  fortement  arqués  en  leur  milieu. 

Quant  à  la  classiQcation,  nous  no  pouvons  sectionner  ce  genre 
autant  que  les  auteurs  Tont  fait  d'après  les  travaux  de  Thomson; 
nous  ne  pouvons  non  plus  admettre  le  démembrement  créé  par 
Schiœdle  pour  former  deux  genres  totalement  distincts  et  placés, 
Tun  entre  les  Cardiophorus  et  les  Lacon  (Ij,  l'autre  près  des 
Limonius.  Suivant  l'avis  de  M.\t.  Bergroth(Eu^  Nachr,^  XIX,  308, 
1S93)  et  Champion  (Ent.  MontfU.  Mag.^  XXXI,  93,  1895),  ladispo- 
silion  des  pièces  antéro-latérales  du  métathorax  autour  de  la  cavité 
des  hanches  intermédiaires  est  un  caractère  de  valeur  primordiale; 
mais,  malgré  cela,  nous  trouvons  qu'oa  ne  peut  éloigner  l'un  de 
l'autre  les  denx  groupes  ainsi  obtenus  pour  en  former  deux  genres 
différents.  Nous  utilisons  même  ces  caractères  pour  former  un 
troisième  groupe  avec  le  C.  Brucki  Cand.,  qui,  tout  en  restant 

(1)  Schiœdle  {l.  c,  8â]i  a  placé  aussi  le  §enre  Lisiomus  {Drapetes  Re«llb,),  qui  appar- 
tient  aux  Eucaôtnides,  entre  les  Lacon  et  loi  Aielocera, 

RewAê  d'Ento}nologie,  —  Janvier  1900.  18 
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associé  aax  Ili/pnoidus  par  la  conformation  des  lames  de  ses  han- 
ches postérieures,  se  rattache  aux  Athoïis  par  plusieurs  caractères 
et  entre  autres  par  sa  mentonnière  peu  développée,  peu  avancée, 
laissant  la  bouche  libre.  Nous  lui  conserverons  le  nom  créé  par 
M.  Pandellé,  tout  en  reconnaissant  qn'on  pourrait  aussi  bien  ie 
séparer  pour  en  faire  un  genre  propre.  Dans  ce  cas-là,  nous  le  pla- 
cerions soit  avant,  soit  après  le  genre  Atlioûs,  dont  il  offre  absolu- 
ment  le  faciès,  tant  chez  le  cf  que  chez  la  Ç. 

Le  sousgeure  Quasimus^  proposé  par  M.  des  Gozis  (/.  c. 
2S)  pour  le  C.  minulissimus  Germ.,  serait  valable  pour  une 
classification  des  espèces  de  France  ;  mais  il  perd  toute  sa  valeur 
quand  il  s'agit  des  espèces  exotiques  ou  même  du  bassin  de  la  Mé- 
diterranée. Cependant  nous  pensons  avec  M.  Bedel  qu'il  pourrait 
être  restauré  pour  l'espèce  ci-dessns,  ainsi  que  pour  le  liliputanus 
Germ.  et  autres,  en  mettant  en  valeur  la  configuration  des  pièces 
sallatoires  qui  doivent  les  distinguer  de  leurs  congénères,  sautant 
très  bien,  alors  que  ceux-là  paraissent  privés  do  la  faculté  de 
sauter.  Une  étude  détaillée  de  ces  pièces  nous  indiquera  ultérieure- 
ment le  parti  qu'on  peut  en  tirer. 

Ces  insectes  se  rencontrent  habituellement  au  bord  des  eaux  cou- 
rantes, dans  les  pays  de  plaine  ou  de  montagne,  cachés  entre  les 
grains  de  sable  ou  sous  les  pierres^  près  des  mousses  naissantes  on 
parmi  les  tiges  traçantes  de  certaines  graminées.  D'antres  vivent 
sous  les  feuilles  mortes  amoncelées  par  le  vent  au  bord  des  rivières, 
d'autres  préfèrent  se  cacber  au  pied  des  plantes  touffues  comme  les 
Verbascum.  Enûn,  quelques-uns  se  tiennent  aux  endroits  les  plus 
exposés  au  soleil  sur  les  coteaux  arides  et  sablonneux;  d'autres,  au 
contraire,  semblent  ne  pas  vivre  à  terre  et  se  trouvent  en  ballant 
les  arbustes  ou  les  branches  basses  de  certains  arbres  élevés. 

La  larve  des  Crypto/iypnuSy  selon  Perris  (Larves  de  ColéopL, 
187,  1877)  se  distinguerait  de  celle  des  autres  Elatérides  par  Tépis- 
tome  et  le  labre  très  distincts,  et  le  bord  antérieur  de  la  lête  non 
dentelé.  Th.  Beling  (Denis.  Ent.  Zeits,,  208,  1884)  rapportées 
qu'en  dit  Perris,  tandis  que  Schiœdte  (Nai.  Tidssk  ,  VI,  517)  attri- 
bue à  ce  genre  une  larve  qui  a  le  bord  antérieur  de  la  tête  Irldenté, 
les  angles  frontaux  très  aigus,  mais  sans  labre  et  épistome  distincts. 
M.  Xanibeu  {Soc.  Ent.  Fr.,  bulL^  253,  1893)  confirme  Tassertion 
de  Schiœdte,  car  il  a  réussi  à  élever  la  larve  du  Ci\  riparius  Fabr, 
et  il  a  observé  que  celle-ci  avait  répistom*5  et  le  labre  confondus, 
la  lisière  frontale  droite,  Iridentée,  puis  échancrée  à  hauteur  de  la 
base  antennaire. 

Ce  genre  peut  se  diviser  en  trois  groupes  et  former  les  sons- 
genres  suivants; 
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I.  Epi  mires  mésotboraciqaM  n'atteignant  pns  la  cavilé  des  han- 
ches InterméJiaires,  c'est-à-dir»  séparées  de  celle-ci  par  la 
partie  poslérieore  des  épisteraes  qui  se  prolonge  alors  iatéra- 
iement  à  la  hanche  et  descend  au  devant  d'une  partie  corres- 
pondante de  même  largeur  du  mélalhorax.  Mentonnière  bien 
dércloppée,  fortement  arrondis.  I.  Hypsioidos. 

II.  Ep'inëres  mésolhoraciques  atteigoaat  la  cavité  des  hanches 
intermédis  ires,  mais  laissant  entre  elles  et  la  hanche  un 
espace  libre  occupé  par  dus  replis  de  Tento-mésothoraz.  Bord 
antérieur  dn  nétaihorax  droit  ou  oblique,  mais  ne  remontant 
pas  en  formant  nne  expansion  au-duraot  de  la  partie  posté- 
rieure des  épislernes  mé^othoraciques.  Mentonnière  très 
courte,  médiocrement  arrondie,  laissant  la  bouche  complète* 
ment  libre  et  le  menton  à  demi*découvert II.  Ahctapila. 

111.  Epimères  mésolhoraciques  atteignant  la  cavité  des  hanches 
intermédiaires,  c'est-à-dire  se  prolongeant  vers  celle-ci  et  for- 
mant alors  séparalion  entre  la  partie  inférieure  des  épisler- 
nes mésolhoraciques  et  la  partie  correspondante  d  4  métatho- 
fax.  Mentonnière  bien  développée,  forteme ut  arrondis.    .     .     UI.  Cryitohypncs. 

I.  HYPNOIDUS  in  sp. 

A.  Elvtres  avec  des  stries  distinctement  oreuiées  sur  toute  leur 
surface  et  ponctuées. 

a.  Pronolum  simplement  convert  d'une  ponctuation  fine  et  asses 
dense,  ne  pésentant  pas  de  carène  médiane  élevée  distincte. 
•{-  D<:Bstts  du  corps  unicolore,  noir,  sans  reflet  métallique; 
élylres  largement  et  fortement  déprimés  sur  le  disque. 
Antennes  longues,  atteignant  et  dépassant  même  un  peu  le 
milieu  du  corps  chez  le  (S  \  deuxième  article  très  petit, 
au  moins  denx  fois  plus  court  que  le  troisième.  Pubes- 
cence  grise  asses  épaisse.  Angles  postérieurs  du  pronolum 
grêles,  très  aigus  et  divergents,  brièvement  mais  neltement 

carénés i.  marUimUs. 

4-4-  Dessus  du  corps  bicolore  ;  asaex  convexe  ;  élylres  non 
déprimés  sur  Is  dibque.  Antennes  très  courtes  ne  dépassant 
pas  les  angles  postérieurs  du  pronolum,  oeuz-ci  toslacéfi, 
très  courts,  awsez  larges  à  la  base,  aigus  et  faiblement 
carénés.  Elylres  ornés  chacun  d'une  Isnhe  humérale  et 
d'une  aulre  oblongue  (manquant  souvent)  avant  leur  som- 
met   8.  qu9driputtutatut. 

b.  Pronolum  nettement  rugueux   ou  granuleux  présentant   une 
carène  médiane  plus  ou  moins  forls,ou  parfois  peu  accentuée. 
4-  Bord  antérieur  du  pronolum   avancé,  soulevé  et  détaché 
de  la  tête  au  milieu. 

X  Pubescence  double  formée  de  poils  fins,  serrés,  courts 
et  couchés,  entremêlés  de  poils  épara  très  longs  et  dres- 
sés :  angles  posiérieurs  du  pronolum  non  caréné».  Des- 
sus du  corps  noir,  très  légèrement  bronzé.  Profil  non  ou 

à  peine  déprimé 3.  alyiidotut, 

XX  Pubescence  simple,  formée  de  poils  semblables  entre 
eux,  fins,  courts  et  couchés  ;  angles  postérieurs  du  pro- 
nolum carénés.  Dessus  du  corps  noir,  très  légèrement 
bronzé.  Profil  fortement  déprimé,  surtout  sur  les  éiytrei.    2.  curlui, 
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7.  dermestoidet. 


•j-*{>  Bord  anlérieur  du  pronotum  droit  ou  largement  échan- 
cré,  non  souieTÔ  au-dessus  de  la  tête. 
X  Intervalles  des  atries-deB  élytres  costirormes  et   ruga- 
leuz,  stries  très  profondément  creusées.   Elytres  noirs 
avec  des  taches  flaves  plus  ou  moins  nombreuses,  atté- 
nués fortement  on  arriére. 5.  pulchellut. 

XX  Intervalles  des  stries  des  élylres  plats  ou  légèrement 
convexes. 

#  Elytrcs  plus  de  deux  fois  aussi  longs  que  le  prono- 
tum ;  celui-ci  au  moins  aussi  long  que  large. 
•  Angles  postérieurs  du  pronotum  surmontés  d'une  ca- 
rône  allongée  s'étendant  jusqu'au  delà  du  milieu 
sur  les  c6lés.  Elylres  noirs,  concolores  ou  le  plus 
souvent  marqués  de  deux  taches  flaves,  Tune  humé- 
rale,  l'aulre  près  do  l'extrémité  ;  parfois  l'unu  ou 
l'autre  se  ulemeotde  ces  taches  subsistent.  Deuxième 
et  troisième  articles  des  antennes,  le  sommet  du 
premier  et  les  pattes  d'un  testacé  clair  ou  ferrugi- 
neux,  cuisses  parfois  rembrunies 

••  Angles  postérieurs  du  pronotum  surmontés  d'une 
carène  atteignant  à  peine  le  milieu  des  côtés.  Ely- 
tres  toujours  en  entier  d'un  noir  mat,  sans  taches 
flaves  ;  pattes  et  antennes  noires  ou  d'un  brun  foncé 

parfois  d'un  brun   ferrugineux 4.  meridionalU. 

##Elytres  moins  de  deux  fois  aussi  longs  que  le  pro*- 
nolum,  très  brièvement  rétrécis  en  arrière,  très  obtu- 
sément  arrondis  dans  leur  ensemble  au  sommet.  Pro- 
notum plus  large  que  long  avec  les  celés  asseï  forte-> 
ment  arqués  dans  la  partie  médiane  ;  angles  posté- 
rieurs surmontés  d'une  carène  qui  se  prolonge  eu 
avant  jusqu'au  delà  du  milieu  des  côtés.  D'un  noir 
brillant,  généralement  sans  taches  flaves,  parfois  mar- 
qué de  deux  taches  sur  chaque  élylre,  l'une  humé- 
raie,  l'autre  (qui  parfois  reste  seule)  près  de  l'extré- 
mité. Pattes  et  seulement  les  trois  premiers  articles 
des  antennes  d'un  leslacé  clair  ou  ferrugineux.  Profil 
général  très  convexe  sur  la  tête  et  sur  les  élytres.     .     6.  flavipes. 

B.  Elytres  avec  les  stries  externes  disparaissant,  les  internes 
fines  et  imponcluées.  Unicolore,  d'un  noir  bronzé,  à  ptibes- 
cence  rousse  très  fine  et  tiès  courte  ;  torrae  générale  oblon- 
gue  allongée.  Antennes  fines  et  longues  dépassant  le  sommet 
des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  la  longueur  du  dernier 
article  chez  le  C  "«  l'atteignant  pas  chez  la  (^  ;  deuxième 
article  allongé,  seulement  un  peu  plus  court  que  le  troisième 
ou  subégal  à  celui-ci.  Angles  postérieurs  du  pronotum  chargés 

d'une  carène  forte,  mais  étroite.  -  Long.,  4-5mill.     ...     9.  tenuicornis> 

C.  Elytres  avec  des  stries  disparaissant  complètement  sur  toute 
teur  surface  ou  à  peine  visibles.  Unicolore,  noir  foncé,  à  pu- 
bescence  grise  très  fine  et  très  courte  ;  forme  générale  courte, 
obtuse  ;  angles  postérieurs  du  pronotum  surmontés  d'une  ca- 
rène assez  forte  qui  se  prolonge  jusqu'au  bord  antérieur  pa- 
rallèlement aux  côtés 10.  mlnutisiitnus. 
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II.  ARCTAPILA. 

Une  seule  espèce. 

En  entier  d'un  chfttaia  plus  ou  moins  clair;  forme  générale 
oblongue,  allongée.  Elytres  non  déprimés  sur  le  disque. 
Antennes  dépassant  les  angles  postérieurs  du  pronotum  de  deux 
à  trois  articles,  le  deuxième  plus  court  que  le  troisième.  Pu- 
bescence  ronsse,  peu  dense,  asses  rude  et  assex  longue.  An- 
gles postérieurs  du  proaotum  petits,  courts,  non  carénés. 
Taille  très  Tariable.  —  Long.,  5-11  mill il.  Brucki. 

III.  CRYPTOHYPNUS. 

A.  Profil  fortement  déprimé  tant  sur  le  pronotum  que  sur  les 
élytres,  ceux-ci  graduellement  et  curTilinéairement  élargis 
au  delà  du  milieu,  une  fois  et  trois  quarts  plus  longs  que  lar- 
ges. Pronotum  aussi  long  que  large  ou  un  peu  plus  largo  que 
long,  fortement  arqué  sur  les  côtés,  à  peu  près  aussi  fortement 
rétréci  en  avant  qu'en  arrière  ;  angles  postérieurs  courts, 
étroits,  très  aigus  et  diTergents.  En  entier  d'un  chftlain  plus 
ou  moins  ferrugineux.  Forme  générale  large  et  aplatie  ;  pu- 
bescence  rousse,   fine  et  courte,    peu  apparente.   —   Taille: 

6,5-8  mill !:£.  hyperboreus. 

B.  Profil  médiocrement  arqué,  nettement  déprimé  sur  le  dos; 
élytres  très  allongés,  subparallôles,  faiblement  élargis  Ters  le 
milieu,  longuement  atténués  en  arrière,  un  peu  plus  de 
deux  fois  plus  longs  que  larges  ;  peu  convexes,  fortement  dé- 
primés sur  la  salure  ;  épipleures  d'un  ferrugineux  sombre, 
Pronotum  plus  long  que  large,  faiblement  conTcxe,  rétréci  mé- 
diocrement au-devant  des  angles  postérieurs,  mais  briôTe- 
roent  en  avant,  non  arqué  mais  sinué  en  son  milii-u  sur  les 
cdtés.  Pattes  entièrement  ferrugineuses;  antennes  brunes 
aTec  les  premiers  articles  en  totalité  ou  en  partie  ferrugineux. 
Forme  générale  allongée,    subdéprimée,  subparallèle,   Pubes- 

cence  rousse  et  courte.  —  Taille  :  8  mill 13.  Grouvellei. 

C.  Profil  nettement  conTexe  soit  dans  son  ensemble,  soit  séparé- 
ment sur  le  pronotum  et  les  élytres,  ces  derniers  ayant  leur 
plus  grande  largeur  Ters  le  milieu. 

a.  Pronotum  très  couTexe  surtout  sur  le  disque,  abaissé  en 
arrière  et  transTorsalement  jusqu'à  la  base,  ce  qui  fait  pa- 
raître sous  un  certain  jour  une  ligne  de  faite  brillante  trans- 
verse, la  partie  déclive  restant  dans  l'ombre;  ponctuation 
très  espacée,  surtont  sur  le  disque. 

-{*  Pronotum  nettement  transversal  peu  rétréci  au-devant 
des  angles  postérieurs,  surtout  chez  la  Q,  atténué  en 
avant  à  partir  du  milieu.  Elytrci  courts,  convexes,  rétrén 
cis  en  arriète  à  partir  de  la  première  moitié,  une  fois  et 
deux  tiers  plus  longs  que  larges.  Patlca  ferruginouses, 
antennes  brune»,  avec  le  premier  article  et  les  quelques 
suivants  en  partie  ferrugineux  ;  cuisses  souvent  rembru- 
nies ;  pubescence  courte  et  fine.  —  Taille  :  6-7  mill.     .     17.  riparius, 

b.  Pronotum  assez  régulièrement  convexe,  abaissé  en  arrière 
en  ligne  courbe  sans  ligne  de  faite  transverse  apparente  ; 
ponctuation  fine,  beaucoup  moins  espacée,  surtout  sur  le 
disque. 
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•]•  Elvtres  allongéi ,  convexes,  longuement  oTaUires,  une 
fois  et  deux  tiers  pins  longs  que  larges,  épipleures  sou- 
Tent  ferrugineuses.  Pronoium  un  peu  plus  large  que  long, 
Diédioc rement  convexe,  asset  forlemenl  rétréci  an-devant 
des  angles  postérieurs  et  surtout  en  avant  sur  plus  de  la 
première  moitié;  cuisses  d'un  brun  ferrugineux,  tibias 
et  tarses  d'un  ferrugineux  clair  ;  antennes  brunes  avec 
les  premiers  arliclea  en  partie  rougeftires,  parfois  entière- 
ment ferrugineux  à  la  base,  les  derniers  articles  bruDft- 
treg.  Forme  générale  longuement  ovalaire,  acuminée  en 
arrière  ;  pubescence  médiocrement  longue,  rousse  ou 
cendrée,  plus  dense  sur  le  dessous  du  corps  et  lui  don- 
nant un  aspect  gris  cendré  on  roussàtre.  —  Taille  :  5-6,5 
mill 14.  eoMObrintu. 

-{"|-  Eljtres  trAs  courts,  convexes,  ovalaires,  un  peu  moins 
d'une  fois  et  deux  tiers  plus  longs  que  larges  ,  épipleures 
généralement  foncées  de  la  couleur  des  élytres.  Pronotura 
légèrement  plus  large  que  long,  médiocrement  convexe, 
fortemeni  rétréci  au-devant  des  angles  postérieurs  et  tn 
avant  sur  le  premier  tiersou  le  premier  quart  selon  le  sexe, 
fortement  et  subangoleusement  arqué  sur  les  côtés  ;  cuis- 
ses brunes,  tibias  et  tarses  d'un  ferrugineux  sombre,  par- 
fois pnttes  entièrement  brunes  ;  antennes  d'un  brun  foncé 
avec  les  premiers  articles  souvent  ferrugineux.  Forme 
générale  courte,  brièvement  ovalaire,  un  peu  aplalie,  acu- 
minée en  arrière  ;  pubescence  langue  et  assex  grosse, 
cendrée  ou  rousse,  courte  sur  le  dessous  dn  corps  et  ne 
modifiant  pas  la  couleur  foncière.  —   Taille:  5  mill.     .     16.  frigidus. 

•{•-{-•{-  Elytres  courts,  convexes,  peu  arqués  sur  les  côtés, 
subparallèles,  aeeez  brièvement  atténués  en  arrière  ;  un 
peu  plus  d'une  fois  et  deux  tiers  plus  longs  que  larges  ; 
épipleures  ferrugineuses,  rarement  rembrunies.  Pronotum 
un  peu  plus  long  que  large,  assez  fortement  convexe, 
peu  rétréci  au-devant  des  angles  postérieurs,  mais  assez 
brusquement  sur  le  premier  quart  ;  faiblement  arqué  sur 
les  côtés.  Pattes  et  antennes  en  entier  d'un  ferrugineux 
clair,  ces  dernières  parfois  d'un  ferrugineux  sombre.  For- 
me générale  courte,  subparallèle,  subcylindrique,  assez 
brièvement  arrondie  en  arrière  ;  pubescence  moins  longue 
et  moin  s  épaisse,  rousse  ou  cendrée,  courte  sur  le  des- 
sous du  corps  et  ne  modifiant  pas  sa  couleur  foncière.  — 
Taille  :  4,5-5  mill 15.  rivulariut. 

(Groupe  I.  HYPNOIDUS). 

1.  maritimus  Ciirt.,  Ann,  Nat.  Hist.,  V,  278,  1840.—  Seidl., Fau». 
balt.,  éd.  1,  121,  1875.  —  Fowler,  Col.  Brit.  Isl,,  IV,  86,  \m).-gracUis 
Muls.-Guillb.,  Op.  Ent.y  VI,  30,  1855,  $.  -  Gand.,  Mon.,  III,  63,  1860. 
—  Stierl.,  Mitt.  Schw.,  VII,  Col,  Helv.,  3i,  1887.  -  morio  Kiesw., 
Nat.  Ins.  Deuts.,  IV,. 362  et  717.  —  scotus  Gand.,  /.  c,  62,  1860,  d". 

De  forme  assez  allongée  chez  le  d*,  beaucoup  plus  large  et  notable- 
ment plus  déprimée  chez  la  Ç.  Noir,  parfois  avec  un  léger  reflet 
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bronzé,  pabescence  d'an  cendré  blanchâtre  on  ronssAlre.  Antennes 
et  pattes  noires,  ces  derni^ires  parfois  brnnfttres  avec  les  tibias  et 
les  tarses  d'un  ferrnginenx  sombre.  Front  à  peine  convexe,  large, 
déprimé  et  très  légèrement  impressionné  sur  le  disque,  son  bord 
antérieur  arrondi  pins  largement  chez  la  ^t  moins  fortement,  c'est- 
à-dire  pins  rétréci  snr  les  côtés  chez  le  5;  finement,  mais  très  den- 
sèment  et  presqne  rngnensement  ponctué.  Antennes  grêles  et  dé- 
passant les  angles  postérieurs  du  pronotnm  d'un  article  seulement 
chez  la  Ç;  très  longues  et  robustes  chez  le  ç^,  où  elles  dépassent 
les  angles  postérieurs  du  pronotum  de  la  longueur  de  quatre 
articles  ;  là  1^^  court  et  gros  un  peu  plus  long  que  large  ;  le  2^ 
très  petit,  obconique  à  peine  plus  long  que  large  ;  le  3®  grêle,  de 
même  taille  ou  insensiblement  plus  long  que  le  4^  chez  la  9i  PlQ^ 
obconique  et  légèrement  plus  court  que  le  4^  chez  le  d".  Pronotum 
subdéprimé,  faiblement  convexe,  sans  carène  médiane  distincte, 
celle-ci  très  rarement  indiquée  par  une  ligne  lisse  dépourvue  de 
ponctuation  ;  plus  large  que  long,  fortement  arqué  sur  les  côtés 
chez  la  Ç  ;  plus  long  que  large,  longuement  et  assez  fortement 
rétréci  en  avant  à  partir  du  milieu  chez  le  c';  angles  postérieurs 
grêles,  très  aigus,  divergents,  surmontés  d'une  fine  carène  qui  n^at- 
teint  pas  le  milieu  des  côtés  ;  ponctuatien  fine  et  très  dense;  bord 
antérieur  faiblement  échancré,  presque  droit.  Elytres  un  peu  plus 
larges  que  le  pronotum,  sensiblement  déprimés  sur  le  disque,  légè- 
rement élargis  vers  le  milieu  à  partir  de  la  base  chez  la  9*  subpa- 
rallèles dans  les  trois  quarts  de  leur  longueur  chez  le  cJ  :  stries  fines, 
distinctement  ponctuées  et  nettement  tracées  sur  toute  la  surface 
des  élytres  ;  intervalles  plans  très  finement,  densément  et  ruguleu- 
sement  pointillés.  Pattes  grêles  et  longues.  —  Long.,  4-6  ;  larg., 
1,4-2  mill. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  forme  élégante  et  déprimée, 
son  pronotum  fortement  et  presque  autant  rétréci  à  la  base  qu'en 
avant,  avec  les  angles  postérieurs  grêles  et  aigus  et  surtout  par  la 
conformation  de  ses  antenn^'s  et  leur  grande  longueur  chez  le  cf. 
On  ne  peut  la  confondre  avec  VH.  depressus,  qui  offre  une  ponc- 
tuation protboracique  absolument  différente. 

On  la  rencontre  sous  les  pierres  et  les  détritus  au  bord  des  tor- 
rents dans  le  voisinage  des  glaciers  ;  ce  n'est  que  par  exception 
qu'on  la  rencontre  loin  de  la  région  alpine,  charriée  par  l'eau  des 
inondations.  En  juillet  et  août.  (R). 

Ain:  Gharnoz,  bords  de  l'Albarine  et  de  V A\n  {Guillebeau); 
Savoie:  Pralognan,  col  de  la  Vanoise  (Bertholey)  '^  bords  du  Guier 
(V,  Planet);    Saint-Jean-de-Maurienne,  vallon  du  Vallonet  ( Fii- 
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/âr(f);  Grand  Sainl-BerDard  (Fai;?'c);  glacier  de  ZanfleuroD,  bords 
du  SaneUcb,  bords  du  lac  de  Mattmark,  Alpes  du  Gielroz,  environs 
de  Locche,  glacier  de  la  Data,  canton  de  Claris,  Limmernboden 
(/iiif/nion);  Sanelsch,  Genève  (S/ier/in);  col  du  Bernardino  {Pulon)\ 
Gadinen  {Faueel);  Berne,  bords  delaSingine;  Lyon,  inondations  du 
Rbône  {Mulsani,  GuiUebeau)\  glacier  de  Trient  [Abeille  de 
Fer  r  in). 

Aussi  dans  les  Alpes  du  Piémont;  en  Bavière,  en  Silésie,  en 
Hongrie,  en  Valachie  et  dans  les  Iles  Britanniques. 

2.  ourtus  Germ.,  Zeits.  Eut.^  V,  141,  1844.  —  Kûst.,  Kœf.  Eur., 
Heft.  XVIIl,  14,  1849.  —Lucas,  Explor,  Alg.,  Zool,  II,  165,  pi.  16J.  il, 
1846.  -  Cand.,  Mon,,  III,  81, 1860.  —  Reitt.,  Entom.  Nachr.,  XXI,  90, 
1895. 

De  forme  déprimée,  large  et  subparallèle;  noir,  très  légèrement 
bronzé,  rarement  d'un  noir  un  peu  bleuâtre;  pubescence  d'an  gris 
cendré  ou  légèrement  roussâtre.  Antennes  noires,  avec  le  sommet 
du  i^^  article  et  le  2^  rougeâtres,  quelquefois  aussi  le  3^  en  partie, 
souvent  ces  trois  articles  presque  absolument  noirs  ;  pattes  d'un 
testacé  rougeâtre  avec  les  cuisses  noires  ou  brunes  en  totalité  on 
avec  les  genoux  et  la  base  testacés.  Front  peu  convexe,  non  im- 
pressionné sur  le  disque,  arrondi  à  son  bord  antérieur,  couvert 
d'une  ponctuation  assez  fine,  denseet  nettement  rugueuse.  Antennes 
assez  fines,  n'atteignant  pas  les  angles  postérieurs  du  pronotnm,  le 
l®*"  article  très  gros,  plus  long  que  large,  le  2®  et  le  3®  petits,  sub- 
cylindriqaes  et  subégaux,  plus  courts  que  le  4®,  un  peu  plus  petits 
que  l'avant-dernier.  Pronotnm  faiblement  convexe,  un  peu  pins 
large  que  long,  plus  fortement  réiréci  en  avant  qu'à  la  base,  mar- 
qué en  son  milieu,  surtout  en  arrière,  par  une  carène  longitudi- 
nale peu  élevée,  couvert  d'une  ponctuation  dense,  assez  fine,  mais 
très  rugueuse,  surtout  en  avant  du  milieu  du  disque;  angles  posté- 
rieurs très  courts,  larges,  médiocrement  aigus  au  sommet,  dirigés 
en  arrière  et  surmontés  d'une  carène  n'atteignant  pas  le  milieu  des 
côtés;  son  bord  antérieur  peu  ou  pas  avancé  en  avant,  mais  légère- 
ment soulevé  au-dessus  de  la  tête.  Elytres  de  la  largeur  du  prono- 
tum,  fortement  déprimés,  subparallèles  jusqu'au  delà  de  leur  pre- 
mière moitié  chez  le  c?,  faiblement  rétrécis  en  arrière  à  partir  de  la 
base,  puis  assez  brièvement  arrondis  dans  leur  ensemble  au  som- 
met chez  la  Ç  ;  stries  fines  non  ou  indistinctement  ponctuées,  nel- 
tement  tracées  sur  toute  la  surface  des  élytres  ;  intervalles  plans, 
très  densément  mais  peu  visiblement  pointillés.  Pattes  grêles  et  de 
médiocre  longueur,  —  Long.,  3-^;  larg.,  1-1,6  mill, 
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Très  distinct  dn  précédent  par  la  forme  et  la  ponetnation  dn  pro- 
Dotam,  dont  les  angles  postérieurs  sont  larges,  robustes,  très  courts 
et  peu  aigus  ;  distinct  aussi  par  ses  antennes  courtes  bien  diffé- 
rentes par  les  premiers  articles. 

Vit  sous  les  pierres  et  les  détritus  charriés  par  les  eaux,  bords 
des  ruisseaux  et  des  rivières  dans  les  débris  de  végétaux  amonce- 
lés par  les  inondations.  Mars  à  août,  parfois  même  pendant  Thiver* 
Région  méridionale  (ÂC).  Fort  rare  dans  le  centre. 

Limoges  (Bleusa);  Brout-Vernet,  inondations  de  la  Sioule  (!)  ; 
Avignon,  inondations  dn  Rhône  (Ckobaut);  Bordeaux  (Laborderie- 
Boulou,  Braquchaye)]  Ardèche:  Vallon  (Léveillé,  Sédillot)  ; 
Hérault  (Lajoie);  Nyons,  bords  de  rEygues  [Ravoux);  Landes, 
Tarbes,  Marseille,  Saint-Raphaël  {Pandellé)  ;  Oloron  (Fauvel). 

Parait  ne  pas  exister  en  Danemark,  en  Hollande  et  dans  les  Iles 
Britanniques,  et  bien  que  M.  le  D''  Gandèze  le  signale  de  Suisse 
dans  sa  Monographie,  M.  le  D<^  Stierlin  ne  le  comprend  pas  dans  ses 
Coleopteva  Ilelvetiœ,  Il  n'est  indiqué  ni  d'Allemagne,  ni  d'Autri- 
che. Je  le  possède  de  Dalmatie,  mais  il  n'est  pas  compris  par  FI. 
Baudi  dans  son  CataL  Col,  del  Piemonte. 

Il  est  commun  en  Espagne,  en  Sicile,  en  Tunisie  et  en  Algérie. 

Obs,  On  rencontre  exceptionnellement  des  individus  qui  ont  la  partie 
postérieure  de  la  tête  appliquée  contre  le  bord  antérieur  du  pronotum, 
ce  qui  fait  paraître  celui-ci  non  soulevé  et  moins  avancé  en  avant.  Cette 
modification  n'est  due  qu'à  une  mauvaise  préparation  de  Tinsccte,  qui  à 
rétat  encore  frais  a  eu  la  tète  relevée  en  avant  par  le  liquide  ou  le  gaz 
contenu  dans  le  corps.  On  pourrait  alors  croire  qu'il  s'agit  d'une  variété 
du  tetragraphus^  mais  la  forte  granulation  du  devant  du  prothorax  et 
la  forme  générale  déprimée  de  l'insecte  ne  laissent  aucun  doute  sur  son 
identité . 

3.  alysidotus  Kiesw.,  Nat.  1ns,  Deuts.,  IV,  358,  4858.  —  Cand., 
Mon.,  III,  82,  1860. 

De  forme  large,  peu  convexe,  subparallèle,  noir  très  légèrement 
bronzé,  parfois  d'un  noir  un  peu  bleuâtre  ;  pubescence  courte  d'un 
gris  cendré  ou  roussâtre,  couchée,  entremêlée  de  très  longs  poils 
noirs  dressés,  épars.  Antennes  noires  avec  les  2°  et  3^  articles  en 
partie  rougeâtres,  ainsi  que  le  sommet  du  i^^',  pattes  brunes  avec 
lu  base  et  le  sommet  des  cuisses,  les  trochanters,  les  tibias  et  les 
tarses  ferrugineux.  Front  peu  convexe,  arronili  à  son  bord  anté- 
rieur, couvert  d'une  ponctuation  dense  et  une  entremêlée  de  points 
granuleux  élevés  et  épars.  Antennes  assez  fines,  n'atteignant  pas 
les  angles  postérieurs  du  pronotum  ;  le  premier  article  très  gros^ 
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plas  long  que  large,  le  V  et  le  S"  petits,  snbcyllndriqaes,sabégaax, 
plus  courts  que  le  4*,  à  peu  près  de  la  taille  de  l'avaDt  dernier. 
ProDOtam,  médiocrement  convexe,  un  peu  pins  large  que  long,  plus 
fortement  rétréci  en  avant  qu'à  la  base,  son  bord  antérieur  avancé  et 
soulevé  eu  son  milieu  an-dessus  delà  tète;  marqué  par  une  carène 
lon{,ntudinale  médiane,  très  large  et  élevée  ;  couvert  d'une  ponctuation 
une  et  dense,  entremêlée  de  gros  points  élevés,  rugueux,  épars,  mais 
assez  rapprochés,  surtout  sur  la  partie  médiane;  angles  postérieurs 
larges,  courts,  médiocrement  aigus  au  sommet,  dépourvus  de  carène. 
Elytres  très  légèrement  plus  larges  que  le  pronotum,  médiocrement 
convexe,  de  profll  déprimé  sur  la  suture,  subparallèles  seulement 
sur  le  premier  tiers,  ensuite  curvilinéairement  rétrécis  jusqu'au 
sommet;  stries  unes,  indistinctement  ponctuées,  intervalles  pians, 
couverts  d'un  pointillé  très  fin  et  dense,  entremêlé  de  points 
très  espacés  un  peu  plus  gros,  donnant  naissance  à  de  très  longs 
poils,  dressés  et  placés  presque  en  ligne  sur  le  milieu  des  inter- 
valles. Pattes  de  médiocre  longueur  et  ass«.z  grêles.  —  Long  ,  3,8- 
4,5;  larg.,  1,4-2  mill. 

Ressemble  considérablement  au  précédent  par  la  forme,  la  taille 
et  la  couleur  ;  mais  très  distinct  par  sa  pubescence  double  et  les 
angles  postérieurs  du  pronotum  non  carénés. 

Eh  juillet  et  août,  sous  les  pierres,  au  bord  des  ruisseaux  et  dans 
les  détritus  d'inondation  (RR). 

Saint-Martin-Lantosque  (Michârd)  ;  assez  abondant  en  Italie 
dans  les  débris  végétaux  apportés  par  les  crues  des  rivières  ;  aussi 
en  Dalmatle  et  en  Syrie. 

06s.  Tous  les  exemplaires  de  Sicile  que  j'ai  reçus  sous  ce  nom  se 
rappoitent  au  C.  cwtus. 

4.  meridionalls  Lap.,  Hist.  Nat.,  II,  246, 1840.  -  Cand.,  Mon.,  111, 
F6,  1860.-Stierl.,  Mitth.Schw.  eut.  Ges.,  VII,  Col.  Helv.,  36,  i887.  - 
Seidl.,  Faiin.  Bail.,  ed  2, 184,  \^%.—lapidicola  Genn.,  Zeits.y\,  14t, 
1844.  —  Redtb.,  Faun.  Austr.,  ed,  1,  305,  1849.  —  Kiesw.,  NaL  Ins. 
Deuts.,  IV,  367,  1858.—  troglodi/tes  Dut'.,  Soc.  Linn.  Bord.,  X.\ll, Zones 
ent.  Pyr.,  27,  1851.  —  piomiio  Kiesw.,  /.  c,  368. 

De  forme  courte,  large,  déprimée,  subparallèlo  ;  noir  mat  ou  à 
peine  brillant,  parfois  avec  la  bouche,  le  prosternum  et  le  melas- 
ternum  d'un  ferrugineux  sombre  ;  pubescence  uniforme,  cendrée, 
fine,  dense,  très  courte  et  relevée.  Antennes  noires  brunes  avec 
le  1°''  article  souvent  un.  peu  rougeâlre;  pattes  noires,  généralement 
avec  les  trochanters,  les  tibias  et  les  tarses  ferrugineux  ou  testacé 
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clair,  parfois  ferrugineuses  en  entier  avec  les  cuisses  pins  foncées. 
Tête  peu  convexe,  déprimée  sur  le  vertex,  bord  antérienr  du  front 
avancé  en  forme  d'angle  très  ouvert,  arrondi  à  son  sommet,  cou- 
verte d'une  ponclnation  une,  dense  et  granuleuse.  Anlennes  fines, 
n'atteignant  pas  les  angles  postérieurs  du  pronolnm  dans  les  deux 
sexes,  un  peu  plus  longues  seulement  chez  le  :S  que  chez  la  9*1 
lei*  article  gros,  plus  long  que  large;  2®  et  3' cylindriques,  subégaux, 
plus  courts  que  le  4^.  Prouotum  médiocrement  convexe,  légèrement 
plus  large  que  long,  curvilinéairement  rétréci  en  avant  dès  la  base, 
son  bord  antérieur  non  avancé  au  milieu  ;  couvert  d'une  ponctua- 
lion  fine,  très  dense,  rugueuse,  un  peu  plus  grosse  sur  le  milieu  et 
en  avant  ;  marqué  en  son  milieu  par  une  ligne  lisse  peu  élevée  ; 
angles  postérieurs  courts,  larges,  aigus,  munis  d'une  carène  forte 
et  étroite,  n'atteignant  pas  le  milieu  des  côtés.  Elytres  aplanis  sur 
la  suturo,  non  ou  à  peine  plus  larges  que  le  pronotum,  deux  fois 
plus  longs  que  celui-ci,  subparallèles  dans  la  première  moitié, 
ensuite  curvilinéairement  atténués  en  arrière  ;  stries  fines,  bien 
marquées  ;  intervalles  plans,  couverts  d'un  pointillé  très  fin,  ru- 
gueux et  dense.  Pattes  assez  grêles.— Long.,  1,5-3;  larg.,'0,6  1  mill. 

Le  J  se  distingue  principalement  par  un  petit  faisceau  de  poils 
serrés,<^placé  au  milieu  du  premier  segment  abdominal  en  face  de 
réchancrure  produite  par  la  jonction  des  lames  des  bancbes  posté- 
rieures. 

Yar.  ^*,  De  la  plus  petite  taille  ;  ponctuation  du  pronotum  moins 
rugueuse  en  avant  et  plus  espacée  en  arrière  (pumilio  Kiesw.). 

Il  offre  la  couleur  et  la  tournure  du  C.  cu7*/u«,  mais  il  est  beau- 
coup moins  déprimé,  moins  large  et  de  taille  considérablement  plus 
petite  ;  il  s'en  distinguera  facilement  par  le  bord  antérieur  du  prono- 
tum non  soulevé  et  non  avancé  en  son  milieu.  Sa  forme  déprimée, 
la  granulation  du  pronotum  et  le  pointillé  dense  et  rugueux  des 
intervalles  des  stries  des  élylres  le  distingueront  encore  des  autres 
espèces  de  même  taille. 

Mai  et  juin  et  presque  tonte  l'année;  à  terre,  parmi  les  grains  de 
sable,  au  pied  des  plantes  basses  telles  que  Rumex  acetosella  L., 
principalement  sur  les  coteaux  bien  exposés  au  soleil  (C). 

Alsace,  détritus  des  inondations  de  l'ill  ;  Golmar  (Leprieur)  ; 
Strasbourg  (Puton)  ;  Limoges  (Bleuse);  Saint-Barbant  (Mesmin); 
Moulins  (J.  Chalande)  ;  Vichy  (Sénac)  ;  Broul-Vernet  !  ;  Digoin 
{Pic)  ;  Landes  (Bayle)  ;  Yonne  :  Saint-Florentin,  bord  de  l'Arman- 
çon  [LorifernCy  Poulain)  ;  Albi  (Sicard);  Savoie,  bords  du  Guiers 
(^  Planet)  ;  Uauphiné  (Laporte  de  Caslelnau);  bords  de  l'IsèrQ 
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&  Saint-Thomas,  de  TArly  &  Albertville,  de  la  Leysse  &  Cbambéry; 
Valais,  ChaDdolin;  Lyon«  bords  dn  Rhône;  Puy-de-Dôme,  La 
Combelle;  Basses-Pyrénées,  Oloron  (Fauvel);  le  Gran  du-Roi, 
Bandol  (Carre/);  Pan,  Eaux-Bonnes,  Tarbes,  Maubourguet,  Lqz, 
Loaron,  Aragnouet  (Pande//<^);  Toulouse,  Luchon  !  ;  Vernel-Ies- 
Bains,  Nice  (A.  Groueelle)  \  Genève  (Tournier);  Schaffhouse 
(S/ier/in)  ;  Vevey,bord  de  la  Veveyse  (Bugnion)  ;  Cbipis,  confluent 
de  la  Navizanze  (Favre)  ;  Nassau  (von  Heyden)  ;  Nyons,  bords  de 
l'Ëygnes  {Raeoux), 

Aussi  en  Valachie,  en  Italie,  en  Autriche;  n'est  pas  signalé  des 
Pays-Bas.  M.  Mason,  Ent.  Monthl.  Mag,,  1898,  l'indique  cepen- 
dant comme  devant  être  ajouté  à  la  liste  des  espèces  de  la  Grande- 
Bretagne. 

La  var.  ^*  pourrait  se  rencontrer  dans  le  Midi  de  la  France, 
mais  jusqu'à  ce  jour  nous  ne  l'avons  vue  que  de  Sicile. 

5.  palohelliis  Lin.,  Faun,  Suec,  éd.  2,  209,  1761.  —01  ,  Entom., 
IL  51,  pi.  IV,  fig.  38,  a,  b,  1790.  —Fabr.,  Ent,  Syst,,  I,  233,  1792.  - 
Ilerbst.,  Ant,,  V,  t.27,  f.  7,  112,  1784.  -  Payk.,  Faim.  Suec,  III,  22, 
1800.  -  Gyll.,/n,^.  Suec  ,  I,  423,  1808.  —  Lacord.,  Faun.  Ent.  Par., 
I,  659,  1835.— Redtb.,  Faun.  Austr.,  éd.  1,305,  1849.— Germ.,  Zffï75c/t. 
Ent.,  V,  142,  184t.-Kiesw  ,  Nat.  Ins.  Denis.,  IV,  365, 1858. -^Cand., 
Mon.,  III,  79,  1860.  -  Thoms.  Skand.  Coi  ,  VI,  123,  1864.-  Scbiœdte, 
Danm.  Bupr.  og  Elat.,  81,  18^5.—  Seidl.,  Faun.  Balt.y  éd.  2,  184, 
1888.  —  Slierl.,.Vi7^A.  Schw.  Ent.  Ges.,  VII,  35,  1887.— Duv.,  Gen., 
III,  t.  35,  f.  172, 1860.  —  tnmaculatiis  Fabi.,  Ent.  Syst.y  I,  233,  1792. 
—  sabulicola  Bohem.,  Act.  Holm.,  74,  1852.  —  Thoms.,  Skand  Col,, 
VI,  113,  1864.  —  Schîœdte,  l.  c,  80,  1865. -Sharp.,  Ent.  Month.  Mag., 
100,  1868.— Seidl.,  Faun.  Balt.y  éd.  2,  184,  1888.  —  arenicola  Bohem., 
/.  c,  76,  1852.  —  Thoms.,  l.  c,  115,  1864.  — •  exiguus  Rand.,  Boston 
Journ.  Nat.  Hist.,  II,  35,  1830. 

De  forme  oblongue  très  épaisse,  longuement  et  fortement  atté- 
nuée aux  extrémités;  profil  très  arqué;  noir  mat,  avec  les  élytres 
parés  de  taches  jaunes  réparties  généralement  en  trois  bandes 
transversales  fort  décoapées,  la  première  au  delà  de  Técusson, 
remontant  extérieurement  jusqu'au  calus  humerai,  puis  intérieure- 
ment descendant  près  de  la  suture  pour  s'unir  à  la  S**,  celle-ci 
située  au  delà  du  milieu,  quadrangulaire  ou  plus  ou  moins  réguliè- 
rement arrondie,  la  3«  apicale  oblongue,  remontant  près  de  la  suture 
jusqu'à  hauteur  de  la  seconde  poar  s'unir  à  l'expansion  juxta-sulu- 
rale  de  la  1"*®  ;  varie  ensuite  selon  l'envahissement  de  la  couleur 
noire  jusqu'au  point  de  devenir  entièrement  noire.  Pattes  d'un  jaune 
clair,  avec  les  cuisses  rembrunies  en  partie.  Antennes  brunes  avec 
les  trois  premiers  articles  jaune  clair,  les  angles  postérieurs  du 
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pronotam  parfois  d'un  ferrugineux  sombre.  Tête  très  peu  enchâssée 
dans  le  prothorax,  faiblement  convexe  ou  légèrement  déprimée  sur 
toute  sa  surface,  couverte  d'une  ponctuation  très  dense,  assez 
grosse  et  granuleuse;  bord  antérieur  du  front  très  faiblement  arqué 
ou  même  presque  droit,  brièvement  arrondi  sur  les  côtés,  ce  qui 
donne  à  la  têle  une  forme  subquadrangulaire.  Antennes  très  courtes 
dépassant  à  peine  le  milieu  des  côtés  du  pronotum  chez  la  9»  ^^ 
dépassant  seulement  un  peu  plus  chez  le  c^*;  !<'<'  article  gros,  le  V 
obconiqne,  plus  large  et  de  longueur  subégale  au  a®,  le  4<>  et  les 
suivants  légèrement  plus  courts.  Pronotum  très  convexe,  nettement 
plus  long  que  large,  curviiiaéairement  rétréci  en  avant  à  partir  du 
milieu  et  en  arrière  jusqu'au  sommet  des  angles  postérieurs,  plus 
étroit  en  avant  qu'à  la  base,  couvert  d'une  ponctuation  grosse 
excessivement  dense  et  granuleuse  ;  marqué  en  son  milieu  par  une 
carène  longitudinale  lisse,  brillante,  bien  accentuée;  angles  posté- 
rieurs robustes,  fortement  carénés  courts,  aigus  et  légèrement 
divergents  chez  le  c^,  arrondis  au  sommet  et  dirigés  en  arrière  chez 
la  9-  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum  ;  deux  fois  plus 
longs  que  larges,  très  convexes  en  longueur  et  en  largeur,  longue- 
ment ovalaires,  très  peu  élargis  sur  les  côtés,  leur  plus  grande  lar- 
geur située  au  milieu  ou  même  souvent  avant  le  milieu,  longuement 
atténués  en  arrière;  stries  fortement  creusées  et  assez  fortement 
ponctuées,  intervalles  très  convexes,  densément,  finement  et  ru- 
gueusement  pointillés.  —  Long.,  2,7-6;  iarg.,  1-2  mlll. 

La  9  se  distingue  par  les  angles  du  pronotum  plus  courts,  diri- 
gés en  arrière,  obtus  au  sommet,  alors  que  chez  le  cf  ils  sont  aigus, 
un  peu  plus  longs  et  légèrement  divergents. 

Très  variable  de  taille  et  de  coloration.  On  peut  cependant, 
d'après  la  coloration,  distinguer  les  variétés  suivantes: 

Var.  p.  i^^  tache  sans  expansion  linéaire  juxta-suturale  descen- 
dante, la  2°  réduite  à  un  point  arrondi,  la  3<'oblougue,  étroite, sou- 
vent accompagnée  (entre  elle  et  la  précédente)  d'une  autre  tache 
oblongue  juxta-suturale,  soit  confluente  avec  elle,  soit  isolée 
(Oiivieri). 

Var.  y,  i^^  tache  transversale  en  forme  de  fascie,  la  2®  subar- 
Tondie,  la  3^  nulle  (exiguus  Rand.) 

Var.  (^.  i^^  tache  plus  ou  moins  envahie  et  divisée  par  la  cooleur 
noire  du  fond  de  la  3®  et  de  la  4®  strie,  la  2^  réduite  à  un  point 
arrondi,  la  3®  à  un  point  ovalaire  (Panzeri), 

Var.  e^.  i^^  tache  réduite  à  une  petite  bande  longitudinale  oblon- 
gue, subhumérale,  occupant  seulement  deux  intervalles  [quadri- 
iunaius). 

Var.  Ç^.  Elytres  dépourvus  de  taches,  entièrement  noirs  (areni- 
cola  Bohm.}. 
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Cette  espèce  se  fait  remarquer  par  sa  forme  atténnée,  très  c^d-" 
vexe,  fortement  arquée,  la  ponctaatioo  dense,  grosse  e(  forte  de  son 
prouotuni.  ses  élytres  profondément  striés  et  parés  de  taches  jaunes 
très  irrégulières,  selon  que  la  couleur  noire  les  a  plus  ou  moins 
envatiis. 

Au  bord  des  rivières,  sur  les  atlerrissements  de  sables  vaseax 
couverts  par  les  plants  (raçantsd'A/opecurujt  geniculatus  ou, selon 
Candèze,  de  Triticum  repens^  graminées  qui  lui  servent  de  nour- 
riture, soit  à  réiat  de  larve,  soit  à  Tétai  d'insecte  parfait.  Avril  à 
juin  (AG). 

Puissy  (Bedel);  Avallon,  bords  du  Cousin  entre  Cousin-le-Pont 
et  Pontaub«3rt  {Ch.  Brisout  de  Barneville);  Reims  {Lajoye]\ 
Colmar  ;  Saint-Florentin;  Gien;  Saint-Gemmes-sur-Loire  ;  Lyon; 
Limoges;  Pau  [Fauvel);  Vosges  (Puton);  Saint-Barban,  Vicùy 
(Mesmin);  Oi\é&ns  (Croissandeau);  Digoin  (Pic);  inondations  du 
Rbône,  Avignon  {Chobaut);  Albertville,  Hyères  {Abeille  de  Per- 
rin)\  Tarbes,  grèves  de  TAdour;  Eaux-Bonnes  (Pandellé)\  Mou- 
lins, sables  de  l'Allier  {Chalande);  Brout-Veruet,  sables  de  la 
Sioule!  ;  bords  du  Rhône  et  de  TAin  {GuillebeHu). 

Danemark  (Schiœdtc);  Hollande  (Leesberg^  Gerdes);  Nassau 
(de  Heyden);  Belgique:  Wacbtebeke  (Die/«]  ;  Genève,  Lausanne, 
i'ayerne,  Scbalïhouse  (Stierlin)* 

Aussi  dans  les  lies  Britanniques,  en  Suède,  en  Norwège,  en 
Sibérie,  enfin  répandue  dans  toute  TEurope.  Il  se  retrouve  même 
dans  l'Amérique  septentrionale,  dans  les  Etats  de  New-York,  de 
Pennsylvanie,  d'Ohio,  de  Massachussetts,  d'après  le  catalogue  de 
M.  Hamilton. 

Les  variétés  se  rencontrent  çà  et  là  avec  le  type,  les  var.  £*  ei^* 
assez  rares  et  de  la  plus  petite  taille,  la  première  de  Russie,  la 
seconde  des  Etats  Scandinaves. 

a  flavipes  Aube,  Soc.  Ent.  Fr,,  338,  1850.  —  Reitt.,  Snt.  I^ach., 
89,  1895.  —  dermestoides  Cand.,  Mon.,  III,  85,  18(50.  -  Seidl.  Faun, 
tait,  éd.  9,  184,  1888?  —  quadripustulatus  DuF.,  in  mus. 

De  forme  obtuse,  courte,  assez  convexe;  brillant;  pubescence 
courtC)  fine,  dense,  grise  ou  roussâtre;  généralement  noir,  bran 
ou  châtain  sur  toute  sa  surface;  marqué  parfois  de  deux  taches 
flaves  sur  chaque  élytre,  l'une  humérale,  l'autre  an téapicale  ou  seu- 
lement d'une  seule,  soit  humérale,  soit  antéapicale  ;  pattes  entiè' 
rement  d'un  testacé  clair  ou  ferrugineux  ;  antennes  brunes  avec  les 
trois  premiers  articles  testacés,  le  l«>^  souvent  noirâtre  en  totalité  o^ 
en  partie.  Tète  convexe,  rugueusement  poinlillée,  bord  antérieur  do 
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front  pea  oa  iDdistinctemeut  sinné  de  chaque  côté  en  avant.  An- 
tennes fines,  n*atteigna3l  pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  da 
pronotnm  dans  les  deux  sexes  ;  l^'  article  très  gros,  %^  et  3®  cub- 
égaux,  un  pen  moins  longs  que  le  4®.  Pronolam  très  convexe,  cou- 
vert de  points  granuleux,  médiocrement  élevés  et  peu  serré»,  ce 
qui  laisse  à  la  surface  du  pronotum  un  aspect  luisant,  marqué  en 
son  milieu  par  une  carène  longitudinale  peu  élevée,  luisante,  dé- 
pourvue de  ponctuation;  un  peu  plus  large  que  long,  fortement 
arqué  sur  les  côtés,  fortement  et  brièvement  rétréci  en  avant  des 
angles  postérieurs;  ceux-ci  petits, courts,  aigus  et  dirigés  en  dehors, 
surmontés  d'une  carène  s'élendant  en  avant  sur  les  trois  quarts  de 
la  longueur  du  pronotum.  Eiylres  pas  même  deux  fois  plus  longs 
que  le  pronotum,  convexes,  non  déprimés  sur  la  suture,  de  la 
largeur  du  pronotum,  fortement  rétrécis  à  la  base,  parallèles  jus- 
qu'au delà  dos  deux  tiers,  ensuite  arrondis  brusquement  en  arrière 
et  en  ligne  très  courbe;  stries  fines,  bien  marquées;  intervalles 
plans,  très  finementet  rugueusement  pointillés.  Pattes  courtes,  assez 
robustes.  —  Long.,  2-2,6i  larg.,  1-1,2  mill, 

p.  Elytres  marqués  de  deux  taches  testacées.  Tune  bumérale, 
l'autre  anléapicale  (var.  Dufouri). 

Y-  Elytres  marqués  seulement  d'une  tache  huniérale. 

^.  Elytres  marqués  seulement  d'une  tache  anléapicale. 

Les  exemplaires  d'un  châtain  ferrugineux  avec  le  dessous  du 
protborax  et  le  métathorax  plus  clairs  doivent  cette  coloration  au 
rufinisme. 

Cette  espèce  se  fait  remarquer  par  sa  forme  parallèle,  très  obtuse 
aux  deux  extrémités;  son  profil  arqué,  une  ponctuation  générale 
plus  fine,  moins  dense  et  moins  rugueuse,  son  aspect  brillant;  le 
pronotnm  très  court,  fortement  sinué  au-devant  des  angles  posté- 
rieurs ;  ceux-ci  courts  et  divergents.  Elle  est  parfois  très  difficile  à 
distinguer  des  plus  petits  exemplaires  des  C.  dermestoïdes,  mais 
les  proportions  de  longueur  entre  le  pronotum  et  les  elytres  sont 
un  caractère  qui  permettra  de  la  reconnaître. 

Bord  des  rivières,  sous  les  pierres,  parmi  les  mousses  courtes, 
mais  souvent  aussi  sur  les  coteaux  arides  et  parfois  sur  les  mélèzes 
ou  antres  arbustes,  et  dans  les  pays  de  montagne  sur  la  grève  des 
torrents  jusqu'aux  neiges.  Mars  à  octobre  ;  parfois  même  l'hiver 
dans  les  détritus  d'inondations,  mais  surtout  en  juin  et  juillet  (AR). 

Hospental  (Puton)-^  Gieu;  Simplon;  Basses- Alpes,  Dourbettes; 
Le  Lioran  (Fauoel)  ]  Orléans  (Fairmaii^e);  Mont-Dore  (VaulO' 
gery   Fauvel)  ;  Clermonl-Ferrand  !;   Theix  !;   Moulins    [Aubé)'^ 
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Vichy  (Séaac);  Vienne:  les  Bourielles  (. )/esmin)  ;  Aalan  (Cham- 
penois)'^ Maorienne:  Lechans  [Cnvrel);  Tarbes  {Devllle,  Schlum- 
berger,  Dufoar)  \  Barèges,  Gavarnie  (PandeUé)\  Luchon,  Ba- 
gnères-de-Bigorre,  lac  Bleu  de  Cauterets!,  Aix  (de  Bonvouloir)\ 
bords  de  la  Durance.  Mérindol  { Abeille  de  Perrin);  Nyons,  bords 
de  TEygaes  {liavoux). 

Aussi  en  Suisse  :  Davos  (Champenois)   et  en  Piémont  (Carre/, 
Vaiard). 

Var.  ^.  Drôme  (A.  Argod);  Bagnères-de-Bigorre  (Du/bur);  lac 
de  Gaule  {Perris). 

Ohs.  Les  caractères  comparatifis  donnés  par  Seidlitz  (/.  c.)  par  opposi- 
tion au  Ç.  quadnguttatus  Lap.  me  font  croire  que  cet  auteur  a  voulu 
désigner  cette  espèce  sous  le  nom  de  dermesloïdes  Heibst;  alors  celle-ci 
se  rencontrerait  assez  communément  en  Prusse  occidentale.  Quant  au 
C,  dermestoïdes  Herbst  de  von  Kiesenwetter,  il  ne  doit  élre,  à  notre 
avis,  qu'une  variété  du  quadrigutiatus  Lap.  Quant  à  VE.  minimus  Lac. 
(Faun,  Pari.,  I,  660,  1835),  il  est  difficile  de  savoir  ce  qu'il  peut  être 
d'après  la  description  de  cet  auteur.  Nous  estimons  cependant  qu'il  doit 
se  rapporter  au  C.  dermestoïdes  Herbst. 

7.  dermestoïdes  Herbst,  Ksef.,  X,  85,  t.  165,  f.  10,  18G6.--  Germ., 
Zeist.  Ent,,  V,  143,  1844.  -  Redtb.,  Faun,  Austr.,  ed,  1,  305,  1849. 
—  Duf.,  Bull.  Soc.  Linn.  Bord.,  XVII,  Zones  ent.  Pyr.,  27,  1851.  - 
Kicsw.,  Nat.  Ins.  Deuts .,  IV,  365,  1858.  —.  Reitt.,  Ent.  Nach.,  XXI, 
89,1895.  —  Slierlin,  Milth,  Schweiz.  Ent.  Ges.,  VII,  Col.  fle/y.,  36, 
1887.  —  Fowler,  Col.  BHt.  UU,  IV,  88,  1890.  —  Var.  quaarigultatm 
Lap.,  Hisl,  Nat.,  I,  245, 1840.  —  Cand.,  Mon.,  III,  83,  1860.  -  Seidl., 
Faun.  Balt.,  éd.  2,  184,  1888.  —  Reitt.,  Ent.  Nach,,  XXI,  88,  1895.  - 
Stierl.,  l.  c,  36,  1887.  —  Fowler,  /.  c,  86  et  88.  —  quadripustulalus 
Payk.,  Faun,  Suec,  III,  44,  1800.  —  Steph.,  Illustr.  Brit.,  IIL  261, 
1830.  —  Lacord.,  Faun,  Ent,  Part,,  660,  1835.  —  tetragraphus  Germ., 
Zeitsch,,  V,  143,  1844.  -  Redtb.,  /.  c,  î^05.  -  Kiesw.,  /.  c,  366.  - 
Thoms.,  Skand,  Col.,  VI,  116,  1864.  ~  submaculatus  Reitt.,  l.  c,  88, 
1895.— Var.  bipustulatus  Schilsky,  Deuts,  Ent.  Zeit.,  188,  18t8.  —  sub- 
notatus  Reitt.,  l,  c,  88,  1895. 

Oblong,  atténué  en  avant  et  en  arrière,  subparallèle  en  son  mi- 
lien,  médiocrement  brillant,  pubescence  courle,  une,  dense,  grise 
on  roussâtre,  noir  ou  brun,  marqué  le  plus  souvent  de  deux  taches 
flaves  sur  chaqne  élylre,  Tnne  humérale,  l'autre  antéapicale,  par- 
fois l'une  ou  Tautre  seule  subsiste  ;  pattes  entièrement  d'un  testacé 
clair  on  ferruginenx,  les  cuisses  rembrunies  dans  leur  milieu  chez 
les  exemplaires  à  élytres  concolores  ;  antennes  brunes  avec  les 
articles  2  et  3  testacés,l6  1^^  en  partie.  Tôle  convexe,  rugueu sèment 
ponctuée,  bord  antérieur  du  front  avancé  légèrement  sinueux  de 


w- 


ÉLATÉRIDBS.  —  BLAtERINI.  241 

chaqaôcôtè;  aoleanes  flaes,  atteigDaat  la  base  des  angles  posté- 
rieurs  da  prouotam  chez  le  d*,  plas  courtes  de  la  longueur  d'un 
article  environ  chez  la  ^;  i«<'  article  gros,  V  et  3*  articles  à  peu 
près  de  même  longueur  que  le  4^  Pronotum  convexe,  couvert  de 
points  granuleux  plus  gros  et  plus  serrés  en  avant,  ce  qui  enlève 
au  pronotum  de  son  aspect  brillant  ;  marqué  en  son  milieu  par  une 
carène  longitudinale  assez  large,  nn  peu  moins  densément  ponctuée 
que  la  surface  avoisiuaute  ;  au  moins  aussi  long  que  large,  longue- 
ment rétréci  en  avant  ;  angles  postérieurs  faiblement  ou  très  mé- 
diocrement rétrécis  au-devant  de  leur  base,  robustes,  aigus,  faible- 
ment dirigés  en  dehors,  surmontés  d'une  carène  très  longue,  attei- 
gnant presque  le  bord  antérieur  du  pronotum.  Eiytres  convexes, 
peu  déprimés  sur  la  suture,  de  la  largeur  du  pronotum,  deux  fois 
plus  longs  que  lui,  subparallèles  sur  les  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur, ensuite  arqués  en  arrière  en  ligne  médiocrement  courbe  ; 
stries  unes,  bien  marquées,  intervalles  plans,  très  ûnement  poin- 
tillés. Pattes  assez  courtes  et  robustes.— Long.,  2, o-3, 8  ;  larg.,  1-1,5 
mill. 

Le  r7  se  distingue  en  outre  par  ses  tibias  antérieurs  dilatés  en  de- 
dans, avant  le  sommet,  et  par  le  premier  segment  ventral  générale- 
ment orné  eu  son  milieu  d'un  petit  toupet  de  poils  raides  dirigés  en 
arrière;  ce  segment,  soit  légèrement  gibbeux  entre  les  hanches, 
soit  régulièrement  convexe,  soit  légèrement  aplani. 

Var.  p.  Eiytres  avec  deux  taches  flaves,  l'une  humérale,  l'autre 
subapicale  (qnadrigutlatus  Lap.). 

Var.  y.  Eiytres  seulement  avec  une  tache  humérale  [liumero' 
pictus). 

Var.  â.  Eiytres  seulement  avec  une  tache  antéapicale  (bipuS' 
lulatus  Schilsky). 

Cette  espèce  varie  beaucoup  de  taille,  mais  elle  diffère  de  la  pré- 
cédente par  une  forme  notablement  moins  épaisse  et  moins  con- 
vexe, plus  atténuée  aux  extrémités,  par  son  proûl  un  peu  déprimé 
sur  le  dos,  par  son  pronotum  plus  long,  moins  rétréci  dans  les 
deux  sexes  au-devant  des  angles  postérieurs  et  couvert  d'une  ponc- 
tuation plus  rugueuse  et  plus  dense. 

Bords  des  eaux  courantes,  parmi  les  herbes  ou  les  détritus,  sur- 
tout sur  les  grèves  sablonneuses;  sous  les  feuilles  radicales  des 
plantes  ou  même  enterré  dans  le  sable  ;  presque  toute  l'année,  dans 
la  plaine  et  la  montagne  jusqu'au  bord  des  neiges. 

Toute  la  région  gallo-rhénane  ;  aussi  en  Angleterre,  en  Suède,  en 
Moldavie,  en  Italie,  etc.  (G.) 

Berne  cf Entomologie,  —  Février  1900.  19 
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Le  type  et  la  var.  y  beanconp  moins  répandue  qae  la  var.  p. 

Ohs.  1.  La  description  et  la  figare  d'Herbst  nous  font  assimiler  son  espèce 
au  Cr.  quadriguttatus  Lap.  qui  alors  moins  anciennement  décrit  vient 
prendre  rang  comme  variété.  A  notre  avis,  il  n'est  guère  possible  qu'il 
ait  voulu  figurer  ainsi  le  flavipes  Aube;  il  l'aurait  assurément  représenté 
avec  une  forme  plus  obtuse  et  les  élytres  beaucoup  moins  longs  par  r;*p- 
port  au  pronotum . 

Obs.  3,  Nous  avons  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  la  note  de  M.  E.-H. 
Hom  ainsi  que  celle  de  M.  Champion  {Ent.  MonthLMag,,  XXVII,  72,1891), 
mais  nous  n'avons  pu  jusqu'à  ce  jour  séparer  en  deux  espèces  distinctes 
soit  les  exemplaires  à  élytres  concolores,  suit  ceux  à  élytres  maculés. 
Nous  n'avons  pas  trouvé  d'une  façon  bien  manifeste  et  constante  les 
différences  signalées  entre  les  c>  de  leur  C,  dermesioïdes  et  ceux  du 
quadriguttatus  Lap. 

M.  Uorn  range  en  un  tableau  quatre  espèces  du  même  groupe  de 
l'Amérique  septentrionale  en  les  comparant  au  dermestoldes  Herbst  et  an 
quadriguttatus hàip.lX  distingue  ces  derniers  par  les  caractères  suivants; 

First  Tenlral  segment  with  a  small  tubercule  belween  Ihe  coxae,  aud 
Ihe  anterior  tibie  dilaled,   in   the  maie quadrigutta'ut. 

Fijst  Tenlral  segment  confez  belween  Ihe  cozte  and  flnibriale  poste- 
riorly,  and  the  anterior  tibiae    dilaled,  in    the  maie.     ....     dermettoldet. 

Le  savant  auteur  ajoute  que  le  premier  segment  ventral  du  C.  der- 
mestoïdes  J  est  un  peu  gibbeux  entre  les  hanches  et  élevé  au  niveau 
de  celles-ci,  tandis  qu'il  est  aplani  entre  les  hanches  chez  le  quadrigut- 
tatus. Or,  nous  n'avons  pus  toujours  trouvé  cette  distinction  nettement 
établie,  de  même  que  nous  n  avons  pas  toujours  rencontré  la  moucheture 
du  milieu  du  premier  arceau  ventral  formée  tantôt  de  poils  longs,  tantôt 
de  poils  courts  comparables  seulement  à  une  pubescence.  Cette  mou- 
cheture paraissant  souvent  avoir  disparu  ou  avoir  été  modifiée  par  le 
frottement,  nous  n'avons  pu  jusqu  a  ce  jour  distiniruer  spéciale  ment  les 
deux  aspects  énoncés  ci-dessus. 

M.  Champion,  dans  la  note  complémentaire  qu'il  donne  à  la  suite  de 
celle  de  M.  Horn,  nous  dit  que  ces  deux  espèces  se  trouvent  ensemble 
dans  différentes  localités  du  nord  de  la  Grande-Bretagne.  En  Ecosse,  le 
C.  dermestoldes  est  peut-être  le  plus  commun  des  deux,  tandis  qu'à 
Scarborough  le  C.  quadriguttatus  est  le  plus  abondant.  Un  grand 
nombre  d'exemplaires  récoltés  en  Italie  iCivita-Vecchia)  par  M.  i.-i- 
Walker  ne  montrent  pas  la  plus  faible  variation  dans  les  taches  des 
élytres  et  appartiennent  tous  au  quadriguttatus.  Il  ajoute  qu'on  peut 
dire  à  coup  sur  que  tous  les  spécimens  britanniques  avec  taches  dis- 
tinctes sont  des  C.  quadriguttatus^  tandis  que  ceux  qui  sont  sans 
taches  ou  simplement  avec  les  épaules  et  une  tache  indistincte  pâl^s 
près  du  sommet  de  chaque  éi^tre  sont  à  de  rares  exceptions  le  C.  der- 
mes toïdes. 
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8  quadripustulatus  Fabr.,  Ent.  Syst.,  I,  235,  179i.  -  Sahib. 
Ins,  fenn.y  I,  143,  1834.— Lap.,  Hist,  nat.  Col.,  I,  245,  1840.— Germ., 
Zeitsch.  Ent  .  V,  142,  184i.  —  Redlb.,  Faun,  Austr.,  éd.  1,  305,  1849. 
-Kiesw.,Z)eMf5.  Ent,  Zeit.,lV,  364,1838.-  Cand.,  Mon.,  III,  7H,  1860. 
—  Thoms.jSfcand.  Coi.,  VI,  111,1864.  —  Schiœdle.  Danm.  Bup,  og 
Eiat.,  80,  1865.--  Le  C,  Proc.  Acad.  Phil.,  389, 1866.- Seidl.,  Fatm. 
Balt.,  éd.  2,  181,  1888.-Fowler,  Col.  Brit,  IsL,  IV,  87,  1890.-  Stierl., 
Mitth.Schw,  ent.  Ges.,  VII,  Hefl.  9,  Col,  Helv.,  35,  1887.  —  agri'^ola 
Zelt.,  Act.  Holm.,  155,  1824.  —  <7Madrum  Gyll.,  Ins.  Swfc,  IV,  357, 
1827.—  Hœpfneri  Germ.,  l,  c,  143,  18*4. 

Déforme  oblongne-ovalaire,  atténuée  en  avant'  et  en  arrière, 
pronotam  très  brillant;  pubescence  très  fine,  courte,  d'un  gris 
roassâtre  ;  noir  ou  brun,  à  refiel  légèrement  bronzé,  avec  les 
angles  posiérieurs  du  pronolnm  et  deux  taches  sur  chaque  élytre 
d'un  testacé  clair  ou  ferrugineux,  Tune  bumérale,  Tautre  antéapi- 
cale;  cette  dernière  disparaissant  souvent.  Antennes  brunes  ou  fer- 
rugineuses avec  les  art.  2  et  3,  parfois  aussi  le  1^'',  plus  clairs; 
pattes  d'un  lestacé  clair,  parfois  les  cuisses  rembrunies.  Bouche, 
pointe  prosternale,  lames  des  hanches  postérieures  d*un  brun  fer- 
rugineux. Tête  modérément  convexe,  méliocrement  enchâssée  dans 
le  prothorax,  très  finement  et  très  densément  ponctuée;  bord  an- 
térieur du  front  arrondi  en  arc  de  cercle  ;  antennes  grêles,  attei- 
gnant presque  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  chez 
le  d",  ne  l'atteignant  pas  chez  la  9;  l**"  article  pas  très  gros,  le 
t^  article  subcylindrique,  très  légèrement  plus  court  que  le  3% 
celui-ci  de  même  forme,  plus  court  que  le  4*.  Pronotum  très  con- 
vexe, dépourvu  de  carène  médiane,  plus  large  que  long,  fortement 
arqué  sur  le  côté,  fortement  rétréci  à  la  base  et  an  sommet;  cou- 
vert d'une  ponctuation  fine  assez  dense,  mais  non  rugueuse;  angles 
postérieurs  petits,  courts,  très  aigus  et  divergents,  surmontés  d'une 
carène  ne  dépassant  guère  le  premier  quart  de  la  longueur  du  pro- 
notum. Elytres  convexes  non  déprimés  sur  le  disque,  ovalaires, 
subparalièles  seulement  vers  lenr  partie  médiane,  un  peu  plus 
larges  que  le  pronotum;  stries  bien  marquées;  intervalles  légère- 
ment convexes,  rugueusement  pointillés.  Pattes  assez  courtes  et 
robustes.—  Long.,  3-4;  larg  ,  1-1,5  mill. 

Le  (5  se  distingue  encore  par  un  pronotum  plus  étroit  beaucoup 
moins  arqué  sur  les  côtés  que  chez  la  Ç. 

^.  Elytres  ornés  seulement  d'une  tache  humérale,  la  tache  anté- 
apicale  nulle  ou  obsolète  (Hœpfaeri), 

Cette  espèce  est   très  facile  à  distinguer  des  précédentes  par  le 
l)rillant  et  la  ponctuation  âne  de  son  pronotum  et  par  les  angles 
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postérieurs  testacés  de  celui-ci,  Eofia,  les  tacties  llaves  qui  oroent 
ses  élytres  ne  sont  pas  placées  exactement  de  la  même  façon,  la 
tache  hamérale  chez  les  exemplaires  les  plus  colorés  en  tesiacé 
recouvre  en  partie  le  4*  intervalle,  tandis  que  chez  le  C.  dermes- 
to'ide$  V.  quadriguttatus,  cette  tache  le  tonche  à  peine.  La  tache 
antéapicale  demeure  aussi  toujours  plus  oblongue;  elle  est,  au  con- 
traire, plus  distante  du  bord  externe  et  elle  n'envahit  jamais  Tavaut- 
dernier  intervalle. 

Bord  des  cours  d'eau,  sous  les  détritus,  sous  les  pierres  dans  les 
endroits  sablonneux,  surtout  le  long  des  fossés  dans  les  prairies.  De 
mai  à  Juillet;  parait  propre  aux  régions  septentrionales  (R). 

Hollande  (Leesherg);  Nassau  (L.  von  Heyden);  Paris  [Laporte 
de  Càstelnaii);  Chatou,  Achères,  Port-Marly  (H.  Brisout);  Poissy, 
bords  de  la  Seine  (MarmoUaii);  Ruell  ;  le  Blanc  (Champenois); 
Sotteville  près  Rouen;  Haute-Marne,  Bourbonne  (A.  Fauvel); 
Dijon,  Belleville-sur-Saône  (Pandellà);  bords  de  la  Durance,  Blaile- 
mort  (Abeille  de  Perrin);  Neufchâtel  (Stierlin). 

Aussi  en  Suisse,  Angleterre,  Prusse,  Pologne,  Danemark,  Scan- 
dinavie ;  descend  jusque  dans  les  Alpes  d'Auiriche  et  du  Piémont' 
11  est  signalé  encore  de  Jaroslaw. 

9.  tenuicornis  Germ.,  Ins.  Spec.  nov.,  60, 1824  —  Kiesw.,  Nat. 
Ins,  Deuts,,  IV,  363,  1858.-  Cand., 3fon.,  III,  77, 1860.-Seidl.  Faun, 
Balt.,éd.  î,  121,  1875. -- Stierl.,  Jlfî«/i.  Schw,  Ent.  Ges,,\\l,  Col. 
Helv.j  35,  4887.  —  elongatus  Redlb.,  Faun.  Austr,,  éd.  I,  305,  4819.  - 
mtnusculus  Bach.,  Kxf.,  11,35,  4854.  —  palustris  Caînà.^  l.  c,  78. 

De  forme  étroite  et  allongée,  surtout  chez  le  cf ,  d'un  noir  bronzé, 
brillant,  parfois  presque  noir;  pattes  d'un  testacé  clair,  le  milieu 
des  cuisses  rembruni  ;  antennes  d'un  bran  foncé  avec  le  2^  article 
et  le  l®'' en  partie  testacé,  parfois  le  sommet  du  3^  et  des  suivants 
légèrement  ferrugineux.  Pubescence  très  fine  et  courte,  rousse.  Tête 
modérément  enchâssée  dans  le  prothorax,  finement  et  peu  densé- 
ment  ponctuée,  bord  antérieur  du  front  arrcidi,  non  ou  à  peine 
sinué  à  hauteur  des  antennes  :  antennes  grêles,  dépassant  un  peu 
le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  chez  le  cf,  atteignant 
à  peine  la  base  de  ceux-ci  chez  la  9;  ^^^  article  gros,  le  2^  subcy- 
lindrique,  un  peu  plus  court  que  le  3^;  celui-ci  un  peu  plus  court 
que  le  4®.  Pronotum  aussi  long  qae  large,  régulièrement  convexe, 
finement  et  densément  ponctué,  carène  longitudinale  médiane  nulle; 
angles  postérieurs  courts,  aigus,  l'extrême  pointe  dirigée  en  dehors, 
rétrécis  à  la  base  chez  le  c^,  plus  larges  et  plus  droits  à  la  base  et 
plus  brefs  au  sommet  chez  la  9  ;  surmontés  d'une  carène  s'éteu- 
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dantà  peine  sar  tout  le  tiers  postérieur.  Elytres  nn  pea  plus  larges 
que  le  pronotum,  environ  deux  fois  et  demi  plus  longs  que  celui- 
ci,  longuement  ovalaires  dans  leur  contour,  légèrement  parallèles 
dans  leur  milieu  chez  la  Ç,  longuement  atténués  en  arrière;  stries 
faiblement  accusées,  souvent  les  trois  premières  seules  à  peu  près 
complètes,  les  autres  effacées  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur, paraissant  seulement,  en  avant  et  en  arrière,  imponctuées 
ou  marquées  de  points  très  petits,  peu  visibles  ;  intervalles  plans, 
cooverts  d'une  ponctuation  semblable  à  celle  de  la  surface  du  pro- 
notum. —  Long.,  4,1-5;   larg.,  1,3-1,6  mill. 

Le  cj  d'une  forme  plus  convexe,  plus  élancée,  se  distingue  sur. 
tout  par  son  pronotum  plus  fortement  rétréci  en  avant  et  en  arrière, 
le  contour  ovalaire  de  ses  élytres  qui  sont  plus  longuement  atténués 
en  arrière  et  non  parallèles  vers  leur  milieu. 

Var.  j3.  Taille  moindre,  d'un  noir  brillant,  peu  ou  pas  bronzé 
{palus tris  Ziegt.). 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  sa  convexité, 
la  ponctuation  de  son  pronotum  et  celle  de  ses  élytres,  sa  forme 
étroite  et  son  aspect  brillant. 

Dans  les  prairies  voisines  des  rivières,  régions  froides  et  humides 
(R).  N'est  pas  encore  signalé  en  France. 

Suisse:  Scbaffhouse  (Stierlin).  Sa  patrie  est  surtout  la  Styrie,  la 
Croatie,  l'Erz-Gebirgede  Saxe.  Redtonbacher(^  c.)  le  cite  des  bords 
du  Danube  sans  autre  indication;  on  le  rencontre  aussi  en  Russie, 
Dotamment  à  Jaroslaw. 

Obs.  Comme  on  le  verra  plus  loin,  c'est  à  tort  que  Candèze  et  d'autres 
auteurs  ont  assimilé  à  cette  espèce  le  C.  consobrinus  Muls.,  qui  n'a  avec 
elle  aucune  ressemblance. 


10.  minutissimus  Germ.,  Faun.  Ins.  Ewr.jVI,  8,1817.— Lap.,His^ 
Nat.  CoL,  I,  246,  1840.  —  Kiesw.,  Nat,  Ins,  Deuts.,  IV,  369,  1858.— 
Cand.,  Mon.^  III,  87,  1860.  —  Seidl.,  Faun.  Balt,  ed,  2,  1888.-Stierl., 
Mitth,  Schw.  Ent.  Ges.  ;  CoL  Helv.y  36,1887. 

De  forme  obtuse,  courte,  parallèle  ;  d'un  noir  brillant,  parfois 
brunâtre,  antennes  et  pattes  brunes  ;  pubescence  courte,  fine  et 
dense,  d'un  gris  cendré.  Tète  convexe,  couverte  d'une  ponctuation 
très  fine  et  peu  serrée  ;  bord  antérieur  du  front  arrondi  au  sommet, 
mais  largement  sinué  de  chaque  côté  au-dessus  des  loges  anten- 
naires.  Antennes  courtes,  n'atteignant  pas  ou  à  peine  la  base  des 
angles  postérieurs  du  pronotum  dans  les  deux  sexes;  1^' article 
des  antennes  très  gros,   le  2*  obcouique,  nettement  plus  long  et 
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pins  large  qae  le  3%  celui-ci  snbcyliodriqae,  de  la  taille  du  4«  on 
légèrement  plus  court.  Pronotum  notablement  plus  large  qae  loi>g, 
convexe,  déprimé  transversalement  à  la  base,  cnrriiinéai rement 
rétréci  sur  la  moitié  antérieure,  couvert  d'une  ponctuation  très 
flne,  peu  serrée,  son  bord  antérieur  non  soulevé  et  non  avancé  au- 
dessus  de  la  tète,  sans  carène  médiane;  angles  postérieurs  propor- 
tionnellement robustes,  sinués  plus  fortement  à  la  base  chez  le  g\ 
aigus  et  étroits  au  sommet,  l'extrême  pointe  dirigée  en  arrière, 
munis  d'une  carène  qui  se  prol«^nge  en  avant  jusqu'au  bord  anté- 
rieur et  aboutit  vers  la  partie  supérieure  de  l'œil.  Elytres  régaiiè- 
rement  convexes,  non  déprimés  sur  la  suture,  de  la  largeur  da 
pronotum,  plus  de  deux  fois  plus  longs,  parallèles  sur  leur  pre- 
mière moitié,  ensuite  obtusément  arrondis  en  arrière;  stries  pres- 
que nulles  ou  faiblement  indiquées,  intervalles  couverts  d'une  ponc- 
tuation une,  légèrement  moins  fine  que  celle  du  pronotum.—  Long., 
2-2,2;  larg.,  0,9-1  mill. 

Cette  espèce  est  facile  à  distinguer  par  ses  élytres  à  peu  près 
complètement  dépourvus  des  stries  et  la  carène  des  angles  posté- 
rieurs du  pronotum  se  prolongeant  jusqu'au  bord  antérieur.  Deplos, 
comme  je  l'ai  dit  plus  bant,  l'examen  minutieux  de  son  appareil 
saltatoife  nous  fournira  probablement  un  bon  caractère.  M.  Bedel 
nous  fait  remarquer  qu'il  a  constaté,  lors  de  la  capture  en 
nombre  de  cette  espèce,  qu'elle  paraît  privée  de  la  faculté  de 
sauter;  elle  a  aussi  des  mœurs  difTéreates  de  celles  des  autres 
espèces,  car  on  ne  la  rencontre  jamais  à  terre  comme  celles-ci.  lia 
fait  la  même  observation  en  Algérie  pour  le  Cr,  liliputanus  Germ. 

Sur  les  arbustes,  les  broussailles,  les  genêts,  et  parfois  su  les  cbâ- 
taigniers  en  fleurs.  De  mars  à  août  (AC). 

Hollande:  Fauquemont  (Leesberg);  Loire- Inférieure:  Couffé; 
Lyon,  bords  du  Rhône;  Savoie:  Saint-Jean-de-Maurienne,  bords  de 
l'Arc;  Modane  ;  Albertville,  b(»rds  de  l'Arly;  Provence  (A,  Fauvel)\ 
Montluçon  (Desbrochers,  Peslre)  ;  Ganuat,  sur  les  pins  [Desbro- 
chers);  Vosges  (Puton)  ;  Limoges,  Rochechouart  (Bleuse);  Saint- 
Barbant  [Mesmin]  ;  la  Bourbout^  (Vauloger)  ;  Cbanlelle  !  ;  Pleuriei, 
bords  de  la  Bouble  !  ;  Autun  (Fauconnet);  Avallon  (Bedel^  CBri' 
sout  de  Barneville);  Digoin  (Pic)  ;  Eaux-Bonnes  (Pandellé)', 
Lucbon,  Bagnères-de-Bigorre  (I),  Mas  du  Bugey  (GuUlebeav)\ 
Schaffbouse,  Aigle,  Reintbal  (Stierlin)  ;  Martigny,  Sierre  (Faore); 
Loëche  {Bugnion)  ;  Entremont  (Rûtzer)  ;  Genève  [Tarnier)  ;  Haate- 
Savoie,  Thônes  {Léveillé). 

Commun  en  Piémont,  sur  l'aubépine,  d'après  M.  Baudi.  Aussi  en 
Autricbe,  Hongrie,   Moldavie,   Corse,   au  Caucase  et  en  Anatolie. 
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Candèze  {Mérn.  Soc,  roi/,  scienc,  Liège,  V,  14,  1873)  le  com* 
prend  dans  ses  Elatérides  recueillis  au  Japon^  par  G.  Lewis, 
pendant  les  années  1869-1871,  et  dans  son  Catalogue  méthodique 
il  rindiqae  anssi  de  Sibérie.  M.  6.  Lewis  le  cite  à  nouveau  de  plu- 
sieurs localités  du  Japon  {Ann.  and,  Mag.  Nat.  Hist*^  XIII,  188, 
1894). 

(Groupe  2.  ARCTAPILA  Pand.  t;i  litL  (1).) 

11.  Brucki  Cand.,  Méni.  Acad,  Se.   Brux.,  XVII,  éd.,  Elat,  nouv, 
38,  186i. 

Oblong,  allongé,  assez  convexe,  élytres  offrant  un  contour  lon- 
guement ovalaire  ;  d'un  brun  ferrugineux  passant  parfois  au  lestacé 
clair.  Pattes  et  parfois  les  antennes  de  teinte  plus  claire  que  le  reste 
du  eorps.  Pubescence  courte,  médiocrement  fine,  d'aspect  un  peu 
rude,  assez  dense,  à  demi  dressée.  Ecusson  hirsute.  Tête  grosse  et 
large,    médiocrement   enchâssée  dans  le   prothorax,  couverte  de 
points  assez  gros,  denses,  très  enfoncés  ;   front  fortement  impres- 
sionné et  abaissé  en  avant,  limité  d'une  façon  assez  variable,  tantôt 
en  une  sorte  d'arc  de  cercle  très  long,  avec  un  léger  avancement  en 
son  milieu,  ou  bien  ramené  à  la  forme  d'angle  très  ouvert  irrégu- 
lièrement arrondi  au  sommet.  Antennes  longues  et  robustes  dépas- 
sant le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotun  de  trois  arti- 
cles chez  le  cT,  ne  l'atteignant  pas  chez  la  Ç  ;   i*^  article  gros,  le 
2^  obconique,  moins  long  que  le  3<>,  celui-ci  de  même  forme,  un  peu 
plus  large  au  sommet,  moins  long  que  le  ^^.  Pronotum  manifeste- 
ment plus  long  que  large  chez  le  cf ,  très  légèrement  plus  large  que 
long  chez  la  ^,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  rétréci   surtout  en 
arrière  au  niveau  des  angles  postérieurs,  un  peu  plus  étroit  à  la 
hauteur  de  ceux-ci   qu'en  avant  à  hauteur  des  angles  antérieurs, 
modérément  convexe  chez  le   cf,  très  convexe  chez  la  9>  couvert 
d'une  ponctuarion  forte  et  dense, un  peu  moins  serrée  sur  le  disque; 
sillon  médian  longitudinal  parfois  peu  marqué,  alors  indiqué  seule-  - 
ment  en  arrière  près  de  la  base,  effacé  sur  le  disque  et  en  avant  ; 
angles  postérieurs  très  courts,  sinuésà  la  base,  médiocrement  aigus, 
dirigés  en  arrière  au  sommet,  non  carénés.    Elytres  courts,  un  peu 
plus  larges  que  le  pronotum,  leur  plus  grande  largeur  située  au  delà 
du  milieu,  de  forme  longuement  ovalaire,   plus  larges  chez  la  9; 
deux   foi^   et  quart   plus    longs  que  le   pronotum,  régulièrement 
convexes  ;  stries  fortement  creusées,  marquées  de  gros  points  assez 
rapprochés  ;  intervalles  légèrement  convexes,  couverts  d'un  poin- 

(I)  Nom  déjà  accepté  par  Candèxo  {Cat.  Elat.,  1891,  119,. 
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tillé  assez  gros,  rnguleax  et  médiocrement  dense.  Pattes  longues  et 
robustes.  —  Long.,  5-11  ;  larg.,  1,5-3,6  miil. 


La  9  o&t  de  taille  pins  large,  beaacoap  pins  convexe,  avec 
antennes  bien  pins  courtes  ;  elle  offre,  par  rapport  an  cf,  d'aussi 
grandes  différences  que  celles  decertains  A/Zioiis.  On  la  reconnaîtra 
toujours^  malgré  sa  forme  épaisse,  aux  caractères  de  Tespèce,  qui 
restent  communs  aux  deux  sexes.  Elle  offre  les  éiytres  seulement 
deux  fois  pins  longs  que  larges,  tandis  que  chez  le  d*  ils  sont  deux 
fois  et  un  cinquième  plus  longs  que  larges. 

Cette  espèce  est  très  variable  comme  taille  et  comme  forme  da 
pronotum  et  du  bord  antérieur  du  front.  C'est  en  réunissant  on 
certain  nombre  d'exemplaires  qu'on  peut  seulement  acquérir  la 
certitude  qu'il  n'y  a  entre  eux  qu'une  seule  et  même  espèce.  On  ne 
peut  la  confondre  avec  aucun  autre /i/{/p?ioi(ius;  elle  ressemble 
plutôt  à  certains  Athoûs,  mais  la  conformation  de  ses  bancbes 
postérieures  la  fera  toujours  distinguer. 

M.  Pandellé  nous  apprend  que  ces  insectes  sont  surtout  printa- 
nlers.  Les  c^  se  tiennent  à  terre  et  ne  se  montrent  que  dans  la 
soirée  sur  les  plantes  basses.  La  9t  dit-il,  a  sans  doute  une  vie 
souterraine  comme  celle  de  la  plupart  des  Alhoûs  ;  elle  paraît  fort 
rare  et  doit  se  tapir  à  la  base  des  herbes  ou  se  terrer. 

Fin  avril  à  juillet,  en  montagne,  sous  les  pierres,  au  pied  des 
Verbascum  •^  en  mai,  dans  les  prairies,  sur  les  herbes  (RR). 

Pyrénées  :  Bagnères-de-Bigorre,  le  Bédat,  col  de  Lhéris  (de  Bon' 
vouloir);  SouroulUe  (Grenier)\  Lucbon  (Lajoye)\  Le  Vernet, 
Vielle-Louron,  Barousse,  PayoUe,  Loudenville  {Pandellé), 

(Groupe  3.  CRYPTOHYPNUS  in  sp.). 

12.  hyperboreus  Gyll.,  1ns.  Suec,  IV,  350,  1827.  —  Germ.,  Zeiis. 
Ent.,  V,  187,  1844.  —  Kiesw.,  Nat.  Ins.  Deuis.,lW,l[l,  1858.— Cand., 
Mon.,  m,  60,  1860.  -  Thoms.,  Skand.  Col.,  VI,  109,  1864.  —  Seidl., 
Faun.  Balt.,  éd. y  2,  182.  1888.  — Horn.,  Trans.  Âm.  Eut,  Soc. ,XVIII, 
5,  1892.  -  Sfierl.,  Mitth.  Schw.  Enl.  Ges  ,  VII,  Col.  Helv.,  33,  1887. 
—  planatus  Esch.,  Arch.  Thon.,  II,  34,  1829. 

De  forme  très  déprimée;  éiytres  de  forme  ovalaire,  leur  plus 
grande  largeur  au  delà  du  milieu.  D'un  brun  foncé,  brillant,  pas- 
sant parfois  au  ferrugineux  clair;  pattes  et  antennes  ferrugineuses, 
d'une  coloration  toujours  plus  claire  que  le  reste  du  corps.  Pubes- 
cence  très  fine,  couchée,  brune,  peu  apparente.  Tête  de  moyenne 
grosseur,  médiocrement  engagée  dans  le  prothorax,  couverte 
d'une   ponctuation  médiocrement  fine,   peu  serrée,  peu  convexe, 
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fortement  impressionnée  en  avant  en  forme  de  triangle  dont  le 
centre  serait  nn  peu  surélevé,  carène  frontale,  robuste  et  saillante, 
loDgaement  arquée,  un  peu  moins  épaisse  en  son  milieu.  Antennes 
assez  longues  et  robustes,  dépassant  le  sommet  des  angles  posté- 
rieurs du  pronotum  de  presque  un  article  cbez  le  cf,  ne  l'atteignant 
même  pas  cbez  la  ^\  l*""  article  gros,  oblong,  le  2<^  obconique,  le 
3*  de  même  forme  mais  nettement  plus  long,  de  même  taille  que  le 
40  ou  même  très  légèrement  plus  grand.  Pronotum  légèrement  plus 
large  que  long  cbez  la  9>  ^^ssi  large  que  long  cbez  le  g\  faible- 
ment convexe,  couvert  d'une  ponctuation  fine  et  peu  serrée,  mc'^r- 
que  en  son  milieu  d'un  sillon  longitudinal  obsolète,  assez  fortement 
arqué  sur  les  côtés,  aussi  rétréci  en  arrière  au-devant  des  angles 
postérieurs  qu'il  est  étroit  à  bauteur  des  angles  antérieurs;  angles 
postérieurs  grêles,  aigus  et  divergents,  surmontés  d'une  carène  ne 
dépassant  guère  leur  base:  sillons  basilaires  latéraux  assez  larges. 
Elytres  courts,  plus  larges  que  le  pronotum,  surtout  cbez  la  9»  ova- 
laires,  leur  plus  grande  largeur  située  au  delà  du  milieu  ;  seule- 
ment deux  fois  plus  longs  que  le  pronotum,  déprimés  sur  le  dos  ; 
stries  irès  profondes,  marquées  de  points  relativement  assez  fins; 
intervalles  convexes,  peu  densément  pointillés.  Dessous  du  corps 
de  teinte  plus  claire  que  le  dessus,  surface  du  pronotum  souvent 
de  cette  couleur.  —  Long.,  7-9  ;  larg.,  2,5-3,3  mill. 

La  Ç  se  fait  remarquer  par  les  antennes  moins  longues  et  une 
forme  un  peu  plus  large  sur  le  pronotum  et  les  élytres. 

Cette  espèce  vit  sous  les  pierres  de  moyenne  grosseur,  très  peu 
enfoncées,  dans  la  région  des  neiges,  à  des  altitudes  variant  de 
2,200  à  2,500  mètres. 

On  la  rencontre  parfois  aussi  entre  les  fentes  des  rochers  sur  les 
sommets  élevés.  A  la  fin  juin  et  en  juillet  (R). 

Col  de  la  Vanoise,  à  2.527  mètres  ;  lac  Clair,  altitude  peu  infé- 
rieure (Carrcf);  Mont-Ceuis,  glacier  de  Ronches(i4.  Fauvel);  abon- 
dant au  val  du  Vallonet(Ber//io/ej/,  Villard,  Carrei);  Valsorey  près 
le  Saint-Bernard  (A.  Fauvel);  Vaucluse:  Mont  Ventoux,  vers  1,900 
m,  observatoire  du  mont  Ventoux  (de  Peyrimhoff,  Chobaut)  ; 
val  de  Menouve  au  Saint- Bernard,  val  de  Saas  (S/ier/in);  val  de 
Fée  (SpiesiJ);  près  du  tunnel  de  Menouve- sur-Proz  (Fa©re);  Rif- 
fel  (Gaud). 

Elle  se  retrouve  en  Piémont,  au  val  Granson,  à  l'est  de  Cogne; 
dans  le  Tyrol,  en  Scandinavie,  en  Laponie  et  en  Sibérie,  jusqu'au 
Kamtscbatka.  Aussi  dans  l'Amérique  septentrionale,  principalement 
dans  les  monts  d'Alaska, 
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13.  Groavellei  n.  sp. 

9.  Oblong,  déprimé,  profil  peu  arqué,  forme  allénuée  eu  arrière, 
subparallèle  sur  les  trois  quarts  antérieurs  de  sa  loug^ueur  totale*, 
noir  à  reflets  bronzés  assez  brillant  pubescence  courte,  fine,  rousse; 
tibias  et  tarses  testacés,    cuisses  de  cette  couleur,  un  peu  rembru- 
nies dans  le  milieu;  antennes  brunes  avec  les  trois  premiers  articles 
ferrugineux  en  totalité  ou   en  partie,  les  suivants  légèrement  rou- 
geâtres  à  la  base  ou  an  sommet  ;  angles  postérieurs  du  pronotam 
largement  ferrugineux  ;  épipleures  et  bord  infléchi  des  élytres  fer- 
rugineux sombre.  Tète  faiblement  convexe,  couverte  d'une  ponc- 
tuation donse  et  forte,  assez  visiblement  ombiliqeée  en   avant  et 
sur  les  côtés;  front  abaissé  en  avant  en  son  milieu,  limité  en  forme 
d'angle  très  ouvert,  obtus  au  sommet.  Antennes  assez  grêles,  n'at- 
teignant pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  ;  l^*^  ar- 
ticle gros,  le  "ï^  obconique,  nn  peu  plus  de  deux  fois  plus  long  que 
large,  plus  court  que  le  3«,  ce  dernier  de  la  longueur  du  4®.  Pro- 
notum médiocrement  et  régulièrement  convexe  sur  tonte  sa  sur- 
face, sillon  longitudinal  médian  réduit  à  une  légère  fossette,  située 
en  arrière  du  disque,  couvert  dune  ponctuation  dense,  assez  grosse, 
ombiliquée  sur  les  côtés  et  en  avant,  rétréci  eu  avant  en  ligne  très 
faiblement  arquée  à  partir  du  tiers   postérieur  jusqu'à  la  limite  (la 
quart  antérieur,  ensuite   plus   fortement  rétréci  et  en  ligne  plus 
courbe,  visiblement  plus  long  que  large,  sa  plus  grande  largeur  à  la 
limite  du    tiers    postérieur,    médiocrement  rétréci  au-devant  des 
angles  postérieurs;   ceux-ci  longs  et   larges,  peu  aigus,  légèrement 
divergeants,  surmontés  d'une  forte    carène;  sillons  basilaires  laté- 
raux longs.  Elytres  plus  de  deux  fois  plus  longs  que  larges,   de  la 
largeur  du   pronotum,  subparallèles    ou   à   peine    élargis  vers  le 
milieu,  longuement  atténués   en  arrière,  peu  convexes,  fortement 
déprimés  sur  la  suture;  stries  profondément  creusées,   assez  iiiie- 
ment  ponctuées  ;    intervalles  convexes,  couverts  d'un  pointillé  très 
dense  et  verruqueux.  —  Long.,  7-8;  larg.,  2-7  mill. 

cf.  Inconnu. 

Facile  à  distinguer  des  espèces  suivantes  par  sa  forme  déprimée, 
la  longueur  de  ses  élytrrs,  la  profondeur  des  stries,  le  pointil'ê 
verruqueux  des  intervalles  et  aussi  par  les  articles  des  antennes 
relativement  étroits  et  beaucoup  moins  robustes. 

Pris  seulement  en  unique  exemplaire  à  Saint-Martin-Lantosque 
par  M.  A.  Grouvelle,  auquel  je  suis  heureux  de  dédier  cette  inté- 
ressante espèce,  dont  il  a  bien  voulu  enrichir  ma  collection. 

Obs,  Si  nous  nous  reportons  à  la  var.  p  *  du  Cr.  frigidus  décrite  plus 
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loiti,  il  nous  viendra  quelques  doutes  sur  )a  constance  du  fin  pointillé 
verruqueux  des  intervalles  des  stries  des  élytres.  Nous  pouvons  suppo- 
ser par  analogie  que  les  exemplaires  qu'on  trouvera  dans  la  suite  auront 
généralement  les  intervalles  couverts  d'un  pointillé  simple,  très  fin  et 
très  dense,  les  points  non  entourés  d'une  élévation  circulaire  et  ne 
présentant  pas  d'aspect  verruqueux . 

14.  consobrinas  Muls.-Guilb.,  Op.  entom.,  VI,  30,  1855.  ^  frigi- 
dus  Buyss.,  Soi\  Eut.  Fr.  bulLy  213,  1887.— Guilb.,  Bev,  Linn,,  h»  90, 
68,  1892.  —  valesiacus  Stierl.,  MitthL  Schiv.  Eut.  Ges.y  VII,  Col.  Helv., 
35,  1887. 

Oblong,  convexe,  longuement  ovalaire,   fortement  et  longuement 
atténué  en  avant  et  en  arrière,  surtout  chez  le  d*  ;   noir  avec  un 
reflet  bronzé  gf^néralement  olivâtre,  très  brillant;    pubescence  mé- 
diocrement longue,  rousse  ou  cendrée,  plus  dense  sur  tout  le  des- 
sous du  corps  et  lui  donnant  un  aspect  cendré  ou  roussâtre;  tibias 
et  tarses  d'un  ferrugineux  clair,  les  cuisses  en  partie  ferrugineuses, 
épipleureset  bord  réfléchi  deséiylres  parfoisferrugineux;  antennes 
brnnes    avec   les    premiers    articles  en  partie  rougeâtres,  parfois 
entièrement  ferrugineux  à  la  base,  les  derniers  articles  brunâtres. 
Tête  médiocrement  convexe,  assez  fortement  mais  densémenl  ponc- 
tuée, bord  antérieur  du  front  faiblement  abaissé  au  milieu,   lon- 
guement arrondi  en  forme  d'arc  de  cercle,   parfois  subanguleux. 
Antennes  médiocrement  courtes,  atteignant  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  pronotum  chez  le  d*,  ne  l'atteignant  pas  chez  la  Ç; 
4*"*  article  médiocrement  gros  et  oblong,  le  2®  obconique,  légèrement 
plus  court  que  le  3«,  celui-ci  de  même  longueur  que  le  4''.  Prono- 
tum régulièrement  convexe,  un  peu  plus  large  que  long,  fortement 
rétréci  en  avant  sur  plus  de  la  moitié  antérieure  et  en  ligne  peu 
arquée  chez  le  d*,  moins  fortement  rétréci  et  en  ligne  plus  courbe 
chez  la  Çj^^ssez  fortement  rétréci  en  arrière  au  devant  des  angles 
postérieurs  dans   les  deux  sexes;  ponctuation  assez  grosse  sur  les 
côtés,    fine  sur  le  disque  et  médiocrement  espacée;    sillon  longitu- 
dinal médian  seulement  indiqué  vers  la  base;  angles   postérieurs 
larges  à  la  base,  rétrécis  au  sommât,  aigus  fortement  carénés  diver- 
gents. Elytres  allongés,   convexes,   longuement  ovalaires,  une  fois 
et  deux  tiers  plus  longs  que  larges,   leur  plus  grande  largeur  située 
sur  le  deuxième  quart,  ensuite  fortement  et  longuement  atténués 
en  arrière;    stries  profondes,  nettement   ponctuées  sur  les  côtés; 
intervalles  pians  très  finement  et  éparsemenl  pointillés.  —  Long., 
5-6,5  mill.;  larg  ,  2-2,5  miil, 

La  Ç  se  fait  remarquer  par  une  forme  moins  arquée  sur  les  côtes 
du  pronotum  et  des  élytres  et  par  ses  antennes  assez  nettement 
moins  longues. 
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Confondu  avec  les  denx  espèces  suivantes,  il  s'en  distingue  cepen- 
dant par  la  forme  longuement  atténuée  du  protborax  et  des  élytres, 
par  son  reflet  généralement  olivAtre  et  par  la  longueur  des  an- 
tennes surtout  cbez  le  J*. 

Dans  la  région  alpine,  sous  les  pierres,  dans  les  prairies  (R). 

Lsupen  (GuHlebeau):  Maurienne:  source  de  l'Arc,  Bonneval 
{Carret)\  Pralognan  {A.  Fauvcl)  ;  Gressoney,  Court  du  Lys(V?/- 
latrà)  ;  Saas,  Macugnaga  Mattmarck  (D^  Martin"^  ;  Simplon  (Se- 
quens)  ;  près  de  i'hospice  du  Simplon  {con  Heyden);  vallée  d'En* 
tremont  et  Simplon   {Joris)  ;  Saint-Bernard  (Luisier). 

Aussi  dans  les  Alpes  de  Piémont  et  les  Karpatbes  en  Moldavie. 

Obs.  [\  a  été  Impossible  de  retrouver  le  type  du  C.  valesiacus  de  Stier- 
lin,  qui,  paralt-il,  appartenait  à  la  collection  de  Thospice  du  Simplon; 
mais  nous  avons  pu  nous  rendre  compte  de  Tidentitéde  cette  espèce  par 
l'examen  des  nombreux  exemplaires  qui  nous  ont  été  communiqués.  La 
tache  blanche,  squameuse  au  tiers  postérieur  du  bord  latéral  des  él}tres, 
nous  parait  anormale.  Nous  avons  retrouvé  chose  semblable  chez  d'aa- 
très  Ilypnoidics  et  nous  nous  sommes  assurés  qu'elle  n'était  due  qu'à  un 
dépôt  calcaire  qui  se  trouvait  coUé  à  peu  près  symétriquement  de  chaque 
côté  de  l'insecte.  Nous  soupçonnons  donc  que  cette  tache  signalée  àdvs 
la  description  n'était  qu'un  dépôt  analogue,  pétrifiant  quelques  poils  de 
chaque  côté  des  élytres  là  où  le  frottement  n'avait  pu  l'enlever.  M.  Argod 
a  eu  la  complaisance  de  nous  communiquer  le  type  du  C.  consobrinus 
de  la  collection  Godart,  mais  il  n'est  pas  identique  à  celui  de  Guillebeau 
et  n'est  autre  que  le  frigidus  Kiesw.  C'est  sous  notre  impulsion  que 
Guillebeau  a  rapporté  aussi  le  type  de  son  espèce  au  frigidus  Kiesw.; 
mais  ayant  fait  connaissance  depuis  cette  époque  avec  le  valesiacus  ^i\&[\.^ 
c  est  à  cette  dernière  espèce  que  nous  devons  l'assimiler  et  non  an  tenui- 
cornis^  comme  l'ont  fait  Candèze  et  plusieurs  auteurs.  M.  F  de  Fré- 
minville,  de  Belvey,  près  Pont-de-l'Ain,  est  actuellement  le  possesseur 
de  la  collection  de  M.  Guillebeau;  qu'il  me  permette  de  lui  adresser  ici 
tous  mes  remerciements  pour  m'avoir  autorisé  à  garder  plusieurs  mois 
les  types  d'Elatérides  que  M'^*  Guillebeau  avait  eu  la  complaisance  de 
me  confier  api  es  la  mort  de  notre  bien  regretté  collègue. 

45.  rivalariuB  Gyli  ,  Ins,  Suer.,  I,  403,  1808.  —  Lap.,  Hist.  M. 
Ins.  Col.,  I,  245,  1840.  —  Germ.,  Zeih.  Ent.,  V,  140,  4844.  —  Kiesw., 
Nat.  Ins.  Deuts,,  IV,260,  1858. -Cand.,  Mon,,  III,  72,  1860.  -Thoms., 
Skand.,  Col.,  VI,  108,  1S64.  -  Slierl.,  Mitih.  Schw.  Ent.  Gp5.,  VII, 
35,  Co/.  Helv.,  35,  1887.  -  Seidl.,  Faun.  Transt.,  198,  1888.  —  ripa- 
rius  Panz.,  Faun.  Ins,  Germ.,  lleft.  XXXIV,  12,  f.  12,  1796.  —  rivula- 
ris  Geh\.,  Bull.  Mosc,  XX,  494,  1847.  —  Kûst.,  Kxf.  Eur.,  fleft.  XX, 
48,  1850.-  Var.  alpestris  Zetl.,  Faun.  Ins.  Lapp.,  I,  250,  1828. 

Oblong,  convexe,  subparallèle  et  subcylindrique,  surtout  chez  le 
(j  ;  noir  ou  brunâtre  assez  brillant  avec  un  reflet  bronzé,  parfois 
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noir  sans  reflet  métallique  ;  pattes  et  antennes  en  entier  d*un  ferra, 
gineux  clair,  ces  dernières  parfois  d*un  ferrngineux  sombre  ;  épi- 
pleures  des   élytres   ferrugineuses,   rarement  rembrunies,  parfois 
la  suture  et  la  marge  externe  jusqu'à  rextrémité  et  le  sommet  des 
angles  postérieurs  également  ferrugineux.  Pubescence  assez  courte, 
peu  épaisse,  rousse,  rarement  cendrée;  très  courte  sous  le  dessous 
du  corps  et  ne  modiûant  pas  si  couleur  foncière.  Tête  médiocrement 
convexe,  couverte  d'une  ponctuation  épaisse,  assez   grosse,   pro- 
fonde; bor<|  antérieur  du  front  longuement  arrondi,  carène  frontale 
abaissée  eu  son  milieu.  Antennes  courtes,  n'atteignant  pas  le  som- 
met des  angles  postérieurs  du  pronotum  dans  les  deux  sexes;  i^**  ar. 
ticle  oblong,  médiocrement  gros,  le  "2^  obconique,  un  peu  plus  court 
que  le   3«,  celui-ci  de  la  longueur  du  4«.  Pronotum  convexe,  un 
peu  plus  long  que  large,  peu  rétréci   au-devant  des   angles  pos- 
térieurs mais  assez  brusquement  sur  le  premier  quart,  faiblement 
arqué  sur  les  côtés,  couvert  d'une  ponctuation  assez  grosse  et  mé- 
diocrement espacée,  sillon  médian  plus  prononcé  vers  le  milieu  du 
disqne  ;   angles   postérieurs  robustes,  surmontés  d'une  carène  peu 
élevée,  aigus,  peu  divergeais.  Elytres  courts,  un  peu  plus  d'une  fois 
et  deux  tiers  plus  longs  que  larges  pris  ensemble,  faiblement  arqués 
sur  les  côtés  ou  subparallèles,  graduellement  et  curvilinéairement 
rétrécis  en  arrière  à  partir  ou  même  un  peu  au  delà  du.milieu;  stries 
profondes,   assez  finement  ponctuées;   intervalles  convexes,  fine- 
ment et  éparsement   pointillés.  —  Long.,  4,5-5;  larg.,   i.s-t  mill. 

La  9  S6  reconnaît  à  sa  forme  moins  parallèle  et  moins  subcylin- 
drique; elle  se  fait  remarquer  surtout  par  la  longueur  de  ses  palpes 
génitaux  fort  développés. 
Var.  p.  Elytres  en  entier  d'un  châtain  clair  [aipestris  Zett.) 
Assez  difficile  à  distinguer  du  C.  frigidus  Eiesw.,  mais  cepen- 
dant différent  par  sa  forme  générale  subparallèle,  subcylindrique, 
ses  élytres  moins  courts,  généralement  arrondis  brièvement  eu 
arrière,  au  delà  du  milieu,  non  subauguleusement  arqués  sur  les 
côlés  et  plus  profondément  striés.  La  pubescence  ^est  aussi 
plus  courte  et  la  carèue  des  angles  postérieurs  du  pronotum  moins 
forte. 

Sous  les  pierres  des  prairies  et  les  bois  morts  ;  dans  la  région 
alpine  ou  sous-alpine,  parfois  presque  vers  les  neiges.  En  juillet. 
lAC). 

Grand  Saint-Bernard  (SpiesSy  D^  Mariin)\  Savoie:  pic  des  En- 
claves, à  SjtîOO'"  (7.  May  et)  ;  col  d'iseran  (Villard^  Planet)  ;  col 
de  la  Vanoise,  Saint-Gottiard,  Mont-Blanc,  Bonneval  (Carrei);  lac 
Léchans;  Petit  Saint-Bernard  (yi^^ard); environs  deChamonix,  col 
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rons  leur  description  comme  il  convient  de  le  faire  pour  qu*on  puisse  les 
reconnaître. 


17.  riparius  Fabr.,  Entom.  Syst.,  II,  232,  1792.  -  Payk.,  Faun. 
Suec,  lU,  4t,  1800.— Gyll.,  Ins.  Suec,  1,402,  1808.  -  Germ.,  Zeilsch. 
EnL,  V,  139.— Kiesw.,  Sat,  Ins.  Deuts.,  IV,  359,  1858.- Redlb.,  Faun. 
Austr.,  éd.  1,  305,  1849.  —  Cand.,  Mon.,  111,  67,  1860.  —  Thoms., 
Skand.  Col.,  VI,  108,  1864.  —  Schiœdte,  Danm.  Bupr.  og  Elat.,  106, 
1865.  —  Seidl.,  Faun.  Balt,  éd.  2,  183,  1888.  -  Stieil.,  Mitth.  Schw. 
Ent.  Ces.,  VII,  Col.  Helv.,  34,  1887.—  Fowler,  Col.  Bnt.  Isl.,  IV,  86, 
1890.  -^poUtiis  Fabr.,  /.  c,  231,  1792.  —  littoreas  VL^rhsX,  Kœf.,  X, 
86,  t.  165,  12.  -  Mei/eri  Slierl.,  /.  c,  34,  1887 . 


Large,  épais  et  obtas  snrtoat  en  avant,  très  convexe,  noir  on 
parfois  brau&tre,  brillant,  bronzé  parfois  pea  ou  pas  mélaltiqae, 
épipleares  et  repli  latéral  des  élylres  de  la  couleur  de  ceux-ci, 
mais  souvent  d'un  ferrugineux  sombre  jusqu'à  rextrémité;  cuisses 
souvent  brunes  en  grande  partie,  trocbanters,  tibias,  tarses  et 
parfois  les  angles  postérieurs  du  pronotam  ferrogineux;  antennes 
brunes  plas  foncées  au  sommet,  obscurément  ferrugineuses  à  la 
base,  l^r  article  rongeâtre  au  sommet  et  à  la  base;  pubesceoce 
courte,  rude,  espacée  et  rousse,  rarement  grisâtre.  Tête  fortement 
encb&ssée  dans  le  protborax,  faiblement  convexe,  garnie  d'une 
ponctuation  profonde,  assez  grosse  et  espacée  ;  bord  antérieur  da 
front  arrondi  en  arc  de  cercle,  carène  frontale  abaissée  en  son 
milieu.  Antennes  courtes  n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  pronotum  dans  les  deux  sexes;  i^^  article  gros, 
épais  ;  le  â®  obconique,  moins  long  que  le  3^  celui-ci  de  même 
taille  ou  même  très  légèrement  plus  long  que  le  4^.  Pronotam  très 
convexe  surtout  sur  le  disque,  abaissé  transversalenr.eDt  en  arrière 
jusqu^à  la  base,  ce  qui  fait  paraître  {l'insecte  étant  vu  par  derrière) 
une  ligne  de  faîte  brillante  transverse,  le  versant  basilaire  restant 
dans  l'ombre;  nettement  transversal,  fortement  atténué  en  avant  â 
partir  du  milieu,  peu  rétréci  au-devant  des  angles  postérieurs  sur- 
tout cbez  la  ^;  couvert  d'une  ponctuation  relativement  grosse  sur 
les  côtés,  très  espacée,  une  sur  le  disque  ;  angles  postérieurs  robustes, 
peu  aigus  au  sommet,  l'extrême  pointe  arrondie,  fortement  carénée, 
légèrement  divergents  cbez  le  g",  dirigés  eu  arrière  chez  la  ^  ;  sillo/i 
longitudinal  médian,  indiqué  seulement  à  la  base.  Ëlytres  courts, 
convexes,  rétrécis  en  arrière  à  partir  de  la  première  moitié;  unefois 
et  deux  tiers  plus  longs  que  larges;  stries  unes  mais  profondes, 
très  finement  et  à  peine  ponctuées;  intervalles  plans  ou  à  pein^ 
convexes,  finement,  très  éparsement  et  peu  visiblement  poiutillés.- 
Long.,  5-7  ;  larg.,  2,1-2,7  mill. 
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Var.  ^.Taille généralement inférieare;  ponc t nation  prolhoraciqne 
nn  pen  moins  fino  et  an  pen  pins  rapprocbée  sur  le  disqne  ;  colo- 
ration très  bronzée,  pobeseenee  très  ronsse  {Mcijerx  Stierl.)* 

Var.  7.  Goinme  le  type,  mais  avec  les  élylres  d'an  bran  (errngl- 
nenx.  (Parait  être  nn  rnûnisme). 

Facile  à  dibtinguer  des  autres  espèces  par  son  pronotum  trans- 
versai et  beaaconp  plus  éparsement  ponctué,  par  le  faible  et  très 
épars  pointillé  qui  couvre  les  intervalles  des  stries  des  élytres  ;  se 
reconnaît  aussi  à  la  ligne  de  faite  transversale  dn  proiiotnm  qui 
apparait  lorsqu'on  le  regarde  de  l'arrière  Téclairage  venant  de  face. 

Région  m)ntagaeuse,  alpine  et  sousalplne;  très  rare  dans  la 
plaine;  aux  environs  des  petits  lacs,  sous  les  pierres  entre  le  gazon, 
aux  alentours  des  pelouses,  souvent  au  bord  dos  ruisseaux;  sons 
les  pierres  ou  les  bois  morts.  Iilai  &  août  (AC). 

Orléans  (Me8min)\  }A.oui-\iQtQ(Vauloger,DcsbrocheYt)'y  Plomb 
du  Cantal  [Bruija.ni)\  le  Lioran  (Fauy^/,  Carre/);  Uront-Vernet, 
inondations  de  la  Sioulel;  Monts  de  la  Madeleine,  le  Forez!;  la 
BHStide,  Monts  de  rÀrdècbo  {Gailicbea.u)\  Daopbiné:  ta  Vanoise, 
col  de  Balme,  le  Laularet  (Carre/];  la  Berarde  (SedLUol]\  Grande - 
Chartreuse  {Berlholey)\  Mont  Joly,  sons  la  neige  {Abeille  de  Per- 
rin)  ;  Gressoney,  cour  du  Lys,  sources  de  l'Arc  [Villard)\  Savoie  : 
Mont  Iseran  [V.  Planei);  Mont  Rose  [Aryod);  Vornel-lcs-nains 
[None);  le  Canigou,  Monl-LoJis,  Lautarel (Pu/on);  Cauterels  [Gre- 
nier); Lucbon,  Val  d'Arboasl  !  ;  Puy-de-DÔJie,  Courgoul  l  ;  Eaux- 
Bonnes  (Pandellé)  ;  Danemark  [Scliiœdte)  ;  Harr;  En^a^Mue:  Saint- 
Moritz  (von  Heijden);  Vallorcines,  Simplou,  Trient  (Favre)]  Zcr- 
matl,  Entremont  {Stierlin);  Saas  [BenD. 

Aussi  en  Silésie.  en  Autricbo,  en  Moldavie  et  également  en  Pié- 
mont et  en  Espagne  dans  tes  Asluries. 

Var.  p.  BurgJorf,  Val  riora(Saer/m);  Chimouix;  Loire  :  Monts 
du  Forez I;  Pyrénées  (D^  Ch,  Marlin). 

Var.  7.  Engadine  [Stierlin). 

Remonte  en  Laponie,  en  Ecosse,  en  Islande,  en  Angleterre,  en 
Sibérie  et  sur  les  terres  de  TAmériqaedu  Nord. 

La  larve  a  été  décrite:  i«  par  Perris  {Mém.  Soc.  scient.  Lièije^ 
X,  236,  t.  5,  flg.  9-19,  et  Buil.,  60,  1855),  qui  émet  quelques  doutes 
sur  son  identité;  â^  par  Schioedte  (iVa/.  Tidskr.,  V,  517,  1870); 
3oparTn.  Belinj,'  (Deuts.  Eat.  Zeit.,  "209  et  il5.  188i);  4*>  par 
M.  Xambeu  (Am,  Soc.  Ent.  Fr.,  Bull.,  i33,  1893),  qui  la  décrit 
avec  assurance  sur  trois  spécimens  récoltés  le  18  juillet,  sous  des  pe- 
louses de  gazon,  an  Canigou,  à  nue  altitude  de  â,â00>"  et  transfor- 

Rêvue  d'Entoinologie.  -  Mars  1900.  SO 
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mes  snecesslvemeul chex  lui.  Ce  savaDl deàcriptear  de  Janes  trouve 
la  deseriptioa  de  Sehiœdte  d*accord  avec  la  sienne,  et  il  ajonte  que 
la  eoDforinalion  buccale  de  ces  larves  ne  loar  permeusnl  pas  de 
couper  les  racines  des  plantes  qui  forment  le  gazon,  U  est  plus  vrai- 
semblable do  penser  qu'elles  tirent  leur  nourriture  des  larves  ùi^Apho- 
diu8  diseui  Scbm.  qui  grouillent  en  nombre  dans  le  milieu  qu'elles 
habitent  et  qui  ont  une  phase  vermiforme  commençant  et  finissant 
avec  la  sienne. 

DRASTERIUS. 

'Eacha.,Thon.  Arch.,  II,  34,1829.  —  Steph.,  Man.  Brit.  Col.,  176, 
1839.  —  Bacli.,  Kœferf.,  II,  4i,  1854.  —  Kiesw.,  Nat.  Ins.  Deuts.,  IV, 
369,  1858.— Redlb.,  Faun  Austr.,  éd.  2,  502,  1858.  —  Cand.,  3fon.,U, 
431, 1859.  —  Seidl.,  Fauna  Transs.,  41,  1888.  —  Cryptohyfmus  Germ., 
Zeits.,  I,  198, 1838,  part.  —  J.  Duval,  Gen.,  HT,  139,  ISeO,  part.  - 
Oophoms  Gner,  Men.,  Mctg.  zool,  ;  Voy.  Fav.,  dH,  iSSB^  part,  (nec 
Esch.)  (t).  —  Aeoltis  Mots.,  Bull.  Acad,  Petr.,  II,  518,  1860. - Afonoc/?- 
pidius  Le  C,  Am.  Phil.  Soc.  Traru.,'K,  new.  ser  ,  481,  1853.— ff«/e- 
roderes  Cand.,  Mon,,  II,  350,  1^59,  part,  —  Elatcr  Aucl. 

Taille  petite,  forme  oblongueovalaire,  subparallèle  sur  les  côtés, 
assez. brièvement  arrondie  eu  avant  et  en  arrière,  subdéprlmée. 
Tète  assez  petite,  profondément  enchâssée  dans  le  prothorax,  for- 
tement inclinée,  presque  verticale.  Mentonnière  large  et  développée. 
Front  convexe,  régulièrement  arrondi  en  avant;  carène  frontale  en 
forme  de  rebord  tranchant  assez  élevé  au-dessus  de  l'épistome; 
celui-ci  plus  large  que  long,  arrondi  en  avant.  Article  terminaldes 
palpes  snbovoîde  acominé  ou  très  obliquement  sécurifgrme.  An- 
tennes courtes,  assez  grêles,  subfiliformes,  n'atteignant  pas  le  som- 
met des  angles  postérieurs  du  pronotum  ou  l'atteignant  à  pein« 
sans  Jamais  le  dépasser  ;  articio  basiiaire  assez  gros  et  long,  le  î* 
et  le  3<^  obconiqnes,  subégaux,  formant  ensemble  une  longaeor 
supérieure  à  celle  du  4^;  celui-ci  et  les  suivants  triangulaires,  le 
dernier  ovalaire  rétréci  au  sommet.  Pronotum  large,  couvert  d'une 
ponctuation  inégale,  modérément  convexe,  faiblement  arqaé  snr  les 
côtés,  peu  ou  pas  rétréci  au-devant  des  angles  postérieurs  ;  ceux-ci 
robustes,  larges  et  relativement  courts,  brièvement  carénés;  salure 

(1)  Eichschoitz  (Rev.  Eut.  Silb.,  IV,  1836)  comprond  «oui  la  nom  de  Oophoni  à^ 
espèces  Bjuni  1«  dernier  article  des  palpes  sécuriforino,  comme  les  Mfpnoldut.  m»* 
arec  l'écusson  de  forme  otalaire.  Or,  les  Draeteriut,  aiasi  que  nous  lesenTÏsageons,  pri* 
'eolent  cet  arliclo  obliquemeat  sécuriforme  et  1  éousson  large,  tronqué  à  la  h«st«  ;  on 
ne  peut  donc  les  assimiler  au  gen'e  d*E:ichschol(c.  Quaal  à  Guéri n-M6ne ville  (<•  c  ), 
il  a  mal  appliqué  les  caraetàros  d'E^obscholts,  au  moins  pour  son  Oo,  CmudUhaudi  d» 
Pérou,  puisqat  Candèse  l'a  rangé  dans  les  Bratteriu», 
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latérale  réflécbio  en  dessons  en  ligne  longaement  arqnée  ;  satures 
prosternâtes  presque  droites,  légèrement  ouvertes  aa  somroef.  Kcns- 
son  large.  Lames  des  banches  postérieures  fortement  rétrécies  en. 
dehors  présentant  en  dedans  une  largre  expansion  arrondie,  Textrë* 
mité  de  la  partie  externe  de  la  lame  de  môme  largeur  ou  légèrement 
plus  étroite  qae  la  partie  contiguê  de  l'épisterne  métathoraclque. 
Pattes  Courtes,  robustes  ;  tarses  simples,  fortement  nlllés  en  des* 
sons,  diminuant  graduellement  de  longueur  et  formant  ensemble  une 
longueur  snbégale  à  celle  du  tibia.  Ongles  simples. 

Ce  genre  a  beaucoup  d'analogie  avec   les  Hypnoidus  ;   il  s'en 

distingue  cependant  par   la  grande  obliquité  du  dernier    article 

des  palpes,  parla  longueur  et  la  largeur  de  Técusson,  par  la  tête 

moins  robuste,  plus  profondément  encbftssée  dans  le  protborax,  et 

par  une  forme  générale  plus  large,  plus  obtuse  et  moins  convexe.  Il 

s'éloigne  des  Heteroderez  Latr.  par  sa  ponctuation  prothoracique 

simple,  quoique  parfois  très  inégale,  par  ses  tarses  simples  avec  le 

4^  article  non  lamelle,  par  les  angles  postérieurs  de  son  pronotum 

bien   plus  courts  et  plus  brièvement  carénés  et  aussi  par  la  tête 

plus  profondément  encbâssée  dans  le  protborax.  Les  Drasterius 

se  rencontrent  dans  le  sable  ou  les  détritus  amoncelés  au  pied  de 

certaines  plantes  dont  les  feuilles  radieoles  larges  et  touffues  leur 

servent  d'abri  contre  la  pluie  ou  l'ardeur  du  soleil.  Plus  rarement 

on    les  trouve  sous  les  écorces  des  arbres  morts  et  toujours  assez 

près  du  sol  ;  parfois  aussi  sons  les  pierres  et  les  fumiers  dessécbés. 

Nous  n'avons  à  signaler  pour  la  faune  gallo-rbénane  qu'une  seule 
espèce. 

1.  blmaoQlatus  Rossi,  Faun,  Etr.,  I,  182,  t.  3,  f.  10,  1790. -01., 
Ent.,  Il,  49,  t.  5.  f.  45,  4790.-Fabr.,  Ent.  Syst.,  I,  233,  1792.-Panz., 
Faun,  Germ.,  Heft.  76,  t.  9,  1801.  -  Herbst.,  Kxf.,  X,  84,  1. 165,  f.  9, 
1806.  —  Steph.,  Man.  Brit.  Co/.,  181,  1839.  —  Redlb.,  Faun.  Àustr., 
éd.  1,  306,  1849.  —  Kùst.,  Kxf.  Sur.,  H.  XXIÏ,  43, 1851.  —  Kiesw., 
Nat.  Ins.  Deuts.,  IV,  371,1858.  —  Cand.,  Mon,,  II,  4Î3,  1859.— Seîdl., 
Faun.  Balt  ,  erf.  1,  120, 1875.  —  Var.  pallipes  Kûst.,  Kigf,  Eur.,  Heft. 
XV,  19,  1848.  —  apicalh  Reilt.,  Deuts.  Ent.  Zeits.,  172,  1890.  ~  Var. 
anlicus  Reitt.,  /.  c,  171,  1890.— Var.  variegatus  Kûst.,  /.  c,  Heft.  XXIÏ, 
44,  1851.  —  Var.  fenesiratus  Kûst.,  /,  c,  Heft.  XXIT,  45.  -  trimacu- 
latus  Ragusa,  Cat.rag.  Col.  Sic,  304,  1893.  ^trisignatus  Chob.,  Mis- 
cêll.  Ent.,  V,  38,  1897.  —  Var.  sexsignatus  Bjyss.,  Soc.  Ent.  Fr.,  39, 
1896.  —  Var.  trimaculatus  Bag.,  Nat.  Sic,  Xïl,  304,  1893.—  Var.  qua- 
dnsignatas  Kûsl.,  /.  c,  Hefl.,  XVIII,  16, 1849.  —  propinquus  Desbr., 
VAbeille,  VU,  106,  1870.  —  Var.  basalis  Rèitt.,  /.  c.  —  Var.  binotatus 
Rossi,  Mant,  Ins.,  I,  59, 1794.  —  Var.  immaculatus  Paulino,  189,  1893. 
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—  œgyptiacus  Desbr.,  in   mus,  —  "Var,  dor salis  Reitt.,  I.  c,  171.  — 
ri//îco//i*  Reill.,  /.  c,  171. -Var.  dilulkollis  Reitt  ,  l.  c.  (1). 

OblODg*ovftlaire,  subparallèle,  brièvement  arrondi  en  avant  et  en 
arrière,  légèrement  d(^primè  sur  le  dos.  Noir,  brillant^  marqué  de 
taches  roageâlres  des  plus  variables,  presque  toujours  accompagnées 
d'une  autre  tacbe  arrondie,  flavô  pâle,  tranchant  sur  les  autres  et 
placée  avant  rexirémité  des  élytres  sur  le  dernier  tiers.  Rossi  le 
décrit  ainsi:  tête  et  pronotum  noirs,  brillants;  élytres  d*un  ronge  fer- 
rugineux sur  la  moitié  antérieure  (2),  noirs  k  l'extrémité  avec  deux  ta- 
ches flaves  pâles  ;  pattes  et  antennes  ferrugineuses  ;  il  le  représente  en 
outre  avec  la  suture  noire.  Telle  est  la  coloration,  qu'on  doit  regarder 
comme  typique.  Olivier  décrit  un  individu  avêc  les  antennes  som- 
bres, les  pattes  testacées  avec  les  cuisses  rembrunies  ;  il  donne 
pour  les  élytres  la  même  coloration  en  ajoutant  que  le  noir  s'avance 
nn  peu  le  long  du  bord  extérieur  pour  former  une  fascie  en  forme 
de  dent  vers  le  milieu  de  Télytre  et  il  le  figure  ainsi;  c'est  cette 
légère  modification  que  représente  le  type  des  différents  auteurs 
qui  ont  suivi,  la  tacbe  dentiforme  existant  presque  toujours  au 
moins  rudimentalre.  Enfin,  les  élytres  sa  chargent  peu  à  peu  de 
noir  an  point  de  le  devenir  entièrement  sur  toute  leur  surface,  la 
tacbe  flave  antéapicale  disparaissant  complètement.  Le  prouotam 
prend  souvent  aux  angles  antérieurs  et  postérieurs  une  coloration 
ferrugineuse,  il  devient  même  parfois  largement  rougeâtre  sur  le 
disque  ou  même  sur  toute  sa  surface,  plus  rarement  il  est  orné  sur 
les  côtés  d'une  large  bande  rouge  qui  envahit  ainsi  en  totalité  ou  en 
partie  les  flancs  prothoraciques  ;  la  bande  noire  médiane  finit  par 
s'isoler  du  bord  antérieur  et  de  la  base  en  devenaLt  fusiforme^ 
puis  se  réduisant  davantage  elle  arrire  à  disparaître  complètement. 
Pubescence  fine  grise  ou  rousse,  formant  en  arrière  sur  le  prono- 
tum quelques  ondes  chatoyantes,  mais  pas  assez  dense  pour  voiler 
sensiblement  la  couleur  des  téguments,  qui  alors  conservent  leur 
aspect  brillant.  Front  fortement  et  régulièrement  convexe  snr toute 
sa  surface,  limité  en  avant  eu  arc  de  cercle  assez  régulier,  carèue 
frontale  en  forme  de  rebord  tranchant,  couvert  d'une  ponctuation 
assez  forte,  assez  dense  et  de  grosseur  presque  régulière.  Antennes 

(1)  Nous  ne  pouTons  allachemucuna  importance  à  la  coloration  des  pattes,  celle-ci 
pastast  indistinclemeni  du  flare  le  plus  pâle  au  ferrugineux  arec  les  cuisses  et  par- 
fois aussi  les  tibias  rembrunie  chez  des  exemplaires  h  coloration  élytrale  identiques  ; 
nous  indiquorons  cependant  leur  coloration  habituelle  pour  les  principales  «ariélés. 
Nous  pensons  que  le  D.  lateraiis  Reilt.  {l.  e.,  71)  se  rapporte  par  sa  ponclualioti  pro- 
thoraoique  au  i>r.  figuratu»  Gerni. 

(2)  Le  bord  extrdmo  de  la  base  et  le  pourtour  de  l'âcudsou  demeurant  presque  tou- 
jours plus  ou  moins  étroitement  teintas  do  noir. 
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coarles  n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  da  pro- 
notam  même  cbex  le  J;  articles  2  et  3  snbéganx,  le  S*  Yistblement 
plus  élargi  et  plos  épais,  formant  ensemble  une  loiigneur  supé- 
rieure à  celle  du  4*.  Pronotum  convexe,  couvert  d^nne  ponctuation 
assez  grosse,  assez  dense,  modérément  inégale  ou  à  peu  près  égale 
sur  le  disque  ;  plus  large  que  long,  arrondi  sur  les  côtés  dans  la 
moitié  antérieure,  parallèle  en  arrière;  angles  postérieurs  courts, 
aigus,  brièvement  carénés  et  dirigés  en  arrière.  Ecusson  très  large, 
ogival  au  sommet.  Elylres  de  la  largeur  du  pronotum,  parallèles 
dans  leur  moitié  antérieure  cbez  la  ^  et  dans  le  tiers  antérieur 
seulement  cbez  le  ^,  ensuite  curviiinéairement  rétrécis  en  arrière; 
stries  fines,  mais  profondément  creusées,  assez  fortement  ponctuées  ; 
intervalles  plnns,  couverts  d'un  pointillé  ruguleux  extrêmement  fin. 
—  Long.,  3,5-5,5;  larg.,  l,i-â,l  mill. 

Yar.  p.  Gomme  le  type,  mais  avec  la  suture  rouge  sur  toute  la  lon- 
gueur de  la  partie  rouge  des  élytren;  tacbe  antéapicale 
arrondie,  ne  touchant  pas  au  bord  externe.  Antennes  et 
pattes  ferrugineuses,  les  cuisses  et  les  tibias  rembrunis 
(v.  IsiiepiciiiB), 

Yar.  y.  Comme  la  variété  p,  mais  avec  la  tache  antéapicale  dilatée 
sur  le  côté  et  étendue  Jusque  sur  le  bord  externe,  prenant 
alors  une  forme  oblique  presque  carrée  ;  pattes  et  antennes 
d'un  flave  pâle  (v.  pallipei  Kûst.]* 

Yar.  ^.  Elytres  noirs,  quelques  petites  tacbes  indistinctes  à  la  base; 
milieu  de  la  suture  étroitement  et  peu  distinctement  ferru- 
gineux, le  sommet  des  élytres  d'un  testacé  flave  dans  la 
plus  grande  étendue  (v.  apicRliê  Reitt.). 

Yar.  s  Comme  le  type;  la  suture  noire  depuis  i'écusson  jusqu'à  la 
partie  noire  des  élytres,  celle-ci  parfois  interrompue  et 
colorée  en  rouge  vers  le  milieu  de  cette  longueur,  souvent 
même  sur  celle-ci  tout  entière  ;  une  fascie  noire  en  forme 
de  dent,  vers  la  partie  postérieure  de  la  portion  rouge  des 
élytres,  partant  du  bord  externe  et  s'avançant  plus  ou 
moins  longue  ou  plus  ou  moins  épaisse  dans  la  direction  de 
la  suture  (v.  angnlosepictus). 

Yar.  1^.  Comme  la  var.  s,  mais  avec  la  fascie  dentiforme  latérale 
élargie  et  fusionnant  avec  la  partie  noire  des  élytres,  soit 
en  laissant  un  espace  arrondi  qui  forme  une  seconde  tache 
p&le  au-devant  de  la  tache  antéapicale,  soit  en  la  joignant 
complètement  pour  laisser  seulement  en  ronge  les  trois  inter* 
valles  qui  se  trouvent  en  face,  disposition  qui  orne  la  por- 
tion rouge  d'un  avancement  rectangulaire  large,  commun 
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âor  la  solare;  pattes  d^an  iestacé  pûle,  caUse:i  légèrement 
enfumées  (v.  anticus  Reitt.]. 

Yar.  is.  Elytres  noirs,  oraés  chacun  près  de  la  base  d'one  tache 
(orméa  de  trois  parties  licéaires  rouges  placées  sur  les  3*, 
&*  et  7*  intervalles  ;  une  seconde  tache  courle  avant  le 
milieu  sur  les  â*  et  3^  intervalles,  parfois  aussi  snr  le  l*^ 
ee  qui  unit  cette  tache  à  la  tache  symétrique  de  Taulre 
élytre.  pour  n'en  former  qu'une  seule,  commune  sur  la 
suMire;  une  troisième  ordinairement  po.'icti forme,  ou  rec- 
tangulaire, petite,  sur  les  5*  et  6*  intervalles  ;  vient  ensuite 
la  tache  antéapicale  pâle  (v.  variegalns  Kûst.)* 

Var.  9.  Comme  la  variété  précédente,  mais  avec  les  trois  taches 
médianes  plus  ou  moins  confluentes  et .  envahissant  la 
suture,  formant  de  chaque  côté  de  celle-ci  une  bande 
oblique;  disposition  qui  représente  assez  bien  un  chevron. 
Tacb«s  juita-basilaJres  élargies  le  plus  souvent  au  point  de 
copvrir  toute  la  base,  sauf  son  extrême  bord  et  tout  le 
poartoiir  de  Técusson;  tache  noire  latérale  dentiXorme  fu- 
sionnant avec  le  noir  du  pourtour  de  l'écusson  [v.  canthe- 
riaiuê), 

Var.  t,  Elytres  noirs,  avec  le  bord  externe.élroitement  ferrugineux, 
souvent  de  couleur  sombre  ou  noire,  et  trois  tachas  au 
milieu  dont  une  sur  la  suture,  commune,  les  autres  de 
chaque  c6té  un  peu  pins  en  arrière,  occupant  la  largeur 
des  $' et  6«  intervalles;  tache  antéapicale  fla\e,  grande, 
ronde.  Gains  humerai  ou  base  des  elytres  indistinctement 
teintés  de  ferrugineux  (v.  feneitratus  Kûst.). 

Var.  X.  Elytres  noirs,  avec  la  tache  flave  antéapicale  et  deux  autres 
taches  ferrugineuses,  ia  i*"^  siUiée  à  la  base  sur  les  3*,  4*  et 
5*  iniervalles  et  composée  de  trois  bandes  linéaires,  celle 
du  milieu  plus  courte  que  les  deux  autres  et  disparaissant 
même  quelquefois  ;  souvent  avec  une  petite  tache  sur  le 
calus  humoral  au  7*  intervalle  ;  la  â«  snbarrondie,  située 
vers  le  milieu  de  l'ély.tre  sur  les  5^  6»  et  7^  intervalles;  la 
tache  subapicale  ordinairement  subarrondie,  s'allonge  sou- 
vent sur  les  calés  jusqu'au  bord  externe  de  Téiytre.  En 
somme,  les  trois  taches  sont  placées  à  peu  près  sur  le 
même  alignement  dans  le  sens  de  la  longueur  de  l'élytre 
(v^  ^e^iignalus  Buyss  ). 

Var.  X.  Elytres  noirs  avec  la  tache  flave  antéapicale  et  une  autre 
taoha  jqj^ta-hasilaire  ferrugineuse  généralement  placée  sur 
le  hî  jitteryalle  (y.  quadrUignatus  Kûst.).  . 

Var.  )u.  Gomme  la  précédente^  mais  avec  la  taché  juxia-basilaire 
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épanouie  s'élendant  depuis  le  Z^  intervalle  jusqn*an  bord 
exierne  de  Télylre,  en  ménageant  du  noir  atriotir  de  Técus- 
s^n  el  sur  le  bord  extrême  de  li  base  [v.'  6a5a/i5  RëlU.). 

Var.  V.  Elytres  noirs  sans  autre  lâche  que  la  tache  anléapicale  ; 
pattes  ordinairement  d'un  flave  pâle  (r.  binotalus  Rossi). 

Var.  Ç*.  Elytres  entièrement  noirs,  sans  tache  anléapicale  (v.  im- 
macuîatus  Pauiino). 

Var.  0*.  Prouolum  bordé  de  chaque  côté  de  deux  bandes  rouges, 
s'élargissant  en  arrière  de  façon  à  couvrir  tout  le  bord  de  la 
base,  ne  laissant  entre  elles  qu'une  tache  noire  linéaire  ou 
triangulaire  plus  ou  moins  large  dontla  base  serait  tournée 
vers  le  bord  antérieur  de  ce  segment.  Elytres  colorés  comme 
d'ans  la  var.  5  (v.  dorsalis  ReiCt.). 

Var.  it*.  Comme  la  variété  précédente,  mais  avec  le  pronotum  en- 
tièrement d'un  beau  rouge  de  groseille  sur  toute  sa  surface 
et  sur  les  flancs  prothoracrques  en  totalité  ou  en  partie 
(v.  rufîcôllii  Reitt.). 

Var.  P*.  Pronotum  d^un  rouge  ferrugineux  sur  toute  sa  surface  on 
assombri  sur  les  côtés  ;  elytres  marquées  près  de  la  base  d-une 
tache  ferrugineuse  sur  les  3*  et  4*  intervalles,  se  diffusant  de 
chaque  côté  et  en  arrière  en  se  fondant  avec  la  toûleur 
noire  ;  tache  anléapicale  large  et  pâle;  rarement  avec  une 
petite  tache  ferrugineuse  arrondie  rers  le  milieu  dé  cbaqne 
élytre  sur  les  5«  et  6«  Intervalles  (v.  dilulicollis  Relit.). 

Telles  sont  les  principales  variations  de  cette  espèce  ;  on  pour- 
rail  tes  dédoubler  encore  sans  arriver  à  fixer  toutes  les  eomblnai- 
sons  des  dessins  que  l'on  peut  observer.  Je  ne  me  suis  pas  attaché 
à  la  coloration   des   pattes,    elle  varie   du  flave  pâle  au  ferrugi- 
neux avec  les  cuisses  el  parfois  aussi  les  tibias  rembrunis;  les 
angles  du  pronotnm  se  teintent  parfois  en  ferrugineux  chez,  des 
exemplaires  récoltés  en  mémo  temps  que  d'-autres  qui  les  ont  noirs. 
11  faut  cependant  remarquer   que  ce  sont  principalement  les  indi- 
vidus d'Algérie,  de  Tunisie,  d'Espagne  et  de  Corse,qui  ont  les  pattes 
de  couleur  très  pâte,  tandis  que  ceux  de  France  les  ont  presque 
toujours  ferrugineuses  avec  les  cuisses  et  les  tibias  rembrunis.  On 
observe  cette  différence  de  coloration  tonl  aussi  bien  chez  les  spé- 
cimens à  elytres  clairs  que  chez  ceux  à  elytres  foncés  el  mrètne  en- 
tièrement noirs.  Quant  à  la  forme  de  la  tache  subapicaîe,  elle  est 
généralement  arrondie  et  à  égale  distance  des  deux  côtés  de  l'élytre, 
mais  on  la  rencontre  souvent  oblique,  presque  carrée,  joignant  le 
bord  externe  chez  les  exemplaires  à  elytres  clairs  provenant  sur- 
tout des  pays  chauds. 
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L^espèce  parait  propre  à  la  région  méridioDale,  remonlant  exeep- 
UoDoellement  jakqae  dans  le  ceolre  de  la  France,  et  abondante  en 
Giroudey  dans  les  LanJes  et  à  Tlle  de  Rè.  Elle  vit  dans  les  terrains 
sablonneux,  an  bord  des  eaux  douces  on  sanin&tres,  cachée  sons  les 
pierres,  les  détritus  ou  les  feuilles  des  plantes  ;  souvent  en  petites 
colonies,  à  moitié  enterrée  dans  le  sable,  au  pied  des  Verbaicum, 
sous  les  feuilles  desquels  elle  se  loge  pour  passer  TUiver.  On  la 
prend  aussi,  mais  plus  rarement,  sur  les  berbes  des  prairies  bomi- 
des  et  sabl  )nneuses,  parfois  même  sur  les  arbustes. 

Aussi  en  Suisse,  Espagne,  Italie,  Corse,  Sardaigne,  Autriche,  Mol- 
davie, Turquie,  Caucase,  Algérie,  Tunisie  et  Egypte.  Selon  Schiœdte, 
elle  n'existerait  pas  en  Danemark;  le  docteur  L.  von  Ueydeu  ne  la 
signale  ni  du  Nassau,  ni  des  environs  de  Francfort  et,  suiviot 
Leesberg,  elle  n'existe  pas  dans  les  Pays-Bas. 

Elle  a  été  citée  de  Grande-Bretagne (Devonsbire)  par  Stcphens;Wa- 
ierhouse,  qui  a  passé  en  revue  les  Elatérides  du  cabinet  de  Sle- 
pbens,  nous  apprend  qu'elle  n'y  llgorait  pas,  mais  qu'elle  existait 
dans  la  collection  Leacb.  Le  R.  Fowler  ne  Ta  pas  comprise  dans  ses 
Coleoptera  of  ihe  Briiish  lilands  (vol.  IV,  1890);  nous  estimons 
donc  qu'elle  n'a  pas  été  retrouvée  et  qu'elle  doit  être  étrangère  à  la 
faune  des  lies  Britanniques. 

Les  variétés  se  rencontrent  çà  et  là  avec  le  type  et  ne  paraissent 
pas  plus  spéciales  à  certains  pays,  exception  faite  pour  les  variétés 
B«,  0*,  Tc*  et  p*,  qui  n'ont  pas  été  rencontrées  dans  les  limitesde 
notre  faune. 

Hyères  (Abeille  de  Perrin);  Grenoble;  Nyons  ;  Orange;  Mar- 
seille; Yar,  Pignans;  Cannes;  Nice;  Béziers;  Pan  {Fauvel);  Avi- 
gnon (D^  Chobaut);  Saint  Raphaël  (E.  Olioier);  Draguignan 
(A^am);  Garcassonne  (Gavoy);  Toulouse,  port  Garaud,  la  Pou- 
drerie! ;  Bordeaux,  Bègles  [Gourguechon);  Landes  (Pcrri«);Gi- 
mont,  llarciac  (/46ei^^é^);  Lectoure  (Lucante)*  Sos  {Bauduer); 
Pyrénées-Orientales:  Caiadroy,  sur  l^'S  jeunes  pousses  de  chênes 
verts  [Companyo];  Ile  de  Ré  (Bonrtaire);  Loire-Inférieure  (Pra- 
daly  coll.  Fauvel);  Crozanl,  bords  de  la  Creuse  {Bedel);  tout 
l'Ain  {Guillebeau)  ;  Schaffbonse  (Stierlin). 

La  var.  Ç  est  assez  rare:  Cannes  (Warnier);  Corse.  La  var. 
binotalus  Rossi  a  été  prise  dans  le  Var  :  Pignans  {Fauvel). 

La  var.  o*  etTr*  paraissent  propres  à  la  Syrie  et  à  l'Asie-Mineure. 

La  var.  p*  vient  de  Lenkoran  (Reitter),  mais  se  reuconlre  aussi 
en  Yalacbie  aux  environs  de  Bucarest  [A.  Monlandon). 

La  larve  a  été  décrite  par  Perris  (Ann.  Soc.  Linn,  Lyon,  XXIH. 
p.  i4,  flg.  815-216,  1877);  elle  se  dislingue  par  le  corps  lisse,  très 
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nnemenil  ridé,  le  dernier  segment  assez  iongaenient  8em)-enipsoï- 
dal,  terminé  en  pointe  tronqnéd  ;  mamelon  anal  presque  aussi 
large  que  ce  segment  à  la  base.  M.  Th.  Bellng  {Deut  Ent,  Zeiis,, 
200,  1884)  a  donné  les  caractères  généraux  de  la  larve  propre  au 
genre  Drasterius, 

Obs .  Le  D.  figtiratus  Germ.,  espèce  commone  en  Egypte,  en  Tunisie 
et  en  Algérie,  >arie  tout  autant  de  coloration.  La  riche  collection  de 
M.  le  D'  L.  von  Heyden  renferme  entre  autres  un  exemplaire  d'Egypte 
qui  est  tout  entier  d'un  ferrugineux  pâle  avec  le  dessous  du  corps  et  le 
dessus  du  prothoraz  plus  rougeâtre  ;  la  fête  et  l'angle  apical  des  élylres 
noirâtres.  De  là  il  passe  par  toute  la  série  des  variations  jusqu'à  devenir 
entièrement  noir  sur  les  élytres  et  sur  le  pronotum.  On  le  distinguera 
surtout  par  sa  forme  plus  déprimée,  par  sa  pubescence  voilant  sensible- 
ment la  couleur  des  téguments  et  surtout  par  la  ponctuation  prothora- 
cique  moins  grosse,  plus  dense,  trèsirrégulière.  Sans  être  double  comme 
chez  les  Heterodei^es^eWe  painli  au  premier  abord  composée  de  deux  sortes 
de  points,  mais  un  examen  plas  approfondi  montre  que  les  gros  points 
sont  loin  d'être  de  grosseur  uniforme  et  les  plus  lins  de  même.  On  ne 
trouve  donc  pas  ici  deux  semis  de  points  nettement  tranchés.  Candèze 
le  distingue  surtout  par  l'obliquité  de  la  bande  ilave  médiane  ;  ce  carac- 
tère ne  nous  parait  pas  constant,  car  cette  bande  devient  souvent  moins 
oblique  lorsque  le  noir  a  un  peu  d'expansion  du  côté  de  la  suture.  Dif- 
férentes variétés  de  cette  espèce  sont  rangées  dans  les  collections  parmi 
les  Aeolus,  L'une  d'elles  peut  se  confondre  assez  facilement  avec  Heleî\ 
Rossii  Germ.  du  Caucase  et  de  la  Russie  méridionale.  Ce  dernier,  con- 
trairement à  ce  qu'en  dit  Candèze,  n'a  pas  le  4*  article  des  tarses  simple, 
mais  bien  muni  d'une  courte  Umelle  assez  distincte  sous  une  très  forte 
loupe  et  parfaitement  nette  au  microscope. 

UETERODERES  (I) 

Latr.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr,,  155,  183*.  —  Cand.,  Afon.,  Il,  350,  1859. 

(1)  Nous  tTioDS  primilÏTemont  adopté  le  nom  de  genre  Aeolu*  E»ch9,  (t.  Tableau 
dichot.t  p.  16y  pour  VElater  crucifer  de  Rossi  comme  l'aTaianl  fait  Redlenbacher  et 
Jacq.  Datai.  Après  aroir  azaminô  les  taises  de  cette  espôce  et  ceux  de  bien  d'autrest 
nous  reconnaissous  qae  la  description  du  genre  d'Ëschschullz  ne  pent  guôre  lui  être 
appliquée,  tandis  que  celle  du  genra  Ueteroderea  de  Lntreille  lui  contient  exac- 
tement. Les  Âeolut  E^chs.  doivent  avoir  le  quatrième  article  des  tarses  prol on gô 
en  une  lamelle  b i lobée  ou  cordi forme  au  sommet  comme  ches  ri4<.  calliionatuê  Guér. - 
Mea.  (=  tcri^UM  Fab.  ^rz  amabilië  Oej.),  type  du  Voyage  de  la  Favoritet  que  M. 
Fleutianz  a  bien  touIu  nous  communiquer.  Les  Heterodere*  ont  le  même  arti- 
cle prolongé  inférieurement  en  une  lamelle  ou  palette  membraneuse  ou  sole  de 
dimension  tariable,  arrondie  au  sommet  et  parfois  recourbée  en  dessous  il  l'extré- 
mité. Le  genre  OopAertM  Eschs.,  dont  nous  arons  parlé  plus  haut,  devrait,  il  nous 
semble,  être  rélabl  i  pour  désigner  .ces  Heteroiere»  ou  Aeoluê  des  auleure  qui   ont  le 
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—   Seidl.,  Faun,  Transs.^  41,  1888.    —    Aeolus  Red.b  ,  Faun.  Austr, 
éd.  2,  503,  1858.  -  Jacq.  Duv.,  Gen,,  III,  139,  pi.  35,  f.  71,  1860. 

Taille  génératemeDt  petite  mais  atteigoaril  parfois  une  grandeur 
moyenne  (10-11  mill.),  forme  obiongae,  snbparalèlle,  parfois  ion- 
gnement  ovalaire,  pea  on  pas  déprimé  sur  le  dos.  Tête  de  grandeur 
moyenne,  médiocrement  enfoncée  dans  le  prothorax,  modérément 
inclinée.  Mentonnière  très  large,  courte,  modérément  arrondie,  peu 
on  pas  avancée,  ne  fermant  pas  la  boache.  Front  régnlièrement 
convexe,  pins  on  moins  arrondi  en  avant;  carène  frontale  en  forme 
de  rebord  tranchant,  assez  fortement  avancé  aa-dessos  de  Tépis- 
tome  ;  celui-ci  non  transversal,  presque  aussi  long  que  large,  très 
fortement  arrondi  à  partir  de  la  base,  généralement  couvert  de 
poils  longs  et  raides  arqués  en  avaut.  Article  terminai  des  palpes 
très  obliquement  sécuriforme,  ce  qui  le  fait  paraître  acumim'.  An- 
tennes médiocrement  courtes,  atteignant  le  sommet  des  angles  pos- 
térieurs du  pronotum,  parfois  un  peu  plus  courtes,  parfois  assez 
longues  le  dépassant  de  plus  de  la  longueur  d'un  article,  grêles, 
subfiliformes  ;  article  basilaire  gros  et  long,  le  2<»  et  le  3'  obcooi- 
ques,  subégaux,  le  3«  souvent  plus  grêle,  tantôt  légèrement  plus 
court  que  le  2%  tantôt  un  peu  plus  long  selon  les  espèces,  mais 
formant  toujours  dans  leur  ensemble  une  longueur  un  peu  on  ma- 
nifestement supérieure  à  celle  du  4®,  celui-ci  elles  suivants  obtri-. 
angulaires,  le  dernier  longuement  ovalaire,  rétréci  au  sommet.  Pro- 
notum convexe,  couvertd*une  ponctuation  double  ;  angles  postérieurs 
robustes,  aigus,  assez  longs,  dirigés  en  arrière,  surmontés  d'une 
carène  très  fine  et  assez  longue,  peu  visible,  généralement  indis- 
tincte surtout  à  cause  de  la  pubescence, parfois  longue  et  forte  chez 
quelques  espèces  étrangères  à  notre  faune;  sutures  prosternâtes 
presque  droites,  non  ou  à  peine  ouvertes  au  sommet.  Ecusson court, 
arrondi  on  avant  et  sur  les  angles  antérieurs  et  fortement  arrondi 
an  sommet,  mais  parfois  celui-ci  avec  un  mucron  prononcé  qui 
rend  celui-ci  ogival  (azoricus  Tourn.j.  L%mes  des  banches  pos- 
térieures fortement  dilatées  en  dedans  en  une  large  expansion 
arrondie  ;  l'extrémité  de  la  partie  externe  de  la  lame  de  même 
largeur  on  légèrement  plus  large  que  la  partie  contiguê  de 
l'épisterne  métathoracique.   Pattes  de  longueur  moyenne,  tarses 

quatrième  article  des  tarses  simple,  mais  garni  en  dessous  de  soies  raides  comme 
chez  les  Draaterlut,  Ces  trois  genres,  toisics  les  uns  des  autres  et  tr^s  difficiles  à  se. 
parer  d'une  façon  précise,  ont  l'ôcusson  ovalaire  ou  plutôt  arrondi  aux  angles  anté- 
rieurs et  le  pronot  um  couvert  d'une  ponctuation  double,  c'esi-àdire  composée  d'ua 
semis  de  gros  points  de  même  grosseur  entre  lesquels  on  aperçoit  un  autre  semis  de 
points  fins,  serrés  et  également  Bemblables  entre  eux, 
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éparsemeiit  ciliés,  les  trois  premiers  articles  dimiuaaut  gradael* 
lement  de^  longueur,  le  4*  très  coart,  prolongé  en  dessons  da 
point  dMnsertion  du  5^  en  nne  lamelle  assez  forte  arrondie  au  som- 
met;  les  tibias  de  la  longueur  des  tarses  réunis.  Ongles  simples. 

Ce  genre  se  distingue  très  facilement  par  la  ponctuation  double 
du  pronotum  et  par  le  4^  article  des  tarses  prolongé  inférienrement 
en  forme  de  lamelle.  Il  ne  comporte  ici  qu'une  seule  espèce. 

1.  cniciler  Rossi,  Faun.  Etr.,  1,  ISl,  t.  5,  f.  9,  1790  (l).  -  01., 
Ent.,  I!,  fascic.  31,  52,t.  5,  f.  44,  a,  b,  1790.  —  Panz  ,  Faun.  Germ,, 
Heft.  LXXVII,  7, 1801  ;  Herbst.,  Kaef  ,  X,  119,  pi.  169,  f.  9,  1806.  - 
Up.,  Hist.  Nat.  Col.,  I,  247,  1840.  —  Redlb.  Faun.  Austr.,  éd.  2, 
503, 1858.  -  Cand.,  Mon.,  11,365,  1859.  -  J.  Dqv.,  Gen.,  III,  pi.  35, 
f.  171,  1860. 


Oblong,  parallèle,  non  brièvement  rétréci  en  avant  et  en  arrière, 
déprimé  sur  le  dos.  D'an  noir  légèreoatnt  brunâtre  avec  le  protho- 
rax tdstacé  pâle  on  rongeâtre,  orné  d'une  bande  longitudinale  ré- 
tr^cie  en  avant,  parfois  fusiforme,  parfois  en  forme  d'angle  très 
étroit,  à  sommet  délié,  cette  bande  accompagnée  d'une  tache  mar- 
ginale se  dilatant  progressivement  et  s'étendant  jusque  près  du  bord 
aniérieur  ou  jusque  sur  celui-ci  même,  prenant  naissance  à  la 
limite  du. tiers  ou  du  quart  postérieur  et  fusionnant  parfois  en 
avant  avec  la  tache  médiane;  ces  tiChes  rarement  nulles,  ou  peu 
distinctes.  £1  y  très  d'un  teslacé  pâle  ou  rongeâtre,  marginés  de 
uoir  avec  une  croix  noire  dont  la  partie  transversale  est  placée  on 
dessous  et  â  la  limile  du  tiers  postérieur.  Cette  tache  cruciforme 
se  modifie  de  la  façon  suivante  chez  les  variétés:  trois  premiers  in- 
tervalles noirs  sur  le  tiers  de  leur  longueur,  les  4-^  et  5^  noirs  seu- 
lement â  la  base,  le  4^  seulement  deux  fois  plus;  sur  le  tiers  posté- 
térieur  des  élytres  une  fascie  plus  ou  moins  épaisse  ou  plus  ou 
moins  déliée  en  forme  de  M  dont  les  branches  médianes  s'allongent 
parfois  jusqu^à  toucher  l'angle  apical,  le  sommet  des  deux  branches 
latérales s'allongeant  parfoisen  avautjusqu'à  fusionner avocla  tache 
SQturale  antérieure,  laissant  alors  entre  leur  écartement  la  suture 
eu  testacé  ou  la  couvrant  entièrement  suivant  l'epaississement  du 
dessin.  Antennes  et  pattes  d'un  testacé  clair;  tête  généralement 
noire,  paifois  rongeâtre;  écussou  testacé  rongeâtre,  rarement  noir  ; 
tache  marginale  du  pronotum  s'étendant  parfois  en  dessous  siir  le 
bord  des  flancs  prothoraciques.  Pubescence  Une,  dense  et  rousse* 
Front  régulièrement  convexe,  couvert  d'une  ponctuation  double, 
semisdes  gros  points  assez  irrégulier,  carèue  frontale  assez  réguliè- 


26S  FAUNS  GALLO-RHÉKANK. 

ment  arquée  en  avant.  Antennes  atteignant  â  peine  le  sommet  dfs 
angles  postérienrs  du  pronoturo  cbez  le  cf ,  le  dépassant  de  la  moitié 
de  la  longueur  du  dernier  article  cbez  le  cf;  le  3*  article  obconiqae 
de  même  forme  qne  le  3%  mais  moins  large  et  insensiblement 
pins  court  c'est  à-dire  snbégal  à  celui-ci,  formant  ensemble  une 
longnenr  sapérienre  à  celle  da  4*  ;  le  1*^  article  très  gros,  alténné 
graduellement  de  la  base  an  sommet.  Pronoium  presque  anssi  long 
que  large,  arrondi  sur  les  côtés  en  avant,  modérément  convexe, 
couvert  d'une  ponctuation  double  formée  d'un  semis  régulier  de 
points  de  médiocre  grosseur  et  épars,  parmi  lesquels  on  aperçoit  un 
autre  semis  régulier  et  dense  de  points  très  fins  ;  angles  postérieurs 
indistinctement  carénés,  cependant  sous  un  certain  jour  et  avec  nn 
fort  grossissement  après  avoir  enlevé  la  pubescence,  oa  aperçoit 
une  carène  très  faible  et  courte  qu'on  peut  confondre  avec  la  base 
du  pronotum  lorsque  les  deux  proflls  se  trouvent  au-devant  i'un 
de  l'autre.  Elytres  de  la  largeur  du  pronotum,  parallèles  presque 
sur  les  deux  tiers  antérieurs,  ensuite  curvilinéairement  aiténnés  eo 
arrière  ;  intervalles  plans,  couverts  d'un  pointillé  épars,  excessive- 
ment fin,  striesassez  profondes  marquées  de  gros  points.  Quatrième 
article  des  tarses  prolongé  en  dessous  en  nue  lamelle  en  forme 
de  cuillère  non  élargie  au  sommet  et  atteignant  presque  la  limite 
delà  moitié  du  5«  article.—  Long.,  3,6-5,8;  larg.,  4,2-1,9  mill. 

Var.  p.  Taches  latérales  du  pronotum  très  élargies,  fusionnant 
largement  sur  le  bord  antérieur  du  pronotum  avec  la  tache  mé- 
diane; taches  noires  des  élytres  les  envahissant  au  point  de  ne  laisser 
en  testacé  qu'une  longue  tache  partant  du  calus  humerai  et  une 
autre  petite  tache  subarrondie  près  de  Textrémité. 

Var.  7.  Taches  latérales  du  pronotum  et  des  élytres  affaiblies, 
nulles  ou  presque  nulles  ;  bande  suturale  des  élytres  courte,  fmr- 
fois  diffuse  ;  bande  cruciale  réduite  en  forme  de  M  plus  ou  moins 
délié. 

Var.  S*.  Comme  la  variété  précédente,  mais  avec  la  tète  rouge  en 
totalité  ou  en  partie  et  la  tache  cruciale  effacée  partiellement  et 
réduite  à  la  forme  d'un  Y. 

Cette  charmante  petite  espèce  se  trouve  sous  l'écorce  pourrie  des 
arbres,  parfois  sou&  les  pierres,  sur  les  haies  d'aubépine  eh  fleur, 
ou  au  crépuscule  en  fauchant  sur  les  herbes  des  prés  marécageux. 
Elle  est  exclusivement  méridionale  (AC). 

Cannes  (Fauvel,  A.  Grouvelk)  ;  Nice  (Peragallo)  ; .  Saint-Ba- 
phael  (Fauvel)*  En  mai  et  juin.  Commun  en  Piémont,  Corse,  Si- 
cile, Roumanie,  Russie  méridionale,  Caucase,  Syrie  ;  se  retrouve  en 
Algérie* 

Les  variétés  se  rencontrent  çà  et  là  avec  le  type;  la  var.  i*  pro« 
tient  du  Caucase. 
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Geite  espace  éla-nr  unique  pour  notre  faune,  on  ne  peut  la  con< 
foodre  avec  aucune  de  celles  des  antres  genres;  mais,  en  Russie 
méridionale,  on  rencontre  anssU'i/.  i^088tï  Germ.,  qui  peut  se 
distinguer  surtout  par  la  lamelle  du  4<»  article  des  tarses  beaucoup 
plus  courte  et  difflcile  à  voir.  Un  système  de  coloration  et  une 
taille  identiques  peuvent  faire  confondre  ces  deux  espèces. 

UMONIUS 


Eschs.,  Thon.  Arch.,  II,  33,  18S9.— Bach,  Kaef.,  II,  33,  1854  (part,), 
~  Redtb.^  Faun,  AusL,  éd.  2,  494  (part.)  1858.  —  Kiesw.,  Nat.  Ins. 
Deuts.,  IV,  330, 1858.  -  Cand.,  Mon.,  III,  377,  1860.  —  Jacq.  Duv., 
Gen.,  111,  131, 1860.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  VI,  85,  1864.-  Schioedte, 
Danm.  Bup.  og  Elat»,  59  1865.  —  Seidl.,  Faun.  Tran$.,  40,  1888.  — 
Stierl.,  Mitlh.  Schw.  ent.,  VII,  27,  1886.—  Powler,  The  Col.  Brit.  Isl., 
IV,  82,  1890.  —  Cardiophorus  Mannh.,  Bull.  Mosc,,  338,  1843.  —  Co- 
rymhites  Melsh.,  Proc.  Acad.  Nat.  Se,  II,  1846  (part.).  —  Gambrinus 
Le  C.y  Trans.  Am.  Phil.  Soc,  X,  345,  1853.  —  Cidnopus  ThoBis.,  /• 
c,  VI,  87,  1864.  —  Athous  Lac,  Faun.  ent.  Paris,  I,  1835.  —  Etater 
Âuct. 

Taille  moyenne  ;  forme  oblongue,  snbparallèle,  épaisse.  Tôte  de 
moyenne  grosseur,  médiocrement  enchâssée  daas  le  prothorax,  iu- 
cliuée  ;  front  légèrement  arrondi  ou  tronqué  en  avant;  carène  fron- 
tale ordinairement  tranchante  et  élevée  an-dessus  de  i'épistome, 
parfois  considérablement  amoindrie.  Mentonnière  robuste,  forte* 
meut  arrondie,  parfois  assez  courte  et  en  ligne  faiblement  arquée. 
Article  terminal  des  palpes  sécuriforme.  Antennes  courtes,  dentées, 
pins  robustes,  plus  longues  et  plus  fortement  dentées  cliez  lecJ*; 
premier  article  court,  cylindrique,  le  2«  et  le  3*  obconiques,  les  au- 
tres triangulaires,  le  dernier  généralement  ovalaire  chez  la  ^  et 
oblong  chez  le  d*.  Pronotum  convexe,  assez  fortement  arrondi  sur 
les  côtés  en  avant,  peu  ou  pas  rétréci  au-devant  des  angles  posté- 
rieurs ;  ceux-ci  courts  et  larges,  assez  obtus,  carénés,  générale- 
meut  surmontés  d'une  carène  forte  et  très  rapprochée  du  bord  ex« 
terne.  Sutures  prosternales  droites,  lisses,  creusées  au  sommet  sur 
une  longueur  variable,  leur  bord  latéral  externe  alors  forte- 
ment relevé  au-'dessus  de  la  partie canaliculée  et  formant  une  crête 
abrupte  qui  s'abaisse  graduellement  en  arrière  mais  est  suscepti* 
ble  de  protéger  la  base  de  l'antenne.  Ecussou  court,  fortement 
arrondi  au  sommet^  souvent  rétréci  sur  les  côtés  en  avant.  Lames 
des  hanches  postérieures  graduellement  et  faiblement  élargies  en 
()edanSf  la  partie  externe  étroite  sur  une  grande  longueur.  Pattes 
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courtes,  articles  des  tarses  simples,  le  premier  sobégal  aa  snivani 
oa  OQ  peu  plus  long,  toujours  plus  court  que  les  deux  suivants 
réunis.  Ongles  simples. 

Ces  insectes  se  rencontrent  dès  les  premiers  jours  du  printemps 
sur  les  feuilles  des  arbres  et  sur  les  graminées.  Leurs  larves  parais- 
sent rbizophages  comme  celles  des  Agriotes  et  elles  se  métamor- 
phosent dans  la  terre  sous  le  gazon  ou  parfois  dans  le  terreau  des 
arbres  creux. 


A.  ProDolum  pas  plus  long  quo  large,  très  convexe  el  nettement  arrondi  sur  Ica  cftlés, 
courert  d'une  ponctuation  grosse  et  serrée.    Sutures  prosternales  creusées  sur  près 
-de  la  moitié  de  leur  longaeur  et  bordées  extérieurement  par  une  crête  de  longueur 
semblable.  Angles  postérieurs  du  pronotum  fortement  caréuéd. 
•.  Pronotum  âTec  la  suture  latérale  en  forme  de  carène  forte  et 
tranchante,  placée  sur  le  rebord  lui-même  ;  fortement  el  densé- 
ment  ponctué  ;    fiancs   prothoraciques  il  ponctuation  grosse  et 
ombiliquée.    Elytres  à  stries    protondément  creusées  et  forte- 
ment ponctuées,    rétrécis    longuement  en    arrière   à  partir  du 
'tiers  antérieur,  déprimés  le  long  de  la  suture  au  delà  du   pre- 
mier interTalle    2.  piloius. 

b.  Pronotum  avec  la  suture  latérale  en  forme  de  carène  assez 
fine  et  peu  proéminente  placée  an>dessous  du  bord  et  se  pro- 
longeant parallèlement  à  celui-ci  sur  toute  sa  longaeur;  cou- 
Tert  d'une  ponctuation  moins  grosse  et  moins  dense  ;  ponctua- 
tion des  flancs  prothoraciques  simple.  Elytres  à  stries  tines  et 
faiblement  ponctuées,  parallèles  jusqu'au  delà  de  la  première 
moitié  ches  le  J*  ou  même  légèrement  élargis  vers  cette  lÏTiite 
chez  laQ;  conTezes  dans  le  sens  transTorsal,  uon  déprimés  le 

long  de  la  suture 1.  aeruginosus . 

h.  Pronotum  distinctement  plus  long  que  large,  subparallèle  sur 
les  cAlés,  nettement  arqué  seulement  «u  sommet.    Sutures    pros- 
ternales creusées  seulement  sur  le  tiers  de  leur  longueur  et  bor- 
dées extérieurement  par  une  créle  de  longueur  semblable.  Angles 
postérieurs  du  pronotum  un  peu  moins  fortement  carénép. 

a.  Antennes  ayant  les  articles  intermédiaires  aussi  larges  ou  plus 
larges  que  longs.  Pronotum  et  élvlres  très  fortement  et  très 
densément  ponctués  ;  les  flancs  prothoraciques  couverts  d'une 
ponctuation  très  grosse  et  ombiliquée.  D'un  bleu  foncé,  par- 
fois violacé,  toujours  mat 3.  violaceut/ 

b.  Antoones  ayant  les  articles  intermédiaires  allongés  très  nette- 
ment plus  longs  que  larges  ou  seulement  un  peu  plus  longs 
que  larges  chez  le  cf<  Pronotum  et  ébtres  brillants  à  ponc- 
tuation assez  fine  et  épar se. 

*[-  Ongles  des  pattes  intermédiaires  et  postérieures  échancrés 
seulement  à  partir  de  la  moitié  de  leur  longueur,  la  base  de 
l'échancrure  eicavée,  c'est-à-dire  laissant  en  dessus  une 
sorte  de  dent  en  surplomb.  Antennes  à  articles  épais,  plus 
fortement  dentées  chez  le  cf  •  Fiancs  prothoraciques  cou 
verts  de  points  analogues  à  ceux  du  dessus  du  pronotum, 
mais  seulement  plus  denses.  Pattes  et  antennes  noires.  Té- 
guments d'un  noir  à  peine  bronzé,  parfois  d'nn  noir  bleuâ- 
tre  ,     ,     ,    4.  minutvs. 


ÉLATÉRIDES.  —  ELaTERINI.  271 

■[•*{•  Ougles  écaancrôii  sur  plus  de  la  niuitié  de  leur  longueur, 
le  base  de  l'échaiicrure non  excaTée, arrondie,  ne  formant  pas 
de  dent  appréciable.  Antenaes  à  articles  moins  épais  pas 
sensiblement  plus  déniés  ctaes  le  Q*  qua  cbex  la  Q.  Flancs 
protboraciqdes  couverla  de  très  gros  points  onnbiliqués,  très 
différeats  do  ceux  du  dessus  du  pmnoluni.  Patte»  ferrugi- 
neuses, cuisses  rembrunies.  Antennes  ferrugineuses  sur  le 
deuxième  et  le  troisième  article;  sourent  aussi  au  sommet  et 
à  la  base  des  autres.  Téguments  d'un  bvonxé  noir&lre,  à  reflet 
Tcrd&ire    .     * 5.  partului, 

1.  œraglnosns  01.,  Ent.,  II,  33,42,  t.  8,  f.  75,  1790.  —  cylindri- 
cus  Rossi,  Mant.  ins.,  I,&8,  1792.—  Payk.,  Faun,  Suec,  III,  S4,  1800. 
— Redib.,  Faun,  Austr,,  éd.  1,  399,  1819.  —  Kietw  ,  Nat.  Ins.  Deuts., 
IV,  333, 1858.  -  Cand.,  Mon.,  III,  392,  1860.  -  Thoms.,  Skand.  Col., 
VI,  86,  \S6\.  —  Schiœdle,  Danm,  Bupr.  og  ElaL,  108,  1865.  -  Slierl. , 
Mitth.  Schw,  Ent.  Ges.,  Vil,  41,  1887.  —  Seidl.,  Faun,  Jrarw*.,  191, 
1888.  —  Fowler.  The  Col,  Brit,  Isl.,  IV,  102,  1890.  —  nigripes  Sleph., 
m,  Brit.,  III,  253,  1830.  -  obsoletus  Marsh.,  Ent.  Brit.,  387,  1802. 

Allongé,  cylindrique,  élytres  très  étroitemeot  teintés  de  ferru- 
gineux sur  leur  bord  à  partir  des  épipleures,  celles-ci  restant  foncées 
presque  entièrement.  D*un  bronzé  obscur,  parfois  avec  un  léger 
reflet  vert  on  bleuâtre.  Pattes  et  antennes  d'un  noir  brnnâtre.  Pu- 
bescence  rousse  ou  d'un  gris  cendré,  longue  et  épaisse.  Frou 
aplani,  faiblement  impressionné  en  avant,  son  bord  antérieur  pres- 
que droit  ou  légèrement  arqué,  parfois  un  peu  échancré  en  son 
nûlieu;  couvert  d'une  ponctuation  grosse,  dense  et  ombitiqnée.  An- 
tennes dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum 
de  la  longueur  de  deux  articles  cbez  le  cj*,  l'atteignant  à  peine 
chez  la  Ç  ;  2^  article  obconique,  le  3*  de  même  forme,  plus  large 
et  nettement  plus  long,  beaucoup  plus  court  que  le  4*  ;  celuinci  et 
les  suivants  triangulaires,  larges  à  la  «itose,  plus  longs  que  larges. 
Pronotum  très  convexe,  faiblement  sillonné  en  arrière,  fortement 
rétréci  en  avant,  arqué  sur  les  côtés ,  couvert  d'une  ponctuation 
assez  forte  et  assez  dense;  flancs  prothoraciques  ponctués  comme 
le  dessus  du  pronotum,  mais  uii  peu  plus  densémeut  ;  an- 
gles postérieurs  courts,  dirigés  eu  arrière,  surmontés  d^une  carène 
s'écartant  peu  du  bord  externe;  suture  latérale  très  fine  et  peu 
proéminente,  placée  au-dessous  du  bord  et  se  prolongeant  à  peu 
près  parallèlement  à  celui-ci  sur  toute  sa  longueur.  Mesosternum 
arrondi  postérieurement,  avec  une  très  étroite  échancrure  au  milieu 
de  son  bord.  Saillie  prosternale  étroite,  canaliculée  entre  les  han- 
ches. Elytres  de  la  larg  ur  du  pronotum,  allongés,  parallèles  sur 
les  deux  tiers  de  leur  longueur  cbez  le  di,  très  faiblement  élargis 
au  delà  de  la  première  moitié  chez  la  Ç,  convexes,  non  déprimés 
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sar  le  dos;  stries  Qnes,  peu  profondes,  presque  effacées  sur  le  dis- 
que, à  pODctuatioQ  médiocremeDt  grosse  ;  intervalles  plans,  dense- 
ment  pointillés.—  Long.,  8,5-19,5  ;  larg.,  2-5  4  mill. 

Facile  à  distinguer  par  sa  forme  convexe,  cylindrique,  et  les 
stries  des  élytres  faiblement  creusées,  les  flancs  protboraciques 
couverts  d'qne  ponctuation  analogue  à  celle  du  dessus  du  prono- 
tum.  Remarquable  aussi  par  sa  mentonnière  très  courte  et  très 
large,  en  ligne  faiblement  arquée,  à  peine  plus  longue  au  milieu 
que  sur  les  côtés. 

Cette  espèce  parait  pi  us  spéciale  aux  régions  froides  et  septen- 
trionales ;  commune  dans  le  nord  de  la  France,  elle  devient  rare 
dans  le  centre  et  n'existe  pas  dans  le  Midi.  On  la  rencontre  sur 
les  berbes  dans  les  endroits  ombragés  on  marécageux,  parfois  en 
battant  les  arbustes,  les  jeunes  taillis  de  cbène  ou  de  bouleau. 
Avril-mai. 

Danemark  (Schiœdie)  ;  Pays-Bas,  dans  les  dunes,  assez  rare 
(Leesberg)',  Belgique:  Louvain  [de  Troostenberg);  Brasschaet, 
Berchem,  Calmpthout,  Deurne  {Dietz)\  Mnnsterbiisen  {Faucel)\ 
Nassau  (c.  i/e^den);  environs  de  Paris  :  Maisons  (d£  Gaulle)  ; 
Fontainebleau  (Bonnairé)  ;  Reims  {Lajoye,  Ch,  Deinaison)  ; 
Saint-Cyr-sous-Dourdan  (J,  Chrétien)  ;  Sceaux  (Le/èvre)  ;  Gien  ; 
Orne:  Saint-Fraimbault-sur-Pisse;  Décines  près  Lyon  (Fauvel)  ; 
Landes  (Goberi);  Enlre-Deux-Guiers  (F.  Planet);  Cbaruoz  (Guil- 
lebeau);  Mont  Piiat  (J5er^AoZe^);  Broul-Vernetl  Jenzat  ! 

Aussi  en  Moldavie,  Earpalbes,  Piémont,  lies  Britanniques,  dans 
une  grande  partie  de  la  Russie  et  de  l'Europe  moyenne. 

Cl.Rey  a  ùécrli  {Essai  larv,  CoLj  77,  1887)  la  larve  l^résumée 
de  cette  espèce.  11  nous  semble  qu'il  eût  mieux  fait  de  s'abstenir  de 
cette  description  puisqu'il  n^affirme  pas  qu'elle  s'applique  positive- 
ment à  celle  du  L,  aeruginosus.  En  parlant  du  8^  segment  abdo- 
minal il  dit  :  ff  Ce  segment  est  grand,  en  forme  de  demi-ellipse, 
à  disque  plan,  très  inégal  ou  grossièrement  ridé  en  tout  sens; 
épaissement  rebordé  et  obtusément  bidenté  siir  les  côtés,  terminé 
par  deux  prolongements  à  peine  ou  très  obtusément  bidentés, 
fortement  convergenls  à  leur  sommet  interne  et  non  relevés  en 
l'air.  » 

Obs.  1.  La  ligure  que  donne  Olivier  (/.  c.)  représenterait  plutôt  E. 
pilosus  Leske ,  tandis  que  la  description  paraît  se  rapportei  à  1'^.  cylin" 
driçiis  des  auteurs. 

Obs,^.  Nous  ne  voyons  pas  les  motifi  C[ui  ont  conduit  Ç^ndè^e  (Cqt. 
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inéth.f  147,  1891)  et  autres  auteurs  à  identiAer  VE.  cylindricus  de  Rossi 
avec  VE,  piloitis  de  Leske  ;  pour  nous,  il  est  le  même  que  celui  de 
PajkuU  et  de  Gyllenhal. 


2.  piloaus  Leske,  Reise  Sachs  ,  11,  t.  A,  f.  1,  1785.—  Fabr.,  Mant. 
Ins.,  113,  1787.  -Illig.  Mag,,  Vl,  8,  1 807. -nt^ripc^  Gyll.,  Ins.  Suec, 
I,  395,  1808.  —  Lac,  Faun.  Ent.  Par.,  1,645, 1835.  —  Redtb.,  Faun. 
Austr.^éd.  I,  S99,  1849.  -  Cand.,  Mon,,  111,  391,  1860.  -  SUerl., 
Milh.  Schw.  Ent.  Ges  ,  VII,  41,  1887.  —  Seidl. ,  Faun.  Transs.,  191, 
1888.  —  Schiœdte,  Danm.  Bup.  og  Elat.,  107, 1865.  — Thoms.,  Skand. 
Col.,  VI,  87,  1864.  —  Var.  marginellus  Perris,  Soc.  Ent.  Fr.,  281, 
1864. 

Epais,  médiocrement  allongé,  atténué  en  arrière  chez  le  c^.  D'an 
bronzé  obscur,  parfois  de  teinte  bleu  violacé  sombre  et  plus  rare- 
ment en  entier  de  couleur  ferrugineuse.  Souvent  les  épipleures  et 
l'eitrême  bord  des  élytres,le8  tibias  et  parfois  ansai  les  pattes  d'un 
ferrugineux  sombre.  Pubescence  cendrée  ou  légèrement  roussâtre, 
assez  courte  et  .peu  épaisse.  Front  aplati,  son  bord  antérieur  droit 
ou  faU)leinant  échancré  au  milieu  ;  marqué  d'une  impression  trian- 
gulaire dont  le  milieu  est  plus  ou  moins  soulevé  ;  couvert  de  pointa 
très  gros,  contigus  et  ombiliqués.  Antennes  n'atteignant  pas  le  som- 
met des  angles  postérieurs  du  pronolum  cbez  la  Ç,  les  dépassant  à 
peine  de  la  longueur  du  dernier  article  cbez  le  d*  ;  2®  article  obco- 
uique,  le  S*'  de  même  forme,  de  la  taille  du  4*  ;  celui-ci  et  les  sui- 
vants trapus,  aussi  larges  que  longs.  Pronotum  très  convexe,  sur- 
tout ea  arrière  du  disque,  plus  large  que  long,  fortement  sillonné 
au  miliea  sur  la  moitié  postérieure  ;  rétréci  en  avant  sur  la  première 
moitié  cbez  le  cf,  seule  ment  sur  le  tiers  antérieur  cbez  la  9  ;  >cs 
côtés  en  ligne  arquée,  correspondant  exactement  à  la  suture  la- 
térale  ;  angles  postérieurs  obtus,  larges  et  courts,  dirigés  en  arrière, 
sarmontés  d'une  forte  carène  rapprochée  du  bord  latéral  ;  couvert 
de  gros  points  rapprochés,  conligos  sur  les  côtés.  Flancs  prothora- 
ciqnes  couverts  de  points  encore  plus  gros,  denses  et  ombili- 
qaéâ.  Saillie  proKteruale  large,  plane  et  non  sillonnée.  Mesoster- 
ternam  tronqué  postérieurement.  Elytres  déprimés  sur  le  dos,  la 
suture  relevée;  subparallèles  sur  la  première  moitié  cbez  la  9?  seu- 
lement sur  le  premier  tiers  chez  le  J*,  ensuite  eu  rviiinéairement 
rétrécis  en  arriéra  ;  stries  fortes,  marquées  de  gros  points;  inter- 
valles légèrement  convexes,  dens  émeut  et  fortement  pointillés.  — 
Long.,  9-12,2;  larg.,  3-4  mill. 

Var.  p.  Elytres  comme  chez  le  type,  ou  avec  les  épipVures  et  le 
borU  externe  ferrugineux  ;   tibias  et    taises  d'un  ferrugineux   plus 
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clair  ;  caisses  généraiemeni  d*an  bran  de  poix  (v.  margineilus 
Perris)  {!). 

Yar.  7.  Eu  entier  d'un  ronge  ferrugineux  sombre;  télé  et  sommet 
du  pronotum  noirâtres  [\tLT.  ferrugineus  Desbr.  in  mus  ). 

Var.  (^.  Dessas  du  corps  d*un  ncir  bleu  violacé  (\Ar,cyanescens). 

11  se  distingue  facilement  du  précédent  par  la  pointe  prosterDale 
non  canaliculée,  large  et  aplatie,  par  les  stries  des  élytres  toutes 
bien  marquées  et  par  la  sature  latérale  du  pronotum  forte  se  con- 
fondant exactement  avec  le  bord.  L^  var.  $  se  distingue  du  L.  vio- 
laceus  par  le  pronotum  aussi  large  ou  même  un  peu  plus  large 
que  long,  par  les  articles  intermédiaires  des  auteuues  proporion- 
nellement  beaucoup  moins  larges  et  par  le  3*  article  plus  long 
que  le  Vy  de  la  taille  du  4®. 

Répandu  dans  tonte  la  région  gallo-rhénane,  aussi  en  Piémont, 
en  Moldavie,  dans  les  Karp^thes  ;  remonte  jusqu'en  Danemark  et 
en  Scandinavie,  mais  n'a  pas  été  signalé  des  lies  Britanniques.  Ou 
le  rencontre  encore  en  Asie-Mineure.  La  var.  ^  est  peu  répandue  : 
Allier:  Ussel  {D^  Sénac)  ;  environs  de  Bordeaux  (Gourguechon)  ; 
aussi  en  Piémont  :  Turin  {Mario  Rey),  La  var.  7  est  fort  rare  et 
parait  être  due  à  un  ruûnisme  plus  accentué.  France  méridionale 
(Desbrochers)'  La  var.  ^  également  rare  :  Trouville-Deauviile  ; 
Pornic;  Nantes  (Fauvel);  Haute-Vienne:  Saint-Barbant  (Mes- 
min);  Basses-Alpes  (Ch.  Demaison), 

La  larve  a  été  décrite  par  Th.  Beling  {Deuts.  Ent.  Zeits.,  30:2, 
1883)  qui  la  distingue  de  celle  de  Pheletes  Brilcteri  seulement  par 
une  taille  bien  supérieure  et  par  une  coloration  passant  da  jaune 
de  rouille  au  jaune  brun.  L'une  et  l'antre,  d'après  cet  auteur,  se 
feraient  remarquer  par  le  segment  anal  avec  les  bords  laléranxtout 
à  fait  unis  en  avant,  élevés  en  arrière,  à  peine  ou  très  faiblement 
dentés;  Téchancrure  petite  et  circulaire,  entièrement  ou  presque 
tout  à  fait  fermée  au  sommet  postérieur,  encadrée  de  deux  faibles 
et  1res  courtes  pointes  bidenlées.  Rey  (Essai  sur  les  larves  de 
Coléop,,  p.  74,  1887)  la  compare  à  celle  du  L.  aeruginosxis  et  la 
dislinguerail  surtout  par  lo  9®  segment  bien  moins  inégal,  moins 
déprimé,  plus  uni  sur  le  disque  qui,  au  lieu  de  rides  grossières 
offre  simplement  quatre  légers  sillons  longitudinaux  dont  les  inter- 
médiaires sont  raccourcis^  l'armure  étant  la  même  de  part  et  d'au- 

(1)  LelvpedeL.  marginellut  Perrts  existe  dans  la  coUeolion  de  TEcole  d'Agricul- 
ture de  Moatpellier  et  la  com  nuaicatioa  que  M.  V.  Mayet  a  bien  touIu  nous  en  faire 
nous  a  permis  de  reooqnattre  que  cet  insecte  est  une  variété  du  l,,  pilotut  teske. 
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fre.  Nous  ferons  remarquer  que  Rey  ne  publie  encore  cette  des- 
cription qn*avec  des  doutes  sur  l'identité  de  l'insecte  auquel  e'ie 
doit  donner  naissance  ;  elle  n'aura  donc  toute  sa  valeur  que  lors- 
que par  rélevage  oc  aura  pu  voir  ce  qu'elle  produit. 

Obs,  1.  On  pourrait  croire  un  instant  que  la  var.  y  est  identique  au 
L.  ru  fus  Gand . ,  décrit  d'Espagne,  mais  celui-ci  est  dit  d'un  ronge  tes- 
tacé  clair  sur  les  pattes,  les  antennes  et  sur  toute  la  surface  du  corps  en 
dessus  et  en  dessous,  couvert  d'une  pubescence  fine  et  ilave  ;  le  prono- 
tum  seulement  aussi  large  que  long,  ses  angles  postérieurs  petits,  aigos 
et  recourbés  en  dehors  an  sommet,  etc.  On  admettra  que  ces  caractères 
ne  peuvent  guère  convenir  an  Limonius  pilosus  Leske  et  nous  pen- 
sons plutôt  que  le  Limonius  rnfus  Cand.,  dont  nous  n'avons  pu 
voir  un  type  authentique,  est  l'insecte  sans  nom  et  en  mauvais  état  de 
il  sierra  de  G  uadarrama  (coll.  Perez-Arcas)  que  M.  Bolivar^  profes- 
seur d'Histoire  naturelle  à  l'Université  de  Madrid,  a  bien  voulu  noas  com- 
muniquer. Cet  insecte  se  rapproche  beaucoup  èiElathmis  Buyssoni  Reitt. 
et  il  ne  s'en  distingue  que  par  une  ponctuation  prothoracique  un  peu 
différente.  A  cette  occasion,  nous  ferons  remarquer  que  ce  genre  Ela- 
ihoûi  Reitt.  par  la  conformation  des  tarses  postérieurs,  des  antennes  et 
du  bord  antérieur  du  front  se  rapproche  bien  plus  du  genre  Lixonius 
que  du  genre  Athous.  Sa  place  est  donc  entre  ces  deux  genres  et  nous 
y  rapporterons  VA.  impressifrons  Hampe  décrit  de  Croatie  et  se  trouvant 
aussi  en  Asie-Mineure.  (Les  exemplaires  de  cette  dernière  provenance 
ont  les  pattes  et  les  antennes  d'un  noir  brun) . 

:5.  vlolacens  MûU.,  Germ.,  Mag.,  IV,  iai,182l.  -  Redib.,  Faizn. 
Atist  ,  éd.  1,  298,  18*9.  —  Kiesw.,  Nat.  Ins.  Deuts.,  IV,  331,  1858.  - 
Cand  ,  Mo».,  111,  384,  1860.  —  Seidl.,  Faun.  Balt.,  éd.  1,  116,1875. 

Allongé,  parallèle,  d'un  noir  bleuâtre  très  foncé  .sur  le  proootum 
et  sur  tout  le  dessons  du  corps  ;  élytres  d'un  bleu  foncé  It'gèremen; 
violacé,  peu  brillant  ;  antennes  et  pattes  d'un  noir  brun,  les  tarses 
d'un  ton  plus  clair.  Pubescence  grise,  noire  sur  le  disque  du  prono- 
tum  et  brunâtre  sur  la  plus  grande  partie  «les  élytres.  Front  apUli, 
bord  antérieur  légèrement  échancré  en  son  milieu,  couvert  d'iine 
ponctuation  grosse,  omhiliquée  et  très  rapprochée.  Antennes  n'at- 
teignant pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  dans 
les  deux  sexes,  2"  et  3^  courts,  obconiques,  de  même  taille,  le  3^ 
moins  large  et  oblique  au  sommet,  formant  ensemble  une  longueur 
égale  àcelFe  du  4*  ;  celui-ci  et  les  suivants  très  robustes  et  très  trapus, 
fortement  dentés,  nn  peu  plus  larges  que  longs.  Pronotum  modéré- 
ment convexe,  obsolètement  sillonné  en  son  milieu,  plus  long  que 
large,  longuement  rétréci  en  avant  depuis  la  base;  ses  côtés  faible- 
ment arqués  ;  couvert  d'une  ponctuation  très   grosse  et  très  dense 
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réticulée  el  ombiliquee  aa  moius  sor  le^  côtés  et  sur  le  luilisu  du 
disque  ;  flaucs  protboraciqnes  couverts  d'une  ponctualioii  aua4<»gue 
el  ombiliqoée  ;  aogles  postérieurs  légèrement  divergents,  longs, 
robustes,  subtronqués  on  arrondi»  aa  sommet,  fortement  carénés. 
Saillie  prosternale  non  sillonnée  et  non  aplanie.  Mesosternum  ca- 
réné en  son  milieu,  légèrement  éebancré  postérieuremeni.  Elytres 
déprimés  sur  le  dos,  la  suture  relevée  ;  allongés,  subparalièlea,  lé- 
gèrement atténués  en  arrière  depuis  la  base  jusqu'au  d«raier  quart: 
de  leur  longueur,  ensuite  arrondis  dans  leur  ensemble  aa  sommet  ; 
le  bord  latéral  redressé  postérieuremeai  ;  stries  assez  foriement 
creusées,  marquées  de  très  gros  points  ;  intervalles  convexes  sur 
les  côtés,  marqués  d'un  pointillé  gros,  rugueux,  dense.  —  Luug., 
10-11  ;  larg.,  3-3,4  mill. 

Sa  forme  étroite  et  subparallèle,  déprimée  sur  le  dos,  le*  prono- 
tam  plus  long  que  large,  le  3"  article  des  antennes  de  la  taille  du 
S*  et  sa  couleur  bleu  d'acier  sont  les  caractères  principaux  qui 
aideront  à  le  distinguer  facilement  des  exemplaires  bleuâtres  du  L. 
pilosus. 

Il  est  fort  rare  et  il  n'a  encore  été  pris  en  France  que  dans  la 
forêt  de  Fontainebleau  par  M.  le  baron  Bonaaire.  Il  se  rencontre* 
rait  en  avril  et  dans  les  premiers  jours  de  mai  dans  les^  cavités  des 
bètres  cariés  ou  aux  alentours  de  ces  arbres.  11  se  prend  généra* 
lement  dans  le  terreau  et  les  débris  recouvrant  le  fond  des  bélres 
creux;  parfois  on  le  fait  tomber  en  làcJani  Tiatérieur  de  ces  ar- 
bres a\ej  un  écorçoir  ;  parfois  encore  on  le  trouve  sur  les  licbens 
et  les  mousses  qui  recouvrent  la  pile  et  les  brancbes  des  bètres.  11 
n.'a  jamais  été  pris  qu'une  fois  ou  deux  eu  faucbant  sur  les  herbes. 
Les  arbres  qu'il  préférerait  sont  ces  bètres  dont  la  vacuité  intérieure 
correspond  au  dehors  par  un  trou  situé  au  pied  de  l'arbre,  trou  sou- 
vent tout  juste  assez  grand  pour  y  passer  la  main.  Il  a  été  capturé 
une  fois  par  le  môme  entomologiste  eu  battant  les  branches  supé- 
rieures d'un  érable.  Tels  sont  les  renseignements  que  M.  le  baron 
Bonnaire  a  bien  voulu  nous  donner  à  ce  sujet.  Nous  supposions  que 
sa  larve  franchement  rhizophage  comme  celle  du  L,  pilosus  ou  du 
L.  minuius  devait  vivre  au  milieu  des  racines  du  gazon  qui  en- 
toure le  pied  des  hêtres,  mais  peut-être  fait-elle  exception  et  vit- 
elle  comme  celle  des  Steatoderus  ou  des  Ischnodesf  11  faut 
espérer  qu'avec  un  peu  de  persévérance  on  arrivera  à  reprendre 
cette  belle  espèce  et  à  en  connaître  les  mœurs. 

Forêt  de  Fontainebleau:  le  Gros-Fouteau;  hauteurs  de  la  Solle  ; 
Belle  Croix  ;  les  Fosses-Rouges  (Bonnaire)  ;  Francfort-sur-le-A|eiu 
(L.  r,  Heyden), 
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A«ssi  en  AlknnifQe,  environs  de  Berlin  (r.  Kiesenwetter)^  où  il 
eai  «xlrAmemenl  rare. 

4.  mintittifl  Umi,,Syst.  Nat.,  I,  406,  !()•  édil.,  1758.  -  0)11.,  Ins. 
Suec.,I,  398,  1808.  ^  Lac,  Faun,  Ent.  Par.,  1,646,  1835.  —  Redtb., 
Faun.  Austr,^  éd.  1»  Î99,  1819.  -  Kiesw.,  NaL  Ins,  Deuts,,  IV,  334, 
1858.  —  Cand.,  Mon.,  III,  394,  1860.  —  Thoms.,  SAand.  Co/.,  VI,  87, 
1864.  —  Schiœdte,  Danm,  Bupr.  og  Etat,,  107,  1865.  —  Stierl.,  Miith. 
Schw  ent.  Ges.,  VII,  41, 1887.  —  Seidl.,  Faun.  Transs.  190,  188'^.  — 
Fowler,  Col.  Brit.  IsL,  IV,  102,  1890.  —  nigroaeneus  Harsh.,  Ent. 
Brit.,  I,  I,  38i,  1802.  -  angustus  Herbsl.,  Kaef.,  X,  98,  t.  167,  f.  4, 
1806.  —  C?  serralicorniê  Sleph.,  ///.  Brit.,  Cil,  251,  1830.  —  crenuia- 
tus  Fald.,  Faun.  Transe,  I,  169,  1835.  —  /oWicomwBach.,  Kaef,,  II, 
34,  :854,  (S.  —  aère,  s  Bruii.,  Exp,  MêJ^ée,  III,  139, 1832.  —  nitxdicoUU 
Lap  ,  Hist.  Nat.  Col.,  I,  242,  1818. 

Médiocrement  allongé,  atlénnô en  arrière  depuis  la  basecbez  lec?^ 
noir  k  reflets  légèrement  bronzés  parfois  bieafttre,  brillant  surtout 
sur  le  pronotum.Aotennesd'un  uoirbrnu  mat  avec  les  trois  premiers 
articles  habituellement  pins  foncés  et  brillanls  ;  pattes  de  même 
couleur  avec  les  cuisses  légèrement  bronzées.  Pubescence  grise  ou 
roussâtre,  fine  et  peuépaisae.  Front  trianguiairenient  impressionné, 
son  bord  antérieur  presque  droit»  Irès  faiblement  arrondi  ou  parfois 
légèrement  éicbancré  au  milieu,  fortement  et  densémeqt  ponctué. 
Antennes  profondément  dentées,  dépassant  le  sommet  des  angles 
postérieurA  du  pronotum  de  deux  articles  chez  le  d,  ne  Tatteignant 
pas  ou  à  peine  chez  la  9  ;  '^s  2®  et  3"  articles  petits,  obconiques; 
le  3*  un  peu  plus  étroit,  mais  visiblement  plus  foog  que  le  2",  for- 
mant avee  lui  une  longueur  à  peine  supérieure  à  celle  du  4«;  celui- 
ci  et  les  suivants  triangulaires,  fortement  élargis;  aussi  larges  que 
longs  et  émoussés  à  leur  angle  externe  chez  la  9  ;  nettement  plus 
longs  que  larges  et  aigus  à  leur  angle  externe  chez  le  cf.  Pronotum 
convexe  plus  long  qtre  large  surtout  chez  le  .:f ,  rétréci  en  avant 
presque  dès  la  base,  légèren>ent  arrondi  sur  les  côtés  vers  le  milieu 
chez  la  9;  couvert  d*nne  ponctuation  de  médiocre  grosseur,  assez 
espacée;  flancs  prothoraclques  avec  une  ponctuation  analogue, 
mais  un  peu  plus  dense;  angles  postérieurs  fortement  carénés  (1), 
dirigés  en  arrière,  courts,  larges,  arrondis  au  sommet.  Mesosternum 
faiblement  échancré  postérieurement.  Elytres  un  peu  plus  larges 
que  le  pronotum,  déprimés  sur  le  dos,  la  suture  relevée  ;  graduelle* 

* 

(1)  La  pubescence  dUsimiIe  parrois  la  carène,  mais  en  la  faisant  disparattre,  par  le 
frottement,  celle-ci  apparaît  trèa  nettement  ;  c'ett  donc  à  tort  que  Gaadéie  et  Seidiili 
ditent  {,1,  Cê)  qae  l«t  angles  poslérieuri  du  proaotam  ne  sont  pfts  oaréoés. 
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ment  ailénaés  eu  arrière  chez  le  d*,  sabparailèles  sur  les  deux 
tiers  antérieurs  cbez  la  9  ;  slries  médiocrement  profondes,  mar- 
quées de  gros  poiuts  ;  intervalles  légèrement  convexes,  couverts 
d'un  pointillé  très  gros  et  très  espacé.  Ongles  seulement  écbancrés 
à  partir  du  milieu,  l'échancrure  formant  à  son  point  de  départ  un 
avancement  en  forme  a'angle  qui  la  surplombe.  —  Long.,  6,5-7,S; 
larg.,  2-2,5  mill. 

Le  d*  se  distingue  par  une  forme  plus  étroite,  par  le  pronolnm 
bien  plus  allongé  et  par  la  conformation  des  articles  des  antennes. 

Var.  p.  Comme  le  type,  avec  des  reflets  bleuâtres. 

Cette  espèce  diffère  surtout  de  la  suivante  par  la  conforma- 
tion de  ses  ongles,  par  la  couleur  foncée  des  pattes  et  des  antennes 
et  aussi  par  la  pouctuatien  des  flancs  protboraciques  qui  est  simple. 

Toute  la  région  gallo-rbénane  en  faucbaut  sur  les  berbes  dans 
les  prairies,  parfois  en  battant  les  pins  en  fleur  (AC). 

Limbourg  bollaudais  ;  Utrecbt  [Leesberg)  ;  Danemark  [Schiœdte)  \ 
Belgique  :  Deurne  (Dietz)  ;  Nassau  ;  Fraucfort-sur-le-Mein  (v.  Hey- 
den)\  le  Valais  [Stierlin]  ;  TYoniie  (Bedel)'^  Calvados;  Orne  ; 
Fontainebleau  ;  Le  Pny  ;  Le  Lioran  ;  Saint-Germain- THerm  ;  le  Va- 
lais (Fauvel)  ;  Jura  :  Satins  (Chohaut)  ;  Gap  [du  Brossay)  ;  Aix, 
Sainte-Baume  {Abeille  de  Perrin]  ;  Saint-Cbamond  (P.  Ollier)  ; 
Mont-Dorel  le  Vernet-sur-Sioule  !  Pau,  Sos,  Albères  (Pandellé); 
Rbôue:  Yvours  (G.   Serullaz)',  Dijon  (Rouget);  Beaune  {André}. 

Aussi  dans  les  Iles  Britanniques  et  en  Asie-Mineure. 

La  larve  de  cette  espèce  est  rbizopbage.  Je  Tai  prise  à  la  flu  de 
riijver  dans  les  racines  d'un  gazon  très  compact  an  pied  d'an 
pommier  dont  la  pile  était  des  plus  vives  et  sans  aucune  plaie  ni 
cavité;  elle  s'est  transformée  dans  les  premiers  jours  de  mai.  Le 
segment  anal  de  cette  larve  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  que 
Sctiiœdte  a  représenté  pour  le  Pheletes  Bructeri  ;  ba  surface  est 
moins  ridée,  garnie  d'un  pointillé  presque  imperceptible  et  porteen 
sou  milieu  cinq  sillons  très  légers  ainsi  disposés  :  deux  grands  diri- 
gés longitudiualement  sur  les  côtés  et  écartés  entre  eux  d'une  dis- 
tance égale  à  leur  longueur,  reliés  entre  eux  postérieurement  à 
angle  droit  par  le  troisième  sillou  tracé  encore  plus  légèrement.  Au 
milieu  de  ce  carré  privé  en  avant  d'un  de  ses  côtés,  se  trouvent 
deux  autres  petits  sillons  longitudinaux  parallèles  courts  et  isolés 
des  autres.  Les  prolongements  cornés  qui  terminent  lesegmeot  sont 
fortement  rapprochés  l'un  de  l'autre  et  recourbés  au  sommet  en 
dedans  de  récbancrure.  M.  Xambeu,  auquel  nous  avons  soumis 
cette  larve,  nous  écrit  qu'elle  se  distingue  surtout  de  celle  du  Phe^ 
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le' es  aceoniger  (Brucieri)  ps^r  son  disqae  céphaliqne  lisse,  trian- 
gniairement  ircisé,  par  ses  deax  fossettes  craoienaes  et  enfin  par 
le  segoieut  anal  ne  portant  que  trois  saillies  latérales  au  lien  de 
quatre  et  le  crochet  terminal  plus  recoarbé. 

Oàs.  1.  M.  Rouget  (Cat.  Col,  Côte-d'Or,  137,  1860)  dit  avoir  pris  le 
L.  minulus  dans  les  tilleuls  creux  à  Dijon  et  Tavoir  obtenu  d'éclosion 
de  tiges  de  lien  es  morts  rapportées  du  parc  de  cette  ville.  Nous  avons 
fait  l'élevage  des  larves  d'insectes  habitant  le  lierre,  mais  nous  n'avons 
jamais  observé  Téciosion  de  cet  insecte  dans  un  semblable  milieu. 

Obs.  2.  Le  Limonius  aerewt  de  Bruilé  (/.  c.)  a  été  décrit  par  cet  auteur 
comme  ayant  sur  i'écusson  une  carène  longitudinale.  Cette  carène  s'ob- 
serve parfois,  mais  elle  est  peu  tranchée  et  parait  seulement  lorsque  les 
points  qui  couvrent  Técusson  se  trouvent  symétriquement  distants  de  la 
ligne  médiane.  On  doit  donc  la  regaider  ici  comme  une  conformation 
accidentelle. 

5.  paivulusPanz.,  Faun,  Germ., 61,  1799.— Redtb.,  Faun.  Austr., 
éd.  1,299, 1799.  —  Kiesw.,  Nat.  Ins.  Deuts.,  IV,  335, 1858.  -  Cand., 
Mon.,  111,  3V>5,  1860,  —  Seidl.,  Faun,  Ira/i^.f.,  i90,  1888.  —  Stieri., 
Mitth.  Schw.  ent.  Ges.,  VII,  él,  1887.  —  miw  lllig.,  Afa^.,  IV,  1>, 
1807.  —  Lac,  Favn.  Par.,  1,  649.  18.35.  —  Lap  ,  Hist.  Nai.  Ins.,  I, 
242,  1810. 

AlloDg<^,  subparallèle,  de  forme  plus  étroite  et  pins  atténuée  en 
avant  et  en  arrière  chez  le  cS  ;  d'un  bronzé  noliâtre  on  parfois  brn- 
nâtre,  médiocrement  brillant  -,  pattes  ferrugineuses  avec  les  cuisses 
foncées;  antennes  d'un  brun  ferrugineux  sur  le  2*  et  3«  articles  et 
à  la  base  des  suivants,  rarement  ferrugineuses  en  entier,  pu- 
bescence  fine,  rousse,  parfois  d'un  gris  cendré,  assez  longue  et^ 
épaisse.  Front  légèrement  convexe,  impression  triangulaire  nulle  on 
seulement  indiquée  par  une  large  fossette  de  chaque  côté  près  du 
bord  antérieur  ;  celui-ci  droit  on  faiblement  arrondi, un  peu  abaissé 
en  son  milieu,  couvert  de  très  gros  points  ombiliqnés  peu  serrés. 
Antennes  atteignant  à  peine  le  sommet  des  angles  postérieurs  da 
prouotum  chez  la  Ç,  le  dépassant  de  deux  articles  chez  le  cf  ;  2«  et 
3^  articles  obconlques,  le  3®  nettement  plus  étroit  que  le  2*  et  très 
légèrement  plus  court,  formant  ensemble  une  longueur  égale  à 
celle  du  4^,  celui-ci  et  les  suivants  longuement  triangulaires.  Pro- 
uotum convexe,  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant  à  partir  de 
la  base  en  ligne  beaucoup  pins  arquée  chez  la  Ç?  couvert  d'une 
ponctuation  d'une  moyenne  grosseur  et  peu  serrée,  un  peu  plus 
grossesur  les  côtés  où  elle  estorobiliquée;  angles  postérieurs  larges, 
courtS)  dirigea  en  arrière,  émonssés  au  sommet,  fortement  carénés. 
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Me«ost6riiiiin  profondément  écbancrë  poslérienrement.  Ëtyires  de 
la  largeur  d a  pronotnmi  non  déprimés  snr  le  dos,  snbparallèies, 
rétrécis  en  arrière  en  ligne  fortement  arquée  seulement  snr  le  tiers 
postérieur  chez  la  9»  on  lisn^  beaucoup  moins  courbe  et  à  partir 
du  tiers  aniérienr  cbez  le  d*;  stries  modérément  creusées,  garnies 
de  points  de  grosseur  moyenne;  intervalles  légèrement  convexes, 
assez  fortement  pointillés.  Ongles  écbancrés  snr  plus  de  la  moitié 
de  leur  longueur,  n'offrant  pas  de  dent  ou  d'angle  aigu  à  la  base  de 
l'échancrure.  —  Long.,  6-7,5;  larg.,  i-!l,6  mill. 

Le  J  se  dislingue  en  outre  par  la  foraie  générale  plus  étroite  et 
plus  longuement  atténuée  en  avant  et  en  arrière  et  aussi  par  le 
pronotum  beaucoup  moins  convexe  et  plus  rétréci. 

Yar.  p.  Base  des  élytres  testacée  ou  ferrugineuse  sur  la  partie 
soulevée  en  face  des  interstries  S  à  5  (serosus). 

Cette  espèce  est  facile  à  distinguer  de  la  précédente  par  ses  on- 
gles bien  plus  longuement  écbancrés,  par  la  couleur  ferrugi- 
neuse qu'on  observe  sur  les  tibias,  les  tarses  et  une  partie  des 
cuisses  et  des  articles  des  antennes,  et  aussi  par  la  ponctuatioa  très 
grosse  et   ombiliquée  des  flancs  prothoraciques. 

Presque  toute  la  région  gallo-rhénane,  sur  les  bouleaux,  les 
chênes  et  aussi  les  pins  en  fleur.  D'avril  à  juin. 

Limbourg  hollandais  (Lees&er^);  Nassau  (v.  Heyden)  ;  forêt  de 
Cernay  (Kœchlin)  ;  Seine-et-Oise  :  St-Cyr-sous-Dourdan  (J.  Chré- 
tien) \  Grignon;Meudon;Fontaii]ebleau;  Vernon;  Lac  de  Grandlien: 
Morbihan:  Grandchamp;  Albertville;  Saône- et- Loire  :  Prusilly  ; 
Ijon  ;  Angoulème  ;  Limoges  ;  Bordeaux  \  Béziers  (Faucel)  ;  Mont 
Pilât  (Z)' CAo&aa^;  Grande-Chartreuse,  Merindal,  Sainte-Baume 
{Abeille  de  Perrin);  Castelnau,  Magnoac,  Maubourguet,  Argelez 
(Pandellé)  ;  Sos  (Bauduer)  ;  Valais,  régions  inférieure  et  subalpine 
(Stierlin), 

Selon  Crotch  (Proc,  Eut  Soc,  XIX,  1866)  un  seul  exemplaire 
de  cette  espèce  aurait  été  pris  près  de  Devizes  par  M.  de  Sidebo- 
tham;on  ne  l'a  pas  rencontré  depuis  dans  les  Iles  Britanniques. 
Il  se  trouve  aussi  en  Syrie  à  Akbès  et  en  Asie-Mineure  à  Tokat. 
Il  n'a  pas  été  signalé  du  Danemark  parSchiœdte. 

Yar.  ^  assez  rare  :  Broiit-Vernet  I  Plus  répandue  que  le  type  dans 
les  mouis  Amanus  (Delagrangei  ;  se  rencontre  aussi  dans  la 
plupart  des  lies  delà  Méditerranée. 

Obs.  1.  Nous  n'avons  pu  voir  le  type  du  Limonius  itJtrdus  Gand. 
(if on.,  II,  <598, 1860)  décrit  de  France  méridionale  et  resté  depuis  lors  , 


ÉLATÉBIDES.  —  BLATERINI.  281 

inconnu  dans  les  nombreuses  collections  que  nous  avons  contaltées. 
Cependant  deux  d'entre  elles  renferment  sous  ce  nom  chacune  un 
exemplaire  d'une  espèce  appartenant  au  sous-genre  Haplolarsus.  M.  A. 
Léreiilé,  possesseur  de  la  collecîion  du  0'  Grenier,  nous  communique 
un  insecte  qui  répond  si  exactement  à  la  description  de  Gandèze  qu'on 
pourrait  supposer  qu'il  en  a  été  précisément  le  typs.  Nous  avons  re- 
connu en  Jui  un  C^*  d*Haplotarsus  angustulus  Kiesw.  Il  ne  porte  pas  de 
nom  de  localité,  mais  nous  avons  su  qu'il  avait  été  donné  ji^dis  par 
M.  Abeille  de  Perrin  au  Dr  Grenier  lors  d'une  visite  qu'il  lui  avait  faite. 
M .  Abeille  avait  conservé  dans  sa  collection  un  second  exemplaire  que 
nous  avons  reconnu  aussi  être  la  ^  de  VHaplotarsus  angustulus  Kiesw., 
sexe  que  nous  n'avions  encore  jamais  vu.  La  préparation  de  ces  insec- 
tes est  identique,  et  M.  Abeille,  rappelant  ses  bouvenirs,  nous  écrivit  que 
l'un  et  l'autre  avaient  été  pris  jadis  p.  r  loi  en  Provence  aux  environs  d'Aix. 
La  carène  des  angles  postérieurs  du  pronolum  très  distincte,  à  peu  près 
parallèle  au  bord  externe  duqael  elle  reste  écartée  à  son  extrémité  posté- 
rieure, est  précisément  un  caractère  qui  ne  convient  pas  aux  Li/nonius, 
mais  s'applique  parfaitement  à  VHaplotarsus  angustulus  Kiesw.  la  dent 
qa'on  observe  en  dedans  vers  la  babe  des  orgies  chez  l'exemplaire  de  la 
collection  Grenier-Léveillé  nous  montre  encore  combien  cet  exemplaire 
est  conforme  à  la  description  du  Limonius  turdus  de  Gandèze.  Examinée 
au  microscope,  celte  dent  (surmontée  chez  le  C;  d'une  longue  et  grosse 
soie)  apparaît  alors  formée  non  par  l'expansion  de  la  matière  cornée  des 
ongles,  mais  par  celle  de  la  pulpe  de  ceux-ci.  Elle  constitue  l'extrémité 
de  la  symphyse  chitincuse  qui  sert  d'articulation  avec  le  dernier  article  du 
tarse  et  elle  se  trouve  généralement  cachée  entre  les  deux  ongles  (1). 

Obs,  2.  En  visitant  la  collection  de  M.  le  l)r  Charles  Martin,  à  Passy, 
nous  avons  remarqué  que  ce  qui  était  rangé  sous  le  nom  de  Z.  turdus 
Cand.  (pi  o venant  de  ses  chasses  de  Kasbeck  dans  le  Caucase)  n'était 
autre  que  c?  et  Q  de  Vllaplotarfus  tibitUus  Chevr.  Il  nous  parait  vrai- 
semblable que  L.  turdus  Cand.  cité  du  Caucase  dans  le  Calalogus  Co- 
leopterorum  JHuropsSf  édit.  1891,  est  identique  à  cette  dernière   espèce. 

PHELETES 

Kiesw.,  Nat.  Ins,  Deuts„iV,  328,  1858. -Jacq.  Duv.,  Gen.,  III,  132, 
1860.—  Schiœdte,\Dan??i.  Bupr,  og  Etat. y  59  et  105,  18^5.  —  Seidl., 
Faun,Balt,f  éd.  2,  17d,  iSSd.  —  Limonius  Cand,  [part.)  et  auctorum. 

Taille  nioyemire  ou  plalôi  petite.  Forme  générald  écarte,  cod* 
vexe,  brasqaenieat  arrondie  eu  avaui  et  eu  arrière.  Tête  assez  pro* 

(1)  C'est  celle  partie  que  Kirby  {întrocl.  ta  Sntom.,  io\\  \\\,  p.  691,  édit,  V*, 
1828)  a  appelée  plantula,  palmula,  pseudonychia,  suivant  la  forme  et  le  déTeloppe* 
ment  que  pcend  son  extrémité. 

,    B0vue.d'ÉntoniQlogie."^mii9O2,  33 
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fondement  enfoncée  dans  le  prothorax,  fortement  fnblinée  ;  front 
bordé  d'nne  carène  irancbante  élevée  an  deséns  de  Fépistome, 
tronqué  on  en  ligne  faiblement  arqoée.  Mentonnière  large  et  robuste, 
fortement  défléchie.  Article  terminal  des  palpes  étroitement  sécari- 
forme,un  peu  plus  étroit  an  sommet  que  dans  son  milieu.  Antennes 
assez  confies,  faiblement  dentées  ;  â*  et  3*  articles  obconiques  ou 
oblongs^  les  suivants  triangulaires  avec  l'angle  externe  légèrement 
arrondi.  Pronotum  très  convexe,  court,  fortement  rétréci  en  avanty 
angles  postérieurs  petits,  avec  ou  sans  carène.  Sutures  proster- 
nales  non  creusées  en  avant  pour  la  réception  de  la  base  des  an^ 
tenues,  leur  bord  latéral  externe  parfois  relevé  en  forme  de  crête 
sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur.  Ecusson  arrondi  au  sommet, 
rétréci  en  arrière  depuis  la  base.  Lames  des  hanches  postérieures 
avec  l'expansion  interne  de  forme  oblongue,  rélrécies  graduelle- 
ment en  dehors  à  peu  près  à  parltr  de  la  moitié  de  leur  longueur. 
Pattes  courtes  ;  articles  des  tarses  simples,  ie  1"^  snbégai  au  sui- 
vant ou  un  peu  plus  long,  toujours  plus  court  que  les  deux  suivants 
rénuis.  Ongles  simples  avec  la  pulpe  très  développée,  épaissie  et 
pyriforme,  rugueusement  ridée  chez  le  cf  de  certaines  espèces. 

Ce  genre,  créé  au  détriment  du  précédent,  offre  avec  lui  la  pltfs 
grande  analogie.  Mais,  comme  les  espèces  qu'il  renferme  ont  un 
faciès  particulier,  nous  avons  cru  devoir  le  conserver  et  même  y 
rapporter  une  espèce  jusqu'alors  laissée  parmi  les  Limonius.  Sa 
forme  géuérale  rappelle  considérablement  celle  des  Ludius  du 
sous-genre  Paranomus, 

A.  D'un  noir  ou  d'un  ch&lain  foncé  bronzé,  peu  btillant,  les  patios 
et  la  base  des  antennes  d'un  ferrugineux  clair,  les  cuisses  légère- 
ment rembrunies,  généralement  avec  les  angles  antérieurs  et  pos- 
rieuis  du  pronotum,  parfois  aussi  presque  tout  le  bord  de  la  base 
ferrugineux;  angles  postérieurs  dépourius  de  carène.  Mesosler- 
nom  échancré  postérieurement  ;    sutures  prosternales  planes  dans 

toute  leur  longueur i.  quercui» 

B.  En  entier  d'un  noir  brillant  à  reflets  légèrement  bronsés  ou  Ter- 
dàtres,  pâlies  de  la  même  couleur,  brun&treaux  articulations.  An- 
gles  postérieurs  du  pronotum  neltemcnt  carénés.  Hesosternum 
tronqué  postérieurement  ;  sutures  prosternales  avec  le  bord  ex- 
terne légèrement    relevé  sur   les  deux  tiers   antérieurs    de   leur 

longueur. .^..«..S.  aenco-ni^cf. 
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Court,  eonvexe,  sabparalièle,  arrondi  en  arrière  en  ligne  pins 
on  moins  arquée  selon  le  sexe.  D*on  noir  bronzé  obscur,  parfois 
d'an  châtain  plus  ou  moins  foncé  à  reflets  bronzés  sur  les  élytres 
ou  sur  le  reste  du  corps,  peu  brillant,  les  pattes  et  la  base  des  an- 
tennes d'un  ferrugineux  clair  ;  cuisses  rembrunies  sur  le  milieu  ; 
le  plus  souvent  aveo  les  angles  antérieurs  et  postérieurs  et  parfois 
aussi  presque  tout  le  bord  de  la  base  du  pronotum  ferrugineux. 
PBJ!>eacence  assez  longue,  très  fine,  rousse  on  grisâtre.  Front  aplani 
ou  légèrement  convexe,  couvert  de  très  gros  points  peu  profonds, 
rapprochés  et  ombiliqnés,  son  bord  antérieur  â  peu  près  droit.  An- 
tenaf  s  n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  prono- 
tum chez  la  9»  l'atteignant  ou  le  dépassant  de  presque  tout  un 
ariicle  chez  le  cf  ;  3^  article  obconiquo,  presque  de  même  taille  que 
la  3"*,  ceJa.i-ci  oblong  bien  plus  étroit,  à  peine  un  peu  plus  long, 
presque  aussi  long  que  le  4®,  celui-ci  et  les  suivants  triangulaires, 
gr/éies  â  la  base,  mais  larges  au  sommet.  Pronolum  convexe,  un 
peu  pins  large  que  long,  fortement  rétréci  eu  ligne  très  arqnée 
presque  dè9  la  base;  couvert  d'one  ponctuation  grosse,  dense  et  om- 
biliquëe  sur  toute  sa  surface,  réticulée  sur  les  côtés  ;  marqué  d'un 
ailloQ  léger  et  court  en  arrière  du  disque  :  flancs  prothoraciques 
couverts  de  très  gros  points  ombiliqués  médiocrement  rapprochés  ; 
angles  postérieurs  courts,  très  larges  à  la  base,  dirigés  en  arrière 
ou  très  faiblement  divergents,  dépourvus  de  carène.  Blytres  très 
légèrement  plus  larges  que  le  pronotum,  subparallèles  sur  les  deux 
tiers  antérieurs,  ensuite  curvilinéairement  arrondis  en  arrière  ; 
stries  médiocrement  profondes,  mais  marquées  de  gros  points  ;  in- 
tervalles plans,  couverts  d'un  pointillé  rugueux.  Ongles  simples, 
échancrés  longuement  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur.  Pulpe 
des  ongles,  c'est-à-dire  la  partie  qui  sert  d'articulation  avec  le  der- 
nier article  du  tarse,  fortement  développée  chez  le  d*  au  point  de 
former  comme  un  article  complémentaire;  pyriforme  et  garnie  en 
dessous  de  fortes  rugosités  renversées  en  arrière,  imbriquées  et 
disposées  en  lignes  transversales.  Le  sommet  de  la  pulpe  terminé  à 
la  naissance  delà  base  des  ongles  en  forme  de  dent,  celle-ci  armée 
vers  son  milieu  et  de  chaque  côté  d'une  grosse  et  longue  soie.  — 
Long.,  4-5;   larg.,  1,6-9,5  mill. 

La  9  se.  distingue  par  une  forme  générale  plus  large,  plus  obtuse 
et  uu  peu  plus  convexe  et  surtout  par  les  ongles,  dont  la  pulpe 
p'oQre  riep  d'anoripal  dans  son  développement. 
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Celte  evp^ce,  qui  a  Taipeet  d'uo  petit  Cardiophorus^  se  fait  re- 
marquer snrtoiit  par  l'absence  de  carène  anx  angles  postérienrs  da 
prosotum. 

Var.  p.  Angles  postérieurs  da  pronotam  d'an  roux  ferrngineox 
(lyihràdea  Germ.). 

Var.  Y.  Angles  antérieurs  et  postérieurs  du  pronotum  d'un  roux 
ferrugineux  et  parfois  aussi  tout  le  bord  de  la  base  de  cette  con- 
leur  (Candezei  Boyss.). 

Var.  (^^.  Angles  antérieurs  du  pronotum  seuls  ferrugineux  (Solarii), 

Commun  en  Pro?ence  sur  Taubépine,  les  cornouillers,  les  cistes 
fleuris.  Olivier  (L  c.)  IMndique  sur  lecbène;  M.  A.  Fauvel  sur  ia 
ronce  et  le  genêt  épineux,  d'avril  à  juin. 

Francfott-sur-le-Mein  {L,  v,  Heyden);  Alsace  et  Vosges  (Wenc- 
ker)  ;  Colmar  {Schmidi):  Lot-et-Garonne:  Lauzun  ;  Drôme  : 
Grane-IeFialan  (Argod);  Sainte-Paule  (/)•*  C/io6au^;;  Grenoble: 
Comboire  (£)'  Guédel)  ;  Angles  (D^  Chobaut)  ;  Gap  ;  Briançon  ; 
Basses-Alpes,  Riez  ;  Nîmes;  Var,  Pignans  (FaureZ)  ;  les  Bourbes 
(Warnier)\  Ollionles  (£)'"  Litardière);  Ardèche  :  Crues  {Vil- 
lard)  ;  Nyons  {Bavoux,  Léveillé)  ;  Sie- Baume  (Abeille  de  Per- 
rin,  Lombard)  ;  Aix  (Achard)  ;  Gap  (P.  Pesire)  ;  Anlibes,  Vau- 
granierlA.  GroureZ/a);  la  Seyne(jR.  P.  Tholin,  R,  P.  Ollier)\ 
Rhône:  Mornant  (Ber^/to/e^) ;  Nice,  St-Martin-Lantosqné  (Pera- 
gallo)  Dax  (Duverger)\  Perpignan  (v, Kiesenweiter), 

Commun  à  Schafftiouse  (Stierlin);  Sierre,  Noès, commun,  plaines 
et  prairies,  sur  les  arbrisseaux  (Favre). 

Aussi  en  Italie  et  en  Espagne. 

Les  variétés  sont  beaucoup  plus  communes  que  le  type.  La  variété 
<^  #  a  été  rencontrée  en  Sardaigne  par  M.  Solari. 

065,  C'est  la  var.  p  qui  a  été  décrite  et  signalée  par  Lacordaire  (Faun. 
Par,t  I,  647,  1835)  des  enviroos  de  Paris,  mais  à  notre  connaissance 
personne  ne  Ta  prise  dans  cette  région .  Cependant  il  est  à  remarquer 
que  Candèze  la  signale  de  Belgique  et  Wencker  et  Silbermann  (Cat. 
Col  Alsace  et  Vosges^  67,  1866)  la  disent  commune  sur  Taubépine,  et 
nous  avons  indiqué,  d'après  M.  le  Dr  L.  von  Heyden,  qa'el le  se  trouvait 
à  Francfort-sur-le-Mein  • 


2.  œneo-nlger  Degeer,  USern.  Ins.,  IV,  159,  iTH,  —  Bructeri  Panz., 
Entom.  Tasch.,  243,  1795.  —  Fabr.,  Syst,  Eleuth.,  II,  213,  1801.  - 
Herbst,  Kaef.,  X,  91,  pi.  166,  f.  6,  e,  1806.  —  Lac,  Faun.  Paris,  I, 
647,  1835.  —  Kiesw.,  Nat.  1ns,  De.  ts.,  IV,  329,  1858.  —  Jacq.  Duv., 
Gen.,  m,  pi.  32,  f.  156,  1860.-  Cand.,  Mon,,  IIÏ,  40O,  I860.-Thoms., 
Skand,  Col,  VI,  88,  186i.  —  Scliioedte,  Danm,   Bupr,    og  Elat  ,  105, 


r 
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1865.  —  Stierl.,  Mitth.  Schw.  Ent.  Gtt.,  Vri.  43,  1887.— Scidl,,  Faun. 
Transs.,  190,  1888.— ntïidti/ttfGmel.,  Linn,  Sytt.  Nat.,  I,  1915,  1789.- 
minutuê  Pa^k.,  Faun.  Suec,  lU,  40, 1800.  —  Steph.,  Brit,  Col.,  178, 
1839. 

Court,  convexe,  légèrement  élargi  en  arrière;  profil  général  très 
arqué.  D'an  noir  légèrement  bronzé  on  verdàtre,  brillant,  pattes  et 
antennes  d'an  noir  bran  ;  tibias  et  tarses  châtains.  Pabescence  très 
fine,  assez  courte,  très  éparse,  pen  apparente,  brone  on  roassàtre. 
Front  convexe,  impressionné  de  chaque  côté  en  avant  ;  son   bord 
antériear  rebordé  et  régniièrement  arqué,  couvert  d'une  ponctua- 
tion peu  serrée  et  médiocrement  fine.  Antennes  n'atteignant  pas  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  cbez  la  9»  l'atteignant 
sans  le  dépasser  cbez  le  cJ;   V  article  obconique,  plus  large,  mais 
un  peu  plus  court  que  le  3«  ;   celai-ci  de  même  forme,  hiais  bien 
plus  étroit  surtout  à  la  base,  visiblement  plus  long,  de  la  taille  du 
4^,  celui-ci  et  les  suivants  triangulaires.  Pronotom  convexe,  un  peu 
plus  large  que  long,  fortement  arqué  sur  les  côtés^  très  rétréci  en 
avant,  brièvement  et  largement  sillonné  à  la  base  ;   son  bord  anté- 
rieur relevé,   surtout  au  milieu  et  faisant  saillie  au-dessus  de   la 
tête  ;   couvert  d'une  ponctuation  espacée  de  médioere  grosseur  ; 
flancs   prothoraciques  couverts  d'une   ponctuation  analogue,  mais 
plus  dense;   angles   postérieurs  courts,  larges,  parfois  légèrement 
divergents,  surmontés  d'une   forte  carène.  Elytres  un  peu  plus 
larges  que  le  pronotum,  élargis   graduellement  en   ligne  presque 
droite  depuis  la  base  jusqu'au  delà  du  milieu,  ensuite  curvilinéaire- 
ment  arrondis  jusqu'au  sommet  ;  stries  faiblement  creusées,  sou- 
vent eflacées  en  avant  sur  le  disque  de  chaque  élytre;   intervalles 
pians,  couverts  d'un  pointillé  très  gros  se  confondant  en  partie  avec 
la  ponctuation  des  stries.  Ongles  longuement  écbancrés.  —  Long., 
5,5-7  ;  larg.,  2-2,5  miil. 

La*9  se  distingue  par  ses  élytres  plus  élargis  en  arrière,  le  pro- 
notum plus  arrondi  sur  les  côtés  et  une  forme  générale  légèrement 
plus  épaisse. 

Cette  espèce  vit  sur  différentes  espèces  de  Salix  dans  la  région 
septentrionale  ou  montagneuse  ;  on  la  prend  parfois  en  battant  les 
pins,  les  sapins  ou  les  mélèzes,  mais  elle  ne  s'y  trouve  guère  atti- 
rée qu'au  moment  de  la  floraison  de  ces  arbres  ou  pour  d'autres 
raisoos  que  nous  ignorons. 

fi&sstLM  (von  Heyden)  ;  Vosges  (D^  Puion,  Wencker)',  Col- 
mar  (Leprieur)  :  Fontainebleau  ;  St-Bernard  ;  Valais,  Cbandolin  ; 
Grande-Chartreuse;   Rhône,   Mont  Pliât;   Hautes-Alpes  ;  Le  Liorau 
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{Fau9el)\  Limoges  Bleuset  ;  TooBe^  eavifoiis  é^AyaHAau  {BedéD  ; 
AatuQ  (Fauconnet)  ;  Allief,  CoMie-s.-rCBit  {Desèrochers)  ;  «uHits 
da  Forez  (E.  Olivier);  lloot  Dore,  anCapocin  !  Montoncel,  eonree 
de  la  Bèbre!  Bellenaves,  la  Groiz-des-BoisI  Rhône,  rArgentière 
(Chanrion)  :  lioroant  (Beriholey)  ;  Landes  {Goberi)  ;  Maine-et- 
Loire  (Millet);  Côie-d'Or,  Ronvray  (Emy)  ;  Ga^  (du  Brosêay)  ; 
Eaox-Boones  (Pandellé). 

AQSsi  en  Moldavie  dans  les  Karpatbes.ei  Italie.  D'après  SUpbeos, 
il  aurait  été  troavé  jadis  dans  les  lies  BritaDoiqaes,  dans  le  comté 
de  Nordfolk,  mais  Walerbonse  dit  qa'il  n'a  jamais  été  retroiYé  et 
Fowler  ne  le  comprend  pas  dans  sa  faone  des  Coléoptères  des 
Iles  Britaaniqaes .  On  le  rencontre  cependant  eu  Danemark, 
Skandinavie^  Finlande  et  josqn'A  Gbabarofka  dans  la  région  de 
TAmonr. 

Ui  larve  a  été  décrite  d'abord  pitrOirand  (VerhdL  Zool.  Yer. 
Wien.yWy  97, i95i),  puis  par  Scbioedte(iVa^urA.  Tidssk,,  VI,  517, 
tab.  IX,  f,  6-7;  Ub.  X,  fig.  I,  1870)  etensoUe  parTb.  Bellng  (Deuts. 
Eni.  Zeiis.f  vol.  XXVIU,  177,  1884).  Comme  noos  l'aurons  dit  plus 
haut,  elle  offre  une  grande  analogie  uvac  celle  dn  Limoniu^  mi- 
nuiui  Unu, 

CARDIOPHORUS 


EsviAS.,  ThonÀrch  ,  II,  3i,  1829.  —  Lac,  Fatia.  Ent.  Far.,  652, 
1835.  —  £r.  in  Gerq».  Zeits.Ent.,  II,  282,  18i0.  —  Bach,  Kaef.,  II, 
36,  1854.  —  Redb.,  Faua.  Aust.,  éd.  IL  495,  1858.  -  Kiesw.,  Nat, 
In9,  Deuls.,  IV,  375,  1858.  —  Cand  ,  Mon  ,  III,  106, 1^6}.— Jacq.  Dav,. 
G(rn.,III,  141,  I860.-Tiioms.,  Skand.  Col.,  VI,  116, 1864. -Schioedte, 
Danm,  Bupr,  og  Elat,  57,  1865.—  Stierl.,  Miit.  Schw.  Ent.  Get,,  VII, 
27,  1886.  —  Seidl  ,  Faun.  Transs.,  I,  41,  1888.  —  FewLer,  Col,  Brit. 
lsl,,iV,  82,  1890.-Ca/oq^ri«  Steph.,  lll.  Brit.,  111,269,  1830.—  Lap., 
Hist.  Nat.  /n*.,I,  2t9,  18i0.  -  Drastef^iut  Fald.,  Nouv.  Mém,  'Mo$c.^ 
IV.  172,  :835.—  Dolopius  id.  179.— S. -G.  Piatynyckw  Mois.,  Et.  ent., 
VU,  59,  1858.  —  Gawoderus  Thoms.,  Skand.  Col.,  1,104,  1859.  *- 
Dicronychus  fiiuUé,  Exp,  Mor,,  138,  1832;  nec  Eschs.,  nec  Lap.— S. -G. 
Paracardiophoriu  échw,,Deuts,  Eni.  Zeits.,  40, 1895.  -^  Eiatfrmdt, 


Taille  moyenne  (parfois  très  peMtQ  ch^z  quelques  espèces  éxoli- 
tiqnes).  Formegéoéraiement  parallèle,  obti^séipent  arrondie  anx  ex- 
trémités, tn^i^  souvent  long4eipentovaiairQ,l00]|^,u#fnent  atténuée  en 
avant  et  princi ploiement  en  arrière.  Tôle  iissez  forte,  inclinée,  à 
demi  enchftss^^  ^itiis  1^  proibor^x,  légèrpmept  copve^e,  peu  ou  p^s 
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iili|»r6Ht<miiétt  s«r  le  front;  le  borâ  antérieur  de  oelnl-ci  tranoliant 
et  élevé  aii-deesos  de  Fépislome,   arrondi  en  son  œiliea.    Dernier 
article   des  palpes  obliqaement  et  assea  largement  sécnriforme. 
Mentonnière  déflécbie,  non  appliquée  contre  la  bouche,  générale- 
ment courte,  irarfois  plus  développée,  alors  plus  fortement  arron- 
die. Pfostef nnm  large  ;  sntvres  proslernales  rectilignes  et  parallèles 
sur  les  trois  quarts  postérieurs^  simples,  non  excavées  en  avant  ; 
prolongement  prosternai  court,  très  épalSf  subironqué,  garni  en 
arrière  de  longs  poils  recourbées  au  sommet;  mucron saltatoire  très 
développé,  plus  avancé  que    la  pointe  prosternale.  Mesosternum 
incliné  presque  verticalement  en  avant  du  metasternum  et  de  cha- 
que c6té  de  la  cavité  mésosternale,  celle-ci  large  et  peu  profonde, 
inclinée  comme  la  partie  postérieure  du  mesosternum.    Antennes 
grêles,  obtuBément  dentées  (l),de  médiocre  longueur,  parfois  beau- 
coup pins  longues  cbez  le  c^  ;  S'  article  obconiqne,  assez  court,  i 
peu  près  moitié  moins  long  que  le  4«,  le  3^  de  longueur  intermé- 
diaire, seulement  un  peu  plus  court  que  le  4^.  Pronotum  assez  for- 
tement convexe,  plus  ou  moins  fortement  arrondi  sur  les  eôtés  ; 
ses  bords  latéraux  effacéa;  sutures  latérales  nulles  ou  Incomplètes 
et  danspee  cas  situées  en  dessous  sur  tes  flancs  ;  très  rarement  com- 
plètes, c'est-à-dire  se  prolongeant  jusqu'au  bord  antérieur  du  pro- 
tborax  ;  «figles  postérieurs  courts,  obtus  et  parfois  arqués  en  de- 
dans au  sommet,  venant  alors  s'appliquer  sous  les  épaules,  qui  en 
cacbent  rextrôme  pointe,  finement  et  aissez  brièvement  carénés, 
ôette  carède  placée  exactement  sur  les  côtés  du  pronotum  en  forme 
de  rebord,  l'antre  portion  de  Tangle  placée  en  dessous  comme  la 
ligne  sutnrale  ;  bord  postérieur  bisinué,  présentant  de  chaque  côté^ 
près  des  angles  postérieurs  un  sillon  basilalre  latéral   tantôt   très 
court,  tantôt  notablement  prolongé.  Ecusson  plan  ou  concave,   en 
forme  de  cœur  alléirorique,  court,  plus  large  ou  aussi  largeque  long 
cbez  les  espèces  de  notre  faune  ;   parfois   très  allongé  en  arrière, 
avec  les  côtés  presque  i^eelillgnes  et  la  base  fortement  comprimée 
latéralement  chez  ({uetcfues  espèces  du  continent  africain  et  même 
chez  une  espèce  de  la  péninsule  ibérique  (â).  Elytres  plus  ou  moins 
courts  chez  les  espèces  de  notre  faune,  généralement  subparallèles, 
et  ensuite  obtusément  arrondis  dans  leur  ensemble  au  sommet,  par» 

(t)  Parfois  filiforme  cfadx  dèrtaÎDea  espôoev  étrangères  k  la  faune  d'Earope. 

(2)  Nous  ETOD»  désigné  les  espaces  de  ce  groupe  (Soc»  Eut.  Pr,  Bull.  282,  iS09) 
par  le  nom  de  Pbrrinbllds,  les  dôdianl  à  M*  Abeille  de  P«rrin  ensourenir  d'une 
espèce  ((J*)  qu'il  a  décrite  et  qu'il  rapportait  sui  Athoûi,  à  cause  de  sa  forme  générale 
étroite,  allbngée',  petr  cooTexe,  de  ses  antennes  filiformes  très  alloiigéei,  et  enfin  de 
son  aspect  trandiant  oouxbtement  aToc  celui  de  la  plupart  des  Gardiophorut »  Nous 
rangeons  aussi  dans  cette  catégorie  le  C.  Gratllu  Caud.  qui,  bien  que  d'une  forme 
courtsi  épaisse,  subcylindrique,  offre  un  éousson  de  forme  analogae* 
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fois  notablement  ariiaés  sur  les  côtés  et  longuement  rétrécis  en 
arrière.  Lames  des  baoches  postérieures  brasqaemeot  élargies  en 
dedans  en  nne  large  expansion  arrondie,  la  partie  externe  très 
étroite  et  finissant  en  pointe  algue.  Epimères  mésothoraciques  n'at- 
teignant pas  le  logement  des  hancbes,  largement  séparés  de  celui- 
ci  par  la  partie  inférieure  des  éplsternes  qui  descendent  très  bas  le 
long  de  la  bancbe.  Pattes  de  taille  moyenne  ;  tarses  simples  dimi- 
nuant graduellement  de  longoeur  ;  ongles  simples  ou  armés  vers  le 
milieu  de  leur  bord  concave  d'une  expansion  aplatie  en  forme  de 
dent  large  plus  ou  moins  aiguë  et  arrondie  au  sommet. 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre  ont  un  aspect  spécial  qui 
les  fait  reconnaître  facilemenl.  Sans  parler  de  la  forme  de  i'écusson, 
elles  se  distinguent  par  la  brièveté  des  angles  postérieurs  du  pro* 
notum,  la  forme  rétrécie  de  celui  ci  à  la  base,  celle  du  prosternum 
et  du  mesosternum,  celle  des  lames  des  bauches  posiérieares,  etc., 
Les  caractères  spécifiques  ne  sont  pas  toujours  bien  accentués  et 
il  est  parfois  fort  difficile  de  les  apprécier;  celui  tiré  de  la  ponc- 
tuation prothoracique  compte  parmi  les  plus  Importants;  la  direc- 
tion et  la  couleur  de  la  pubescence  selon  la  surface  des  élytres 
qu'elle  envabit  ou  ménage  est  aussi  d'un  grand  secours  pour  sépa- 
rer certaines  espèces  très  voisines.  Cependant,  nous  ferons  remar- 
quer que  la  densité  de  la  pubescence  varie  parfois,  tout  comme  cela 
s'observe  chez  certains  Athoûs  ;  on  trouve  des  sujets  notablement 
plus  pubescents  que  l'on  prendrait  volontiers  pour  nue  autre  espèce 
si  d'autres  caractères  ne  venaient  prouver  qu'il  ne  s'agit  ici  que 
d'un  hirsuto. 

La  longueur  des  antennes  comparée  respectivement  dans  chaque 
sexe  nous  a  permis  aussi  de  reconnaître  positivement  certaines 
espèces  difficiles  à  distinguer.  Les  nervures  des  ailes  ne  noixs  ont 
rien  fourni  de  stable  comme  caractères  spécifiques.  Quant  aux  ar- 
mures génitales  du  cT,  comme  pour  les  autres  genres  d'Ëlatérides, 
si  elles  offrent  des  particularités  pour  quelques  espèces,  le&  carac- 
tères qu'elles  fournissent  deviennent  insuffisants  pour  séparer  cer- 
taines espèces  que  nous  reconnaissons  cependant  comme  distinctes. 

Les  (S  se  reconnaissent  à  leurs  antennes  plus  longues,  à .  leur 
forme  générale  plus  svelte,  moins  épaisse,  plus  étroite,  moias  briè- 
vement arrondie  aux  extrémités.  11  faut  cependant  reconnaître  que 
la  forme  sexuelle  est  fort  variable  et  que  parfois  il  n'est  possible 
de  déterminer  le  sexe  que  lorsque  les  organes  sexuels  font  saillie 
au  debors. 

Les  Cardiophorica  sont  voisins  des  JSi/pnoïdus,  mais  ils  en 
sont  bien  différents  par  la  forme  de  l'écnsson,  la  pointe  proster- 
nale  brève  et  sublronquée,  le   mucron  saltaioire  très  développé 
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faisant,  saillie  en  arrière.  C'est  en  se  basant  sur  la  place  qu'occn- 
pent  les,  ^jpi mères  mésolboraciqnes  qae  Tbomson  a  rangé  ses  Ne- 
gastrius  parmi  les  Gardiophorini,  tandis  qn'il  en  séparait  d'un 
antre  côté  ses  Cryptçhypnus  comme  Scbiœdte  l'a  fait  pour  ses 
Hypolithus*  Ils  se  rapprocbent  davantage  des  CoptostethuSj  petit 
groupe  exclusivement  propre  aux  Iles  Canaries  [où  ils  sont  les  seuls 
représentants  de  la  famille  des  Elatérides)  caractérisé  par  l'écusson 
tjransversalement  cordiforme  et  l'absence  d'ailes  inférieures. 

Ces, insectes  se  r.encQutrent  au  pied  des  plantes,  mais  le  plus  sou- 
.vent  ^nr.  diver^es^fias^nces  d'arbres,  principalement  à  l'époque  de 
la  floraison.  Quelques  espèces  vivent  sous  l'écorce  des  bois  morts,  à 
la  façon  de  certains J^to^er,  d'autres  se  mélamorphosent  dans  le 
sable  ou  le  terreau  où  vit  leur  larve.  Celle-ci  est  tellement  diffé. 
rente  de  tous  les  autres  Elatérides  qu'on  a  bésité  longtemps  à 
croire  que  c'était  elle  qui  donnait  naissance  à  ces  insectes. 

Les  Cardiophorus  gallo-rbénans  peuvent  se  diviser  en  troig 
groupes  et  former  les  sous-genres  suivants: 

i.  Oagies  simples. 
A»  Satures  latérales  da  pronotuin  complètes  ou  à   peu  près, 
non  infléchies  en  dessous  ^u-devant  des  angles  poslérieurs, 
borjant  les  côtés  et  se  prolongeant  presque  jusqu'au  bord 

antérieur,  parfois  le  touchant  même  complètement.     .     .     1.  PARACAnoioPHORcs. 
B.  Sutures  laléralos  du  pronotum  très  incomplètes,  plus  ou 
.moins    longuement  effacées  en  avant,  ferrement    infléchies 
en  dessous  au-de? ani  des  angles  postérieurs,  se  prolongeant 

à  peine  jusque  vers  le  milieu II.  Cardiophorus  s.  str. 

U.  Ongles  dentés,  c'est  à-dire  munis  rers  le  milieu  de  leur 
bord  concave  d'une  expansion  aplatie  formant  une  large  dent 
plus  ou  oioins^igue  ou  arrondit  au  sommet.  Sutures  latérales 
du  pronotum  très  incomplètes,  plus  ou  n^oins  longues ent  ef- 
facées en  avant,  infléchies  en  dessous 111.  Platvktchus. 

Obs,  Brullé  a  fort  mal  interprété  les  caractères  donnés  par  Esclischoltz 
dans  le  tableau  publié  par   Laporte    de  Castelaau    {Rev,  Silberm.,    lY, 
1836),  car  il  parait  évident  que  le  nom  de  Dicronychus  Eschs.  ne   peut 
s'appliquer  aux  Cardiophorus  de  notre  troisième  groupe.  Ea  effet,  ceux-ci 
n'oMt  pas  les  ongles  bifides  «  unguibus  bifidis  »,  mais  ils  sont  seulement 
mur  is  en  dedans  vers  le  milieu  d'une   expansion   aplatie  en  forme  de 
,deiiK  assez  large  et  arrondie  au  sommet,  comme  Brullé  les  a  représentés 
pour  D.»obesus  et  D.  messenicus.  En  conséquence,  le  nom  proposé  par 
Eschscholtz  doit  éire  réservé  aiasi  que  Tout  fait  Dejean  {Cat,  Col.,  3e  éd., 
99,  ISS*/)  et  après  lui  Laporte  de  Castelnau  et  Candèze  pour  des  espèces 
du  Sénégal,  de  Guinée,    du  Natal,  de  Cejlan    et  du  Soudan,  qui  se  rap- 
prochent intimement  des  Physodactylus.    Germar  également  a  appliqué 
à  tort  Id  nom  de  Dicronychus  à  des  Gardiophorites  du  Brésil  qui  ont  le 
prothorax  limité  de  chaque  côté,   au  moins  dans  sa  partie  postérieure, 
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par  an  bord  tranchant  qui  porte  li  sature  du  pronotam,  celle-ci  n'étant 
jamais  reportée  en  dessous  {Horistonotu$  Cand.,  Mon.,  III,  244, 1860). 

I.  PARACARDIOPHORUS  Schw. 

Une  seule  espèce  : 

musoulus  Er.  in  Germ.,  ZeiU,  Ent.,  II,  299,  1840.  —  Redtb  , 
Faun,  Austr.,  éd.  1,  303,1849.  —  Kiesw.,  Nat,  Ins.  Deuts.,  IV,  381, 
1858.—  Bach.,  Kaef.,  II,  37,  185K  -  Redtb.,  Faun.  i4ttfl.,  497,  1849. 

—  Cand.,  Mon.,  160,  1860.  —  Seidl.,  Faun,  Transs.,  200,  1888.  - 
Stierl.,  Milth.  Schw.  Ent,  Ges.,  V!I,  Heft.  9,  Col.  Helv.,  37,  1887.  - 
aenescens  Deshr.f  Op.  Ent.,  40,  1875.  —  advena  Fabr.  in  oiej.,  Cat. 
3e  éd.,  103, 1835. 

Court,  peu  brillant,  d'un  noir  plombé,  très  rarement  noir,  cou- 
vert d'une  pubescence  grise,  une,  assez  dense.  Antennes  noires; 
pattes  d'un  cbàtain  très  foncé  avec  les  articulations  ferrugineuses. 
Tête  légèrement  et  irrégulièrement  impressionnée,  couverte  d'une 
ponctuation  très  dense,  irrégulière,  médiocrement  fine  ;  bord  anté- 
rieur du  front  largement  excavé  le  long  de  la  carène  frontale, celle- 
ci  fortement  arquée,  parfois  subanguleuse  en  son  milieu.  Antennes 
assez  courtes,  bien  loin  d'atteindre  le  sommet  des  angles  postérieurs 
du  pronotum  chez  la  9>  ^^^  dépas^*ant  de  la  moitié  de  la  longueur 
du  dernier  article  chez  le  cf.  Pronotum  presque  aussi  large  qae  loog 
chez  le  cf ,  aussi  large  que  long  chez  la  Ç,  bien  plus  rétréci  en  avant 
qu'en  arrière,  régulièrement  et  fortement  arqué  sur  les  côtés; 
angles  postérieurs  courts,  dirigés  en  dedans,  larges,  obtus  au  som- 
met, non  carénés  ;  suture  latérale  non  infléchie  en  dessous,  for- 
mant sur  les  côtés  une  longue  carène  qui  aboutit  jusqu'aux  yeux 
ou  tout  près  de  ceux-ci  ;  modérément  convexe^  marqué  en  arrière 
d'un  sillon  médian  court,  très  largement  évasé,  mais  bien  apparent; 
sillons  latéraux  basilaires  très  obliques,  assez  longs  ;  couvert  d'une 
ponctuation  très  deose^  médiocrement  Une,  mélangée  de  points 
épars;  plus  gros,  qui  forment  un  semis  très  distinct;  flancs  protho- 
raciques  ponctués  de  même  ;  mais  avec  un  semis  de  points  plus 
gros  et  souvent  irréguliers.  Elytres  courts,  un  peu  plus  larges  que 
le  pronotum  chez  le  Cj,  eu  ligne  arquée  sur  les  côtés,  de  la  base 
au  sommet  chez  le  J,  subparallèles  vers  le  milieu  sur  une  très 
petite  longueur  chez  la  9  ;  stries  fortement  creusées  et  garnies  de 
gros  points  ;  intervalles  convexes,  couverts  d'un  pointillé  très  un, 
dense  et  un  peu  rugueux.  Ongles  simples.  Abdomen  couvert  d'ane 
ponctuation  double,   plus  nettement  Indiquée  que  sur  le  pronotum. 

—  Long.,  5,5-8;  larg.,  2-2,8  mill. 
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La  9  ^^  distingue  par  une  forme  pins  obtnsément  arrondie  en 
arrière,  moins  arquée  snr  les  côtés  et  les  antennes  pins  courtes; 
elle  est  généralenrient  de  taille  plus  grande. 

Var.  p.  Noir,  sans  reflet  plombé,  convert  d'une  pnbescence  plus 
fine  et  beaucoup  moins  dense. 

Cette  espèce  est  très  facile  à  distinguer  de  toutes  les  autic-  par 
la  carène  latérale  qui  borne  le  prouotum  depuis  la  baso  jusque 
vers  les  yeux,  carène  qui  n'est  autre  que  la  suture  latérale  ^rutbo- 
racique.  Elle  est  remarquable  aussi  par  les  angles  postérieurs  du 
pronotum, larges, courts  et  rentrants,  faisant  suite  à  la  courbure  des 
côtés  du  prouotum, et  par  ses  élytres  à  stries  fortes  et  à  intervalles 
convexes.  On  ne  peut  donc  Tassimiler  au  C.  curtulus  Mnls-Guilb. 
qui,  comme  nous  le  verrons  plus  loiu,doitétre  rapporté  au  C.  atra- 
mentarius  Er. 

Bord  des  cours  d'eau,  sur  les  osiers  [Salix  purpureaL,)  ou  snr 
les  plantes  basses  qui  poussent  sur  les  sables,  principalement  les 
touffes  ù'OnoniSy  de  Saponaria  ou  de  Thymus.  Mai  et  Juin. 

Assez  commun  dans  le  centre  et  dans  la  partie  méridionale  de  la 
France,  doit  être  fort  rare  dans  le  Nord.  11  n'est  pas  cité  dans  ie 
Catalogue  des  Coléoptères  de  la  Somme  par  Obert,  ni  dans  celui 
d'Alsace  et  des  Vosges  de  Weucker  et  Silbermann,  ni  dans  celui 
de  la  Côte*d'Or  de  Rouget.  Il  est  cependant  probable  que  c'est  lui 
qui  est  indiqué  sous  le  nom  de  C.  turgidus  Cand.  dans  le  Cata. 
logue  des  Coléoptères  du  département  du  Nord  de  A.  de  Norguet. 

Vosges  (/)'  Puion)]  le  Puy  (Xamheu)\  Monts  du  Forez,  le  Mon- 
loncel.  Vichy  (Desbrocher 8)\  Brout-Vernel,  bords  de  la  Sioulel 
Moulins!  Nomazy!  Cbazeuil!  bords  de  TAilier!  Avignon  (Capitaine 
Gannai)\  inondations  du  Rhône,  de  la  Durance  (/)<'  Chobaut); 
Nyons  (Rovoux,  Léveillé)\  Uzès  [Champenois)-,  Pont-dn-Gard, 
Saint-Guilhem,  Mourèse,  la  Massane,  Lyon  (Mayet,;  Rhône:  mont 
Verdun  (A.  Carrei);  Lamalou  [Warnier);  Colman  (Rizaucourt)\ 
Digne  (Pes^re) '^  Hautes-Pyrénées  [Abeille  de  Perrin]\  Tarbe?, 
Argelès,  Vielle,  Aragnouel  [Pandellé)\  Toulouse,  la  Poudrerie  ! 
bords  de  l'Ain,  Charnoz  (GuiUebeau)\  Var:  Morières  ;  Alpes-Mari- 
times: Villeneuve-Loubet  ;  Digne;  Sospel  (Sainte-Claire-Deville)  ; 
Les  Dourbettes  (Fauvel). 

Rare  dans  ie  Valais  {Stierlin):  Chippis  [Fauvel);  Martigny, 
Sierre  {Favre);  la  S  usle,  bords  du  Rhône  sur  le  sable  [Bugnion); 
Macugnaga(i?ae^^e/-.  ;  le  Nassau  (r.  Heyden).  Paraît  ne  pas  exis- 
ter en  Angleterre,  en  Hollande,  en  Danemark,  en  Skandinavie, 
mais  il  est  assez  répandu  en  Allemagne,  en  Autriche,  en  Piémont, 
en  Turquie,  en  Grèce,  dans  le  Sud  de  la  Russie  et  aussi  au  Caucase. 
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Le  C.  aenescens  Desbr.^  décrit  d'Algérie,  se  rapporte  bien  à  cette 
espèce,  mais  personne  à  notre  conanaissance  ne  Ta  retrouvé  dans 
ce  pays. 

La  var.  ^  çà  et  là  avec  le  tjpe,  mais  lassez  rare. 

II.  CARDIOPHORUSinsp. 

I.     Deuus  du  corps  dt  deui  couleur •  différenla». 
A.  Eljlret  de  couleur  Irè»  foncée,  d'ua  noir  profond  brillant,  ou 

à  reflet  plombé  bronié  ou  bleu&tre,  une  taches  colorées. 

a.  Pronotum  en  enlier  d'un  beau  rooge  de  corail  (1).  Faites  et 
antennes  noires,  kljlres  d^un  noir  de  jais,  brillant.     .     .     .     i^  gramineui. 

è,  Pronotum  rouge,  avec  le  quart  ou  le  tiers  antérieur  noir  en 
iorme  de  bsnde  transversale  ;  cette  bande  élargie  dans  son 
milieu  au  bord  postérieur.  Pattes  noires  avec  les  articula- 
rongeàtres.  Antennes  noires  ou  brunes  avec  le  sommet  des 
deux  premiers  articles  ferrugineux.  Elytres  d'un  noir  bleuâ- 
tre; stries  très  profondes;  intervalles  roguleux.  Ponctuation 
prothoracique   de^se   et.  égale. Z.ru/lulli»' 

c»  Pronolnm  roiige  avec  la  tiers  antérieur  noir  en  forme  de 
bande  assez  régulièrement  limitée,  non  élargie  dans  son  mi- 
lieu. Pattes  rouges  avec  les  deux  ou  .trois  derniers  articles 
des  tarses  en  partie  noirs.  Antennes  noires.  Elylres  d'un 
beau  noir  brillant,  sans  reflets  bleu&tres  ;  intervalles  des 
stries  plans.  Ponctuation  prothoracique  fine,  peu  serrée,  in- 
égale      2.  ëntlcuM. 

4.  Pronotum  rouge,  avec  la  moitié  ou  les  deux  tiers  antérieurs 
eu  parfois  la  presque  totalité  noirs;  dans  c§  dernier  cas,  il 
ne  raste  plus  qu'une  étroite  bande  ou  un  léger  trait  trans- 
verso sur  la  base,  souvent  les  angles  postérieurs  seuls  restent 
rouges  sur    le    dessus  et  sur  une  petite  surface  des  flancs 
prothoraciques  ;  parfois  encore  le  bord  antérieur  est  étroite- 
ment bordé  de  rouge.  Bord  postérieur  de  la  bande  noire  an- 
guleusement  dilaté  en  son  milieu,  limité  ordinairement   en 
forme  d'accolade.    Pattes  noires  avec  les  .articulations,  rou- 
geàtres.  Antennes  noires  avec  le   sommet    des  articles  1  et 
9  ro'ugeàtres.  Elytros  noirs,  très  légèrement  bronzés.   Ponc- 
tuation prothoracique  médiocrement  fine  et  très  dense,  par- 
semée  de  points  un  peu  plus  gros,  peu  distincts.     .     .     .     .    5.  colltt^^^^' 
««  Pronotum  rouge,  orné  sur  le  disque  de  deux   points  noirs 
arrondie  qui  s'étendent  souveut  latéralement    et  vers  le   mi- 
lien  au  point  de   se  joindre  et   de   former  une    étroite  ligne 
noire    assez  diffuse  sur  ses  bords,  placée  ua  peu  en  avant  dn 
milieu  da  pronotum  ;  cette  ligne  s'épaississant  encore  arrive 
à  former  uce  bande  de  plus  en  pins  large  au  point  de  ne  lais- 
ser à  la  base  et  au  sommet  qu'une  étroite  marge  rouge  «par- 
fois l'une  on  l'autre  seule  existe  ;  souvent  les  angles  posté- 
rieurs seuisrestent  rouges,  mais  ils  passent  le  plus  habituel- 
lement au  noir  comme  le  reste  du  pronotum  (S).  Pattes  rou- 

(1)  11  est  à  noter  pour  cotte  espèce  et  les  suivantes  de  la  section  A  que  le  proo'' 
sur  les  parties  rouges,  au  sommet,  à  la  base  du  pronotum  et  sur  la  carène  des***" 
postérieurs  est  toujours  finement  bordé  de  noir  ou  de  brun  plus  ou  moins  foacé. 

(8)  Voir  var.  concolore /"neof ericttt> . 
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^eâtrea,  avec  les  cuisses  obssures,  se  rembranUsaot  de  plas 
en  plus  chez  les  exemplaires  Us  plus  foncés,  leslibias  st  lestar« 
ses reslantseuls ferrugineux;  passant aiémeenlî6rement au  noir 
chesles  exemplaires  complètement  dépourvus  de  rouge.  Aoten- 
nés  noires  avec  les  deux  premiersarticles ferrugineux,  les sui- 
▼  ants  très  brièvement  rougeàlreo  à  la  base,  passant  même 
complètement  au  ncir  ches  les  individu*  plus  foncés,  u'attei- 
gnanl  pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronolumchez 
la  Q,  ne  le  dépassant  que  de  la  longueur  du  dernier  article 
chez  le  (^,  Elyirrs  d'un  noir  netlemebt  bronzé.  Ponctuation 
protboracique  double,  formée  d'un  pointillé  dense,  fia,  sur 
lequel   on  voit  des    points    épars  nellemont  plus  gros,  assez 

régulièrement   distéoiiiiés ;     Q.  urgioliu  ^ , 

/,  Pronotum  rouge,  orné  sur  le  disque,  un  peu  avant  le  milieu, 
d'aoe  bande  transversale  noire,  plus  ou  moins  sinueuse   sur 
ses  bords,  le  plus   «ouvenl  anguleusemont    et    profondément 
écbancrée  aq  milieu  de  son  bord  antérieur,  divisé^  parfois  en 
son  milieu  par  la  couleur  rouge  et  séduite  sur  les  cAiés,  ne 
laissant  plus  à  droite  et    à  gauche  du    disque   qu'une  tache 
noire  plus  ou  moins  quadrangulftire  qui  arrive  às'arrondiret 
à  se  transformeren  un  tout  pelii  point;  cslui-ci  disparaît  même 
quelquefois  complèlemeqt.  ^  D'autres  foi«,  cetl^  bandç  noir^ 
s'élargit  pour  ne  plus  laisser  su  sommet  et  ^  la  base  qu'une 
étroite  marge  rouge,  l'une  ou  l'autre  de  ces  marques  disparais* 
saiit  même  souvent;  parfois  encore  les  angles  postérieurs  seuls 
restent  rouges  ou  finissent  p«r  passer  au  noir  chez  les  indi- 
vidus les  plus  foncés  (1).  Pattos  rougefttres  avec  les  cuisses 
rembrunies  en  totalité  ou  en  partie  ;   «e    rembrunissant    de 
plus  en  plus  chez  les  exemplaires  les  plus  foncés,  les  tibias 
et  les  tarses  demeurant    alors  seuls  testacés,    mais   souvent 
aussi  les  pattes  sont  entièrement  noires  avec  les  articulations 
briôvâment  rouge&tres.  Antennes npires avec  les  deux  premiers 
articles  en  partie  rougeJitres,  les  suivants  plus  ou  moins  longue* 
ment  ferrugineux  à  la  base;  parfois  môme  entièrement  rougeà- 
tres  ou  entièrement  noirs  selon  que  la  coloration  prothoraci- 
cique  est  plus  ou  moins  foncée;  attsignantle  sommet  des  an- 
gles  postérieurs  du  pronotum  ou  roé:ue  le  dépassant    légère- 
ment chez  la  Q,    le  dépassant   longuement  de  doux  articles 
chez  le  rf .  Ponctuation  protboracique  inéga'e.  formée  d'un 
pointillé  aises  gros  sur  lequel  on  disliqguç  mal  les  points  les 
plus  gros.  cei|z-ci  assez   rapprochés,  irrégulièremeut  distri- 

bues  et  de  grosseur  inégale 7. 

g.  Pronotum  rouge  avec  une  tache  discoldale  noire  allongée,  • 
partant  du  bord  antérieur,  très  briôvoiuent  rétrécie  do  cha- 
que cAté,  tout  près  de  son  point  de  naissance,  élargie  au  delà 
de  cet  étranglement  et  longuement  prolongée  eu  arrière  en 
forme  d'angle  dnn^  les  cétés  sont  plus  ou  moins  évidés  et  le 
sommet  plus  ou  moins  obtuH,  n'  atteignant  pas  le  bord  posté- 
rieur. Prosternum  d'un  noir  bronzé  comme  le  reste  du  corpe 
(8).  Pattes  noires  avec  les  articulations  rougeàtres;  anten- 
nes noires  avec  les  jointures  des  articles  peu  distinctement 
rougeàtres.   Ponctuation    protboracique  double,    mais    très 


ai/€#re«iu  #. 


(i)  Voir  var.  in/lmuê  Buyss. 

<8)  Voir  var.  Ganglbaueri  Buyss. 
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deiiM,  c'e»t-à-dire   que  lea  points  Us    plus  fins  n«  sont  pas 

très  fins  et  que  les  points  les  plus  gros  sont  assez  rapprochés,    i.  dUeicoUit^ 

B.  Elytres  de  couleur  très  foncée,  d'un  noir    légèroment  bronsé, 
parés  chscun  au  milieu  d'une  tache  rouge  ronde  on  quadran- 

gulairt,  devenant  souvent  transversale,  atteignant  purfois  le 
bord  externe  sans  jamais  s'étendre  jusque  sur  la  suture  ;  dis- 
paraissant très  rarement  en  entier  (1). 

«.  Pronotum  sans  taches,  en  entier  de  la  couleur  des  élytres.  .  8*  ^<pta^*<*'< 
b.  Pronotum  entièrement  rouge  ou  orné  d'une  tache  discoldale 
noire,  asseï  large, pariant  du  bord  aulérieur^près  duquel  elle 
subit  un  étranglement  et  se  dilate  ensuite  à  partir  de  cepoist 
•n  forme  de  cœur  ou  d'acoolade,  dont  la  pointe  se  relie  par- 
fois au  rebord  noir  de  la  base;  cette  tache  souvent  trèsélar- 
gie  et  envahissant  en  entier  le  sommet  du  pronotum  jusqu'au 
delà  de  la  moitié  ;  parfois  au  contraire  très  réduite,  ne  for* 
mant  plus  qu'une  tache  sombre,  arrondie,  isolée  et  placée 
bien  en  avant  du  milieu 8.  (biguttatui)  var.    Farineti  et  fUtW' 

C.  Eljrlrefe  d'un  châtain  plus  ou  moins  brunâtre  avee  la  suture 
souvent  plus  claire,  rarement  d'un  noir  brun  aussi  foncé  que 
le  pronotum  (S),  très  convexes,  longuement  atténués  en  ar- 
rière; intervalles  des  stries  très  convexes,  ridés  transversa- 
lement      40.  eiaratut. 

D.  Elytres  bruns  ou  châtains,  parés  d'une  I  arge  bande  longitudi- 
nale   tastaeée    de  plus  en  plus  claire  en  se  rapprochant  de  la 

base,  angles  du  pronotum  parfois  ferrugineur  on   jaunâtres    .    9.  SUoMnt. 
H.  Dessus  du  corps  unicolore.en  entier  d'un  noir  profond,  ou  plus 

ou  moins  légèrement  plombé  ou  bronsé. 

A.  Epine  terminaledes  tibias  postérieurs  et  intermédiaires  robus- 
te, très  visible,  presque  aassi  longue  que  le  tibia  est  large. 
Tout  le  corps  densément  pubescent  de  gris  ;  pubesoence  des 
elytres  brune  sur  les  huit  premiers  intervalles,  grise  sur  tout 
le  pourtour 46.  aielW- 

B*  Epine  terminale  des  tibias  postérieurs  et  intermédiaires  petite, 
parfois  môme  très  petite  et  peu  apparente. 

a.  Elytres  très  profondément  striés,  très  convexes,  non  dépri- 
més sur  le  dos,  arqués  sur  les  côtés  depuis  la  base  ;  ioter- 
▼ailes  convexes,  ridés  transversalement,  très  rugueusement 
pointillés;  antennes  noires  ou  testacés,  très  longues  ches  !• 

Ç^,  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  ;miu# 

de  deux  articles 40.  {exarattu)  v.  pw»»      ' 

b,  Elytres  médiocrement  convoxes,  plus  ou  moins  déprimés 
sur  le  dos,  à  stries  modérément  profondes,  avec  les  intsr- 
▼alles  plans  ou  à  peine  convexes,  non  ridés  transversale- 
ment ;  peu  ou  pas  arqués  sur  les  côtés  dans  la  première  moi- 
tié ou  les  trois  quarts  antérieurs,  alors  cuviliuéairement  ré^* 
Irécis  en  arrière  sur  le  tiers  ou  le  quart  postérieur.  AnteO" 
nés  plus  courtes,  ne  dépassant  les  angles  du  pronotum  qae~ 
d^un  article  ches  le  rj*. 

•}•  Pattes    ferrugineuses  ;  tarses  noirs  en  totalité,    rarement 
en  partie. 

X  D'un  noir  profond, sans  reflets  plombés  ou  bronzés.  Pa- 
bescence  fine,  courte,  noire  en  dessus  et  ne  formant  sur 

(1)  Voir.  V.  famîHarii  Buyss.  et  v.  tubmaculuttu  Lap. 
(8)  Voir  V.  putillut  Desbr. 
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U  sutura  det  éljlre*  aucune  fascie  fuBiforme  chatoyante, 
d'un  gris  ardoisé  en  dessous.  Sutura  latérale  du  prono- 
tum  infléchie  en  dessous  an  ligna  faiblsment  arquée  au 
delà  des  angles  postérieurs. Pronotnm  plus  long  que  large, 
asseï  longuement  rétréci  en  avant  dans  les  deux  sexes, 
couvert  d'un  pointillé  subégal  et  très  debse  .  .  .  .  11.  Ertch99ni, 
XX  ^'^^  AO"  moii^*  profond,  à  reflets  plus  ou  moins  plom- 
bés ou  broBsés.  Pubescence  grise, médiocrement  fine,  sou- 
vent asses  longue,  un  peu  redressée  et  de  direction  obli- 
que sur  la  suture  et  les  premiers  intervalles  où  elle  forme 
une  fascie  chatoyante  fusiforme  s'étendant  dans  sa  partie 
la  plus  large  jusque  sur  le  quatrième  on  le  cinquième  in- 
tervalle, remontant  ausai  autour  de  l'écusson  et  sur  la  basa 
desélytres.  Pronotum  pas  plus  long  que  large,  brièvement 
rétréci  en  avant,  surtout  ches  la  ^,  couvert  d'une  ponc- 
tuation asseï  dense  mais  inégale,  c'est-à-dire  formée  d'un 
pointillé  assai  fin  sur  lequel  on  remarque  de  nombreux 
points  plus  gros  de  grosseur  irrégulière  et  pas  tranchée  ; 
suture  latérale  plus  fortement  Infléchie  en  dessous  en  ligne 
plus  fortement  arquée  au  delà  des  angles  postérieurs.  «  12.  rtt/lpes. 
4"{-  Pattes  noires  en  entier  ou  avec  les  articulatiens  rou- 
geàtres. 

X  El; très  courts,  seulement  deux  fois    plus    longs    que  le 
pronotum  ou  à  peine  plus  longs  ;    celui-ci  asses  fortement 
et  brièvement  rctréci  à  la  base  et  au  sommet;  angles  pos- 
térieurs obtus  et  recourbés  en  dedans  à  leur  sommet  qui 
sa  trouve  alors  caché  sous  les  épaules. 
#  Forme  générale  subpsrallèle,  convexe.   Elvtres  peu  ar- 
qués sur  lescôlés,  subparallôles  ches  la  Q.  longuement 
atténués  en  arrière  ches  le  (j*.  un  peu  plus  de  deux  fois 
plus  longs  que  larges.  Pronotum  couvert  d'une  ponctua- 
tion double  formée  d'un  pointillé  fin,  profond,  de   gros- 
seur inégale  et  peu  serrée,  souvent  clairsemé  sur  le  dis- 
que, parsemé  da  points  espacés  nettement,  plus  gros  et 

asses  nombreux  (1) •     .     .  13.  ebtninu». 

^fi^  Forme  générale  subelliptique,  moins  convexe,  souvent 
déprimée.  Elytres  arqués  sur  les  côtés  dès  la  base,  seu- 
lement deux  fois  plus  longs  que  larges,  obtusément  atté- 
nués en  arrière,  leur  plus  grande  largeur  située  généra- 
lement au  delà  du  milieu.  Pronotum  couvert  d'une  ponc- 
tuation à  peine  double,  formée  d'un  pointillé  médiocre- 
ment fin,  peu  profond,  très  dense  et  ruguleus  sur  le- 
quel on  aperçoit  difficilement  un  semis  peu  distinct  da 
points  espacés  peu    nombreux,    à  peine    plus  gros,  mais 

profonds  et  de  grosseur  régulière 14.  atramentaritu» 

XX  Elytres  au    moins  plus  de  deux  fois  plus  longs  que  le 
pronotum  ;  angles  postérieurs  de  celui-ci  non  divergents  à 
la  basa,  non  recourbés  en  dedans  à  leur  sommet  qui  alors 
ne  se  trouve  pas  caché  sous  les  épaules. 
41  Forme  générale  elliptique,  c'est-à-dire  elytres  asses  for- 

(1)  Pour  bien  juger  de  ces  deux  grosseurs   de    ponctuation,  il    est  préférable  da  là 
regarder  vwec  une  loupe  grossissant  un  peu  moins  de  vingt  fois  ;  les  points   les  plus 
gros  apparaissent  alors  nettement  et  tranchent  sur  las  autres.r 
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Umeni  «rquét  sur  les  cAlés,  longuement  alténaés  en  ar- 
rière «t  pronolum  atseï  longnement  rétréci  en  «Tant. 
'  Pabescence  toujours  nniforniéinent  distribuée  sur  toute 
la  surface  des  éljrtres,    ne    formant    sur    la  auture  ni 
bordure  ni  fascie chatoyante  distincte. 
—  Antennes  asseï    fortement    dentées,    dépassant  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotua  à  peine 
de  [appointe  du    dernier   article   chez    la   Q  et    de 
près  de  deux  articles  chex  le  (^  ;     front    limité    en 
avant  en  forme  d'angle  médiocrement  ouvert,  large- 
ment robotdé.     Pronotum  déprimé,   non  ou  à  peine 
rétréci  à  la  base,  fortement    et  longuemect   atténué 
en  avant  sir  pins  de  la  moitié  antérieure,    ce    qui 
rend  les  côtés    longuement   arqués  ;    couvert  d'une 

ponctuation   inégale  peu  serrée iB.nigerrimut. 

=  Antennes  médiocrement  dentées,  dépassant  le  som- 
met des  angles  poRtérieurs  du  pronolum  de   la  lon- 
gueur du  dernier  article  chrx   le  J*  ;  ne  ralteignant 
pas  chex  la  O  ;  front  limité  en  ayant  en  forme  d'an- 
gle très  ouvert,  éiroitementrebordé.  beaucoup  plus 
fortement  arioadi  au  sommet.    Prouotum  assex  con- 
vexe,   assex   arqué   dans    son    milieu  sur  les  cdiés, 
presque  autant  rétréci  à  la  base  qu'au  sommet,  cou-  . 
vert  d'une  ponctuation  double   très  dense,   les  gros 
pointa  très  rapprochés  ....     4.  {di9cicolH»)  v.  Ganglbaueri  #. 
#4lÉ  Forme   générale  parallèle,  c'est-à-dire  avec  les  côtéa 
non  ou  à  peine   arqués,    assex    brièvement    rétrécis  en 
arrière. 

'  Pubescence  formant  par  son   obliquité  sur    la    suture 
des  élylres  une  fascie  fusiforme   d'ua  gris   chatoyant, 
s'élendant  dans  sa  partie  la  plus  large  jusque  sur  ie 
le  quatrième  ouïe  cinquième  intervalle,  remontantsur 
le  pourtour  de   l'écusson  et  sur  (a  base  des  élylrei./ 
—  Couleur  foncière  des  élytres  franchement  noire,  ou 
très  légèiemeni  plombée.   Pubescence    très   fine    et 
courte  'ne  modiflsmt  pas  la  couleur  des   téguments. 
Ponctuation  prothoracique  dense,  inégale,  c'est-à-dire 
composée     de  points  de  grosseurs  différentes  inéga- 
lement distribués,  sans  semis  régulier  et     distinct 
de  points  plus  gros.  Antennes  atteignant  tout  juste  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  chex  la 
Q,  le  dépassant  seulement    du  deraier  article  chex 

le  C? 1*.  (r»/lj»e*)  v.  atrip^t» 

=  Couleur  foncière  des    élytres   nettement    plombée 
on  bronxée.  Pubescence    assex    longue    et    épaisse 
donnant  un  tongrisàtre  aux  é'ylres,  à  la  base  et  aux 
angles  antérieurs    du  pronotum  ;  parfois   d'un    brun 
roussàtre  sur  le  disque  du    pronotum  et    la  partie 
avoisinante  sur  les  côtés,  d'un  biun  roussàtre  aussi 
en  forme  de  bande  longitudinale  sur  les  intervalles 
é,7,8ou  9  des  élytres,  grisâtre  sur  le  reste, 
o.  Ponctnation     prothoracique    double,    formée    de 
pointa  très  fins  et  denses,  parmi  lesquels  on  aper- 
çoit d'autres    points  nettement   plus  gros,    af^sex 
espacés    et    régulièrement    disséminés.    Antennes 
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n'atteignant  pas  le  sommet  des  anglei  postérieurs 
du  pronotum  chez  la  Q,  ne  le  dépassant  que  de 
la  longueur  du  derniet  article  cbezle  ^.  6.  (argiolu*)  i.  neotericuë' 
00  Ponctuation  prothoracique  inégale,  formée  d'un 
pointillé  beaucoup  moins  fin,  serré,  sur  lequel  on 
distingue  avec  peine  quelques  points  plus  gros  asbes 
rapprochés  et  inégalement  disséminés.  Antennes 
atteignant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pro- 
notum chez  la  Q,  le  dépassant  facilement  de  la  lon- 
gueur  des    deux  derniers    articles   chez    le    ç^, 

7.  (ulceroiut)  rar.  iHflmut  0, 
"  Pubescence    formant  par    son    obhquité    une    marge 
chatoyante,  grise,    étroite  et  régulière    le    long  de  la 
suture,  non  élargie  dans  son  milieu  et  ne  recouTrant 
guère  que  les  deux  premiers   interTalles;   ne  remon- 
tant ni  sur   la  base   des  élytres  ni  sur  le   pourtour  de 
récuBson;   d'un  brun  pourpré  sur    le    disque  du  pro- 
notum  et  la  partie  avoisinante  des  côtés  et  en  avant, 
grise  à  la  base    et    aux    angles  antérieurs,  également 
d'un  brun  pourpré  sur  la  surface  deft  élytres  comprise 
ent'e  le  trois iôme  et  le  huitième    intervalle  à  la  base, 
entre    le  quatrième  et    le    dixième    vers   le    som.iiet. 
Ponctuation  prothoracique  inégale,  formée    d'un  poin- 
tillé serré,  très  peu  fin,  sur  lequel  on   distingue  avec 
peine    quelques  points  plus  gros,    assez    rapprochés, 
inégalement  disséminés.     Antennes  dépassant  le  som- 
met des  angles  poslérieui^s  du  pronotum  de  la   pointe 
du  dernier  article  cbiz  la  Q,  et  de  la  longueur    d'un 
article  et  demi  chez  le  /J' . 

—  Elytres  avec  deux  taches  de  pubescence  plus  den- 
se et  plus  blanche  aux  endroits  occupés  normale- 
ment par  les  taches  rouges.  .  .  8.  biguttatus  var.  iubmaeulatut. 
=  Elytres  sans  aucune  trace  de  taches  de  pubescence 
plus  dense  et  plus  blanche  aux  endroits  normale- 
ment occupés  par  les  taches  rouges.    8.  biguttatut  var.  familiari». 

1.  gramlneua  Scop,,  Ent.  Carn.,  95,  f.  290,  1763.  —  thoracicus 
Fabr.,  Syst.  Ent.,  214,  1775.  -  01.,  Ent„  II,  44,  pi.  3,  fig.  24,  1790 
(t).  —Lac,  Faun,  Ent,  Par,,  I,  652,  1835.  —  Dufour,  Bull.  Soc.  Se, 
de  Pau  (Exe.  ent.  vall.  d'Ossau),  42,  1843.  —  Lap.,  Hist.  Nat,  1ns, 
Col.,  I,  249,  1840.  —  Er.,  in  Germ.,  Zeitsch,  J?n^,U,282,  1840.  — 
Redlb.,  Faun.  Austr.,  éd.  1,  300,  1849.  —  Kiesw.,  Nat,  Ins.  Deuts., 
IV,  377,  1858.  —  Cand.,  Mon.,  111,  1Î2,  18eO.  -  Seidi.,  Faun.  Balt., 
éd.  1,  122,  1875.  —  Stieil.,  Mitth.  Schw,  Ent.  Ges.,  VII,  Col.  Uelv., 
36,  1887.— Fowler,  CoL  Brit.  Isl.,  IV,  84,  1890.  --ruficollis  Schranck, 
En.  Ins.  Austr,,  188,  178l.  -  Fourcr.,  Ent.  Par.,  36,  1785. 

(1)  Il  est  repréaenlé  avec  les  élytres  bleuâtres,  comme  le  cyauipenni$  Muls.,  mais  le 
texte  d'Olivier  indique  qu'il  a  eu  en  vue  l'insecte  des  environs  de  Paris,  qui  est  d'un 
noir  franc  dépourru  de  ton  bleuâtre. 

Fourcroy,  lui  aussi,  a  vu  cet  insecte  avec  la  étui»  tirant  un  peu  iur  le  bleu, 

Bevus  d'EnUmologie.  -  Mai  1902.  28 
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Assez  épais,  subparallèle,  d'an  noir  franc,  brillant,  couvert  d'une 
pubescence  très  une,  courte,  cendrée  ou  roussâtre,  peu  apparente 
en  dessus,  plus  dense  en  dessous.  Pronotum  d'un  rouge  de  corail 
en  dessus,  très  étroitement  marginé  de  noir  k  la  base,  au  sommet 
et  sur  la  carène  des  angles  postérieurs;  noir  eu  dessous  avec  les 
flancs  prothoraciques  rouges  comme  le  dessus,  articulations  des 
pattes  très  étroitement  rouge&ties  ainsi  que  les  ongles.  Front  con- 
vexe, irrégulièremeul  impressionné, avec  sa  partie  médiane  avancée 
en  forme  d'angle  très  ouvert,  fortement  arrondi  au  sommet  ;  coa- 
vert  d'une  ponctuation  dense,  assez  forte  et  inégale.  Antennes 
courtes,  ne  dépassant  pas  les  angles  postérieurs  du  pronotum  chez 
le  cSy  ne  les  atteignant  pas  cbez  la  9.  Pronotum  un  peu  plus  large 
que  long,  convexe,  régulièrement  et  modérément  arqué  sur  les 
côtés,  finement,  densément  et  inégalement  ponctué;  largement  sil- 
lonné en  arrière,  peu  rétréci  au-devant  des  angles  postérieurs,  ceux- 
ci  fortement  cirénés  dirigés  on  arrière;  sillons  basiiaires  latéraux 
courts.  Ëiytres  de  la  largeur  du  pronotum,  subparallèles  sur  la  pre- 
mière moitié,  ensuite  rétrécis  en  arrière  en  ligue  fortement  arquée, 
parfois  très  légèrement  élargis  sur  les  côtés  vers  le  milieu  ;  stries 
modérément  creusées,  fortement  ponctuées:  intervalles  plans, cou- 
verts d'un  pointillé  dense.  Un  et  rugueux.  —  Long.,  8-9,2;  larg., 
2,5-3  mill. 

Cette  jolie  espèce  est  facile  à  distinguer  de  toutes  les  autres  par 
la  belle  couleur  noire  de  ses  élytres,  le  dessus  de  son  pronotum 
presque  entièrement  rouge,  garni  seulement  d'un  fin  liseré  noir  à 
la  base  et  au  sommet,  par  les  stries  de  ses  élytres  peu  profondé- 
ment creusées  et  les  intervalles  plans.  Sa  forme  épaisse,  assez 
courte,  rélrécie  en  arrière  en  ligne  fortement  arquée  lui  donne  un 
aspect  tout  particulier. 

La  9  ^  parfois  le  pronotum  un  peu  plus  arqué  sur  Les  côtés  que 
chez  le  (S,  mais  généralement  il  est  fort  difficile  de  la  distinguer; 
les  antennes  seules  légèrement  plus  courtes  sont  le  caractère  dis- 
tinctif  du  sexe. 


Dès  les  premiers  jours  du  printemps,  çà  et  là  en  battant 
baies  ;  de  mars  eu  juillet,  obtenu  d'éclosion  de  vieux  piquets  de 
chêne  ;  souvent  dans  les  appartements,  sortant  des  coffres  à  bois  oa 
des  boiseries.  Commun  dans  les  Landes,  selon  M.  le  D^  Gobert 
{Cat,  Col,  des  Landes  (Bull.  Soc.  Hist,  Nat,  Toulouse),  89, 
1878],  en  secouant  dans  les  maisons,  les  toitures  de  chaume.  Nous 
pensons  qu'il  vit  sous  l'écorce  des  bois  qui  constituent  la  charpente 
plutôt  que  dans  le  chaume  lui  même.  Sa  larve  serait-elle  parasite 
de  celle  du  Pyrrhidium  sanguineum   L.  ou  du  Phymatodes 
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iestaceua  L.,  si  eommans  dans  les  rondins  de  chêne  exploités 
comme  bois  de  cbaoffage  ? 

Répandu  un  peu  partout,  mais  toujours  en  nombre  fort  restreint  ; 
région  centrale  et  méridionale,  Irè»  rare  au  nord  de  Paris.  N'existe 
ni  en  Laponie,  ni  en  Skandinavie  et  n'avait  pas  été  signalé  par 
Schloedle  en  Danemark.  D'après  Stepbens  et  J.  J.Waiker,il  se  ren- 
contre dans  différentes  localités  de  la  Grande-Bretagne,  mais  le 
R  C  Fowler  (L  c.)  met  en  doute  son  babitat'en  Ecosse,  car  on  ne 
Ta  pas  retrouvé  depuis  dans  ce  pays-là,  ni  même  dans  quelque 
auire  district  du  centre  ou  du  nord  de  l'Angleterre. 

Limbonrg  bollandais  (Leesberg)  ;  Dieuze  (Leprleur)  ;  Calais 
(Bonarrf);  environs  de  Paris  (O/ereer);  Abbeville;  Saint-Germain; 
Rouen  ;  Orne:  St-Bomer;  Falaise;  llle-et-Vilaiue  :  Antrain-s.-Coues-^ 
non;  Digne  (Fauvel)\  Pacy-sur-Eure  (Bedel)\  Seine-et-Oise:  Lardy 
(Afa^mn);  Sl-Cyr-sous-Dourdan  {Chrétien);  Senlis  (A.  Tholin); 
Adjou  (du Brossay)]  Nantes, Bouaye [Fiel  deChurcheville);  Fon- 
tainebleau (LéreiïZe);  Limoges  (Bleuse)\  Saiut-Barbani  (Afesmm); 
Rioml  Clermout-Ferrand!  Monlluçou!  Ëvaux  I  Toulouse  1  Rbône: 
Caluire  {Carret);  Grenoble:  Eybeus  (V,  Pîanet);  Nyons,  sur  les 
coudriers  {Ravoux)\  Moulins  [Ern,  Olivier);  Saint- Chamond, 
Belley  (iE.P.  O/^ieD;  Toulon  (F.AaôerO;  Marseille,Sainle-Baume, 
Api,  Hyères  [Abeille  de  Perrin);  Grande-Cbartreuse  (Pic);  Le 
Blanc  (Degors);  Tarbes,  dans  la  montagne  (Pandellé);  Val 
d'Ossau,  sous  les  écorces  de  hêtre  et  de  chêne  (Dufour)  (i)\  Am* 
bouilla«  Selaber,  environs  de  Ria  (Xambeu);  Aube:  Villenauxe,  les 
Noës  {Legrand)  ;  très  commun  dans  lo  Gers  (Delherm  de  Lar- 
cenne);  Yonne:  Goulanges-la- Vineuse  (Lori/erne);  Maine-et-Loire 
[Millet);  Meiz  (Gehin);  Alsace  (Wencker);  Dijon,  cours  du  Parc, 
dans  les  tilleuls;  Lariey  (Rouget);  Beaune,  sous  l'écorce  des  vieux 
saules  (Arias);  Rouvray  [Emy);  Uzès  (Champenois);  Nassau 
(L.  von  Hegden);  Valais  \Stierlin), 

Aussi  en  Courtaude,  en  Dalmatie  et  en  Qrèce. 


2.  anticus  Er.,  in  Gerra.,  Zeilsch.  Ent.,  II,  285,  1840.  —  Cand., 
Mon. y  III,  130,  1860. 

Subdéprimé,  d'un  beau  noir  de  jais,  comme  l'espèce   précédente, 
bien  moins  épais,  moins  brièvement  rétréci  en   arrière;  pronotnm 


(1)  Dufour  tesigne  aussi  k  cet  iasecle  la  couleur  parfois  noir  bleuAtre.  Les  exem* 
plaires  de  sa  collection  n'ont  aucun  reflet  bleuâtre  et  sont  incontestablement  d'un  beau 
noir  de  jais. 
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d'an  beau  ronge  de  corail,  avec  le  tiers  antérieur  noir,  cette  bande 
assez  régnliërement  transversale,  non  élargie  dans  son  milien,  la 
partie  correspondante  des  flancs  protboraciqaes  noire  ainsi  qu^one 
forte  marge  sur  les  flancs  le  long  de  la  suture  prosternale  faisant 
suite  sur  les  côtes  à  la  bande  noire  du  dessus  du  pronotum;  base 
du  pronotnm  en  dessus  et  en  dessous  ainsi  que  la  carène  des  angles 
postérieurs  également  noires.  Pattes  rouges  avec  les  deux  ou  trois 
derniers  articles  des  tarses  noirs.  Pubescence  brune  très  fine,  pea 
apparente  en  dessus,  plus  dense  en  dessous.  Front  modéré- 
ment convexe,  excavé  tout  le  long  du  bord,  celui-ci  en  angle  ouvert, 
très  fortement  arrondi  au  sommet;  finement,  dénuement  et  inégale- 
ment ponctué.  Antennes  obtusément  dentées  en  scie,  n'atteignant 
pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  chez  la  Ç,  le  dépassant  de  la 
moitié  du  dernier  article  chez  le  cT.  Pronotum  aussi  long  que  large, 
rétréci  fortement  en  avant  sur  le  premier  tiers,  modérément  arqaé 
sur  les  côtés  et  assez  convexe,  largement  et  brièvement  sillonné 
en  arrière,  couvert  d'une  ponctuation  une,  peu  serrée  et  inégale; 
à  peine  sinué  au  devant  des  angles  postérieurs,  ceux-ci  fortement 
carénés,  obtus  et  un  peu  rentrants  au  sommet;  sillons  basilaires 
latéraux  indiqués  par  une  courte  fossette  peu  perceptible.  Ëlytres 
de  la  largeur  du  pronotum  ou  légèrement  plus  large»,  subparallèles 
sur  les  deux  premiers  tiers,  parfois  légèrement  élargis  vers  le 
milieu,  ensuite  rétrécis^  en  arrière  en  ligue  assez  longuement 
arquée  ;  stries  modérément  creusées,  fortement  ponctuées;  inter- 
valles plans,  couverts  d'un  pointillé  ruguleux,  un  et  médiocrement 
serré.  —  Long.,  6,7-7,2;  larg.,  2-2,2  mill. 

Le  cf  se  distingue  par  ses  élytres  moins  parallèles  sur  les  côtés, 
de  forme  plutôt  subelliptique  et  par  ses  antennes  plus  longues. 

Cette  jolie  espèce  est  toujours  fort  rare  dans  les  collections;  elle 
a  été  décrite  sur  des  exemplaires  venant  de  Gorfou  et  Gandèze  à 
douté  à  tort  que  l'exemplaire  de  la  collection  Gbevrolat  portât  une 
localité  exacte. 

En  mai,  sur  le  chêne;  doit  vivre  selon  M.  le  D^  Ghobaut  dans  le 
saule,  le  peuplier  ou  l'orme  (RR). 

Fontainebleau  (coll.  Desbrochers-Sénac);SsL\tk\e-BAnm6{R,  P. 
Pesire)\  Nyons  (Ravoux)\  Avignon  (Nicolas,  Chobaut)\  France 
méridionale  (Chevrolat);  Marseille  (Abeille  de  Perrin). 

Aussi  en  Piémont  el  en  Sicile. 

3.  ruIiooUis  Lin.,  Syst.Nat.,  éd.  10,  405, 1758.-Fabr.,  Syst.  Eni,, 
214,  1775.  -  De  G.,  Ins  ,  IV,  153,  1774.  -  Goeze,  Ent.  Beilr.,  550, 
1777,  «  01.,  Ent.,  Il,  44,  pi.  6,  f.  61,  a,  b,  1790.-Herbst,  Kaef.,\f 
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50,  taf.  162,  fig.  7,  1806.  —  Redtb.,  Faun.  Austr,,  éd.  1,  300, 
:849.  —  Kiesw.,  Nat,  1ns.  Deuts.,  IV,  376,  1858.  —  Lap.,  Hist.  Nat^ 
Ins.  Col,,  I,  249,  18iO.  —  Ep  ,  in  Germ.,  Zeitsch.  Ent,,  H,  283,  1840. 

-  Caiid.,Mort.,  m,  129,  1860.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,\l,  118,  186*. 

—  Seidl.,  Faun.  BaU.,  éd.  1,  1875.  —  Stierl.,  Afi^^.  Schw,  Ent.  Gc.v., 
37,  1S87.  -  Fowler,  Col.  Brit.  hU,  IV,  84,  1890. 


Sobdéprimé,  d'an  beau  noir,  peu  brillant,  parfois  avec  un  léger 
reflet  bleuâtre  ;  le  pronotnm  d'au  beaa  roage  de  corail  avec  le  qaart 
on  loat  ao  plus  le  tiers  antérieur  noir  en  forme  de  bande  trans- 
versale légèrement  élargie  postérieurement  dans  son  milieu  en 
forme  d'angle  très  ouvert;  carène  des  angles  et  bords  postérieurs, 
quart  ou  tiers  antérieur  des  flancs  protboraciques  noirs,  le  reste 
(les  flancs  rouge  sur  la  longueur  correspondant  à  celle  du  dessus. 
Pubescence  brune  ou  noire,  grisâtre  en  dessous,  très  Une,  peu 
dense,  régulièrement  étendue,  peu  apparente  en  dessus,  ne  formant 
aucune  fascie  cbatoyaote  le  long  de  la  sature.  Antennes  noires  ou 
d'nn  brun  foncé,  le  2®  article  et  la  base  des  deux  ou  trois  suivants 
parfois  d'un  ferrugineux  sombre.  Pattes  noires  avec  les  articulations 
étroitement  ferrugineuses,  articles  des  tarses  ferrugineux  sur  le  tiers 
de  leur  longueur,  brunâtres  sur  le  reste.  Front  modérément  con- 
vexe, fortement  rebordé,  bord  antérieur  en  angle  très  ouvert, 
fortement  arrondi  au  sommet,  couvert  d'une  ponctuation  assez 
deose  et  d'égale  grosseur.  Antennes  assez  courtes,  n'atteignant  pas 
le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotnm  chez  la  ^9  l'attei- 
gnant à  peine  cbez  le  d";  pronotum  plus  large  que  long  dans  les 
deux  sexes,  fortement  rétréci  en  avant,  en  ligne  très  arquée  sur 
les  côtés  Ciiez  la  9i  hien  moins  arquée  chez  le  c"*;  assez  convexe, 
marqué  vers  la  base  d'un  sillon  médian  très  court,  très  évasé, 
obsolète;  sillons  basiiaires  latéraux  courts  mais  bien  marqués, 
couverts  d'une  ponctuation  dense  assez  une  et  égale;  à  peine  sinué 
au-devant  des  angles  postérieurs,  ceux-ci  courts,  obtus,  dirigés  en 
arrière,  fortement  carénés.  Ëlytres  un  peu  plus  larges  que  le  pro- 
notum, snbparallèles  presque  jusque  vers  le  milieu,  ensuite  rétrécis 
en  arrière  en  ligne  plus  ou  moins  arquée  selon  le  sexe,  stries  pro- 
fondes et  très  fortement  ponctuées,  intervalles  aplatis,  ûnement, 
densémenl  et  rugueusement  pointillés,  parfois  même  un  peu  ridés 
transversalement.  —  Long.,  5,7-7,2;  larg.,  1,9-2,5  mlli. 

La  9  30  distingue  du  c^  par  ses  antennes  encore  plus  courtes, 
par  son  pronotum  plus  convexe,  plus  arqué  sur  les  côtés  et  par  ses 
élytres  plus  parallèles  et  atlénués  eu  arrière  en  ligne  plus  fortement 
arqqée. 
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Var.  p.  Elylres  d'an  noir  bleuâtre  sombre. 

Cette  espèce  se  dislingoera  facilement  par  sa  ponctuation  pro- 
tboraciqne  très  dense  et  formée  de  points  de  grosseur  égale,  par  le 
pointillé  serré  et  très  granuleux  des  interstries  et  la  brièveté  de 
ses  antennes  chez  le  cf.  De  plus  elle  n'offre  jamais  le  bord  ni  les 
angles  antérieurs  marginés  de  rouge  et  la  bande  noire  ne  dépasse 
jamais  le  tiers  de  la  longueur  du  pronotum.  Elle  se  sépare  donc 
nettement  du  Card.  collaris  Er.  et  de  certains  exemplaires  des 
variétés  du  Card.  argiolus  Génô,  avec  lesquels  on  peut  la  confon- 
dre à  première  vue. 

Elle  vit  à  Tétat  de  larve  dans  les  souches  de  pins,  et  à  l'état  par- 
fait se  rencontre  encore  butinant  sur  les  fleurs  de  certains  arbres 
on  arbustes,  tels  que  le  chêne,  l'aubépine  et  la  bourdaine,  parfois 
sous  les  pierres.  Dans  la  plaine  et  la  montagne,  remonte  jusqu'à 
une  altitude  de  1700"°  selon  U.  L.  PanJellé  (R).  En  mai. 

Sa  dispersion  en  Europe  se  fait  sur  une  aire  assez  étendue;  elle 
se  trouve  en  Finlande,  en  Skandinavie,  dans  les  Iles  Britanniques, 
en  Danemark,  en  Belgique,  en  Russie,  en  Allemagne,  surtout  aux 
environs  de  Berlin,  en  Moldavie  dans  les  Karpalbes,  etc.  Elle  n'est 
pas  indiquée  d'Italie,  le  Catalogo  dei  ColeoUeri  del  Piemonte 
(1889)  de  Baudl  ne  la  mentionne  pas.  Cependant,  Ragusa  [Cat 
rag.  Col.  SiciL,  n"*  1-2,  2,  1893)  h  dit  signalée  de  la  Province 
romaine  par  Baudi. 

Environs  de  P&r'is  {Walkenaer);  [coW,  Desbrochers-Sénac)\ 
Vosges  [Wencker  et  Silbermann)\  Maine-et-Loire  [Millet]:  Puy- 
de-Dôme:  Saint-Amand-Roche-Savine  (Bagle);  Monlluçon  (R.  P. 
Pestre,  des   Gozis)  ;  Cosne-sur-rOEil,    Gannat    [Desbrochers]  \ 

Mont-Pilat  (i?e^); Monl-de-Marsan(Perm);Arcachon  (ÇA. Afar^m); 
la  Teste  (Gourguechon)  :  Landes,  souvent  englué  h  la  résine 
(Goberti;  Lyon  (D'  Chobaut);nh6ne:  VArgenlière  (Chanrion); 
Angles  ÎNicolas)  ;  Sos  (Bauduer)  ;  Basses-Alpes ,  les  Dourbes 
(Abeille  de  Perrin)  ;  Toulon  {Raymond)  ;  Aix -en- Provence 
{Grenier);  Hautes-Pyrénées:  Aragnouet  ;  Pyrénées-Orientales: 
Mont-Louis  (Pan(ieZZé);  Coubezet,  à  1400"";  la  Castillane  (Za/w- 
beu);  Valais,  val  d'Entremont,  val  Ferret,  Vallorbe^  vallée  du  Rhin, 
Bûnzen  en  Argovie  {Stierlin)  ;  Cbalelard,  Cbandolin,  Nionc 
(Facre)  ;  Fionnay  {Bagnes),  sur  les  -àulnes  (Bugnion)  ;  Nassau 
(L,  von  Heyden);  Limbourg  hollandais  {Leesberg). 

La  variété  p  se  rencontre  çà  et  là  avec  le  type,  mais  surtout  en 
Angleterre. 

La  larve  d'après Schioed le  {Nat.  Tisdsskr.,  VI,  496,  1870)  est  de 
taille  moitié  moindre  que  celle  du   C,  asellus  ;  elle   s'en  distiogoe 
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par  la  couleur  jaune  pâle  de  Tarrière-corps,  les  téguments  un  peu 
pins  fermes,  les  anneanx  da  thorax  oblongs,  presque  tons  de 
même  longnenr  et  l'abdomen  encore  pins  aminci.  Elle  en  a  aussi 
les  mômes  mœnrs,  mais  elle  recherche  les  endroits  plus  exposés 
an  soleil. 

i.  disclcollis  Herbst,  Kaef.,  X,  92,  taf.  166,  f.  8,  1806.  -  Er.,  in 
Germ.,  Zeitsch.  Eut.,  II,  283,  1840.  —  Redtb.,  Fnun.  Austr,,  éd.  1, 
300,  1849.  —  Kiesw,  ATa^  Ins,  Deuts.,  IV.  377,  1858.  —  Cand.,  Mon., 
m,  126,  1860.  —  Stierl.,  Mitih.  Schw.  Ent.  Ges.,  VII,  Col.  Helv.,  37, 
1887.  —  Seidl.,  Faun.  Transs,,  199,  1888.  —  volgensis  Fisch.,  Ent. 
Ross,,  203,  pi.  23,  fig.  4.  1823.  —  Var  Ganglbaueri  *  Buyss.,  Soc. 
Ent.  Fr.,  bull.,  259,  1898. 

Modérément  convexe,  mais   non  déprimé,  elliptique,  d'un  noir 
bronzé,  le  pronotum  d'nn  beau   ronge   de   corail   avec   une   tache 
discoldale  noire  partant  du  bord    antérieur,  large  en  avant,  briève- 
ment rélrécie  de  chaque  côté  près  du   bord   antérieur,    puis  pro- 
longée en  arrière  en  forme  d'angle  écbancré  de  chaque   côté   vers 
le  milieu,  ensuite  plus  ou  moins  obtus  au   sommet,  et   n'atteignant 
pas  le  bord  postérieur  du  pronotum; tout  le  pourtour  du  pronotum, 
en  dessus  et  en  dessons,  la  carène  des  angles   postérieurs  étroite- 
ment bordés  de  noir,  à  Texception  des  côtés  et  des  sutures  latérales 
qai  sont  rouges;  prosternum  d'un  noir  bronzé  comme   le  reste   du 
corps.  Prothorax  parfois  complètement  dépourvu  de  taches  rouges. 
Pattes  noires  avec  les   articulations  rouge&lres.   Antennes   noires 
avec   les  jointures  des  articles   peu  distinctement  ferrugineuses. 
Fnbescence  d'un  brun  grisâtre,  fine,  peu  longue,  modifiant   peu  la 
couleur  foncière,  régulièrement  étendue   sur  toute  la  surface  des 
élytres.  Front  médiocrement  convexe,  fortement  rebordé,  son  bord 
antérieur  en   angle   très  ouvert,  fortement   arrondi   au  sommet  ; 
couvert  d'une  ponctuation  double,  très  dense,  c'est-à-dire  que   les 
points  les  plus  gros  sont  très  rapprochés.    Antennes    dépassant   le 
sommet  des  angles  postérieurs   du    pronotum  de  la   longueur   du 
dernier  article  chez  le  c?,  ne  Tatteigoant  pas  chez  lu  ^  ;   pronotum 
assez  convexe,  un  peu  plus  large  que  long,  modérément  arqué  sur 
les  côtés  dans  les  deux  sexes,  marqué  à  la  base  d'un   sillon  court, 
atteignant  généralement  l'extrémité  de  la  tache  noire,  souvent  très 
évasé,  peu  distinct  et  à  peu   près   nul;  sillons  basilaires   latéraux 
courts,  bien  marqués,  couverts  d'une  pubescence  très  fine,  grisâtre, 
ne  modifiant  pas  la  couleur  foncière,  formant  tout  au  plus  quelques 
chatoiements  vers  la  base;  ponctuation  double  et  dense,  les  points 
Ans  de  forme  évasée  et  peu  apparents  ;  angles  postérieurs  courts, 
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oblo»,  dirigés  en  arrière,  légèrement  arqnés  en  dedans  an  sommet, 
fortement  carénés.  Eiytres  de  la  largeur  du  pronolnm,  légèrement 
arqués  sur  les  côtés  dès  la  base  chez  le  c?,  snbparallèles  pres- 
que sur  la  première  njoitié  chez  la  9  ;  «Iries  madérémenl  creo- 
sées,  mais  très  fortement  ponctuées;  la  première  plus  enfoncée 
que  les  autres  et  formant  une  étroite  dépression  le  long  de  la  sa- 
ture qui  alors  paraît  relevée  ;  intervalles  convexes,  couverts  d'un 
pointillé  inégal,  dense  et  rugnieux  ;  pubescence  fine  et  assez  lon- 
gue, d'un  gris  roussâtre,  modifiant  peu  la  couleur  foncière,  régu- 
lièrement distribuée,  ne  formant  aucune  bande  chatoyante.— Long., 
6-7  ;  larg.,  2-2,3  mill. 

Le  cJ  est  peu  distinct  de  la  Ç;  on  le  reconnaît  seulement  à  ses 
antennes  un  peu  plus  longues,  aux  élylres  de  forme  elliptique,  pins 
longuement  atténuées  en  arrière. 

P*.  En  entier  d'un  noir  bronzé,  pronotum  obsolètoment  silloDoé 
au  milieu  à  la  base  (var.  Ganglbaueri*). 

7*.  Flancs  prothoraciqnes  rouges  comme  chez  le  type,  mais  ornés 
en  avant  dans  leur  milieu  d'une  tache  noire  isolée  en  (orme  de 
croissant  épais  dont  la  concavité  est  tournée  en  dehors  {pleura- 
lis*}. 

Cette  espèce  se  reconnaît  assez  facilement  à  la  convexité  de  son 
pronotum  dont  la  tache  anguleuse  noire  est  peu  variable  de  fornne 
et  d'étendue,  et  aussi  à  l'aspect  relevé  de  la  suture  des  élytres, 
produit  par  la  dépression  de  la  première  strie. 

Cette  espèce  ne  se  rencontre  pas  en  France,  cependant  M.  le 
D^  Slierlin  la  comprend  dans  sa  faune  du  Valais;  rare  en  Allema- 
gne, elle  parait  plus  particulièrement  propre  à  l'Autriche. 

On  la  retrouve  en  Grèce  ;  aux  environs  de  Rhodes,  da.id  loutela 
Russie  méridionale,  jusque  dans  le  Caucase. 

Schaffhouse,  très  rare  (Stierlin). 

Les  var.  p  et  y,  étrangères  à  notre  faune,  ont  été  découvertes  par 
M.  Ganglbauer  dans  la  Hongrie  méridionale,  à  Herkulesbad. 

5.  collaris  Er.,  in  Germ.  Zeilsch,  Ent,.  II,  283,  1840.  —  Cand., 
Mon.,  III,  129,  1860. 

Subparallèle,  légèrement  déprimé,  noir,  légèrement  bronzé  sur 
les  élytres;  pronotum  rouge  de  corail,  parfois  un  peu  pâle,  avec  la 
moitié  ou  les  deux  tiers  ou  encore  la  presque  totalité  noirs  ;  dans 
ce  dernier  cas,  il  ne  reste  plus  alors  qu'une  étroite  bande  ou  un 
léger  trait  transverse  sur  la  base,   souvent  même  les   angles  posté- 


ÉLATÉRIDBS.   —  BLATSRim.  3Ô5 

riears  seals  restent  roDges  en  dessus  et  snr  une  petite  sarface  des 
flancs  prothoraciqaes  ;  parfois  encore  le  bord  antérieur  est  étroite- 
ment bordé  de  ronge  ;  partie  postérieure  de  la  bande  noire  angn- 
lensement  dilatée  en  son  milien,  limitée  ordinairement  en  forme 
d'accolade.  Flancs  prothoraciqoes  noirs  snr  la  partie  correspondante 
à  la  conlenr  noire  dn  dessus,  le  rouge  remontant  souvent  en  avant 
le  ioDg  de  la  suture  prosternale.  Proslernum  noir  comme  le  reste 
du  corps.  Antennes  noires  avec  le  sommet  des  articles  1  et  S  rou- 
geâtre.  Pattes  noires  avec  les  articulations  étroitement  rougeâ- 
très.  Pubescence  brune  ou  grisâtre,  régulièrement  disposée,  extrê- 
mement courte  et  une  sur  ]e  pronotum,  plus  longue  et  plus  dense 
sur  les  élytres  dont  elle  modifie  légèrement  la  couleur  foncière. 
Front  modérément  convexe,  fortement  rebordé,  son  bord  antérieur 
fortement  arrondi  au  milieu,  couvert  d'une  ponctuation  fine  et  très 
dense,  subégale.  Antennes  n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  pronotum  chez  la  Q_,  le  dépassant  de  la  longueur 
des  deux  derniers  articles  chez  le  C; .  Pronotum  modérément  con- 
vexe, aussi  long  que  large,  modérément  arqué  sur  les  côtés,  assez 
fortement  rétréci  au  sommet  et  faiblement  en  arrière  au-devant 
des  angles  postérieurs  ;  ceux-ci  larges  et  courts,  dirigés  on  arrière, 
fortement  carénés;  couvert  d'une  ponctuation  double,  formée  d'un 
pointillé  très  dense  et  un  entremêlé  da  points  plus  gros  pas  très 
espacés  et  pas  très  distincts  (i).  Sillons  basiiaires  assez  courts.  Ely- 
tres de  la  largeur  du  pronotum,  subparallèles  sur  les  côtés  sur  les 
deux  premiers  tiers  et  même  un  peu  au  delà  chez  la  9*  curviii- 
néairementet  assez  brièvement  atténués  en  arrière;  stries  bien 
creusées,  fortement  ponctuées  ;  intervalles  légèrement  convexes, 
couverts  d'un  pointillé  égal,  très  un,  très  dense  et ruguleux.— Long., 
6-8,2;  larg.,  1,9-2,5  njill. 

Le  &  se  distingue  par  une  taille  généralement  moindre,  une 
forme  plus  étroite,  le  pronotum  un  peu  moins  convexe  et  les  an- 
tennes plus  longues. 

Cette  espèce  par  sa  forme  parallèle  et  subdéprimée  est  très  voi- 
sine du  C.  argiolus  Gêné,  dont  elle  parait  à  première  vue  être 
une  variété,  mais  la  pubescence  uniforme  sur  toute  la  surface  des 
élytres  et  sa  ponctuation  prothoracique  plus  dense  et  moins  nette- 
ment double,  à  gros  points  bien  plus  nombreux  et  plus  rapprochés, 
la  font  considérer  comme  espèce  propre. 

(1)  Pour  juger  de  la  ponctuation  piothoracique,  il  est  utile  d'examiner  une  Burface 
dépoui-Tue  complètement  de  pubescence,  et  c'est  surtout  sur  le  disque  ou  aux  alen- 
lourg  qu'il  faut  faire  son  appréciation,  car  sur  les  côlôs  elle  se  trouve  toujours  plue 
ou  moins  renforcée,  inégale  et  fort  irrégulière, 
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Nice,  OD  exemplaire  (PeragallOy  collection  A.  Fauoeti. 
On  U  rencontre  aossl  à  Naples,  mais  elle  parait  pins  spéciale  à 
la  Sicile  et  à  la  Corse. 


6.  argiolns  Gêné,  Mém.  Acad.  Se,  Tor,,  XXXIX,  174,  t.  1,  f.  5, 
1836  (2).  —  Er.,  in  Germ.,  Zeittch.  Eut.,  II,  284,  1840.  —  Knst., 
ITae/". £:ar.,  Heft  XVm,  11,  1849.  —  Rosenh.,  Thiere  Andal.,  136, 
1856.  —  Cand.,  Mon.,  III,  131,  1860.  -  Var.  futcicoUis  Gêné,  /.  c,  14. 
—  Var.  deflexiu  Pchauf.  in  mui.  {part,)  nec  in  -descriptione , 

Parallèle,  déprimé,  assez  obtnsément  atténué  en  avant  et  en 
arrière  ;  noir,  légèrement  bronzé  snr  les  élytres.  Pronotnm  ronge 
de  corail,  orné  généralement  d'nne  large  bande  transversale,  placée 
en  avant  dn  milieu,  pins  on  moins  irrégnlière  &  ses  bords^  parfois 
rédnite  à  nne  étroite  ligne  noire,  n'atteignant  pas  les  côtés,  cette 
ligne  pins  rarement  rétrécie  an  point  de  ne  laisser  de  chaque  côté 
snr  le  disqne  denx  points  arrondis  (coloration  du  type),  mais  le  pins 
souvent  cette  bande  s'élargit  an  point  de  ne  pins  laisser  à  la  base 
et  an  sommet  qn^nne  étroite  bande  ronge,  quelquefois  même  l'une 
ou  l'autre  de  ces  bandes  seule  persiste,  d'autres  fois  encore  les 
angles  postérieurs  seuls  du  pronotum  restent  rougeâtres.  Enfin 
très  fréquemment  la  couleur  ronge  disparaît  entièrement.  Flancs 
prothoraciques  ronges  sur  toute  leur  surface  chez  le  type,  le  plus 
souvent  rouges  sur  une  petite  étendue  correspondant  à  la  largeur 
de  la  bande  claire  du  dessus,  entièrement  noirs  chez  les  exem- 
plaires à  pronotum  à  peine  coloré  en  rouge  ou  totalement  noir. 
Prosternum  toujours  noir,  les  sutures  parfois  rebordées  de  rouge 
aux  dépens  des  flancs  prothoraciques;  mentonnière  souvent  rou- 
geâtre.  Deux  derniers  segments  abdominaux  »rougeâtres  en  totalité 
ou  en  partie,  parfois  seulement  bordés  de  ferrugineux  ou  morne 
entièrement  noirs.  Antennes  noires,  avec  les  deux  premiers  arti- 
cles ferrugineux  (l),  le  premier  souvent  obscur  en.  partie,  les  sui- 
vants rougeâtres  à  la  base  ou  complètement  noirs  chez  les  exem- 
plaires foncés.  Pattes  rougeâtres  avec  les  cuisses  rembrunies,  deve- 
nant de  plus  en  plus  sombres  selon  la  coloration  plus  ou  moins 
foncée  des  individus;  les  tibias  et  les  tarses  restant  le  plus  souvent 
ferrugineux;  passant  même  au  noir  avec  les  articulations  étroite- 
ment rougeâtres  chez  les  variétés  entièrement  noires.  Pnbescence 
Cendrée  ou  roussâtre,  modifiant  un    peu  la  couleur  foncière,  assez 

(1)  SouTont  le  deuiième  aiticle  seul  est  rougeàtre  en  entier  alors  que  les  antres  ne 
le  sont  qu'en  partie,  quelquefois  le  troisième  article  défient  entièrement  roufoitre 
cpDime  le  deuxième, 
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longue  et  fine,  plus  épaisse  anx  angles  antérieurs   et  à  la  base  du 
pronotnm  ;  assez  fournie  sur  les  élyires  où  elle  forme  sur  la  suture 
une  bande  chatoyante  longitudinale  fusiforme,  atténuée  à  ses  extré- 
mités. Ce  chatoiement  est  produit  par  la  direction  oblique  des  poils 
de  chaque  côté  de  la  suture.  En  outre  de  cette  disposition  la  pubes- 
cence  qui  est  généralement  d'un  gris  uniforme  est  souvent  brunâtre 
sur  le  milieu  de  chaque  élytre  depuis  la  base  jusqu'au   sommet  Cl) 
et  sur  la  partie  antérieure  et  médiane  du  pronotum  ;  front   m  odé- 
rément   convexe;    son  bord  antérieur  finement  rebordé,   limité  en 
avant  en  forme  d'angle  très  ouvert,  très  obtusément  arrondi  au  som- 
met, parfois  même  en  arc  de  cercle   presque  régulier.   Antennes 
n'atteignant  pas  le  sommet  des   angles   postérieurs   du   pronotum 
chez    la  9i   '^  dépassant  seulement   de   la   longueur  du  dernier 
article  chez  le  d*.  Pronotum  modérément  convexe^  peu  élargi  vers 
le  milieu,  ses   côtés  médiocrement  arqués,   parfois  presque   rec- 
tilignes  chez  le  c^,  fortement   rétréci  au  sommet^   non  on  à  peine 
rétréci  au-devant  des   angles   postérieurs;  ceux-ci  larges,  courts, 
obtus  au   sommet,  fortement  carénés,  dirigés   en  arrière;  couvert 
d'une    ponctuation  double,    composée  d'un    pointillé  dense,   fin, 
assez    régulier,  parsemé  de   points   nettement    plus  gros,  espacés 
et  régulièrement  distribués;  marqué  en   arrière    près   de   la  base 
d'un  .sillon  large  et  court  souvent  obsolète  sillons  ;  basilaires  laté- 
raux  courts.  Elytres  de  la  largeur  du    pronotum  chez  la  Ç,   sou- 
vent plas  larges  que  lai  chez   le   d*;   subparallèles  jusqu'au  delà 
de    la    moitié,  ensuite  rétrécis  en  arrière  en  ligne  plus  ou  moins 
arquée  selon  le   sexe;  intervalles    médiocrement   convexes,    den-» 
sèment,  très  finement  et  rugueusement  pointillés;  stries  peu  pro- 
fondes mais  marquées  de  gros  points;   ongles  simples.    —   Long., 
b,5-8;  larg.,  2-2,5  mill. 

Le  c5'  se  distingue  par  sa  taille  moindre,  une  forme  plus  élancée» 
plus  déprimée,  le  pronotum  généralement  plus  étroit  que  les  ély- 
tres  et  ceux-ci  rétrécis  en  arpère  en  ligne  moins  fortement  arquée. 

Type  *.  Dessus  du  pronotnm  rouge,  marqué  de  chaque  côté  du 
disque  d'un  point  noir  arrondi  et  petit  (Gêné,  L  c,  tab.  1,  fig.  5). 

Yar.  p*.  Pronotum  marqué  de  chaque  côté  du  disque  d^une  tache 
noire,  subqaadrangulaire,  d'une  largeur  égale  à  celle  du  pronotum» 
diminuant  parfois  de  grandeur,  ou  augmentant  au  point  de  toucher 
presque  celle  qui  lui  est  symétrique  (sardeus  Dej.). 

(1)  Ou  81  l'on  préfère  brunâtre  sur  les  interralles  4,  5  et  6  en  partie,  à  la  base  et 
au  sommet,  sur  les  inlerTalles  7  et  8  dans  toute  leur  longueur  et  le  neuTÏèmç  eq 
partie,  à  la  base  et  au  sommet;  d'un  cris  cendré  sur  tout  le  reste. 


308  PAUNB    aALLO-BHÉNANE. 

Yar.  7*.  Les  deux  taches  da  proDOlam  fasionnant  eosemble,  for- 
mant une  bande  irrégulière. 

Var.  (î*.  Pronotnm  orné  d'une  large  bande,  à  bords  sinuenx,  pla- 
cée pins  en  avant  qa'en  arrière  (fascicollis  Dabi,  in  Gêné). 

Var.  e*.  Bande  noire  do  pronolam  envahissant  sa  snrface  an  point 
de  ne  laisser  qn'nne  étroite  marge  ronge  à  la  base  et  an  sommet. 

Var.  ^,  Bord  postérieur  senl  étroitement  marginé  de  ronge. 

Var.  7).  Bord  antérieur  senl  étroitement  marginé  de  rouge. 

Var.  è,  Pronotnm  avec  les  angles  postérieurs  seuls  rougeâtres, 
parfois  un  léger  trait  transversal  ferrugineux  sur  la  base. 

Var.  L.  Pronotum  entièrement  noir  et  de  la  teinte  des  é^ytres, 
couvert  d'une  ponctuation  un  peu  plus  dense  et  d'une  pubesccnee 
plus  serrée:  pubescence  des  élytres  nettement  brunâtre  sur  le  mi- 
lieu de  chaque  érytre  depuis  la  base  jusqu'au  sommet,  d'un  gris 
.cendré  sur  le  reste  (var.  neo^ericuâ  Buy  ss.)  [nec  dejlexus  Scbauf.!]. 

Cette  espèce,  très  voisine  de  la  suivante,  s'en  distingae  par  ses 
antennes  plus  longues,  par  le  pronotum  couvert  d'une  ponctuation 
double,  assez  apparente  quand  la  surface  en  est  épilée,  beaucoup 
moins  convexe,  surtout  chez  la  ^,  faiblement  ou  pas  du  tout  ré- 
tréci au-devant  dés  angles  postérieurs  ;  ceux-ci  nettement  plus  lar- 
ges et  un  peu  plus  obtus  au  sommet.  Les  exemplaires  entièrement 
noirs  se  distingueront  encore  des  autres  espèces  de  coloration  ana- 
logue par  leur  pronotum  fortement  appliqué  contre  les  épaules. 

Cciio  jspèce,  plus  spéciale  à  la  Corse,  la  Sardaigne  et  l'Italie  mé- 
ridionale, remonte  jusqu'à  Naples  et  même  en  Piémont. 

Gêné  (l.  c.)  nous  apprend  qu'en  Sardaigne  elle  est  fréquente  sur 
les  herbes^  les  fleurs  d'aubépine  et  les  opuntias,  au  premier  prin- 
temps et  en  été. 

Le  type  est  rare,  et  de  toutes  les  autres  variétés  la  var.  t  est  de 
beaucoup  la  plus  commune;  c'est  la  seule  d'ailleurs  qui  ait  été 
rencontrée  en  France  et  elle  y  parait  assez  rare. 

Var.  t.  Pyrénées  Orientales,  la  Massane;  Alpes  {V.  Mayei)\  Hau- 
tes-Pyrénées: Aragnouet  (Pandellé);  Nice  (Pera^aZto)  ;  Saint- 
Martin-Laulosque  {À.  Grouvelle).  On  la  rencontre  encore  en  Es- 
pagne, en  Algérie  et  au  Maroc. 

Obs.  1.  M.  Ragusa  (Catalogo  ragionato  dei  Coleotteri  dei  Sicilia  in 
Nat.  Sicil  ,  XIII,  n»»  1-2,  3,  1893)  cite  une  variété  à  pronotum  entière- 
ment rouge,  var.  rubricoUis  Schw.;  mais  comme  nous  ne  Tavons  pas 
vue,  nous  ne  pouvons  avec  certitude  la  rapporter  à  cette  espèce.  11  en 
est  de  même  pour  la  var.  kahylianus  ^\c(Û%sceU.  J£nt.,  VII,  139,  Î899)i 
({ue  nous  supposons  aussi  devoir  se  rapporter  à  l'espèce  suivante , 
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Obs,  3.  Il  est  à  p'-ésumer  que  le  (7.  melampus,  de  Corse,  dont  paile 
Rey  (Rev,  Linn.,  VU,  68,  1891)  se  raprorte  à  la  var.  i  énoncée  oi-des- 
sus  ;  mais  nous  ne  savons  ce  que  peut  être  la  var.  apicalis  qu'il  distin- 
gue par  Textrémité  des  antennes  testacées. 

7.  nlceroBUB  *  Gêné,  Mém.  Ac,  Se.  Tor,^  XXX IX,  175,  pi,  1,  fig. 
6,  1836.  —  Er.,  in  Germ.,  Zeitsch,  EnL,  11,  28i,  1810.  -Kust.,  K.  ef. 
Sur,,  Heft  XIV,  26,  1818.  —  Var.  angularis  Gêné,  l  c,  16.  —  Var. 
ruhricollis  SchW.  in  Ragusa,  Nat.  SiciL^  XII;  Cat.  rag.  Col.  Sic,  3» 
1893. 

Sabparailèle,   obtas  et  assez  convexe   chez  la  9?   généralement 
elliptiqae,  élancé  et  déprimé  cbez  le  c>  ;    noir,   légèrement   bronzé 
sur  les  élytres.    Pronotnm  d'an  beau  ronge  de  corail,  orné  sur   le 
disque  un  peu  en  avant  du  milieu  d'une  bande   transversale   noire, 
plus  ou  moins  sinueuse  sur  les  bords,  généralement  anguleusement 
écbaucré  au  milieu  de   son   bDrd  antérieur,  divisée  parfois  en  son 
milieu  par  la  couleur  rouge  et  ne  laissant  plus  à  droite  et  à  gancbe 
de  chaque  côté  du  disque  qu'une  tache  plus  ou  moins  quadrangu- 
laire  qui  arrive  même  à  s'arrondir  pour  ne  plus  former  qu'un  petit 
point,  celui-ci  disparaît  même  quelquefois  complètement.    D'autres 
fois  encore  la   bande   noire   s'élargit  assez   pour  ne  plus  laisser  au 
sommet  et  à  la  base  qu'une  étroite  marge  rouge,  l'une  ou  l'autre 
de  ces  marges  disparaissant  même  souvent  ;   parfois  encore  les  an- 
gles postérieurs  seuls  restent  roages  ou  même  passent  au  noir  cbez 
les  exemplaires  les  plus  foncés.  Flancs  prolhoraciques  rouges  cbez 
les  individus  ayant  le  pronotnm  largement  coloré  en   rouge,  noirs 
chez  ceux  où  cette  couleur  est  réduite   et  à   plus  forte  raison  ab- 
sente.  Proslernum  toujours   noir  avec  la  mentonnière  rouge&tre. 
Abdomen  avec  les  deux  ou  trois  segments  abdominaux  diffusément 
teintés  de  ferrugineux  sur  leur  milieu   ou  sur  leur  bord  postérieur. 
Pattes  rougeâtres,   cuisses   souvent   rembrunies  en  totalité  ou  en 
partie  ;  se  rembrunissant  de  plus  en  plus  chez  les  exemplaires  les 
plus  foncés,    les  Irocbanters,  les  tibias  et    les  tarses  restant  seuls 
ferrugineux  ou  même  passant  au  noir  avec  les  articulations   seules 
brièvement  rougeâtres.    Antennes   noires  avec  les  deux  premiers 
arUcles  ferrugineux  en  totalité  ou  en  partie  (1)  ;   les  suivants  plus 
ou  moins  longuement  ferrugineux  à  la  base,   parfois  entièrement 
rougeâtres  ou  même  entièrement  noirs  selon  la  coloration  proiho- 
racique  des  individus  ;  atteignant  le  sommet  des  angles  postérieurs 
du  pronotnm  chez  la  Ç)  ^^  dépassant  facilement  des  deux  derniers 

{i  )  Le  deuxième  article  est  généralement  rougeàtre  en   entier  nlors  que  le  premi«P 
et  les  suÎTants  ne  le  sont  qu'en  partie. 
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articles  chez  le  d*.  Pabescence  cendrée  oa  ronssfttre,  très  fine  et 
coarte,  modiflanl  pea  la  coulear  foncière  des  élytres.régalièremeot 
dirigée  en  arrière  et  ne  formant  pas  snr  la  satnre  de  bande  fosi- 
forme  chatoyante,  pca  apparente  snr  le  pronotam,  si  ce  n'est  aux 
angles  anténears.  Front  peu  convexe,  son  bord  antérienr  finement 
rebordé,  limité  en  avant  en  forme  d*angle  très  onvert,  très  forte- 
ment arrondi  an  sommet;  coavert  d^nne  ponctuation  médiocrement 
fine,  très  dense  et  snbégale.  Pronotnm  assez  convexe^  snrtoat  chez 
la  9;  s^s  côtés  visiblement  arqués  et  élargis  vers  le  milieu,  forte- 
ment rétrécis,  nettement  sinués  à  la  base  au-devant  des  angles 
postérieurs  ;  ceux-ci  plus  élargis  à  la  base,  plus  allongés  et  obtns 
au  sommet,  fortement  carénés;  couvert  d^nne  ponctuation  mé- 
diocrement une,  subégale,  marqué  à  la  base  d'un  sillon  médian 
court,  très  évasé,  souvent  indistinct;  sillons  basilaires  latéraux 
très  courts.  Elytres  de  la  largeur  du  pronolum  et  subparallèles  sur 
les  deux  premiers  tiers  chez  la  9>  P^^^  larges  que  le  pronolum  et 
faiblement  arqu<^es  sur  les  côté»  vers  le  milieu  chez  le  cf ,  ensuite 
plus  ou  moins  cuvilinéairement  rétrécis  en  arrière  selon  le  sexe  ; 
stries  médiocrement  creusées,  très  fortement  ponctuées;  inter- 
valles légèrement  convexes,  couverts  d'un  pointillé  dense,  très  fia 
et  légèrement  rugueux.  —  Long.,  5,5-7,5;  larg.,  1,6-2  mill. 

Le  c^  est  très  distinct  de  la  9  P^r  ses  longues  antennes,  son 
pronotnm  un  peu  plus  allongé,  bien  moins  convexe  et  la  forme 
arquée  de  ses  élytres  sur  les  côtés. 

Type.  Pronotnm  orné  d'une  large  bande  noire,  ne  laissant 
qu'une  étroite  marge  rouge  à  la  base  et  encore  plus  étroite  en 
avant. 

Var.  p*.  Cette  bande  profondément  entamée  en  forme  d'angle 
ouvert  à  son  bord  antérieur  par  la  couleur  rouge. 

Var.  Y*.  Bande  noire  divisée  en  son  milieu  et  formant  alors  deux 
taches  larges,  plus  ou  moins  rectangulaires. 

Var.  â*.  Ces  taches  fortement  réduites,  subarrondies,  se  rédui^ 
sant  parfois  à  un  simple  petit  point  devenant  même  peu  apparent. 

Var.  s*.  Taches  ponctiformes  nulles,  surface  du  pronotnm  entiè' 
remeat  rouge  [rubricollis  Schw.). 

Var.  C**  Bande  noire  très  élargie,  ne  laissant  plus  qu'une  bordure 
excessivement  étroite  à  la  base  et  au  sommet  du  pronotum. 

Var.  TQ*.  Cette  bordure  rouge  excessivement  étroite  n'existant 
qu'au  bord  antérieur  du  pronotum. 

Var.  Q*.  Celte  bordure  rouge  excessivement  étroite  n'existant  que 
sur  la  base  du  pronotum. 
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Yar.  i*.  Angles  postérieurs  seuls  da  pronotum  roageâtres  (angu- 

laris  Dabi.). 
Yar.  X*.  ProDotam  absolament  dépoarva  de  lâches  rouges;  an- 

teones   et  pattes   eatièremeat   noires,  ces  dernières    brièvement 

ferrnginenses  anx  articulations. 

Cette  espèce,  sur  la  validité  de  laquelle  Ganlèza  avait  eu  bien 
des  doutes  et  que  nous  avions  réunie  à  la  précédente  (Ann,  Soc. 
Ent  Fr..  hulLy  p.  CLXXil,  I89i),  doit,  ce  nous  semble,  être 
maintenue,  car  nous  avons  observé  que  la  longueur  des  antennes, 
pour  cbaqne  sexe  respectivement ^  n'était  pas  sujette  à  variations 
et  qu'elle  formait  chez  les  Cardiophorus  un  caractère  assez  ûxe 
pour  qu'on  puisse  s'y  rapporter  avec  confiance. 

Elle  se  distingue  encore  de  Vargiolus  Gêné  par  une  convexité 
notablement  plus  forte  sur  le  prothorax  et  les  élytres  de  la  9» 
une  forme  plus  élancée,  moins  parallèle  cbez  le  cf  et  une  ponctua- 
tion protboracique  inégale,  formée  de  points  beaucoup  moins  fins, 
les  plus  gros  inégalement  disséminés,  assez  rapprochés  et  peu 
distincts  des  autres.  En  outre,  la  pobescence  est  beaucoup  plus 
courte,  moins  dense  et  uniformément  couchée. 

Cette  espèce  habite  les  mêmes  régions  que  la  précédente,  elle  se 
trouve  surtout  eu  Corse,  en  Sardaigne,  en  Sicile,  dans  la  partie  la 
plus  méridionale  de  Tltaiie,  en  Algérie,  au  Maroc,  en  Tunisie,  en 
Russie  méridionale  et  même  en  Syrie. 

Elle  est  encore  étrangère  à  la  faune  gallo-rhénane  et  c'est  sur- 
tout à  tUre  de  correction  que  nous  la  faisons  figurer  dans  ce 
travail . 

Obs.  En  examinant  la  figure  donnée  par  Gêné  comme  type  de  son 
C.  argiolus,  il  semble  que  paria  convexité  des  côtés  du  pronotum  ce 
soit  une  ^,  mais  ses  éljtres  nous  semblent  bien  plas  longuement  arqués 
en  arrière  que  de  coutume.  Cette  figure  donne  l'idée  d'un  insecte  for- 
'tement  convexe  et  elle  s'adapterait  alors  bien  mieux  à  la  $  de  ce  que  « 
nous  considérons  comme  C.  ulcerosus.  Gêné  parle  des  accouplements 
qu'il  a  observés,  ils  concordent  en  effet  avec  ceux  qui  ont  été  observés 
dans  la  suite  ;  nous  craignons  cependant  qu'il  ait  confondu  de  part  et 
d'antre  certains  exemplaires  de  ces  deux  espèces  qu'il  avait  voulu  ce- 
pendant distinguer. 

8.  biguttatus  01.,  Entom.,  II,  47,  t.  6,  fig.  59,  t790.—  Fabr.,  Ent 
Syst.,  I,  233,  1782.  -  Herbsl,  Kaef,,  X,  115,  pi.  169,  fig.  2,  4806.  - 
lUig.,  Mag.,  IV,  103,  1806.  -  Lap.,  Hist,  NaL  CoL,  I,  ^49,  1840.  - 
Et.,  in  Germ.,  Zeitsch,  Ent.f  II,  i90,  1840.  —  Luc,  Expl.  Alg.  ZooL, 
U,  16,  1846.-  Cand.,  Mon,,  III,  135,1860.  —  Var.  pictus  Lap.,  Hist. 
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Nat,  Col.,  I,  249,1810.  -  Var.  Farinesi  Villa,  AU.  Supp.  Col.  Eur., 
62,  1838.  —  ornatus  Cand.,  Mon.,  III,  436,  1860.  —  Var.  stibmaculatus 
Lap.,  /.  c,  2tô,1840. 


Sabparallële,  pas  très  brièvement  rétréci  en  arrière,  noir,  avec  le 
proDotnm  parfois  ronge,  soit  sealemeot  à  la  base,  et  les  flancs 
prothoraciqnes  correspondaut  à  l'emplacement  ainsi  coloré  du 
dessus,  soit  ronge  aussi  sur  les  côtés  jusque  tout  près  du  bord 
antérieur  et  sur  toute  la  surface  des  flancs  protboraciques,  ne 
laissant  sur  le  pronolnm  qu'une  tache  noire  plus  ou  moins  arrondie, 
placée  un  peu  en  avant  sur  le  disque  et  attenant  plus  ou  moins 
largement  au  bord  antérieur,  cette  tache  rarement  isolée  et  encore 
plus  rarement  réduite  à  un  petit  point  arrondi  pédicillé  de  noir 
jusqu'au  bord  antérieur  ou  nulle;  souvent  en  forn:e  de  cœnr  ou 
d'accolade  à  son  bord  postérieur  lorsqu'elle  est  le  plus  développée, 
reliée  parfois  aussi  à  la  base  du  pronotum  par  un  léger  trait  noir. 
Elylres  avec  une  tacbe  rouge,  ronde  ou  quadranguiaire,  devenant 
souvent  transversale,  aiteignant  parfois  le  bord  externe  sans  jamais 
s'étendre  sur  la  suture  (1),  parfois  très  réduite,  disparaissant 
même  complètement,  laissant  sur  son  emplacement  une  pnbes- 
cence  semblable  à  celle  du  reste  des  élytres  ou  plus  fournie  et  de 
couleur  cendrée.  Antennes  noires  avec  la  base  et  le  sommet  des 
articles  plus  ou  moins  rougeâtres,  le  premier  seulement  au  sommet. 
Pattes  noires  avec  les  trochanters  et  les  articulations  rouge&tres  ; 
articles  des  tarses  rougeàlres  au  moins  sur  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur. Pubescence  assez  fine  et  courte,  ue  modifiant  guère  .  la  con- 
teur foncière  que  sur  la  suture  des  élytres;  d'un  brun  pourpré  sur 
le  disque  du  pronotum  et  la  partie  avoisinante  des  côtés  et  en  avant, 
grise  à  la  base  et  aux  angles  antérieurs,  également  d'un  bran 
pourpré  sur  la  surface  des  élytres  comprise  environ  entre  le  3*  et 
le  S^  intervalle  à  la  base,  entre  le  4^  et  le  iO^  vers  le  sommet  ;  d'nn 
gris  cendré  sur  la  suture  où  elle  forme  par  son  obliquité  une  bande 
étroite,  chatoyante  et  de  largeur  à  peu  près  régulière  sur  toute  son 
étendue;  d'un  gris  cendré  aussi  sur  tout  le  dessous  du  corps.  Front 
médiocrement  convexe,  subdéprimé,  finement  rebordé,  limité  en 
forme  d'angle  largement  ouvert  et  très  fortement  arrondi  au  som- 
met; couvert  d'une  ponctuation  très  dense,  médiocrement  fine, 
subégale.  Antennes  atteignant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du 
pronotum  chez  la  ^,  le  dépassant  de  la  longueur  du  dernier  article 
et  un  peu  plus  chez  le  6 ,   Pronotum  assez  convexe,  un  peu  plus 

(1)  Ezceptionaellemeal  la  suture  est  rouge  sur  les    deux  premiers  interTalles  entre 
les  deux  taches  sur  une  loagueur  égale  au  tiers  dç  cçUe  des   élytres. 
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larg6  qae  long,  tnême  chez  le  d\  coavert  d^one  poDCtaation  très 
dense,  médiocrement  fine,  inégale,  c'est-à-dire  qu'on  aperçoit  seu- 
lemeal  qaelqaes  points  an  peu  plas  gros  et  irrégalièrement  dissé- 
minés; modérément  arqné  sur  les  côlés,  parfois  élargi  sarle  tiers 
anlérieur,  peu  rétréci  en  arrière  an  devant  des  angles  postérieurs 
peu  ou  pas  divergents,  le  sommet  toujours  dirigé  en  arrière  et 
même  un  peu  en  dedans,  fortement  caréné^  cette  carène  demeurant 
ronge  lorsque  le  pronolum  est  de  cette  couleur  à  la  base  ;  sillon 
basllaire  médian  large,  obsolète  ;  sillons  basilaires  latéraux  très 
courts.  Elytres  delà  largeur  du  pronotum  ou  à  peine  plus  larges, 
un  peu  déprimés  sur  le  dos,  subparallèles  jusqu'au  delà  de  la  pre- 
mière moitié,  ensuite  rétrécis  en  arrière  en  ligne  plus  ou  moins 
courbe  selon  le  sexe;  stries  profondément  creusées  et  ponctuées; 
intei-valles  iégèremebt  convexes,  finement,  Jeusément  et  rnguleu- 
sement  pointillés.  Ongles  simples.  —  Long.,  6-8  ;  larg.,  2-2,5  mill. 

Le  d*  est  peu  distinct  de  la  9*  On  le  distinguo  par  ses  antennes 
un  peu  plas  longues,  le  pronotum  un  peu  moins  convexe,  moins 
arqné  sur  les  côtés,  et  par  les  élytres  atténués  en  arrière  en  une 
ligne  beaucoup  moins  courbe. 

Yar.  p.  Pronotum  rouge  en  arrière  et  sur  les  côtés,  c'est-à-dire 
avec  une  tacbe  plus  ou  moins  large  un  peu  en  avant  sur  le  disque, 
largement  jointe  au  bord  antérieur  (pic^us  Lap.)  (1). 

Var.  y.  Pronotum  rouge  avec  une  tacbe  arrondie  un  peu  en  avant 
sur  le  disque,  très  étroitement  Jointe  au  bord  antérieur  (Farinesi 
Villa). 

Var.  (^.  Tache  encore  plus  réduite,  punctiforme,  isolée. 

Var.  E.  Pronotum  noir,  avec  la  base  rouge,  sur  toute  sa  largeur 
ou  seulement  de  chaque  côté.' 

Var.  Ç.  Elytres  sans  taches  rouges,  l'emplacement  de  ces  taches 
garni  d'une  pubescence  cendrée,  un  peu  plus  dense  que  sur  le  reste 
des  élytres  (submaculatus  Lap.). 

Var.  a.  Elytres  sans  taches  rouges,  l'emplacement  de  ces  taches 
n'étant  indiqué  par  aucune  trace  de  pubescence  cendrée  ou  plus 
épaisse  (vtir./amiliaris). 

Var.  B.  Elytres  avec  une  tacbe  oblongue  suturaie  rouge,  placée 
entre  les  deux  taches  habituelles  (var.  suiuratus). 

On  le  rencontre  en  Provence  sur  le  chêne,  mais  il  se  prend  aussi 
sur  le  genévrier.  M.  Peragallo  nous  écrivait  jadis  que  c'est  surtout 
sur  cet  arbre  qu'il  le  récollait  dans  les  Alpes-Maritimes.   Il  parait 

(1)  Ce  nom  est  déjà  préoccupé  (1835)  par  Falderman  pour  le  C.  tyrlacu». 
Revue  d* Entomologie»  —  Juin  1902.  21 
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abondant  en  Provence,  selon  M.  Abeille  de  Perrin,  sur  les  cistes 
fleuris  et  en  biver  sons  les  écorces.  M.  Bossavy  l'a  pris  soas  les 
pierres  en  avril  et  feu  Tabbé  Tholin  rindiqaail  sur  Quercus  suber 
L.^Ruia  bracieosa  D.  C,  et  Genista  scorpius  D.  C.  D'après 
Gbillani  (Soc.  Ent.  Fr.^  90,  4846),  on  le  trouve  en  Piémont,  sur- 
tout en  biver,  cacbé  dans  la  mousse  au  pied  des  arbres  et  sarlont 
des  troncs  de  chêne.  Localisé;  de  mars  à  juin  (AG). 

Var,  Pignans;  Béziers;  Perpignan  (Fawre^)  ;' Vernet-Ies- Bains 
{Nou);  Port-Vendres  (/.  Chalande);  Bellac,  environs  de  Ria 
{Xambeu)  ;  Lot-et-Garonne:  Lauzun  (A,  Argod)  ;  Nj^ons,  sur  les 
aubépines  en  fleurs  et  cbêues  blancs  (Ravoux,  Léveillé]  ;  Toulon, 
la  Garde  (Bossaoy)  ;  la  Seyne  (R,  P.  Ollier);  Aude  :  Mont  Alaric; 
Hyères  ;  Marseille,  Lorgnes  (Abeille  de  Perrin)  ;  Saint-Raphaël; 
Cavalaire  (A.  Carret);  Sixfours  (R,  P.  Pestre)  ;  Aix  (Achard)\ 
Nice  (Peragallo)]  les  Corbières  ;  Collioure  (Pandellé);  Celle 
(Hénon), 

Les  variétés  à  pronotnm  orné  de  rouge  sont  toujours  moins  com- 
munes que  le  type  et  paraissent  plus  particulières  à  la  région  la 
plus  méridionale  du  Sud-Ouest.  La  var.  B  a  été  trouvée  dans  le  Lot- 
et-Garonne,  à  Lauzun,  par  M.  Argod  et  ne  serait  peut-être  qu^acci- 
dentelle. 

Aussi  en  Espagne,  en  Piémont,  en  Corse,  en  Algérie.  Candèze  le 
signale  aussi  de  Grèce, 

C'est  la  var.  p  que  von  Kiesenweller  a  citée  [Soc,  Ent.Fr,,  1851) 
de  Catalogne,  avec  le  type,  aux  environs  de  Barcelone  et  au  âlont- 
Serrât. 


9.  Eleonorse  Gêné,  Mém,  Ac,  Se.  Tor.,  XXXIX,  177,  t.  1,  fig.  7, 
1836.  —  Er.,  in  Germ.  Zeitsch.  Ent.]  Il,  292,  1840.  —  Kûst.,  Kaef. 
Eur.,  Heft  XVIII,  12,  1849.    -  Cand.,  Mon.,  III,  15?,  t.  3,  f.  4,  1860. 

Subparallèle,  brièvement  atténué  en  avant  et  en  arrière,  assez 
fortement  convexe.  Noir  ou  brunâtre,  modérément  brillant  ;  ély- 
tres  parés  longitudinalemeut  d'une  bande  flave  partant  du  bofd  im- 
médiat de  la  base  et  s'élendant  jusque  tout  près  du  sommet  sur  les 
4%  6®  et  6°  intervalles,  parfois  un  peu  sur  le  3*  et  le  7®,  souvent  la 
bande  est  rélrécie  et  diffuse  dans  son  milieu,  ou  plus  ou  moins  lon- 
guement interrompue;  parfois  encore  elle  est  seulement  indiquée  à 
la  base  et  un  peu  en  arrière  des  épaules  ;  bord  externe  et  épi- 
pleure  d'un  ferrugineux  sombre  ;  angles  antérieurs  du  pronotum 
souvent  lestacés  ;  les  deux  derniers  segments  abdominaux  souvent 
ferrugineux  en  partie,  principalement  au  bord  postérieur.  Antennes 
entièrement  ferrugineuses,  atteignant  presque  le  sommet  des  angles 
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postérieurs  du  pronotum  chez  la  Ç^  le  dépassant  de  la  longueur  des 
deux  dermers  articles  chez  le  <S.   Pattes  de  même  couleur  que  les 
antennes,  les  fémurs  souvent  rembrunis.  Front  convexe,  fortement 
mais  étroitement  rebordé,    boni   antérieur  fortement  arrondi  en 
courbe   presque    régulière  ;    densément    et  doublement  ponctué, 
comme  le  pronotum, «mais  avec  les  points  plus  gros  moins  accen- 
tuas.   Pronotum   aussi  long  que  large,    modérément  arqué  sur  les 
côtés  ;  sa  plus  grande  largeur  et  sa  courbe  la  plus  forte  en  avant 
du  milieu  cbez  la  9,   peu  rétréci  eu  avant  des  angles  postérieurs; 
ceux-ci  courts,  larges,  obtus  au  sommet,  assez  brièvement  carénés; 
sillons  basilaires  latéraux  longs  ;  couvert  d'une  ponctuation  double, 
formée  d*un  pointillé  médiocrement  flu,  très  dense,  sur   lequel  on 
remarque  des    points  nettement  et  régulièrement   plus  gros,  for- 
maut  un  semis  de  points  distincts,   très  espacés.    ElyCres  à  peine 
un  peu  plus  larges  que  le  pronotum,  subparallèles  sur  les   deux 
tiers  antérieurs,  ensuite  rétrécis  en  arrière  en  ligne  plus  on  moins 
arquée  selon  le  sexe  ;  stries  fortes,  marquées  de  gros  points  ;  inter- 
valles à  peu  près    plans   ou  légèrement   convexes,    couverts   d'un 
pointillé  dense  et  médiocrement  Un.  Ongles  simples.  —  Long.,  4-7  ; 
iarg.»  i-2,2  mill. 

Le  c?  se  distingue  par  une  forme  moins  convexe,  moins  briève- 
ment atténuée  en  arrière  et  ses  antennes  plus  longues. 

Var.  p.  Bande  flave  des  élytres  rétrécie  et  diffuse  dans  son 
milieu. 

Var.  Y.  Bande  flave  longuement  interrompue  dans  le  milieu  de  sa 
longueur,  laissant  seulement  sur  chaque  élytre  deux  taches  flaves, 
l'une  à  la  base,  l'autre  près  du  sommet. 

Var.  (^.  Bande  flave  effacée  sur  presque  tonte  sa  longueur,  ne 
persistant  qu*à  la  base. 

Cette  espèce,  facile  à  distinguer  par  sa  coloration,  est  très  'rare 
et  localisée  en  Kranca,  tandis  qu'elle  est  assez  répandue  en  Corse 
et  en  Sardaigne.  On  la  rencontre  aussi  en  Italie  et  en  Sicile. 

En  mai  et  juin,  dUL\es  de  Vendrès,  près  Béziers,  sur  les  immor- 
telles {Elichri/sum  stoechas  D.  C),  localité  détruite  aujourd'hui 
par  les  plantations  de  vignes  (F.  Mayet)\  H  y  ères  [Def argues). 

Obs,  M.  Rigasa  [Mist.  Nat,  Sicil.,  XIII,  Cat.  rag,  dei  Col.  Sicil.,  3, 
1893)  dit  que  cette  espèce  est  commune  dans  toute  la  Sicile  et  se  trouve 
en  mai  en  battant  les  arbres,  mais  il  ne  dit  pas  quelle  espèce  d'aibres. 
Elle  n'est  pas  citée  par  Fi.  Baudi  dans  son  Calalogo  dei  ColeoUeri  del 
Piemonte^  m  is  elle  a  été  prise  plus  au  Sud,  à  Rome,  par  M  «  le  Dr  Cho- 
baat  et  à  Naples  pjir  M'>*  Sénac. 
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10.  •zanitas  £r.,  in  Germ.  Zeitsch,  Bni.,  II,  304, 1840.  —  Lap. 
Hist.  Nat.  Col.,  1,  350,  1840.  -  Cand.,  Mon.,  lU,  171,  tab.  3,  fig.  U 
1860.  -Stierl.,  Mitth.  Schw.  Ent,  Ges,,  VII,  Heft  9,  Col.  ffe/«.,  38, 
1887.  -  Var.  pusillus  Desbr.  4^,  L'Abeille,  VII,  103, 1870. 

Allongé,  épais,  sabcylindriqne,  longaemeD^  atténué  en  avant  at 
sartoat  en  arrière  chez  le  à  ;  d'un  noir  nn  peu  brunâtre,  médio- 
crement brillant;  élytrea  d'an  cbâtain  plus  ou  moins  foncé  avec  la 
suture  souvent  plus  claire,  rarement  d'un  noir  brun  aussi  foncé 
que  le  pronotum;  celui-ci  souvent  ferrugineux  aux  angles  posté- 
rieurs et  au  bord  antérieur.  Antennes  brunes  avec  les  articulations 
et  le  sommet  de  chaque  article  ferrugineux,  parfois  entièrement 
d'un  brun  foncé  avec  les  deux  premiers  articles  seuls  ferruginenx 
au  sommet,  le  second  même  est  entièrement  testacé,  parfois  encore 
complètement  d'un  testacé  clair.  Pattes  d'un  ferrugineux  sombre 
avec  les  fémurs  et  les  tibias  rembrunis  vers  leur  milieu,  parfois  en 
entier  d'un  testacé  clair.  Pubescence  longue,  peu  épaisse,  rade, 
cendrée  ou  roussâtre,  ne  modifiant  pas  ou  peu  la  couleur  foucière 
des  téguments.  Tête  proéminente,  front  convexe,  abaissé  en  avant, 
ûnemeot  mais  fortement  rebordé,  sou  bord  antérieur  limité  en 
forme  d'angle  très  ouvert,  fortement  arrondi  au  sommet,  couvert 
d'une  ponctuation  médiocrement  fine,  dense  et  inégale.  Antennes 
dépassant  nettement  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum 
de  la  longueur  de  deux  articles  chez  le  C,  ne  l'atteignant  pas  chez 
la  Ç.  Pronotum  assez  convexe  dans  les  deux  sexes  ;  couvert  d'ane 
ponctuation  dense,  un  peu  rugueuse,  médiocrement  fine  et  inégale, 
c'est-à-dire  sans  distinction  de  semis  de  points  de  deux  grosseurs 
bien  tranchées,  modérément  arqué  sur  les  côtés,  aussi  large  que 
long  ou  à  peine  plus  long,  largement  et  très  obsolètement  marqué 
à  la  base  d'un  sillon  très  obsolète,  évasé,  généralement  à  peu  près 
nui;  sillons  latéraux  médiocrement  longs:  angles  postérieurs  courts, 
obtus  au  sommet,  dirigés  en  arrière.  Eiyires  de  la  largeur  du  pro- 
notum, subparallèies  sur  le  premier  tiers  chez  le  c^,  sur  presque 
les  deux  tiers  chez  la  9>  ensuite  atténués  en  arrière  en  ligne  plus 
ou  moins  courte  selon  le  sexe;  stries  très  profondément  creusées 
et  fortement  ponctuées;  intervalles  fortement  convexes,  couverts 
d'un  pointillé  assez  gros,  rugueux,  formant  des  rides  transversales 
et  courtes.  Ongles  simples.  —  Long.,  4-6;  larg.,  l,â-â  mill. 

La  ^  '&Q  distingue  par  sa  forme  parallèle  et  plus  brièvement 
atténuée  en  avant  et  en  arrière  et  ses  antennes  bien  plus  courtes  et 
moins  robustes.  La  convexité  du  pronotum  et  des  élytres  est  uu 
peu  variable  dans  les  deux  sexes. 
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V«r.  p*.  Elytres  d'un  noir  foncé  très  léeèrement  branfttre  comme 
le  pronotnm,  antennes  noires  on  brnn  foncé  avec  les  denx  premiers 
articles  ferrugineux,  pattes  d'un  ferrnginenx  sombre,  avec  les 
fémurs  et  le»  tibias  rembrunis  en  partie  (pusillus  Desbr.). 

Var.  7*.  Elytres  d'un  noir  foncé  comme  le  pronotum,  pattes  et 
antennes  entièrement  d'un  testacéclairCs^re^/tpennesCand.  inliti.), 

Var.  (^.  Comme  le  type,  mais  avec  une  tacbe  ferrugineuse  sur 
le  bord  antérieur  du  pronotum,  qui  s'étend  de  chaque  côté  sur  ce 
bord  en  forme  de  marge  plus  étroite,  sans  cependant  atteindre  les 
angles  antérieurs;  angles  postérieurs  ferrugineux  au  sommet. 

Très  reconnaissabie  par  sa  forme  épaisse^  snbcylindriqne,  longue- 
ment atténuée  en  avant  et  en  arrière  chez  le  cf,  par  la  convexité 
des  interstries  des  élytres  et  leur  pointillé  rugueux  qui  forme  de 
courtes  rides  transversales.  La  longueur  des  antennes  chez  le  cf 
et  la  grosseur  de  leur  premier  article;  la  ponctuation  dense,  iné- 
gale et  rugueuse  du  pronotnm  sont  des  caractères  qui  le  séparent 
d'autres  espèces  étrangères  à  notre  faune  avec  lesquelles  on  pour- 
rait le  confondre. 

Dans  le  sable  aride  des  dunes  de  la  mer  et  parmi  les  herbes, 
parfois  aussi  sous  les  pierres;  le  cf  courant  au  soleil,  la  9  &ti  pied 
des  graminées.  Fin  février  jusqu^en  mai  (AG). 

Marseille  (G,  Olive,  Abeille  de  Perrin);  Toulon,  les  Sablettes, 
la  Seyne  {RR.  PP.  Pestre  et  Tholin,  Bossavy);  Hyères  {War- 
nier,  De/argues);  environj  dé  Montpellier  (Jacq.  Duval,  Larey- 
nie);  Celte  [Ern.  Olivier);  dunes  de  Palavas  (Mayet);  St-Tropez, 
Gavalaire  (Carret). 

Aussi  en  Espagne,  en  Corse,  en  Sardaigne,  en  Sicile,  en  Algérie, 
en  Tunisie.  La  var.  ^*  est  de  Sardaigne,  de  Corse  et  d'Algérie  ;  la 
var.  Y*  est  d'Algérie,  Bône  {Lethierry,  Leprieur);  Tune  et  l'autre 
étrangères  à  notre  faune  pourraient  cependant  se  rencontrer  un 
jour  sur  notre  littoral  méditerranéen. 

M.  Abeille  de  Perrin  (Soc.  Ent.  Fr^^  ^S,  48«7)  nous  a  donné 
des  indications  précieuses  sur  les  mœurs  de  cet  insecte,  et  nous 
croyons  intéressant  de  les  relever  tout  an  long:  «  Cette  espèce 
[dit-il]  n'est  pas  rare  sur  les  monticules  de  sables  de  Mazargues 
(banlieue  de  Marseille);  mais  nous  étions  surpris  de  ne  prendre 
qu'un  nombre  de  Ç  proportionnellement  bien  moindre  que  celui 
des  cj*,  puisque  nous  en  rencontrions  seulement  une  en  moyenne 
pour  150  à  âOO  de  ces  derniers.  Cela  venait  de  ce  que,  suivant  les 
iodications  incomplètes  de  nos  devanciers,  nous  chassions  cet  Ela- 
(éfide  ai|x  heures  les  plus  chaudes  de  la  journée.  Pepnis  lors,  des 
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observations  plus  approfondies  nons  mirent  sar  la  voie  et  finale- 
ment nous  permirent  de  capturer  sur  le  total  un  tiers  à.  peu  près  de 
9*  C'est  dans  la  première  quinzaine  d'avril  ordinairement  qu'est 
limitée  Tapparition  de  cet  insecte.  Pendant  le  jour,  quelqnes  J 
seuls  surgissent  des  sables  et  courent  au  soleil.  Mais  lorsqpe  les 
ombres  qui  tombent  au  coucber  du  soleil  commencent  à  refroidir 
le  sable,  les  ^  se  montrent  alors  et  songent  à  accomplir  .l'acte  de 
la  reproduction;  en  général,  cependant,  elles  se  tiennent  cachées  à 
moitié  dans  les  touffes  de  graminées  ou  autres  plantes  des  sables, 
et  il  faudrait  un  œil  bien  exercé  pour  les  y  découvrir  si  Toc  n'avait 
un  moyen  plus  sûr  de  les  dénicber,  en  suivant  de  rœil  les  ^  qui 
errent  à  leur  recherche.  Ces  derniers  se  trouvent  souvent  plusieurs 
pour  une  senleÇ*  Après  la  copulation,  les  9*  pressées  d'assurer  le 
sort  de  leur  génération,  creusent  un  trou  au  pied  des  graminées  et 
s'y  enfoncent  ensuite,  l'abdomen  en  avant,  pour  y  déposer  leors 
œufs.  On  reconnaît  qu'elles  accomplissent  cette  dernière  opérattou 
en  voyant  les  tiges  de  ces  plantes  secouées  par  des  ébranlements 
souterrains  et  presque  spasmodiques,  puis  elles  remontent  à  la 
surface  et  meurent.  Je  crois  que  ce  Cardiophore  se  nourrit  soit  des 
cryptogames,  soit  des  animalcules  qui  se  trouvent  sur  les  grami- 
nées; j'ai  en  effet  souvent  observé  qu'en  se  promenant  sur  ces 
herbes,  il  s'arrête  par  moments,  surtout  aux  embranchements, 
comme  s'il  léchait  leurs  tiges  i>. 

Obs.  Cest  sur  la  foi  de  Candèze  qne  Stierlin  (/.  c.)  a  compris  cette 
espèce  parmi  ses  Coleopteva  Helvetiae;  mais  elle  paraît  propre  au  littoral 
de  la  Méditerranée,  et  M.  Favre  ne  la  signale  pas  dans  sa  Faune  des  Co- 
léoptèf'es  du  Valais  (Mém,  Soc.  Helv.  desScienc.  nat.,  XXKl,  \S90). 

11.  Erlchsoni  (nom  nov.)  Bu)S8.,  Soc.  Eut.  Fr,,  bulL^  135,  1901. 
—  Er.,  inGerm.  Zeitsch.  EnL,  11,292,  1810.  -  Bach.,  Kaef.,  111,37, 
1854.  —  Redtb.,  Fatin,  Aust.,  éd.  2,  496, 1858.  —  Kiesvv.,  Nat.  ïns, 
Deuis,,  IV,  378,  1858.  -  Cahd..  Mon,,  III,  151,1860.—  Siierh,  Milth. 
Schw,  Ent.  Ges.,  Uefl  VU,  Col.  Helv.,  37,  1887.  -  Seidl.,  Faun. 
Transs.,  200,  1888. 

Oblong,  subelliptique,  subdéprimé;  noir,  assez  brillant, dépourvu 
de  reflets  plombés  ou  bronzés;  pubescence  très  fine,  assez  courte, 
peu  serrée,  couchée,  régulièrement  inclinée,  ne  formant  sur  les 
élytres  aucune  fascie  suturale  chatoyante  et  n'en  modifiant  pas  la 
couleur  foncière;  brune  sur  le  dessus  du  corps,  grise  ou  roussâlre 
sur  le  dessous,  ainsi  qu'à  la  base  extrême  des  élytres  et  du  prono- 
tum.  Antennes  noires;  pattes  d'un  tesiacé  rougeâtre;  tarses  noirs 
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oa  broQS,  parfois  avec  chaque  article  brièvement  ferrugineux  à  la 
base  et  an  sommet.  Front  convexe,  creusé  le  long  du  bord  anté- 
rieur, celni-cl  étroitement  mais  fortement  rebordé,  limité  en  forme 
d'angle  très  ouvert  et  très  fortement  arrondi  à  son  sommet,  couvert 
d'une  ponctuation  médiocrement  une,  subégale  et  très  dense.  An- 
tennes atteignant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum 
chez  le  cf,  ne  l'atteignant  pascbez  la  Ç-  Pronotum  un  peu  plus  long 
que  large  dans  les  deux  sexes,  modérément  convexe;  assez  longue- 
ment atténué  sur  la  moitié  antérieure,  beaucoup  moins  rétréci  en 
arrière;  angles  postérieurs  acsez longs  et  larges,  carénés,  dirigés  en 
arrière;  sillons  basilaires  latéraux  médiocrement  longs,  suture  laté- 
rale infléchie  au-dessous  du  bord  du  pronotum  en  ligne  longuement 
arquée;  couvert  d'une  ponctuation  médiocrement  fine,  dense,  sub- 
égale. Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum  dans  les  deux 
sexes,  longuement  atténués  en  arrière,  presque  dès  la  base,  chez 
le  Cj,  à  partir  du  milieu  et  plus  oblusément  arrondis  au  sommet 
chez  la  ^î  stries  bien  creusées,  fortement  ponctuées;  intervalles 
plans,  couverts  d'un  pointillé  dense  et  médiocrement  un.  Ongles 
simples.  —  Long.,  7-9;  larg.,  2-3,6  mill. 

Voisin  du  C.  rujîpes  Gœze,  qui  est  bien  plus  répandu,  il  en  dif- 
fère assez  nettement  par  sa  couleur  noire  dépourvue  de  reflet 
plombé,  par  la  pubescence  de  ses  élytres  qui  est  brune,  One,  uni- 
formément couchée  en  arrière  dans  le  même  sens  et  ne  forme  Ja- 
mais de  fascie  chatoyante  suturale,  par  son  pronotum  de  forme 
plus  allongée,  couvert  d'une  ponctuation  pins  dense  et  à  peu  près 
égaie,  c'est-à-dire  dépourvue  de  semis  de  points  nettement  plusgros. 
L'inflexion  peu  arquée  de  la  suture  marginale  sur  le  dessous  du 
pronotum  peut  aussi  aider  à  le  distinguer. 

Sa  larve  vit  probablement  dans  le  cbône  ou  sous  les  écorces  de 
pins,  aux  endroits  où  les  écorces  ou  le  bois  présentent  un  état  d'hu- 
midllé  et  de  décomposition  convenable  à  son  développement.  A 
rétat  parfait,  on  le  rencontre  sur  les  fleurs  de  cet  arbre  ou  en  bat- 
tant les  rameaux  de  celui-ci  à  l'époque  où  les  feuilles  sont  encore 
très  tendres.  Je  l'ai  pris  plusieurs  années  de  suite  au  même  endroit 
sur  des  pins  en  fleurs  dans  un  taillis  de  chêne  nouvellement  coupé. 
Fin  mai,  premiers  jours  de  juin  (R). 

Calvados  :  Venoix;  Orne,  Saint-Bomer,  Lonlay-PAbbaye,  écor- 
ces de  chêne  et  de  poirier,  mai-juin;  Mayenne,  Lassay  ;  Morlaix  ; 
Valais,  Fully;  Lyon  (Fauvel);  Nancy  {coll.  Desbrochers-Sénac)  ; 
Nantes  (P«eZ  de  Churcheville);  Morbihan  :  PlouharncI  {Léveillë); 
Limoges  (Debernard);  Brout-Vernet  !  RiomI  Chazeron!  l'Yonne 
[coll.  Léveillé)  ;  Rhône  :  l'Argentière  (Chanrion)  ;  Drôme  (coll. 
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Wamier);  la  Cerdagne  (Carrée)  ;  Pyréoées-Oneo taies,  la  Mas- 
sane,  on  jnin  (Mayei)\  Uaales-Pyréoées,  dans  la  montagne  [Pan- 
délié)  ;  Antan  {Champenois). 

Aussi  eo  Allemagne,  en  Antriche,  en  Turquie  el  dans  une  partie 
de  la  Russie.  Il  descend  an  Sud-Ouest  jusqu'en  Espagne.  Seidiiiz 
(Z.  c.)  le  fait  remouler  jusqu'en  Suède  et  en  Courlande,  mais  ooas 
ne  pensons  pas  que  VE.nî/lpes  décrit  par  Fabriclos,  PayknlIelGyl- 
lenhall  se  rapporte  à  cette  espèce  qui  semble  ne  pas  dépasser  beau- 
coup  au  nord  le  50' degré  de  latitude.  La  descriptioii  de  Paykall 
vUe  assurément  le  ruflpes  Gœze  [vestigialis  £r.]. 

le.  mlipas  Gœze  (1),  Ent.  Beitr,,  1,569,  r/77.  —  Fourcr.,  Enl. 
Par.,  I,  88,  1785.  -  01.,  Ent.,  II,  45,  t.  7,  f.  72,  1790.  —  Ro5si,  Faun, 
E^r.,  181,  1790.  —  Fabr.,  Ent.  Syst.,  I,  281,  1792.— Payk.,  Faun.  Suec., 
m,  39,  1800.  —  Mirsh.,  Ent.  Brit.,  l,  389,  iîOl.  -  Herbst.,  Kaëf.,  X, 
113,  t.  168,  f.  13,  1806.  —  Illijr.,  Mag.,  VI,  8,  1807.— Gyll.,  Ins.Suec, 

1,  397.  1808.  —  lac, Faun.  Ent.  Par.,  I,  653,  1835.- Lap.,  HUt.Nat, 
Ins.,  249,  1810.  —  Luc,  Expl.  Alg.  Zool.,  II,  165,  1846.-Gebl.,  jBw//. 
Mosc  ,  XX,  419,  1847.  —  vestigialis  Er.,  in  Geim.  Zeits.  Ent.,  II,  298, 
1840.  —  Redtb.,  Faun.  Austr  ,  éd.  11,496,  1858.  —  Kiesw.,  Nat.  Ins. 
Deuts.,  IT,  379,  1858.  -  Cand.,  Mon.,  III,  155,  1860  -  Sûerl.,  Mitth, 
Schw.  Ent.  Ges.,  Vil,  Col.  Helv.,  37,  1887.  —  Seidl.,  Faun.  Sait.,  éd. 

2,  185, 1888.  -  Fowler,  Col.  Brit.  IsL,  IV,  85, 1890. 

Oblong,  sabparailèle,  subdéprimé;  noir,  généralement  avec  des 
reflets  plus  on  moins  plombés  on  bronzés.  Pubescence  grise  oa 
roussâtre  sur  le  dessus  comme  sur  le  dessons  du  corps,  médiocrp- 
ment  fine,  parfois  assez  longue  et  dense,  an  peu  redressée,  obli- 
quement dirigée  en  debors  sor  la  suture  et  les  premiers  intervalles 
où  elle  forme  une  fascie  fusiforme  chatoyante,  commune,  s'éten- 
dant  dans  sa  partie  la  plus  large  jusque  sur  le  4'  ou  le  5'  intervalle, 
remontant  aussi  autour  de  l'écusson  et  de  la  base  des  éiytres  où 
elle  est  moins  apparente  que  sur  ia  suture.  Antennes  noires.  Pattes 
d'un  testacé  rougeâtre;  tarses  noirs  on  bruns,  le  plus  souvent  avec 
Ja  base  et  le  sommet  de  chaque  article  ferrugineux,  parfois  avec 
les  premiers  articles  entièrement  ferrugineux;  rarement  noires, 
avec  les  articulations  seulement  ferrugineuses  (2).  Front    convexe, 

(O  Nous  donnons  ici  la  synonymie  complote  telle  que  nous  pinsons  qu'elle  doit  éire 
établie,  cherchant  ainsi  à  proToquer  lo  contrôle  aveo  les  types  disséminés  des  anciens 
auteurs. 

(2)  En  Algérie  et  en  Tunisie,  la  variété  à  pattes  noires  paratl  presque  aussi  repas* 
due  qus.le  type,  tandis  qu'elle  e^t  rare  en  France;  on  peut  la  confondre  facilement' 
dans  ces  pays-là,  avec  le  C.  mauru*  Desbr.,  qui  est  une  espèce  difTérenle,  présentant 
aussi  des  exemplaires  à  pattes  rouges,  qui  sont  bien  moins  communs  que  le  type  qu* 
Us  a  noires  ou  brunâtres  avec  Ui.arUculatioas  également  ferrugineqsss. 
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creasé  le  long  da  bord  aolérienr^  celaici  étroitement  mais  forte* 
pent  rebordé^  limité  en  (orme  d'angle  très  oavert  et.  très  fortement 
arrondi  à  son  sommet,  couvert  d'one  ponctuation  médiocremeni 
fine,  inégale,  assez  dense.  Antennes  n'atteignant  pas  le  sommet  des 
angles  postérieurs  dn  pronotnm  cbez  la  9$  le  dépassant  de  presque 
toute  la  longnenr  do  dernier  article  chez  le  J.  Pronotum  aussi 
large  que  long  dans  les  deux  sexes,  assez  brièvement  rétréci  en 
avant,  surtout  cbez  la  9»  modérément  convexe  et  peu  arqué  sur 
les  côtés  chez  le  d*»  bien  plus  convexe  et  plas  fortement  arqaé  snr 
les  côtés  cbez  la  9  ;  angles  postérieurs  larges,  courts,  carénés  et 
dirigés  en  arrière,  marqué  à  la  base  d'an  sillon  médian  très  court, 
obsolète;  sillons  latéraux  assez  longs;  satare  latérale  infléchie  en 
dessous  en  ligne  plas  fortement  arqaée;  couvert  d'ane  ponctuation 
moins  dense  et  manifestement  inégale,  formée  d'un  pointillé  pas 
très  fin,  sur  lequel  on  remarque  de  nombreux  points  plus  gros,  de 
grosseur  irrégo Hère  et  peu  tranchée.  El  y  1res  un  peu  plas  larges 
que  le  pronotum  chez  le  d,  de  même  largeur  chez  la  Çi  subparal- 
lèles presque  sur  les  deux  premiers  tiers,  ensuite  atténués  en 
ligne  plus  ou  moins  courbe,  selon  le  sexe;  stries  bien  creusées^ 
fortement  ponctuées;  intervalles  plans,  couverts  d'un  pointillé 
assez  fin,  dense,  rugueux,  formant  de  courtes  rides  transversales. 
Ongles  simples. 

La  9  se  dislingue  par  sa  forme  un  peu  plus  longuement  paral- 
lèle, son  pronotum  plus  convexe,  de  la  largeur  des  élytres,  rare- 
ment un  peu  plus  large,  les  antennes  plus  courtes,  les  élytres  plus 
brièvement  arrondis  en  arrière. 

Yar.  p.  Elytre  sans  reflet  plombé  ou  bronzé,  pattes  noires  avec 
les  articulations  ferrugineuses  [airipes  Desbr.  in  litt.). 

Yar.  y.  Gomme  le  type,  ioterstries  des  élytres  plaoâ;  pubescence 
rousse,  plus  longue  et  plus  fournie;  couleur  foncière  fortement 
bronzée;  fascie  chatoyante  suturale  moins  nette;  premier^  articles 
des  tarses  généralement  rouge&tres  en  entier.   / 

Aberr.  Pronotum  marqué  de  quatre  larges  et  profondes  fossettes 
symétriquement  disposées  ;  front  fortement  impressionné  sur  le 
disque. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  sa  pubescence 
ély traie  plas  longue,  grise,  formant  sur  la  suture  une  fascie  cha- 
toyanle  fusiforme,  par  son  pronotum  plus  court  et  par  ses  élytres 
plus  parallèles;  enfin  Tinflexion  de  la  suture  latérale  du  pronotum 
est  aussi  beaucoup  plus  arqaée  au-dessous  des  angles  postérieurs 
et  la  ponctuation  protboracique  est  visiblement  différente. 

{tare  dans  le  nord  de  l'Europe,  il  est  commun  dans  iè  midi  et 
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il  est  snrtoQt  abondant  eo  Algérie,  en  Tanisie  et  dans  les  îles  de 
la  Méditerranée.  Dans  les  environs  de  Paris,  selon  Lacordaire,  on 
le  tronve  en  biver  sons  les  écorces  des  chênes  et,  selon  Laporte  de 
Casteinan,  sons  celles  des  ormes.  Arrivé  à  l'état  parfait,  on  le  ren- 
contre snr  les  flenrs  des  aubépines,  des  érables,  des  chênes  et  des 
pins,  dans  les  localités  bien  exposées  an  soleil. 

Tonte  la  région  gallo-rhénane.  En  avril-mai,  plus  rarement  en 
juin  (AC). 

H  parait  manquer  en  Danemark  et  dans  les  Pays-Bas;  du  moins 
Scbioedte  et  Leesberg  ne  le  signalent  pas. 

La  var.  p:  Vosges  {Puion);  Alpes  de  Savoie  {C arrêt)  \  Saint 
llartin-Lantosque  ;  Ain  ;  Gressoney  (Villard)  ;  Bordeaux  (Gour- 
guechon)  ;  Oise  [coll.  Desbrochers),  Aussi  commune  que  le  type 
en  Algérie  et  en  Tunisie. 

La  var.  7.  ÇàetlÀavec  le  type.  Nantes  [Plel  de  Churchevtlle)  ; 
[«andes  (Warnier);  Basses-Alpes,  Angles  (Z)'"  Chobaut)  ;  Bouches- 
du- Rhône  :  Saint-Ghamas  (Carret)  ;  Narbonne,  sous  les  écorces  de 
platanes  (Gavor/).  Aussi  en  Algérie. 

La  larve  décrite  ijiarPerris  (Soc,  Linn.  Lyon,  11,  f.  204-:208, 
1877)  est  si  différentedes  autres  Ëlatérides  qu'il  faut  en  avoir  vu 
le  dessin  pour  la  reconnaître  et  on  est  tenté  de  croire  que  Perris  a 
commis  une  grosse  erreur  en  la  décrivant  comme  telle.  Son  corps 
est  membraneux,  presque  tout  à  fait  lisse,  charnu,  luisant,  jaunâtre 
jusque  sur  la  tête,  celle-ci  et  le  prothorax  d'un  jaune  ferrugineux. 
Le  prothorax  est  presque  corné,  grêle  et  très  souple  ;  l'abdomen  a 
oeuf  segments  dont  les  sept  premiers  sont  susceptibles  de  se  dé- 
boîter de  manière  à  paraître  composés  chacun  de  trois  anneaux.  Ces 
marnes  segments  ainsi  que  le  huitième  sont  longitudinalement  mar- 
qués de  cinq  fortes  cannelures  très  visibles  chez  les  larves  tout  à 
fait  étendues,  mais  moins  distinctes  quand  elles  sont  contractées.  Le 
troisième  segment  abdominal  et  les  cinq  suivants  portent  de  cha- 
que côté  de  la  face  ventrale  un  mamelon  conique  servant  à  avancer. 
Le  neuvième  segment  longuement  et  étroitement  semi-elliptique, 
ayant  encore  outre  la  rainure  transversale  des  cannelures  plus  ou 
moins  accusées,  conique  au  sommet  avec  une  touffe  de  longs  poils 
rayonnants;  le  mamelon  anal  libre  terminé  par  deux  appendices 
pseudopodes  membraneux,  arqués  et  divergents.  Th.Beling  {Deuis. 
Ent.  Zeits,,  ^\0,  iSS^),  d'après  Perris,  donne  en  détail  la  des- 
cription de  cette  curieuse  larve,  qu'il  serait  bien  instructif  de  re- 
prendre et  d'élever,  Perris  la  trouvait  dans  le  sablé  au  pied  des 
vieux  chênes  creux,  surtout  aux  endroits  où  jamais  la  pluie  ue 
frappe,  où  le  sable  est  toujours  sec,  de  sorte  qu'il  semble  qu'elle 
sait  se  priver  d'humidité  dfii.ns  ses  métamorphoses.   Il  la  retrouvait 
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aassi,  OU  une  antre  da  même  genre,  dans  les  détritns  des  nids  de 
Lasius  fuli^inosus  Latr.  ^ 

Ed  examinant  les  ûgnres  tracées  par  ScbitBdte  ponr  Card,  asel- 
lus  (Naturh.  Tidaskr.,  VI,  pi.  IV,  flg.  i-ii,  1870),  on  voit  que 
Perrls  n'a  fait  que  les  copier  exactement  en  réduisant  senlement 
es  dimensions  da  dessin.  La  conienr  senle  pourrait  aider  à  les 
]recoonaltre,  ainsi  que  le  nombre  des  cannelnres,  comme  le  dit 
Beling,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  la  suite. 

Obs.  Vraisemblablement  le  C.  ebeniniu  dont  parle  Rey  dans  sm  Re» 
marques  en  passant  (Rev.  Linn  ,  Vil,  68,  1891)  n'est  autre  chose  que  la 
var.  ^  énoncée  ci-dessus. 

13.  ebentnus  Germ.,  In$,  sp.  nov,^  58,  1814.  —  Gyll.,  Ins,  Suec, 
IV,  .352,  1827.  -  Er  ,  in  Germ.  Zeitsch.  Ent.^  II,  898,  1840.  —  Bach, 
Kaef.,  II,  37, 1854.  — Redtb.,  Faun,  Àu$t.,  éd.  8,  497,  1858.  —  Kiesw., 
NaL  Ins,  Deuts.y  IV,  380,  1858.  —  Cand.,  Mon,,  III,  16'î,  1860.-Seidl., 
Faun.  BaU.,éd.  1,  liS,  1875.  —  Stierl.,  Mitlh.  Schw.  Ent.  Ges,,  Vil, 
Col.  Helv.,  38,  1887. 

Oblong,  subparallèle,  assez  convexe;  d'un   noir  assez  brillant. 
Pubescence  grise  ou  brunâtre,  très  fine,  courte,  modifiant   peu  ou 
pas  la  couleur  des  téguments,  régulièrement  Inclinée  en  arrière,  ne 
formant  aucune  fascie  chatoyante.  Antennes  et   pattes  noires,  ces 
dernières  avec  les  articulations  des  pattes  ferrugineuses.  Front  mo- 
dérément convexe,  fortement  rebordé,  limité  en  avant  en  forme' 
d'angle  subtronqué  ou  très  fortement  arrondi  au  sommet,  couvert 
d'une  ponctuation   médiocrement  fine,  inégale,  assez  dense.   An- 
tennes n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles   postérieurs  du  pro- 
notnm  chez  la  9^  1^  dépassant  à  peine  de  la  longueur  du   dernier 
article  chez  le  o.  Pronotnm  aussi  long  que  large,  peu   arqué  sur 
les  côtés  chez  le  6,  rétréci  en  avant  brièvement  chez  la  9»  P'^^ 
longuement  chez  le  cJ,  beaucoup  moins  rétréci  en  arrière;  légère- 
ment sillonné  au  milieu  à  la  base;  sillons   latéraux  assez  courts; 
angles  postérieurs  assez  larges  et  courts,  brièvement  carénés,  légè- 
rement divergents  à  la  base,  obtus  et  rentrants  au  sommet,  qui  se 
trouve   alors  caché   par  les  épaules;  couvert  d'une  ponctuation 
double  formée  d'un  pointillé  flo,  parfois  presque  imperceptible  sur 
le  milieu  du  disque,  parserné  de  points  espacés  très  nettement  plus 
gros  et  assez  nombreux.  El  y  très  de  la  largeur  du  pronotum,  con- 
vexes, deux  fois  et  un  sixième  environ  plus  longs  que  larges,  sub* 
parallèles  sur  la  moitié  ou  le  premier   tiers,  ensuite  rétrécis  eu 
arrière  en  ligue  plus  ou  moins  courbe  selon  le  sexe;  stries  médio* . 
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crement  creusées,  mais  fortement  poDclaées;  inlervaUes  plans, 
peu  finement  et  éparsement  pointillés.  Ongles  simples.  —  Lon^^ 
6,5-7;  larg.,  2-9,3  miU. 

La  9  se  distingue  da  c?  par  ses  antennes  pins  courtes,  sa  forme 
générale  pins  convexe,  plus  parallèle  et  pins  brièvement  atténaée 
en  avant  et  en  arrière  et  son  pronotom  parfois  très  arqué  sur  les 
côtés. 

il  se  caractérise  principalemen  par  les.  proportions  de  ses  an- 
tennes et  la  ponctnation  prottioracique  nettement  double.  Sa  forme 
moins  courte,  plus  épaisse,  subparallèle,  moins  fortement  arquée 
sur  les  côtés,  surtout  en  arrière,  la  feront  distinguer  assez  facile- 
ment du  G.  airamentarius  Er.  (R). 

Environs  de  Lyon  (Mayei);  Genève,  Schaffhouse,  abondant  près 
do  Siders  [SUerlin)\  Zermatt  (Puton)\  Hautes- Alpes,  Rochecourbe 
(Fauvel). 

Aussi  en  Allemagne,  en  Autriche,  en  Turquie,  en  Roumanie,  en 
Grèce,  en  Russie,  aux  environs  de  Saint-Pétersbourg.  GermHr  Tin- 
dique  aussi  de  Sibérie,  et  Erichson,  du  sud  de  la  Russie,  de  l'Oaral 
et  de  Bukbara. 


Obs,  1«  D'après  la  description  de  Gandèze  et  un  exemplaire  déterminé 
par  lui  dans  la  collection  Clievrolat-Fleutiauz,  nous  pensons  que  Tauteur 
de  la  Monographie  a  confondu  avec  cette  espèce  certains  exemplaires  da 
JÙ.  airamentarius  Er.,  bien  qu'il  ait  eu  sous  les  yeux  les  types  de  Ger- 
mar,  que  noui  estimons  devoir  concorder  exactement  avec  la  descrip- 
tion que  irous  venons  de  donner. 

2o  Nous  n'avons  pu*  voir  le  type  de  la  collection  Gacogne  sur  lequel 
Mulsant  et  G«iUebeau  ont  édifié  leur  description  du  Card.  curtulus; 
mais  nous  avons  revu  encore,  grâce  à  1 -obligeance  de  M.  de  Fréminville, 
ce  qui  existait  dans. la  collection  Guillebean  sous  le  nom  de  C.  curtulus. 
Les  deux  insectes  du  Valais  dont  nous  avons  parlé  (Soc,  Eni.  Fr.^  buU.y 
147,  1889)  doivent  être  identifiés  l'un  et  l'autre  au  C.  airamentarius  Er. 
malgré  les  différences  que  nous  avions  observées,  le  troisième  exem- 
plaire dî  Styrie  doit  également  s'y  rapporter.  Cette  modification  appor- 
tée dans  nos  opinions  confirme  la  maxime  de  Kirby,  qui  dit  que  chaque 
jour  apporte  un  enseignement  pour  le  lendemain . 

3o  Nous  n'avons  pas  encore  observé  la  variété  à  pattes  rougea  pour  le 
C.  ebeninus  Germ. 


14.  airamentarius  Er.,  Zeits.  Ent,,  11,297, 1840.— Redtb.,  Fau> 
Aust,,éd.,  1,  300, 1848  -  Bach,  Kaef.,  III,  37,  1854.  -  Kiesw.,  iVa^ 
Ins,  Dents  ,  IV,  382, 1858.  —  Cand. ,  Mon,,  III,  164, 1860.  —  Stierl., 
Mitt,  Schw.  Ent   Ges.^  VIT,  CoL  Helv.,  38,  1887.  —  Seidl.,  Faun. 
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Trmiss.,  900,1688.  —  Var.  curttdus  Mols.-Gnilb.,  Op.  Ent.,  VI,  197, 
1855.  ~  brevitttus  Desbr.,  Op.  Ent,,  39,  1875. 

Court,  snbeUiptiqne,  assez  oblssémeet  MTondi   en   avant   et  en 
arrière^  souvent  snbdéprimé;  noir  asses  brillant;  pnbescence  grise 
on   brnn&tre,  courte,  assez  dease«  donnant  aux  té^ments  on  as- 
pect grisâtre  on  brunâtre  très  accentué,  régutièremeut   inclinée  eu 
arrière,  ne  formant  aucune   fascie  chatoyante.    Antennes  (1)  et 
pattes  noires  ;  ces  dernières  avec  les   articulations  ferrugineuses. 
Front  convexe,  fortement  rebordé,  limité  en  avant  en  arc  de  cercle, 
très  fortement  arqué,  largement  excavé  le  long  du  bord;  couvert 
d'une  ponctuation  médiocrement  une,  dense  et  inégale.  Antennes 
n'atteignant   pas  le  sommet  en  angles    postérieurs   du  pronotum 
chez  la  Ç,  l'atteignant  tout  juste  chez  le  d".  Pronotum  aussi  long 
que  large  chez  le  c> ,  un  peu  plus  large  que  long  chez  la  Ç,  modé- 
rément convexe,  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  depuis  le  som- 
met jusque  vers  les  angles  postérieurs  ;  ceux-ci  courts,  carénés 
légèrement,  divergents  à  la  base,  obtus  et  dirigés   en   dedans   an 
sommet,  qui  est  alors  caché  par  les  épaules;  couvert  d'une   ponc- 
tuation double  formée  d'un  pointillé  médiocrement  Un,  très  dense, 
sur  lequel  on  aperçoit  un  semis  de  points   très  espacés,  seulement 
nn  peu  plus  gros,  mais  bien   plus   profonds;  brièvement  et   large- 
ment sillonné  au  milieu,  vers  la  base,  sillons  latéraux  assez  longs. 
Elytres  courts,  seulement  deux  fois  plus  longs  que  larges,  mesu- 
rés joints  ensemble;  légèrement  plus  larges  que  le    pronotum,  leur 
plus  grande  largeur  un  peu  an  delà  du  milieu,  arqués  sur  les  côtés 
dès  la  base,  ensuite  plus  ou  moins  brièvement  arrondis   en  arrière 
selon   le  sexe;  stries  faiblement  creusées,  mais  très   fortement 
ponctuées;  intervalles  plans,  finement  et  rugueusement  pointillés. 
Ongles  simples.  —  Long.,  6;  larg.,  2,3-2,7  mill. 

La  9  ^®  distingue  par  ses  antennes  un  peu  plus  courtes,  sa 
forme  moins  déprimée,  moins  arrondie  sur  les  côtés  des  élytres  et 
plus  obtuse  en  avant  et  en  arrière. 

Var.  p.  Gomme  le  type,  mais  de  forme  encore  plus  courte  et 
déprimée  sur  le  pronotum  et  sur  les  élytres  (ct^r^u/as  Muls.-Guilb.). 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  sa  ponctuation 
prothoraciqué,  qui  est  à  peine  double  et  pourrait  presque  être  cou* 
sidérée  seulement  comme  inégaie  ;  sa  forme  générale  est  moins 
parallèle,  encore  plus  courte,  subelliptique,  sa  pubescence  plus 
dense,   plus   grise.  Elle  ressemble  un  peu  au  Par,   musculua 

(1;  Antennes  parfois  avec  le  sommet  de  chaque  article  éiroitement  rovge&lre. 


326  FAUNE  GALLO-RHéNAm. 

Er.,  mais  elle  «'en  éloigne  de  saite  par  les  côlés  da  pronotam  non 
carénés,  par  la  sntare  latérale  et  par  les  stries  de  ses  élytres  peu 
creusées  (RR). 

Valais  (Guillebeau,  Desbrochers)]  Sierre  {SUerlin);  la  Sonsle 
IBugnion);  Martigny,  Val  Ferret  (Raëizer);  Zermatt  (Puton). 

Aussi  eo  Slyrle  et  Allemagne  méridionale. 

Obi,  1.  Le  sillon  foasilaire  médian  dapronotom  est  assez  variable  chex 
cette  espèce  ;  parfois  il  est  presque  effacé  ou  même  nul  ;  parfois  nette- 
ment accusé,  il  se  prolonge  même  assez  en  avant  sur  le  disque. 

Obs.  S.  Les  Cardiophorus  offrent  parfois  dans  chaque  sexe  quelques 
variations  de  forme  purement  individuelles.  Il  devient  alors  fort  diffi- 
cile de  leur  appliquer  exactement  uae  description  ;  dans  ce  cas,  il  est 
utile  de  savoir  reconnaître  la  présence  de  ces  formes  accidentelles  qui 
doivent  être  rangées  parmi  les  aberrations. 


15.  nlgerrimus  £r.,  in  Germ.  Zeitsch.  Ent.,  IT,  296,  1840.- 
Bach,  Kaef.j  lll,  37,  1854.  —  Redtb.,  Fatin.  Aust.,  éd.  2,  496,  1858.  - 
Kesw-.,  Nat,  Ins,  Deuts.,  IV,  S80,  1858.  -Cand.,  Mon.,  III,  158,  1860. 
—  Thoms.,  Skand.  Col.,  VI,  118,  1864.  —  Seidl.,  Faun.  Balt.,  éd.  1, 
123,  1875. 


Elliptique,  sabdéprimé,  longuement  atténué  en  avant  et  en 
arrière.;  noir  brillant.  Pubescence  fine,  peu  serrée,  uniformément 
inclinée  et  distribuée,  noire  sur  le  dessus  du  corps,  grise  sur  le 
dessous,  rarement  grise  en  dessus  comme  en  dessous.  Antennes  et 
pattes  noires  avec  les  articulations  très  étroitement  ferrugineuses. 
Front  médiocrement  convexe,  très  largement  et  très  fortement 
excavé  en  avant  le  long  du  bord  antérieur,  celui-ci  très  fortement 
rebordé  en  un  rebord  aminci  et  saillant,  limité  en  forme  d'angle 
ouvert  très  obtusément  arrondi  au  sommet,  couvert  d'une  ponc- 
tuation assez  dense  et  inégale.  Antennes  assez  fortement  dentées, 
atteignant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  et  le 
dépassant  mêzne  nn  peu  chez  la  Ç,  le  dépassant  de  la  longueur  des 
deux  derniers  articles  chez  le  (S.  Pronolura  aussi  long  que  large, 
fortement  et  longuement  rétréci  en  avant  sur  les  côtés  en  ligne 
courbe  presque  dès  la  base  dans  les  deux  sexes,  très  faiblement 
rétréci  en  arrière,  médiocrement  convexe,  très  largement,  briève- 
ment et  obsolètement  sillonné  en  arrière  près  de  la  base  ;  sillons 
basilaires  latéraux  médiocrement  longs;  angles  postérieurs  carénés, 
larges  à  la  base,  dirigés  en  arrière,  légèrement  obtus  et  recourbés 
en  dedans  an  sommet;  couvert  d'une  ponctuation  inégale  et  deosOt 
les  points  plus  gros  assez  nombreux,  de  grosseur  variée    et  ne 
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formaot  pas  nu  semis  de  grosseur  régalière.  Elytre*  mi  peu  plas 
larges  qae  le  pronotam,  deux  fois  et  au  cinquième  de  fois  plus 
loDgs  que  larges,  seulement  un  peu  plus  courts  chez  le  cf,  lon- 
guement arqués  en  arrière  dès  |a  base,  leur  plus  grande  largeur  sur 
le  premier  tiers,  ensuite  atténués  jusqu^an  sommet  en  ligne  lon- 
guement arquée;  stries  bien  creusées,  marquées  de  gros  points; 
intervalles  plans,  couverts  d'an  pointillé  assez  gros  et  rugueux  • 
Ongles  simples.  —  Long.,  7-9;  lafg.,  2,1-3  mill. 

Le  J  est  peu  distinct  de  la  ^,  11  ne  se  distingue  que  par  nue 
forme  un  peu  moins  allongée,  ce  qui  est  le  contraire  cbez  les 
autres  espèces;  en  général,  on  ne  le  distingue  guère  que  par  la 
longueur  des  antennes. 

Yar.  ^.  Tête,  pronotum  et  éljtres  couverts  d*une  pubosceuce 
grise,  cendrée,  épaisse,  modiliaut  la  couleur  foncière. 

Cette  espèce  est  facile  à  distiaguer  par  ses  antennes  plus  forte- 
ment dentées  qae  cbez  les  autres  espèces  du  même  groupe,  par  sa 
taille  assez  grande, sa  belle  couleur  noire, saforme  longuement  atté- 
nuée en  avant  et  en  arrière  et  par  la  ponctuation  seulement  inégale 
de  son  pronotum,  dont  les  côtés  ne  sont  pas  ou  à  peine  rétrécis 
au-devant  des  angles  postérieurs. 

L'biver  dans  la  terre  et  le  terreau,  au  pied  des  chênes  creux,  des 
baies,  parfois  an  printemps  sur  les  chênes  et  les  pins  en  fleur. 
Pas  très  commun. 

Belgique,  Munsterbilsen;  Somme,  Fescamps;  Orne,  Saint- Borner 
(Fauvel);  Vannes  {de  Bange);  environs  de  Paris  (colL  Reiche)\ 
Fontainebleau  [Ghevrolat,  Bonnaire)\  ^eXïù^  (Wa/viïer);  Aisne: 
Paissy  [Gamhey)\  Avallon:  Sous-Roche  {Bedel,  Ch.  Brisout); 
Gannat,  Moulins,  Gosne-sur-rOËil  (Desbroc hers);  Moulins  (E.  Oli- 
vier); Broul-Vernet  (!);  Glermont-Ferrand  {Bruyant)]  Lyon  {frère 
Sébastien);  le  Pny  (^amèew);  Creuse:  Saint  Vaury  [de  Bury); 
Grenoble  (F.  Planet);  Nyous,  sur  les  ormes  {Ravoux);  Sos  {Bau- 
duer);  Tarbes,  montagne  (Pandellé];  Saint  Sauveur,  Carcassonne 
(Mayet);  Apt  (Abeille  de  Perrin);  Saint-Martin- Laiilosqae  (Pic); 
Cauterets  (Grenier);  Nassau  (L.  von  Heyden);  Limbourg:  Gueldre 
(Leesberg);  Neusladi  (D^  Putoni;  Valais:  Genève,  Schaffhouse 
(Siierlin);  Sierre  (Abeille  de  Perrin);  Sussillon,  Sandoiier,  Sim- 
plon,  vallée  de  Saas  (Favre), 

Aussi  en  Autriche,  en  Piémont,  en  Moldavie.  N'est  pas  signalé 
des  Iles-Britanniques.  Il  se  rencontre  cependant,  d'après  Thomson, 
en  Skandinavie.  il  descendrait  même  jusqu'en  Boukharie-Est. 

La   var.   p  assez   rare:  Sos   (Bauduer);  Cerdagne,  Pyréuées* 
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Ori«Dtal08  (Carrée);  Allier,  Gbantelle,  forêt  de  Givensat,  sur  l'aH- 
bépine  en  fleor  {\), 

16.  aselliis  Br.,  in  Germ.  Zeits.  Ent.,  II,  aoo,  1810.  -.  Bach, 
Kaef,  III,  37, 1854  —  Redtb.,  Faun,  Aust,,  éd.  2,  497,  i858.~Kiesw., 
Kat.  Ins,  DeiUs,,  IV,  38t,  1858.  —  Thoms., Skand.  Col  ,  V»,  120,  1864. 
—  Schiœdte,  Danm.  Bup  og  Elat.,  79,  1865.  -  Seidl.,  Faun,  Balt., 
éd.  1,  123,  1875.  —  Fowler,  Col.  Brit,  Isl.,  IV,  84,  1890.  —  eqiUseii 
var.  Lac,  Faun.Ent.  Par.,  I,  653,  1835. 

Oblong,  épais,  noir-brun  très  foncé,  pen  briilant.  Pnbescence 
assez  longue  et  dense,  modifiant  sensiblement  la  conlenr  foncière 
en  donnant  nne  coolenr  grisâtre  terne,  brune  sur  la  tête,  le  pro- 
nolnm,  les  huit  premiers  intervalles  des  élytres,  grisâtre  sur  tout 
le  pourtour  et  sur  le  dessous  du  corps,  uniformément  couchée  eu 
arrière,  formant  seulement  quelques  chatoiements  sur  le  pronbtum. 
Antennes  et  pattes  d^un  noir  brun  foncé,  ces  dernières  avec  les 
articulations  ferrugineuses.  Front  médiocrement  convexe,  son  bord 
antérieur  étroitement  rebordé,  limité  en  av&nt  en  arc  de  cercle 
presque  régulier,  couvert  d'une  ponctuation  médiocrement  fine, 
très  donse  et  égale.  Antennes  atteignant  presque  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  pronolum  chez  la  Ç,  le  dépassant  presque  de 
deux  articles  cbez  le  d*.  Fronotum  très  convexe,  fortement  arqué 
sur  les  côtés,  surtout  cbez  la  9»  presque  autant  rétréci  eu  arrière 
qu'en  avant;  un  peu  plus  large  que  long;  angles  postérieurs  courts? 
carénés,  dirigés  en  arrière  et  courbés  en  dedans  à  leur  sommet; 
brièvement,  très  largement  et  obsolètement  sillonné  en  arrière 
près  de  la  base;  sillons  Jatéraux  assez  longs;  couvert  d'une  ponc- 
tuation inégale,  composée  d'un  pointillé  médiocrement  fin,  très 
dense,  sur  lequel  on  aperçoit  un  semis  de  points  plus  gros«  épars, 
de  grosseur  uniforme  et  régulièrement  distribués  (l).  Ëlytres  un 
peu  plus  larges  que  le  pronolum,  subparallèles  sur  la  première 
moitié,  ensuite  rétrécis  en  arrière  en  ligue  plus  ou  muius  courbe 
selon  le  sexe;  siries  fortement  creusées  et  fortement  ponctuées; 
intervalles  convexes,  couverts  d'un  pointillé  dense,  fin  et  rugueux. 
Ongles  simples.  —  Long  ,  8-9,5  ;  larg.,  2,5-3,4  mill. 

Le  "J  ne  se  distingue  guère  que  par  ses  antennes  plus  longues 
et  ses  élylres  atténués  en  arrière  en  ligue  moins  arquée. 


(1)  Pour  bien  juger  de  la  ponctuation,  il  est  indispensable  d'épiler  une  partie  de  la 
surface  du  pronotum,  celle  du  disque  de  préféreuce,  car  c'est  la  surface  ou  elle  est  le 
moins  sujette  à  Tarialiondans  ce  groupe  des  Ëlatérides  Ou  y  irrite  très  facilement  au 
moyen  d'une  ailunielle  en  bois  taillée  en  pointe  aplatie  et  tronquée,  trempée  au  be- 
(ioia  dans  de  la  benzine;  un  coup  de  pinceau  après  ceite  opération  rend  la  suiface 
absolument  nette  et  facile  à  examiner. 
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Cette  espèce,  par  sa  pabesceoce  et  son  aspect  général,  ressemble 
beaacoop  soit  aa  PL  equiseti  Herbsr,  soit  aa  P,  cinereus  Herbst, 
mais  l'exaoïea  de  ses  ongles,  qai  sont  simples,  ^sufût  poar  l'en 
séparer. 

Mars  à  mai,  en  (aacbant  sur  les  berbes,  dans  les  clairières  des 
bois,  en  battant  différents  arbustes.  Assez  comman  dans  le  nord 
de  la  France,  n*est  pas  encore  signalé  dn  Centre  et  parait  fort  rare 
daps  le  Midi..  .    . 

Hollande  :  Lirobourg,  Gaeldre  {Leesberg)  ;  Loosdninen  (Fauvel)  ; 
Belgique  :  Calmptbouc  [Dietz)  ;  Nassau  (L.  von  Heyden)  ;  Oise, 
Henonville  ;  Bordeaux  [Fau.re/);.Baie  de  Somme,  sables  de  Cayeux 
(Fairmairé)  ;  Reims  (  Warnier)  ;  Ardennes  :  Anssonce  (  V. Hénon)  ; 
Fontainebleau  (Bonnaire)  ;  Maisons-Lafûte,  Mesnil-Ie-Hoy  {de 
Gaulle};  Nemours  (Béguin-Billecocq) ;  Salni-Cyr-sous  Dourdan 
(/.  Chrétien]',  Compiègne  [Nadar)\  Monibéry  {Sainte-Claire- 
Deville);  Rambouillet  (Boucomont);  Colmsir  (Leprieur);  Merû 
{Desmaison);  Orléans;  Cbareule-inférleare  :  Oléron  (Champe' 
nais);  Digue;  Sainte-Baume,  Boscodou  {Abeille  de  Pemn)\ 
Tarbes,  montagne  (Panc^^^ZZ^);  Hérault:  Capuladon,  St-Guilbem, 
sur  le  pin  (Ma^e^)  ;  Valais:  Scbaiïbouse,  rare  {Stierlin). 

Aussi  en  Danemark,  en  Allemagne,  en  Autriche,  en  Espagne. 
Nous  en  possédons  un  exemplaire  provenant  soi-disant  de  Corse, 
maiâ  nous  doutons  un  peu  de  Texacritude  de  cette  indicatiot. 

Là  larve  a  été  décrite  et  figurée  par  %c\ï\(Bdii&{Naiurh.Tidsskr., 
VI,  494,  tab.  IV,  Ûg.  1-iO,  1870).  Elle  a  été-trouvée  dans  les  bois 
berbns,  surtout  d'arbres  à  feuilles  persistantes,  sous  la  mousse, 
les  feuilles  tombées ,  vers  les  racines  des  arbres  ;  parfois  aussi 
en  nombre  dans  les  nids  de  Formica  rvfa  L.  Elle  semble  se  dis- 
tinguer de  celle  du  C.  ruftpes  Gœze  par  la  couleur  qui  est  blanche 
sur  l'abdomen,  jaunâtre  sur  lesanneaux  iboraciques,  couleur  de 
rouille  sur  la  tête  et  par  trois  caSelures  an  lieu  de  cinq  sur  les  cô- 
tés du  dos  et  du  ventre  (T.  Beling  :  Deuis.  Ent,  Zeits.,  211,  1884). 

m.  PLATYNYGHOS. 

A.  Sature  laténle  (1)  du  pronotum    infléchie  en  dessous  des  angles 
postérieurs  ea  ligne  oblique  ou  peu  arquée,  formant  stec  les  côtés 

(1)  Cette  suture  n'étant  pas  d'une  longueur  constante  chez  tous  les  individus  d'une 
môme  eepèce,  nous  prévoyons  qu'on  peut  rencontrer  des  exemplaires  chez  lesquels 
elle  serait  presque  effacée  et  difficile  à  reconnaltrs  ;  dans  ce  cas,  la  forme  générale 
de  l'insecte,  la  pubescence  el  la  ponctuation  prolhoraciqae  aideront  facilement  à  le 
reconnaître. 
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du  prooMum  et  la  base  de  celui-ci  deui  angles  trèe  inégaux,  t'élen- 
dant  tout  ab  plut  sur  le  tiers  de  la  longueur  des  flAncs  proth'ora- 
*  ciques  on  les  dépassant  k  peine.  Surface  du  pionotum  très  lui- 
saute  aona  la  pubescence,  couTerte  d'une  ppncluation  double,  com- 
posée d'un  pointillé  très  dense  sur  lequel  on  aperçoit  un  serais  de 
points  «spacés,  nettement  plus  gros,  de  giosseur  uniforme  et  légu- 
fiàremeat  disséminés.  Forme  générale  elliptique. 

a.  Poiolillé  médiocrement  An,  asses  profund  ;  sillons  basilaires  la- 
téraux, obliques,  leur  direclioo  pasesnl  presque  vers  le  milieu 
des  cAlés  du  pronotum,  très    en   dehors    des  angles  postérieurs. 

Taille  grande 1.  einertut, 

b.  Pointillé  très  fin.  très  peu  profond;  aillons  babilaires  latéraux 
k  peu  près  droits,  leur  direction  passant  par  les  angles  anté- 
rieurs du  pronotum  ou  louloontrb.  Taille  putile.  Suture  latérale 

toujours  plus  courte    »     .     .     .     • 2.  rubrlpei. 

B.  Suture  latérale  du  proaolum  brusquement  inQéobie  en  dessous 
des  angles  poslériours  du  pronotum,  fortement  arquée,  formaiit 
avec  le  c6té  et  la  base  du  pronotum  deux  angles  presque  égaux, 
s'étendent  ensui'.e  sur  plus  de  la  moitié  des  flancs  prothoraeiques. 
Surface  du  pronotum  bien  moins  luisante,  couverte  d'une  ponctua- 
lion  double,  composée  d'un  pointillé  médiocrement  fia,  asseï  pro- 
fond, très  dense,  rugulenz,  sur  lequel  on  aperçoit  un  semis  de 
points  nettement  plus  gros,  de  grosseur  uniforme,  régulièrement 
disséminés.  Forme  générale  assez  courte,  plus  épaisse,  plus  paral- 
lèle, atténuée  en  arrière  en  ligne  P^^^^Mfil^ 3>  verii^eJor. 

C«  Suture  latérale  du  pronotum  nulle^^l^nrl^i'  aix  pronotum  mate 
ou  peu  luisante  (sous  la  pubescenco)  ;  couTerle  d'une  ponctuation 
simple  formée  d'un  pointillé  très  dense,  méliocrement  fin,  profond, 
rugueux,  sans  semis  de  pointa  plus  gros.  Forme  générale  très  al- 
longea, encore  plus  épaisse,  subcylindrique,  encore  plus  parallèle 
mais  atténuée  en  arrière   en  ligne  plus  arquée ^.  equiteti, 

1.  ciaereus  Herbst,  Àrch.,  V,  lU,  178*.  —  Er.,  Zeitsch.  Ent,,lU 
310,  1840.  -  Redlb.,  Faun,  Austi-.,  éd.  1,  301,  1849.  —  Kiesw.,  Nat, 
Ins.  Deuts,,  IV,  382,  1858.  —  Cand.,  Mon,,  UI,  188,  18€0.  —  Thoms., 
Skand.  Col.,  VI,  120,  1864.  -  Seidl.,  Faun.  Bail.,  éd.  1,  123,  1875. 
^  equiseti  Hersbt,  Kaef.,  X,  67,  tab.  163,  f.  12,  1806.  —  Gyll.,  Ins. 
Suec,  I,  396,  18t'8.  —  Lac,  Faun,  Ent.  Par,,  I,  652,  1835.  -  Up., 
Hist.  Nat.  Ins,,  I,  250, 18i0.  —  pilosus  Pa^k.,  Faun.  Suec,  III,  25, 
1800.  -  Weberi  Walti  ,  {sis,  Heft  IV,  269,  1838.  -  Var«  oèesus  Brul., 
Exp.  Mor  ,  m,  138,  1832.  —  agnatus  Cand.,  l.  c,  189,  1860,  —  Var, 
testaceus  Fabr.,  Ent.  Syst.,  I,  229,  1792. 

ObloQg-ovalaire,  noir,  brillant,  couveri  d'one  pabescence  grise 
grise  on  rousse,  épaisse,  dense,  médiocrement  longae,  ré^olière- 
ment  inclinée  snr  les  élylres,  ne  formant  que  quelques  ondes  cha* 
toyantes  snr  le  pronotum,  modifiant  assez  fortement  la  conlear  fon- 
cière des  téguments  en  leur  donnant  une  teinte  grise  olivâtre  uni* 
forme.  Antennes  d'un  brun  foncé,  parfois  entièrement  rouge&tres; 
pattes  de  môme  couleur  avec  les  articulations  et  les  tarses  ferrogi* 
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Mat,  ptrfolt  ftOitl  MUèroitteDl  rongeitrei »  Proat  p«a  eonv6X«, 
impressiopilé  êo  ftTftBt  d«  ehicniB  eôté,  brièv«inoaC  r^bordé,  llttiUé 
en  avant  ^o  une  coorbe  modérément  arquée,  couvert  d'an  pointillé 
dense  et  ttti.  Anteiinei  asse2  fôngues,  dépassant  an  peu  le  sommet 
des  angleR  postérienri  da  pronotnm  chez  la  9  ^^  1®  dépassant  de 
denx  articles  cbez  le  cf.  Pronotnm  a»sez  convexe,  plus  large  qnd 
long  chez  la  9i  '^Qssi  large  que  long  cbez  le  d*,  modérément  arqué 
snr  les  côtés,  couvert  d*ane  ponctnation  double,  composée  d'un 
pûintillé  très  dense,  fin,  sur  lequel  on  aperçoit  un  semis  de  points 
espacés  nettement  plus  gros  et  assez  régulièrement  distribués  ;  fine- 
ment et  obsolëtement  sillonné  eu  arrière  et  parfois  Jusque  sur  le 
disque  et  même  sur  toute  sa  longueur;  sillons  b<isilaires  latéraux 
assez  longs,  très  obliquement  dirigés  en  dehors,  le  prolongement  de 
lenr  direction  passant  presque  parle  milieu  des  côtés  du  pronotum; 
sutures  latérales  tasez  courtes  s'étendant  seulement  sur  le  tiers  de  la 
longueur  des  flancs  protboraciques,  rarement  plus  longues,  souvent 
ptus  courtes,  inftéohies  en  dessous  en  ligne  oblique  peu  ou  pas  ar- 
quée ;  angles  postérieurs  courts,  sssez  étroits  au  sommet^ dirigés  en 
arrière»  assez  longuement  carénés.  Elytresplus  larges  que  le  prono- 
tum, la  ptus  grande  largeur  assez  près  de  la  base,  ensuite  cnrvill- 
néajrement  rétrécis  en  arrière  à  partir  de  ce  point;  stries  assez 
bien  creusées,  fortement  ponctuées,  les  quatre  ou  cinq  promëres 
garnies  de  points  beaucoup  moins  forts;  Intervalles  plans,  couverts 
d'un  pointillé  fin,  peu  serré.  Ongles  dentés.  —  Long.,  8,5-ii,5; 
larg.,  3-4  mili. 

Le  ;.~5'  se  fait  remarquer  par  une  -forme  générale  un  peu  moins 
large,  une  taille  souvent  plus  petite  et  des  antennes  plus  longues. 

Var.  p.  Taille  la  plus  grande,  forme  un  peu  plus  trapue,  prono- 
tnm plus  dilaté,  stries  des  élytres  plus  profondes,  les  Intervalles 
convexes,  ponctuation  prolboracique  plus  dense,  les  petits  points 
bien  plus  serrés,  les  plus  gros  ruguleux  snr  leur  pourtour  (obesus 
Brnll.  =  agnatus  Gand.). 

Var.  7*.  Gomme  le  type,  mais  avec  les  élytres  entièrement  d'un 
testacé  pâle,  la  suture  très  étroitement  ferrugineuse  sur  le  bord 
du  premier  intervalle  ;  pattes  et  antennes  ferrugineuses  en  totalité 
ou  en  partie  (^e^^ac^itô  Fabr.). 

Var.  S,  Entièrement  d'un  testacé  pâle,  le  protborax  seul  de  cou- 
leur un  peu  moins  claire  transversalement  sur  le  disque  et  sur  le 
prosternum. 

Cette  espèce  se  distingue  par  la  forme  elliptique  des  élytres 
arqués  dés  la  base  et  par  les  sutures  latérales  généralement  assez 
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coartes,  obli<nie8  on  à  peioé  arqnées.  La  ponctua lioo  prothoraciqnè 
double  aide  également  à  la  disUngner  éeC»requiseiiHQTb$X,  > 


:  t 


Dans  les  endroits  marécageux,  en  faacha'nt  snr  Iqs  herbes,  en 
battant  les  arbustes,  &ur  les  aubépines  fleuries,  sûr'  les  fleurs  de 
Taraxacum,  sur  les  chênes,  les  ormes,  les  pins.  De  fin  mars  anx 
premiers  jours  de  juin  (AG). 

Hollande  :  Limbonrg,  Gueidre,  commun  -dans  les  bruyères,  sar 
les  jeunes  pins  (Leesberg);  Mulhouse  (Kœchlin)  ;  Ronffac  (Pu- 
ion);  Somme,  Gayeux  (Fairmaire);  la  Fère,  Merfy  (Ch.  Demai- 
son);  Maine-et-Loire:  Meigué  (Z)'' jBatïZo^;  Belgique,  Muste/bil* 
°*eD;  Oise,  Ivry;  Paris;  Falaise:  Orne  ;  Mayenne,  Lassay  ;  Lo- 
ches;  Gien  ;  Saône-et-Loire,  Saint-Léger  ;  Valais,  Chandolin  [Fau- 
vel)  ;  Pas-de-Galais  {Champenois)  :  Lardy  (Boucomont)  ;  Mesnil- 
le-Roy,  Maisons-Lafûte  {de  Gaulle);  Saint-Gyr-sous-Dourdan  (/. 
Chrétien);  Fontainebleau  (Bonnatre,)  ;  Vosges;  Allier:  Belle- 
naves,  les  Goleltes  {Pestre)  ;  Chanlelle-la-Vieille  (!)  ;  Montaigul- 
en-Combraille  {Mascaraux);  Pionsat  {Mangerel)  ;  Glermonl-Fer- 
rand  {R,  du  Buysson);  Loire-Inférieure  :  Pornicbet,  les  Aloutiers 
(Fiel  deChurcheville)  ;  Landes (Gobert);  Lot-et-Garonne:  Lauzan 
{Argod);  Mayenne:  Gonptrain  {A,  Nugue)  ;  les  Cévennes  (D^ 
Guédel);  Garca8sonne{L.  Gavoy);  Marseille  (Abeille  de  Perrin); 
Saint-Martin-Vésubie  {Villard)  ;  Basses- Alpes;  Angles;  Avignon  (D^ 
çhobaut);  A'\x  (Achard)  ;  Nassau  {L,  von  Heyden)  ;  Genève, 
Bûndten  (Siierlin)  ;  Scbafifhouse  {Boechestein-Faêsi)  \  Mont  Moro 
{Carret);  versant  sud  du  Saint- Bernard,  Fnlly,  Sierre,  Marligny 
{Favre)  ;  Entremont  {Raetzer), 

C:n  Allemagne,  en  Autriche,  en  Turquie,  au  Caucase,  en  Anatolie, 
en  Russie  jusqu'en  Suède.  Aussi  en  Espagne  et  dans  le  Piémont. 

La  var.  7*,  plus  spéciale  à  l'Autriche,  n'a  pas  encore  éié  rencon- 
trée dans  les  limites  de  notre  faune. 

La  var.  (î*,  qui  est  assez  rare,  ne  nous  est  connue  que  de  Por- 
tugal. 


Ohs.  1.  Nous  avons  été  un  moment  très  embarrassés  parle  C,  agnatm 
Cand . ,  mais  après  examen  approfondi  des  types  de  Candèze  que  nous 
avons  en  collection,  il  ressort  qu'ils  doivent  se  rapporter  au  C.  cinereus 
Herbst  et  il  est  bien  à  présumer  qu'ils  ne  sont  autres  que  la  var.  obesus 
Brull.  En  effet,  à  première  vue,  on  les  prendrait  pourC.  eguiseti  Herbst 
à  cause  de  la  forme  fortement  arquée  du  pronotum  et  de  sa  ponctuation 
plus  dense,  de  la  forme  obtusément  arrondie  des  élytres,  dont  les  inter- 
valles des  stries  un  peu  convexes.  Mais  la  ponctuation  double  du  prooo- 
tum,  la  présence  d'une  suture  latérale  oblique  et  la  similitude  du  poin- 
tillé des  intervalles  des  stries,  sont  des  c^ract^res  assez  Qxes  pour  noQS 
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moilti(6r.qiiIil;ii«  s'agit,  ici  qaed'ane  Tariation  da  Ç,  einereus  Herbst  et 
Tf^  ûmCÇ .  ^eqwf^ti  HmbtX^  et  encore  moins  d'une  eapèce  propre. 
.  ^^f .  2..^Le  Card,  Senaci  Desb .,  ne  se  rapporte  pas  à  cette .  esipèoe  à 
clp^se  djB 'ses^  élytres  beauceap  plus  courts,  de  sa  ponctaation  prothora- 
cjque  égale',  des  sutnres  latérales  bien  plus  longues,  e!c.;  il  se  range 
plufôl  à  côté  de  C,  decorus  Fald,  et  de  C.  crassicotlis  Er.  On  rencontre 
aussi  en  Turquie  un  autre  Cardiophorus  qui  a  les  élytres  jaunes  avec 
une  tache  suturale  noire,  envahissant  parfois  l'élytre  au  point  de  ne 
laisser  qu'une  tache  humérale  testacée  plus  ou  moins  étendue  en  ar- 
rière; à  cause  de  sa  forme  plus  lobuste,  encore  plus  acuminée  en  arrière, 
de  ses  stries  plus  profondes,  des  intervalles  légèrement  convexes,  nous 
pensons  qu'elle  forme  une  espèce  propre  et  c'est  peut-être  de  celle-ci 
qu'a  voulu  parler  M.  Schwarz  (Deuts,  Eut.  Zeiisch,,  37,  1895).  Elle  se 
trouvait  dans  la  collection  Desbrochers-Sénac  sous  le  nom  de  C.  exiino 
tus  Er.,  mais  cette  détermination  ne  lui  convient  certainement  pas. 


2.  mbripes  Germ  ,  Ins.  spe**.  nov.,  59,  1824  (c?).—  Er.,  in  Germ« 
Ent.  Zeist.,  H,  213,  1840.  -Redtb.,  Faun,  Âust,\é&,  1,  301,  1849.  — 
Kiesw.jiVa^  Ins.  Deuts, ,iy,  384,  1858.-Cand.,  Mon,,  III,  194,  1860. 
-  Seidl.,  Faun.  Balt.,  éd.  1,  133,  1875,  —  Stierl.,  Mitth.  Ent.  Ges., 
VII,  Col.  Heh.,  38,  1887,-po//îiar  Geim.,  l.  c,  59,1824  (9).-Menetr., 
Cat.  raU.  Cauc.,  159,  lë3î  (9). 


Loogaement  oblong-ovalaire;  noir,  brillaDt,  couvert  d'une  pu. 
bescence  grise  on  ronssâtre,  épaisse,  dense,  médiocrement  longue, 
régulièrement  inclinée,  ne  formant  pas  de  (ascle  ni  d'ondes  cha- 
toyantes, plus  Une  et  pins  claire  sar  le  pronotam,  donnant  aux  té- 
guments une  teinte  grise  ou  roussâire  uniforme.  Antennes  d'an  brun 
foncé  avec  le  i^''  article  rougeâtre,  souvent  aussi  les  deux  suivants, 
parfois  même  les  suivants  également  rougeâtres  en  totalité  ou  en 
partie.  Pattes  ferrugineuses  avec  les  fémurs,  les  tibias  et  les  der- 
niers articles  des  tarses  en  partie  rembrunis,  parfois  entièrement 
rouges.  Front  régulièrement  et  modérément  convexe,  légèrement 
excavé  le  long  du  bord  antérieur,  celui-ci  assez  fortement  rebordé, 
limité  en  avant  en  forme  d'angle  très  ouvert  et  très  fortement  ar- 
rondi au  sommet,  couvert  d'une  poneiuaiion  double,  fine  et  dense. 
Antennes  longues,  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du 
pronolum  de  la  moitié  de  la  longueur  du  dernier  article  chez  la  Ç, 
de  la  longueur  des  deux  derniers  chez  le  cf.  Pronotum  aussi  long 
que  large  chez  la  9»  pl^s  long  que  large  chez  le  cf,  assez  convexe, 
très  fortement  élargi  et  arqué  un  peu  en  avant  du  milieu  des  côtés 
chez  la  9*  P^^^  étroit  et  modérément  arqué  chez  le  cf ,  couvert 
d'une  ponctuation  double,  formée  d'un  pointillé  très  un,  très  peu 
profond,   sur  lequel  on  aperçoit  un  semis  asse?    visible  de  points 
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plQtjroiyde  grosseur  itoiforaie  el  rétHUèrtmént  dliféli|pif  ;  lirièvs* 
meot  sillonné  «n  arrière  à  tn  b#se;  sillons  tmflIttMi  IntériiX 
longs,  presque  droits,  pett  obliques,  lenr  dlreetioA  ptPAtongée  ifts* 
sant  tout  près  des  angles  antértenri  dit  pronôtnmuniUlf  postériêtlfl 
assez  longs,  dirigés  en  arrière,  légèrement  rentrante' Ati  sômmsti 
assez  longuement  carénés;  sutures  latérales  obliquement  infléclilH 
en  dessous  sur  les  flancs  protboraciqnes,  ne  s'étendent  guère  qtlÀ 
sur  le  tiers  de  la  longueur  de  ceux-ci.  Elytres  plus  largesu  qne  le 
pronotum  chez  le  C/,  pas  plos  larges  chez  la  Ç,  arqués  sur  les  e6Cés 
presque  dès  la  base  en  ligne  plus  ou  moins  conrbe,  stjon  les  sexes, 
leur  plus  grande  largeur  sur  le  deuxième  quart;  stries  as8<z  fine- 
ment  creusée?,  fortement  ponctuées;  intervalles  légèfemeut  coo- 
vexes,  très  finement  et  densément  pointillés.  Ongles  dentés.  — 
Long.,  5-6^S;  larg.,  1,6-2,2  mill. 

Le  d  se  distingue  en  outre  par  sa  forjpe  plus  él^Qpée,  le  prono- 
tum plus  allongé,  peu  arqué  sur  les  cdiés,  les  élytre»,  au  contraire, 
plus  arqués  et  moins  obtusément  atténués  au  somnoet. 

Cette  espèce  rappelle  beaucoup  la  précédente,  roaif  elle  s'en  dis- 
tingue facilement  par  un  aspect  tout  autre,  plus  éleneé  chez  le  d*, 
plus  parallèle  chez  la  Ç,  la  forme  du  pronotum,  sa  ponctuation  et 
la  direction  des  sillons  basilaires  latéraux.  Les  ongles  dentés  ne 
permettent  pas  de  la  confondre  avec  les  plus  petits  exemplaires  du 
C.  rvfipes  Gœze^  avec  lesquels  ou  la  trouve  parfois  réunie  dans 
les  collections. 

Assez  commun  en  Autriche,  en  Dalmalie,  en  Illyrie,  très  rare 
en  France  et  en  Suisse.  Abondant  au  Caucase  sur  les  fleurs  de 
CrataeguSy  selon  Menetriés.  Il  se  rencontre  aussi  en  Grèce,  en 
Espagne  et  en  Turquie. 

Côte-d'Or:  Rouvray  (Emy),  en  nombre  d'après  Rouget  \Cat. 
Col.  Côte-dfOr,  138,  1860);  Genève;  Schaffhouse  [Siierlin). 

3.  versicolor  Muls.-Guilb.,  Op.  VII,  95,  1855.  —  incanus  Er., 
in  Germ.  Zeitsch.  Ent.,  II,  311,  1840. 

Obloog,  subparalièle^  subacaminé,  c'est-à-dire  fortement  atténué 
en  arrière  en  ligne  peu  arquée,  surtout  chez  le  cf,  noir,  brunâtre 
ou  même  ferrugineux,  parfois  le  métasternum  et  la  tète  restant 
seuls  noirâtres,  parfois  aussi  le  prolhorax  ;  couvert  d'une  pubes- 
cence  grise  ou  roussâtre,  assez  longue  et  dense,  assez  régulière, 
meut  inclinée  sur  lesélytres,  mais  formant  des  ondes  chatoyantes 
^ur  le  pronotum,  modii^aut  as.^z  fortement  la  couleur  foncière  des 
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tégamenls.  Antenaes  et  pattes  bnioes  ou  ferragiDeoses,  ea  totalité 
ou  en  partie.  Front  assez  convexe,  convert  d'ane  pouclnation 
donble,  médiocrement  fine,  très  dense,  assez  fortement  rebordé, 
limité  en  avant  eu  Jigne  presque  régnlièremenl  arquée.  Auteunes 
n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles  postérienrs  du  pronotum 
chez  la  9y  le  dépassant  de  la  longueur  du  dernier  article  cbez  le  cf. 
Pronotum  plus  large  que  long  dans  les  deux  sexes,  assez  convexe, 
assez  fortement  arqué  et  élargi  sur  le  milieu  des  côtés  chez  la  9> 
moins  arqué  chez  le  c',  couvert  d'une  ponctuation  double  formée 
d'un  pointillé  très  dense,  ruguleux,  assez  Un,  sur  lequel  ou  aperçoit 
un  semis  de  points  épars,  nettement  plus  gros,  de  grosseur  égale 
et  régulièrement  disséminés;  brièvement  et  assez  nettement  sillonné 
en  arrière  à  la  base  ;  sillons  basilaires  latéraux,  assez  longs,  légè- 
rement obliques,  mais  le  prolongement  de  leur  direction  passant 
par  les  angles  antérieurs  ou  très  peu  en  dehors;  angles  postérieurs 
assez  courts,  assez  arrondis  au  sommet,  dirigés  en  arrière  et  lon- 
guement carénés  ;  sutures  latérales  fortement  et  brusquement 
arquées  an-dessous  des  angles  postérieurs,  formant  une  Ijgue  très 
courbe  et  s'étendant  sur  la  moitié  de  la  longueur  du  pronotum. 
Elytres  plus  larges  que  le  pronotum  chez  le  cf,  presque  aussi  larges 
que  lui  chez  la  9,  parallèles  sur  les  côtés  jusqu'au  delà  du  deuxième 
tiers,  ensuite  en  ligne  peu  arquée  jusqu'à  rextrémilé;  stries  assez 
fortement  creusées,  marquées  de  gros  points;  intervalles  convexes, 
très  finement  et  densément  pointillés.  Ongles  dentés.  —  Long., 
7,5-iO,S;  larg.,  2,13,5  mill. 

Le  c^*  se  distingue  par  sa  forme  élancée,  plus  étroite,  plus  lon- 
guement atténuée  en  arrière,  avec  les  antennes  plus  longues  et  le 
pronotum  bien  moins  arqué  sur  les  côtés. 

Var.  p.  Elytres  testacés,  le  reste  du  corps  d'un  brun  rougeâtre; 
tête  et  parfois  aussi  le  pronotum  et  le  metasternum  presque  aussi 
foncés  que  chez  le  type. 

Var.  X*  Elytres  d'un  brun  rouge&tre;  d'un  noir  brun  sur  le  reste 
du  corps. 

Sonvant  confoada  avec  le  PI.  equiseti  Herbst,  il  s'en  distinguera 
faeilieiiient  par  la  présence,  au^desious  des  angles  postérieurs  du 
profloiam,  d'une  suture  latérale  fortement  arquée  et  assez  longue* 
On  pent  aussi  remarquer  que,  chez  cette  espèce,  la  pubescence  est 
an  peu  plus  fournie  alternativement  sur  les  3%  5»  et  7<>  intervalles 
et  qu'elle  n'est,  de  ce  fait,  pas  uniforme   comme  chez  les  autres 


Dans  les  marais  desséchés  sur  les  herbes;  sur  les  graminées  des 
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stbles  des  bords  de  la  mer.  Parait  spécial  k  la  France  méridionale 
(AC). 

Hyères  (Abeille  de  Perrin);  MeDlon  (Clair);  St- Raphaël  (Car- 
re/); déiriias  du  caualde  la  Siagae  (Pero^a^/o);  Toulon,  les  Sa- 
bleues  (Bossaoy);  Béziers  (Aube);  Yar:  Pigoans  (Fauvel)\Co\[Q- 
brières  (/Si/non);  Gonfar ou  ;  Alpes-Maritimes:  Cannes,  Antibes, 
Coursegoules,  Mont-Agel,  le  Fargnei,  canal  de  Vésubie;  très  com- 
mun, surtout  a  Nice,  en  avril,  mai  et  juin,  en  fauchant  et  en  bat- 
taut  les  arbres;  remonte  rarement  dans  les  montagnes,  et  ce  n'est 
qu'exceptionneilemeut  qu'on  ie  rencontre  vers  800  ou  1000°*  d'al- 
titude. Il  habite  surtout  les  parties  chaudes  du  Var,  des  Alpes- 
Maritimes  et  de  la  Lignrie  occidentale  (Sainte-Claire-Demlle]. 

Obi,  C'est  sur  la  foi  de  M.  Schwarz,  qui  a  vu  les  types  d'Ericiison 
au  Musée  de  Berlin,  que  uous  rapportons  à  cette  espèce  le  C.  incanus 
£r.  Il  pdut  se  faire  que  ie  C.  asperulus  Cand.,  de  Portugal,  lui  soit  aussi 
identique,  mais  nous  n'en  avons  pas  la  certitude,  car  Candèze  lui  donne 
le  pronotum  plus  long  que  large,  ce  qui  pourrait  être  plutôt  la  mesaie 
du  Card,  equiseti  Herbst  cf  (1). 

4.  equiseti  Herbst,  ilrcA.,  V,  114, 1784.  ~  Sahlb.,  Jn^. /enn.,  I, 
136,  183i.  —  Er.,  in  Germ.  Zeitsch,  Eut.,  Il,  311,  1840,  —  Redtb., 
Faun.  Austr.,  éd.  1,  301,  1849.  —  Kiesw.,  Nat,  Ins.  Deuts  ,  IV,  383, 
ifc58.  —  CiDd.,  ifon.,  111,  193,  1€60.  -  Thoms.,  Skand,  Col.,  VI,120, 
1864.  —  Seidl.,  Faun.  Balt,,  éd.  1,  123,  1875.  -  SUert.,  Mitth.  Ent. 
Ges.,  VIL,  Col.  Helv.,  39,  imi,— filiformis  Rossi,Faun.  Etr,,  1,177, 
1790.  —  luridipes  Lac,  Faun,  Ent.  Par.,  I,  653,  1835.  —  pilosus 
Heibst,  Kaef.,  X,  68,  tab.  164,  lig.  1,  1806. 

Oblong,  épais,  subcyliudrique,  très  allongé  chez  le  d';  générale- 
ment noir,  peu  brillant,  assez  mat,  parfois  brunâtre  ou  même  fer* 
ragineux  dans  ce  dernier  cas,  le  metasternum  et  la  tête  restant 
seuls  noirâtres;  pubescence  grise  ou  roussâtre,  une,  assez  courte, 
dense  et  uniforme  sur  les  ély très,  plus  Une  et  tourmentée  sur  le 
pronotum  où  elle  forme  quelques  ondes  chatoyantes  peu  accen- 
tuées, modiûant  assez  fortement  la  couleur  foncière.  Antennes  et 
pattes  brunes  avec  les  articulations  plus  ou  moins  rougeâtres, 
parfois  ferrugineuses  en  totalité  ou  plus  ou  moins  complètemeul. 
Front   peu  convexe,  légèrement  impressionné   sur  le  disque,  non 

(1)  Pour  mesurer  les  dioiensioas  du  pronotum,  il  est  indiepânsable  de  8e  servir 
d'un  compas  à  pointes  plates  en  dedans  et  très  ténues,  car  l'œil  trompe  trop  souTen^ 
et  paifois  on  est  tout  étonné  de  trouTer  des  mesures  qui  ne  sont  pas  en  rapport  avec 
csÛes  qu'oa  estimait  à  la  Tue. 
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excûvé  le  long  du  bord  antérieur,  celui-ci  en  rebord  étroit,  très 
accentué,  limité  en  avant  en  forme  assez  régulièrement  arquée, 
couvert  d'une  ponctuation  fine,  profonde,  excessivement  dense  et 
rugueuse,  sans  points  plus  gros.  Antennes  n'atteignant  pas  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  chez  la  $ ,  le  dépas- 
sant de  1  ou  1  1/2  article  chez  le  c?.  Pronotum  plus  large  que  long 
dans  les  deux  sexes,  mais  surtout  chez  la  $ ,  beaucoup  plus  con- 
vexe et  fortement  arqué  chez  cette  dernière,  couvert  d'une  ponc- 
tuation simple,  très  dense,  assez  fine  et  profonde,  sans  semis  de 
points  plus  gros;  sillons  basilaires  latéraux  longs  et  obliques,  leur 
prolongement  passant  très  en  dehors  des  angles  antérieurs  ;  angles 
postérieurs  assez  courts,  brièvement  carénés,  étroits,  obliquement 
arrondis  au  sommet  et  dirigés  en  arrière  chez  le  d",  comprimés, 
très  étroits  et  divergents  chez  la  $  ;  sutures  latérales  nulles  chez 
la  $,  peu  distinctes  chez  le  <f,  où  elles  forment  avec  le  côté  et  la 
base  du  pronotum  deux  angles  égaux  (1).  Elytres  plus  larges  que 
le  pronotum  chez  le  C;,  presque  aussi  larges  que  lui  chez  la  9  -,  sub- 
parallèles sur  les  côtés  sur  la  première  moitié  chez  le  of  et  presque 
sur  les  deux  tiers  chez  la  9  ;  atténués  en  arrière  en  ligne  plus  ou 
moins  courbe  selon  le  sexe  ;  stries  très  fortement  creusées,  mar- 
quées de  gros  points  ;  intervalles  convexes,  surtout  chez  la  9 , 
couverts  d'un  pointillé  dense  et  ruguleux.  Ongles  dentés.  — 
Long.,  7-9,5;  larg.,  2-3,2  mill. 

p.  Comme  le  type,  mais  avec  les  pattes  et  les  antennes  entière- 
ment ferrugineuses,  et  l'abdomen  en  partie  (luridipes  Lac). 

Y-  En  entier  d'un  ferrugineux  rougeâtre  avec  la  tête  brune,  par- 
fois aussi  la  métathorax  ainsi  qu'une  petite  tache  arrondie 
sur  la  base  des  épipleures  des  élylres  ;  le  milieu  des  seg- 
ments abdominaux  diffusément  rembruni.  Pronotum  par- 
fois brunâtre  sur  le  disque  ou  en  totalité. 

Voisin  de  C,  oersicolor  Muls.  Guillb.,  mais  très  distinct  par  la 
ponctuation  de  la  tête  et  du  pronotum  qui  est  simple,  par  sa  forme 
générale  plus  longue,  parallèle,  plus  cylindrique  ;  par  l'absence  de 
traces  de  sutures  latérales  à   la  base  des    fiancs   prothoraciques 


(i)  Corriger  le  tableau  (p.  330)  en  écrivant  :  Suture  latérale  du  pronotum 
nalle  chez  la  9»  mais  parfois  assez  distincte,  peu  arquée  et  occupant  presque 
le  tiers  de  la  longueur  des  flancs  prothoraciques  chez  le  <f.  On  trouve  bien  des 
cf  sans  traces  de  sutures  latérales,  mais  nous  en  avons  rencontré  avec  des 
sutures  assez  longues  et  suffisamment  indiquées  pour  pouvoir  juger  de  leur 
courbure  qui  est  ici  assez  faible. 
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chez  la  9  et  par  la  forme  peu  arquée  de  celles  qu'on  peut  observer 
chez  le  J*. 

Semble  remplacer  l'espèce  précédente  dans  le  Nord  et  l'Ouest  de 
la  France.  Sur  le  sable  et  les  graminées  dans  les  marais  ou  les 
dunes  du  bord  de  la  mer.  En  mai,  juin. 

Le  Crotoy  (/.  Bigot)  ;  Dunkerque;  Qiiend  ;  Etaples  ;  Cayeux-sur- 
Mer  ;  Falaise  ;  Porbail  ;  Granville;  Gien  ;  Apt  ;  Valais,  Fully;  Lyon 
(Faucel);  Ile  de  Ré  {Bonnalre)  ;  Amboise  (Deshrochevs)  ;  Nemours 
(Béguin- Billecocq)  ;  Reims  {Lajo\jc)  ;  Gironde,  Pessac  (Braque- 
hatje]  ;  cap  Ferrel  (R.  du  Bttijsson)  ;  environs  de  Bordeaux 
(Laborderie-Boulou)  ;  Nyons,  sur  le  chêne  blanc  {Racoux)  ;  Avi- 
gnon :  roseraie,  inondation  du  Rhône  (D'  Chohaut)  ;  Montpellier, 
Pont-du-Gard,  Rayonne  (Mayet)  ;  Port  Saint-Louis,  Grau-du-Roi, 
M' Verdun  (Carret);  Uzès  (Champenois);  Albi  (D'  Sicard)  ;  Lamaloa 
(  Warnier);  Carcassonne  (Gaooy);  Toulouse  (de  Saint-Simon);  Digne 
(Abeille  de  Perrin). 

Belgique  :  Calmpthout  (Diets)  ;  Danemark  :  Durloo  (colL  Carret); 
commun  dans  les  Pays-Bas  (Lcesberg),  aussi  dans  le  Nassau 
(oon  Heyden);  peu  rare  dans  le  Valais  (Stierlin). 

En  Roumanie,  en  Italie,  en  Espagne,  en  Asie  Mineure,  etc. 

La  var.  p.  çà  et  là  avec  le  type,  assez  rare. 

La  var.  y.  Hyères,  aussi  au  Caucase. 

Paraît  ne  pas  exister  en  Angleterre. 

La  larve  a  été  décrite  par  Brauer  (  Verh,  Zool,  Bot.  Ver.  Wien, 
33,  1852  (id.,  31,  1857).  Comme  celle  de  tous  les  Cardiophorus,  elle 
doit  être  charnue,  luisante,  avec  les  sept  premiers  segments  abdo- 
minaux mutuellement  contractiles.  Le  segment  analest  simple,  lisse, 
allongé,  conique  avec  le  sommet  obtus,  muni  d'une  touffe  de  poils 
clairs  radiés  (Beling,  Deuts.  Ent.  Zeits.,  1884,  209). 

ATHOÙS 

Esclis.,  Thon  Arch.,  Il,  33,  1829.  —  Lac,  Faun.  ent.  Par.,  637, 
1835  (paviim).  —  Bach,  Kœfcrf.,  II,  29,  1854.  —  Redtb.,  Faun. 
austr.,  2'  éd.,  490,  1858.  —  Kiesw.,  Nat.  Ins.  Deuts.,  IV,  308, 1858. 
-  Cand.,  Mon.,  III,  416,  1860.  -  Jacq.-Duv.,  Gen.  Col.,  III,  130, 
1860.  -  Thoms.,  Skand.  Col.,  VI,  78,  1867.  -  Stierl.,  Aft^^A- 
Schw,  ont.  Ces..  VJJ,  Col.  Helv.,  27,  1886.  -  Seidl.,  Faun.  Transs., 
40,  1888.  --  Fowler,  Col.  Prit.  IsL,  IV,  82,  1890.  —  Anaihrotas 
Steph.,  ///.  Prié.,  III,  274,  1830.  —  Pedetes  Kirby,  Faun.  bor, 
amer.,  IV,  145, 1837.  —  Le  C,  Trans.  Am.  Phil.  Soc,  X,  newser., 
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425,  11,  1853.  —  Lac,  Gen.  Col.,  IV,  180, 1857.  —  Crepidophorus 
Muls.-G.,  Op.  cnt.  II,  189,  1853.  —  Thoms.,  SÂra/i^;.  Col,  VI,  8!, 
1864.  —  Harnxiaius  Fairm.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  80,  1852.  —  Gry- 
pocarus  Thoms  ,  l.  c,  I,  105,  1859.  —  Stenagostus  Thoms.,  /.  c, 
I,  104,  1859.  —  Athouina  (et  subdiv.)  Reitt.,  Bestim.-Tah.,  LVI, 
13-113,  1905  (1).  —  Etaler  Auct.  ant. 

Taille  moyenne  ou  grande.  Forme  allongée  oa  svelte  chez  le  o^, 
plus  épaisse  que  chez  la  ?  .  Cette  dernière  prend  souvent  une  forme 
subcylindrique,  obtuse  ou  gibbeuse  totalement  différente  de  celle 
du  :?,  chez  certaines  espèces.  Tête  large  et  forte,  médiocrement 
inclinée  chez  le  (f,  abaissée  chez  la  9  ;  peu  engagée  dans  le  pro- 
thorax. Front  plan  ou  légèrement  convexe,  plus  ou  moins  impres- 
sionné anguleusoment  d'arrière  en  avant  jusqu'au  bord  antérieur, 
ce  qui  produit  une  dépression  triangulaire  dont*  la  partie  centrale 
est  parfois  soulevée  ;  les  bords  de  cette  impression  généralement 
limités,  ce  qui  en  rend  la  forme  anguleuse  très  notable,  souvent 
affaiblis  et  absolument  indistincts.  Le  bord  antérieur  de  front  par- 
fois assez  développé  et  saillant  au-dessus  de  l'épistome,  parfois  très 
abaissé  en  son  milieu  ne  faisant  qu'une  saillie  médiocre,  limité 
tantôt  en  arc  de  cercle  assez  régulier,  tantôt  en  forme  de  trapèze, 
tantôt  en  forme  d'angle  très  ouvert  plus  ou  moins  fortement 
arrondi  au  sommet.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  peu 
élargi  et  obliquement  sécuriforme.  Mentonnière  variable,  généra- 
lement peu  avancée,  modérément  arquée  ou  en  ligne  fléchie  sur  le 
milieu,  parfois  très  courte.  Prosternum  peu  allongé  avec  sa  saillie 
postérieure  presque  toujours  abaissée  plus  ou  moins  brusquement 
au  delà  des  hanches  de  la  première  paire,  puis  se  dirigeant 
horizontalement  au  sommet,  très  rarement  non  abaissée  au  delà 
des  hanches  et  se  continuant  dans  le  prolongement  du  profil  du 
prosternum.  Sutures  prosternales  reCtilignes  sur  presque  toute  leur 
longueur,  simples,  non  creusées  en  avant  vers  les  loges  antennaires. 
Mesosternum  déclive,  sa  cavité  généralement  large  et  profonde. 
Antennes  longues,  à  articles  plus  ou  moins  dentés  en  scie,  parfois 
obtusément  arrondis  à   l'angle  externe  ;  bien  moins  longues  et  à 


(i)  Notre  travail  ayant  été  entrepris  en  même  temps  que  celui  de  5Ï.  Reitter, 
nous  avons  travaillé  chacun  de  notre  côté  et  bien  que  celui  de  M.  Reitter  ait  paru 
avant  le  nôtre,  nous  n'avons  pas  eu  le  temps  de  l'analyser  à  fond  pour  en  faire 
les  citations  aussi  correctement  qu'il  conviendrait.  N'ayant  pas  trouvé  avanta- 
geux les  sous-genres  déjà  créés,  nous  ne  savons  pa^  encore  si  ceux  admis  ou 
(Mèés  par  M.  Reitter  dans  son  excellent  ouvrage  sont  plus  facilement  appli- 
cables. 
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articles  plus  courts  obtusément  dentés  chez  la  ?  ;  2'  article  petit,  | 
turbiné,  obconique,  parfois  très  court  ;  le  3*  généralement  moins 
épais,  subégal  ou  plus  long  que  la  2*,  plus  court  que  le  4',  parfois 
subégal,  obconiqme  ou  obtriangulaire,  parfois  triangulaire  et  denté 
comme  le  4*  ;  celui-ci  et  les  suivants  triangulaires  ou  obtriangu- 
laires,  plus  on  moins  dentés,  parfois  fortement  arrondis  à  l'angle 
externe,  d'autres  fois  oblongs  non  ou  peu  dentés.  Pronotum  géné- 
ralement plus  long  que  large,  de  forme  variable  pour  une  même 
espèce  ;  considérablement  plus  court  et  plus  convexe,  en   forme  de 
coussin  chez  certaines  $  ,qui  offrent  en  outre  une  obésité  caractéris- 
tique ;  souvent  sinué  au  milieu  du  bord  antérieur  ;  ses  angles  pos- 
térieurs rarement   carénés,  parfois  échancrés  extérieurement  de 
chaque  côté  près  du  sommet  et  munis  en  dessous  d'une  expansion 
ou  aile  entothoracique  parfois  très  développée  (1)  ;  les  angles  anté- 
rieurs généralemetit  assez  développés,  larges^  obtus  et  avancés  en 
avant.  Elytres  presque  toujours  plus  larges  que  le  pronotum^  géné- 
ralement assez  allongées  chez  le  o^  ;  beaucoup  plus  larges  et  plus 
brièvement  arrondies  en  arrière  chez  la    $ .  Lames  des  hanches 
postérieures  étroites,  plus  ou  moins  notablement,  mais  graduelle- 
ment rétrécies  eu  dehors.  Ecusson  tronqué  carrément  à  la  base, 
plus  ou  moins   largement  ogival   au   sommet,  les   côtés  souvent 
presque  parallèles,  le  sommet  souvent  brièvement   arrondi  surtout 
chez  la  9 ,  parfois  très  convexe,  rarement  caréné.  Pattes  de  gran- 
deur moyenne,  parfois  assez  longues,  bien  plus  robustes  et  courtes 
chez  la  9  ;  tarses  avec  les  articles  tantôt  diminuant  graduellement 
de  longueur,  tantôt  avec  le  4"  article  notablement  plus  petit  et 
emboité   par  le  précédent;    les  quatre   premiers   articles  parfois 
simples,  épaissis,  c'est-à-dire  sans  être  creusés  en  sole  d'une  façon 
appréciable  et  sans  expansion  lamellaire;  le  plus  souvent  forte- 
ment creusés  en  dessous  et  spongieux,  surtout  le  3*  et  le  4%  le  2*  un 
peu  moins,  le  1"  presque  pas*,  les  bords  de  la  sole  s'épanouissanl 
en  avant  de  chaque  côté  et  formant  parfois  un  lobe,  presque  une 
lamelle  ;   le  1"  aussi  long  ou  plus  long  que  les  2*  et  3*  réunis. 
Ongles  simples. 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre  varient  du  noir  foncé  bril- 
lant au  flave  clair  et  n'offrent  jamais  de  reflets  métalliques.  La 
pubescence  forme  parfois  des  bandes  ou  fascies  sur  la  surface  des 


(i)  Les  ailes  entolhoraciques,  par  leur  expansion  plus  ou  moins  large,  plus 
ou  moins  arrondie  au  sommet,  ne  doivent  pas  être  confondues  avec  l'angle 
lui-même  et  elles  peuvent  servir  parfois  à  distinguer  certaines  espèces  entre  elles. 
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élytres,  mais  elle  est  généralement  uniforme,  plus  ou  moins  dense. 
Les  grosses  $  sont  presque  complètement  glabres  en  dessus;  leur 
pubescence  est  très  fine,  très  courte,  espacée,  apparente  surtout  sur 
le  pronotum  et  les  côtés  des  élytres,  bien  plus  dense  sur  le  dessous 
du  corps.  Certains  Athoàs  étrangers  à  la  faune  gallo-rhénane  ont, 
comme  nous  Tavons  dit  p.  275, quelque  analogie  avec  les  Limonius, 
et  méritent  d'en  être  séparés,  mais  ici  les  sutures  prosternales  sont 
simples  et  non  creusées  en  avant,  tandis  qu'elles  sont  doubles,  lisses 
et  creusées  en  avant  sur  une  certaine  longueur  chez  les  Linionius. 
D'autres,  telles  que  A.  escorialensis  Muls.  Guillb.  et  surtout 
certaines  espèces  espagnoles,  par  leurs  pattes  déliées,  leurs  yeux 
notablement  plus  globuleux  et  leur  mentonnière  courte  se  rappro- 
chent beaucoup  des  Cumpi/lus.  Ici  les  segments  ventraux,  au 
nombre  de  cinq,  sont  cornés  et  immobiles  excepté  le  dernier,  tandis 
chez  les  Camprjlus  ils  sont  au  nombre  de  six,  au  moins  chez  le  cf, 
mobiles  et  membraneux  sur  les  côtés. 

En  résumé,  pour  reconnaître  un  A ^/ioà5,  il  faut  d'abord  examiner 
les  proportions  des  articles  des  tarses  entre  eux,  ensuite  celles  des 
2',  3'  et  4*  articles  (1)  des  antennes,  puis  la  forme  du  bord  antérieur 
du  front  ;  on  procède  ensuite  à  la  revision  des  autres  caractères  : 
longueur  des  antennes  par  rapport  au  pronotum  (2),  et  longueur 
des  élytres  par  rapport  à  leur  largeur  (3)  prises  ensemble  et  enfin 
confirmation  des  2%  3*  et  4*  articles  des  tarses  vus  en  dessous  ou  de 
profil. 

La  connaissance  parfaite  de  certaines  espèces  offre  encore  quel- 


(1)  Nous  nommerons  articles  intermédiaires  les  articles  4,  5,  6  et  7  lorsqu'il 
noas  paraîtra  utile  de  comparer  leur  forme  à  celle  du  3*  et  même  à  celle  du 
4'  lui-même. 

(2)  Pour  la  mesure  des  antennes,  il  est  indispensable  de  les  ramollir  préala- 
blement pour  qu'elle  ne  perdent  pas  de  leur  longueur  en  faisant  des  sinuosités. 
On  les  étend  soigneusement  à  l'aide  d'un  pinceau  court  chargé  d'une  solution 
faible  d'ammoniaque.  On  doit  porter  son  att<^ntion  sur  la  position  du  premier 
article  plus  dur  à  ramoner  que  les  autres  en  arriére.  Ces  mesures  sont  plus 
faciès  à  prendre  qu'on  se  le  figure  et  nous  avons  été  frappé  de  la  constance  des 
dimensions  des  antennes  pour  chaque  espèce  malgré  les  déformations  fré- 
quentes do  prothorax. 

(3)  Pour  comparer  la  longueur  des  élytres  à  leur  largeur  ou  inversement,  on 
porte  sur  une  ligne  indéflnie  d'abord  la  longueur  des  élytres  prise  de  la  base 
au  sommet  apical,  puis  on  reporte  sur  cette  même  ligne,  en  partant  du  même 
point,  la  largeur  des  élytres  prise  dans  leur  ensemble  au-delà  du  milieu,  là  où 
elles  sont  généralement  le  plus  larges;  en  répétant  cette  mesure  deux  ou  trois  fois 
successivement  on  peut  dire  combien  de  fois  la  largeur  des  élytrfesest  comprise 
dans  la  longueur  ou  en  d'autres  termes  combien  elles  sont  plus  longues  que 
larges. 
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ques  difficultés,  car  les  caractères  bien  tranchés  manquent  parfois 
ou  sont  très  difficiles  à  apprécier. 

Nous  n'avons  pas  adopté  de  sous-genres,  craignant  en  cela  d'aug- 
menter les  difficultés  de  la  détermination.  Le  travail  de  M.  Reitlcr 
dans  ses  Bosttinmungs-Tabellen  viendra  combler  cette  lacune  et 
nous  espérons  que  nos  deux  travaux  se  compléteront  l'un  l'autre  (4). 

Quant  aux  mœurs  des  Athoàs,  elles  ne  sont  pas  connues  pour 
chaque  espèce.  Nous  savons  cependant  que  certaines  vivent,  comme 
les  E  1(1  ter  ou  les  Molanotus^  dans  le  bois  décomposé  et  vermoulu 
des  troncs  d'arbres,  des  grosses  racines  ou  dans  le  terreau  sous  les 
écorces  des  branches  cariées.  Les  autres  vivent  dans  la  terre,  sous 
le  gazon,  le  terreau  des  arbres  creux,  au  pied  des  pins  sous  les 
débris  d'aiguilles  amoncelées,  souvent  aussi  sous  les  pierres  pro- 
fondément enfoncées.  En  pays  de  montagne  la  larve  semble 
rechewîher  un  abri  profond  contre  le  froid  et  la  fonte  des  neiges; 
mois  arrivée  à  l'état  adulte  elle  se  métamorphose  dès  l'automne,  et 
l'insecte  parfois  se  rencontre  môme  plus  facilement  l'hiver  ainsi 
enterré  qu'une  fois  sorti  de  sa  retraite.  En  pays  de  plaine  la  méta- 
morphose est  loin  d'être  aussi  précoce;  elle  n'a  jamais  lieu  qu'au 
printemps,  à  une  époque  plus  ou  moins  avancée.  A  la  suite  de  la 
description  de  chaque  espèce,  nous  dirons  ce  que  nous  en  avons 
appris,  grâce  aux  communications  obligeantes  qu'on  a  bien  voulu 
nous  faire. 


A.  Articles  3*,  3%  4*  des  tarses  ne  diminuant  pas  gradaeilement  de  longueur,  le 
V*  tout  petit,  emboité  par  le  précédent,  parfois  moins  petit,  mais  alors  plus 
court  que  la  moitié  du  troisième. 
a.  Antennes  dentées  en  scie  à  partir  du  3*  article  inclusivement  ;  angles 
postérieurs  du  pronotum  carénés, 
f  Tibias  et  tarses  robustes  et  courts  ;  articles  î*  et  3*  des  tarses  creusés  en 
forme  de  sole  et  munis  d'un  lobe  bien-  visible  ;  le  i"  brièvement  crensé 
en  sole  et  muni  d'un  lobe  très  court  peu  apparent,  le  4*  obsolètement 
creusé  en  dessous  et  muni  d'une  lamelle  notable. 
X  Article  4*  des  tarses  garni  d'une  lamelle  assez  longue  et  étroite. 
*  Articles  i*  et  3*  des  tarses  aussi  fortement  lobés  ou  lamelles  et  creusés 
en  sole  l'un  que  l'autre.  —  En  entier  brun  ou  ferrigineux  ;  élytres 
couverts  d'une  pubescence  cendrée,  ornés  de  deux  fascies  obliques 
et  arquées  formées  par  une  pubescence  de  la  couleur  foncière,  se 
réunissant  sur  la  suture  en  forme  de  chevron  ;  la  première  peu 
marquée,  située  au  delà  du  milieu,  la  seconde  assez  nette,  encore  plus 


(4)  M.  Edm.  Reitter  a  gracieusement  autorisé  M.  A.  Garret  à  publier  la  tra- 
duction de  ses  Athouina  et  nous  pensons  qu'elle  rendra  grand  service  aux 
personnes  qui  ne  sont  pas  familiarisées  avec  la  langue  allemande.  Cette  tra- 
duction va  paraître  dans  la  Bévue  scientifique  du  Bourbonnais  et  11  sera  facile 
d'en  avoir  des  tirés  à  part  en  s'adressant  à  M.  Ernest  Olivier,  à  Moulins. 
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en  arrière.  Angles  postérieurs  du  pronotum  dirigés  en  arriére.  An- 
tennes dépassant  les  angles  postérieurs  du  pronotum  de 3  l'a  articles. 
Pointe  prosternale  à  profil  presque  rectiligne  entre  les  lianclies  de 
la  première  paire. 

La  9  de  forme  analogue  à  celle  du  tr*.  seulement  un  peu  plus  large  : 
antennes  ne  dépassant  pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du 
pronotum '2.  ciUosus. 

**  Article  3*  des  tarses  bien  plus  fortement  lamelle  et  creusé  en  sole 
que  les*. 
.  Lamelle  des  articles  2*  et  3*  divisée  en  deux  lobes.  —  En  entier  d'un 
rouge  ferrugineux  :  pubescence  de  couleur  rousse,  uniforme,  ne 
formant  aucune  fascie  :  angles  postérieurs  du  pronotum  diver- 
gents. Écusson  ré^lièrement  convexe,  proéminent.  Antennes 
dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  2  1^ 
articles.  Pointe  prosternale  à  profil  nettement  arqué  entre  les 
hanches  de  la  premi«*re  paire,  fortement  abaissée  au  delà. 

La  $  de  forme  analogue  à  celle  du  d*  ;  antennes  plus  courtes,  ne 
déliassant  pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum. 

i.  rufaa. 

. .  Lamelle  des  articles  i*  et  3'  non  bilobée.  —  En  entier  d'un  noir 
foncé  ou  légèrement  teinté  de  marron  ;  pubescence  noire  ou  brun 
foncé,  fine,  courte,  redressée  surtout  sur  le  pronotum.  Écusson 
aplani,  non  proéminent.  Antennes  dépassant  le  sommet  des  angles 
po.stérieuis  du  pronotum  de  2  l,'2  articles.  La  '^  de  forme  très  dilTé- 
rente  de  celle  du  c>*,  grosse,  gibbeusc,  elar}j;ie  en  arrière  au  delà 
du  milieu.  Antennes  ne  dépassant  le  sommet  des  angles  posté- 
rieurs du  pronotum  que  de  1  article.  Pointe  prosternale  à  profil 
très  arqué  entre  les  hanches  de  la  première  paire,  très  fortement 
abaissée  au  delà 4.  nigerrimus. 

X><r  Article  4*  des  tarses  brièvement  lamelle  ;  écusson  gibbeux  ou  longitu- 
dinalement  élevé  en  son  milieu  en  forme  de  toit. 

*  Articles  2*  et  3*  des  tarses  lamelles  et  creusés  en  sole  aussi  fortement 
l'un  que  l'autre  ;  la  lamelle  du  3*  atteignant  à  peu  près  le  sommet 
du  4*.  Saillie  prosternale  aplanie  entre  les  hanches  antérieures,  rec- 
tiligne et  non  défiéchie  au  delà  de  celles-ci.  Antennes  dépassant  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotunà  de  i  article.  Écusson 
gibbeux.  en  forme  de  toit,-très  rarement  aplati.  Eu  entier  d'un  beau 
noir  brillant  couvert  d'une  pubescence  grise. 

La  9  déforme  peu  différente  de  celle  du  d*,  à  pronotum  générale- 
ment plus  large,  plus  brièvement  rétréci  en  avant,  un  peu  plus 
convexe.  Antennes  moms  fortement  dentées,  n'atteignant  pas  ou  à 
peine  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  .      6.  hirtus. 

**  Article  3*  des  tarses  plus  longuement  lamelle  que  le  2',  sa  lamelle 
étant  loin  d'atteindre  le  sommet  du  4*.  Saillie  prosternale  recourbée 
en  dessous  en  arrière  des  hanches  postérieures,  formant  avec  le 
profil  du  prosternum  une  ligne  nettement  arquée  en  forme  d'S  très 
allongé.  Antennes  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du 
pronotum  de  3  articles.  Ecusson  généralement  plan  ou  peu  con- 
vexe. En  entier  d'un  beau  noir  brillant,  couvert  d'une  pubescence 
grise  plus  fournie.  Varie  en  passant  au  jaune  ochracé  sur  les  élytres 
et  parfois  au  ferrugineux  sur  une  p:\rtie  du  dessus  du  corps  et  du 
pronotum. 
La  $   de  forme   très   différente  de  celle   du   cf,   large,  obtuse, 


1 


344  FAUNE   GALLO-RHÉNANE 

* 

gibbeuse.  Antennes  moins  fortement  dentées,  n'atteignant  pas  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum    ....     5.  niger. 

ff  Tibia.s  et  tarses  assez  longs  et  grêles;  article  3*  des  tarses  muni  d'ane 
lamelle  assez  longue  et  étroite,  le  3*  plus  brièvement  lamelle,  le 
4*  indistinctement  lobé,  plus  long  que  la  moitié  du  3*.  En  entier  d'un 
noir  mat;  ponctuation  prothoraciQue  très  grosse,  dense  et  ombi- 
liquée  ;  intervalles  des  stries  des  élytres  fortement  granuleux  ;  front 
proéminent,  marqué  d'une  très  profonde  et  large  impression  trianga* 
laire.  Antennes  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  prono- 
tum de  1  i,^  article.  Ecnsson  granuleusement  ponctué,  transversale^ 
ment  gibbeux  près  de  la  base. 

La  9  de  forme  à  peu  près  analogue  à  celle  du  cf  ;  antennes  n'attei- 
gnant pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum. 

7.   mutUaitis. 

b.  Antennes  très  faiblement  dentées  en  scie  et  seulement  à  partir  du  4*  article 
inclusivement  ou  non  dentées  ;  le  3*  article  seulement  obtriangulaire. 
Angles  postérieurs  du  pronotum  non  carénés. 

f  Deuxième  article  des  antennes  très  petit,  pas  plus  long  que  large;  le  3* 
nettement  deux  fois  plus  long  que  le  2*,  obtriangulaire,  bien  plus 
court  que  le  4';  articles  médians  longuement- oblongs;  angles  posté- 
rieurs du  pronotum  assez  longs,  dirigés  en  arrière.  Antennes  dépassant 
le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  3  1/2  articles. 
La  $  de  forme  épaisse  et  gibbense,  légèrement  élargie  en  arrière,  très 
différente  du  cf*  Antennes  à  articles  bien  plus  courts,  atteignant  seule- 
ment les  an^rles  postérieurs  du  pronotum  sans  les  dépasser. 

8.  bicolor. 

tf  Deuxième  article  des  antennes  petit,  mais  nettement  plus  long  que  large. 
X  Le  3*  article  des  antennes  presque  deux  fois  plus  long  que  le  2',  large- 
ment obtriangulaire,  plus  court  que  le  4*. 

*  Front  limité  en  forme  d'angle  très  ouvert,  assez  aigu  an  sommet,  sou- 
vent arrondi  chez  la  9-  Antennes  longues,  dépassant  le  sommet 
des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  3  i/2  articles  chez  le  cf. 

.  Article  3*  des  antennes  nettement  moins  large  an  sommet  que  le  4*. 
—  Pubescence  très  longue  et  grosse,  tourmentée  sur  le  pronotum, 
plus  épaisse  sur  les  intervalles  impairs  des  élytres.  Pronotum 
largement  oblong,  faiblement  sinué  au-devant  des  angles  posté- 
rieurs; ceux-ci  larges,  longs,  aigus,  légèrement  divergents. 

La  9  de  forme  très  différente  de  celle  du  d*,  gîbbeuse,  élargie 
en  arrière  ;  pubescence  très  courte  et  espacée  sur  les  élytres  et 
le  pronotum  qui  paraissent  presque  glabres.  Antennes  atteignant 
facilement  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum. 

17.  viUiger. 

=  Pubescence  de  moyenne  longueur,  assez  fine,  dirigée  en  avant  sur 
le  pronotum,  dense  et  régulièrement  distribuée  sur  toute  la  sur- 
face des  élytres,  Pronotum  largement  oblong,  faiblement  rétréci 
au  devant  des  angles  postérieurs  ;  ceux-ci  longs,  aigus,  étroits, 
brusquement  rétrécis  et  très  divergents. 

La  9  de  forme  très  différente  de  celle  du  d*,  gibbeuse  et  sub- 
cylindrique ;  antennes  dépassant  le  sommet  des  angles  posté- 
rieurs du  pronotum  de  1/2  article  ......      12.  Nadari. 

.  Article  3*  des  antennes  de  même  largeur  au  sommet  que  le  4*. 
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—  Pabescence  de  moyenne  longaenr,  asseï  fine,  dirigée  en  ayant  snr 
le  pronotnm,  dense  et  régulièrement  distribuée  sur  la  surface 
des  élytres.  Pronotnm  beaucoup  plus  long  que  large,  rétréci 
graduellement  en  avant  en  ligne  droite,  non  rétréci  ao-derant 
des  angles  postérieurs  ;  ceux-ci  longs,  aigus  et  graduellement 
divergents. 

La  $  de  forme  très  diflTérente  de  celle  du  d*,  gibbense,  snbcy- 
lindrique;  angles  postérieurs  du  pronotum  courts,  très  larges, 
et  peu  divergents.  Antennes  ne  dépassant  pas  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  pronotum 13.  iomentotus. 

XX  Le  3*  article  des  antennes  plus  long  que  le  S*  d'un  quart  de  sa  longueur, 
obconique,  bien  plus  court  que  le  4*. 

*  Front  limité  en  avant  en  forme  d'angle  ouvert,  arrondi  au  sommet, 
souvent  sinné  en  dedans  de  chaque  côté.  Antennes  très  longues  et 
filiformes,  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de 
5  articles  (rarement  4 1,^).  Pronotum  longuement  oblong.peu  convexe, 
presque  droit  sur  les  côtés,  rétréci  en  arrière  sur  le  tiers  postérieur 
au-devant  des  angles  ;  ceux-ci  psis  très  longs,  brusquement  rétrécis 
et  divergents,  munis  d'ailes  entothoraciques  développées  inférieure- 
ment  mais  atténuées  au  sommet. 

La  9  de  forme  très  différente  de  celle  du  d*,  gibbeuse,  large,  légè- 
rement élargie  en  arrière;  angles  postérieurs  du  pronotum  très 
divergents  ;  antennes  dépassant  le  pronotum  de  près  de  t  articles. 

18.  fiUcornia  (I). 

**  Front  largement  arrondi  en  arc  de  cercle  assez  régulier,  marqué  d'une 
impression  triangulaire  peu  profonde,  mais  assez  bien  limitée. 
Antennes  longues,  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du 
pronotum  de  3  articles.  Pronotum  peu  allongé,  peu  convexe,  arqué 
sur  les  côtés,  rétréci  assez  fortement  au-devant  des  angles  posté- 
rieurs, ceux-ci  pas  très  longs,  brusquement  rétrécis  et  divergents. 

La  2  do  forme  très  diff^ërente  de  celle  du  cf,  gibeuse,  légèrement 
élargie  en  arrière  ;  antennes  atteignant  le  sommet  des  angles  posté- 
rieurs du  pronotum  ;  ceux-ci  aigus  et  divei^ents     .    .      li.  cUfficUiê. 

###  Front  tronqué,  fortement  arrondi  sur  les  côtés  ;  impression  frontale 
peu  distincte,  sans  délimitation  sur  ses  bords.  Antennes  courtes,  ne 
dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  que  de  la 
moitié  du  dernier  article  ;  tarses  avec  le  %•  article  muni  d'une  sole 
analogue  à  celle  du  3*,  seulement  un  peu  moins  développée  ;  angles 
postérieurs  moins  larges,  moins  fortement  sinuès  au  devant  de  leur 
base,  légèrement  divergents  au  sommet. 

La  9  de  forme  analogue  à  celle  du  d*,  peu  diff^érente,  forme  à  peine 
peu  plus  épaisse;  antennes  plus  courtes,  n'atteignant  pas  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  pronotum  ;  taille  généralement  un  peu  plus 
grande i4.  haemorrhoidcUis . 

(i)  On  éprouvera  peut-être  de  l'hésitation  à  faire  entrer  cette  espèce  dans 
notre  section  A,  mais  en  examinant  méticuleusement  ses  tarses,  on  se  rendra 
compte  que  le  4*  article  n'est  réellement  pas  de  longueur  décroissante  avec  le 
précédent.  La  grande  affinité  de  forme  ei  de  coloration  de  cette  espèce  a  été 
cause  bien  souvent  de  sa  confusion  avec  les  A.  longicomis  Cand.  et  lœoigatua 
Dnf.  gui  appartiennent  à  la  section  B.  II  est  à  remarquer  que  Gandèze  avait 
parfaitement  détermine  sa  place  et  l'avait  séparée  de  ses  congénères.  C'est  pour 
ce  motif  que  nous  pensons  que  son  A  longicomis  ne  peut  être  assimilé  au 
fUicorniê  qu'il  décrit  d'après  Dufour. 
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XXX  Le  3*  article  des  antennes  à  peu  près  de  la  même  longueur  que  le  2*  ou 
à  peine  plus  Ion;;,  presque  de  même  forme. 
♦  Front  tronqué,  arrondi  sur  les  côtés. 
.  Pronotum  couvert  d'une  ponctuation  assez  grosse  et  dense,  ombiliqoée 
plus  ou  moins  nettement  sur  toute  sa  surface  ;  aspect  mat. 
—  Antennes  ne  dépassant  que  d'un  article  les  angles  postérieurs  du  pro- 
notum :  ceux  ci  assez  courts,  médiocrement  aigus,  assez  fortement 
auriculés  par  les  ai'es  entothoraciques;  4'  article  et  les  suivants 
obtnangulaires.  graduellement  rétrécis.    Front  sans  impression 
notable,  finement  bordé. 

La  9  de  forme  très  peu  différente  du  d*,  seulement  nn  peu  plus 
obtuse  et  épaisse  ;  antennes  n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  pronotum 16.  puncticoUis. 

=  Antennes  dépassant  de  i  1/2  article  les  angles  postérieurs  du 
pronotum  ;  ceux-ci  larges,  assez  longs  et  aigus,  très  fortement 
auriculés  par  les  ailes  entothoraciques  ;  4*  article  et  le  suivant 
obtriangulaircs,  les  autres  graduellement  rétrécis.  Front  avec  une 
impression  triangulaire  assez  fortement  creusée  en  avant,  son 
bord  légèrement  relevé. 

La  9  assez  différente  du  d*  par  sa  forme  plus  épaisse,  plus 
parallèle  ;  antennes  n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles  poste- 
rieurs  du  pronotum 10.  ineptus. 

. .  Pronotum  couvert  d'une  ponctuation  de  médiocre  grosseur  et  peu 
serrée,  les  points  laissant  entre  eux  un  intervalle  appréciable  qui 
donne  à  sa  surface  un  aspect  assez  brillant:  ponctuation  ombiliquée 
surtout  en  avant  et  sur  les  côtés  ;  assez  allongé  et  assez  convexe, 
longuement  rétréci  en  avant  en  ligne  arquée  et  dès  la  base.  An- 
tennes ne  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum 
que  de  1  article. 

La  2  de  forme  identique  à  celle  du  o*,  seulement  un  plus  épaisse 
et  un  peu  plus  large 15.  oUtcUus. 

**  Front  longuement  et  régulièrement  arqué. 

.  Antennes  dépassant  de  1  1/2  à  2  articles  (1)  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  pronotum  ;  ceux-ci  assez  développés,  larges,  longs, 
aigus,  arrondis  par  les  ailes  entothoraciques,  le  sommet  marqué 
par  un  petit  mucron  qui  est  la  pointe  exacte  de  l'angle.  Pronotum 
très  allongé,  assez  convexe,  subparallèle.  Articles  â  et  3  des  anten- 
nes subégaux,  formant  ensemble  une  longueur  non  ou  à  peine 
supérieure  à  celle  du  4*. 

La  $  de  forme  très  différente  de  celle  du  d*,  large,  gibbeuse 
obtu.se,  subcylindrique  ou  le  plus  souvent  légèrement  élargie  en 
arrière  :  antennes  n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles  postérieurs 
du  pronotum;  celui-ci  non  arrondi  du  côté  externe,  avec  une  légère 
et  très  courte  échancrure  précédant  le  mucron    .      9.  subtruncatus. 

B.  Articles  2%  3*  et  4*  des  tarses  diminuant  graduellement  de  longueur,  le  4% 
parfois  un  peu  plus  petit,  mais  alors  nettement  plus  long  que  la  moitié  du 
troisième. 

(I)  Il  est  à  noter  que  les  espèces  chez  lesquelles  la  longueur  des  antennes 
p.iruît  n'être  pas  constuntf  (à  la  moitié  d'un  artirle  près)  sont  as.sez  rares.  Cela 
s'explique,  soit  par  une  aptitude  plus  ou  moins  prononcée  de  l'insecte  à  con- 
tracter ou  à  pousser  en  avant  .sa  tète  en  mourant,  soit  par  un  raccourcissement 
ou  un  allongement  accidentels  du  pronotum. 
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a.  Antennes  fortement  dentées  en  scie  depuis  le  3"  article  inclasivement  ; 

celui-ci  triangulaire»  de  la  taille  du  4*  ;  S*  article  petit.  Pnbescence  des 
élytres  grise  ou  rouss&tre,  entrecoupée  par  trois  fascies  ondulées  garnies 
de  pubesceoce  brune  ;  la  V  de  ces  fascies  disparaissant  parfois  ou  fusion- 
nant avec  la  2%  ne  laissant  en  sombre  qu'une  seule  fascie  au>deià  du 
milieu  des  élytres  {^)  ;  toutes  ces  lascics  disparaissant  même  complète^ 
ment  ;  tète  et  côtés  du  pronotum  souvent  rougeàtres.  Antennes  dépas- 
sant le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  2  articles. 

La  9  de  forme  analogue  à  celle  du  cf,  seulement  un  peu  plus  large  ; 
angles  postérieurs  du  pronotum  moins  longs,  moius  divergents  ;  antennes 
moins  fortement  dentées  en  scie,  ne  dépassant  pas  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  pronotum.  Taille  plus  grande 3.  undulatus. 

b.  Antennes  flliformes  ou  faiblement  et  obtusément  dentées;  3*  article  oblong 

ou  obconique. 
f  Angles  postérieurs  du  pronotum  carénés.  Elytres  très  courts  par 
rapport  au  pronotum  qui  est  très  développé  ;  stries  fines.  Noir  brun, 
brillant,  les  élytres  souvent  cbàtain.^,  toujours  très  étroitement  bordés 
en  dehors  de  testacé.  Antennes  courtes,  ne  dépassant  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  pronotum  que  de  1/2  article. 

La  $  de  même  forme,  souvent  à  peine  distincte  du  d*,  généralement 
un  peu  plus  épaisse  et  de  taille  plus  grande.  Antennes  n'atteignant  pas 
le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  ....      2V.  Godarti. 

++  Angles  postérieurs  du  pronotum  dépourvus  de  carènes. 

X  Front  tronqué,  c'est-à-dire  bi-anguleux,  mais  coupé  carrément  en 
avant,  peu  ou  pas  échancré  en  son  milieu  (2)  ;  ces  angles  non 
proéminents. 

*  Antennes  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum 
de  2  1/2  à  2  3/4  articles  chez  le  d*  et  ne  l'atteindraient  qu'avec  une 
longueur  de  2  articles  de  plus  chez  la  9-  Forme  générale  assez 
large,  atténuée  en  arrière  assez  longuement  ;  pronotum  peu  con- 
vexe, presque  carré,  avec  les  côtés  non  ou  à  peine  arqués,  peu  ou  pas 
rétrécis  au-devant  des  angles  postérieurs,  ceux-ci  assez  largement 
échancrés  près  du  sommet.  D'un  châtain  ferrugineux  généralement 
avec  les  élytres  plus  clairs  et  le  bord  des  segments  de  teinte  flave 
plus  pâle. 

La  9  de  forme  très  différente  de  celle  du  o*,  gibbeuse,  obtuse 
élargie  en  arriéie  ;  le  pronotum  rétréci  en  arrière  très  longuement 
au-devant  des  angles  postérieurs  ;  ceux-ci  peu  distinctement 
échancrés  au  sommet.  Taille  bien  plus  grande.  Antennes  courtes, 
n'atteindraient  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum 
qu'avec  la  longueur  de  2  articles  en  plus ^9.  pollens. 

**  Antennes  plus  courtes,  dépassant  seulement  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  pronotum  de  1  article  chez  le  cf,  ne  l'atteindraient 
qu'avec  une  longueur  de  3  articles  de  plus  chez   la  9-  Forme  géné- 


(2)  Pour  se  rendre  compte  de  la  forme  exacte  du  front,  il  convient  de  le 
regarder  presque  de  face  un  peu  en  des.sous  et  non  en  dessus.  Son  bord 
antérieur  souvent  abaissé  en  son  milieu  et  les  crêtes  sus-antennaires  relevées, 
il  peut  paraître  anguleux,  fortement  arrondi  au  sommet,  alors  qu'il  doit 
rentrer  dans  la  catégorie  des  fronts  arrondis.  A  cet  effet,  il  faut  encore  bien 
examiner  si  les  côtés  sont  rectilignes  sur  une  certaine  étendue  ou  arqués  ;  ce 
caractère  montrera  de  suite  à  quelle  forme  on  a  affaire,  malgré  les  déforma- 
tions accidentelles  qu'on  peut  rencontrer. 
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raie  courte,  parallèle,  large  ;  pronotum  on  pen  plus  long  que  largCi 
parallèle,  avec  les  angles  postérieurs  larges  et  robustes. 

.  Échancrure  du  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  pen 
distincte,  ne  formant  pas  de  miicron,  ces  angles  larges  et  obtut» 
surtout  chez  la  $.  Antennes  dépassant  le  sommet  des  angles  pos- 
térieurs du  pronotum  de  4  4,^2  article.  —  Dun  châtain  foncé  avec 
les  élytres  d'un  châtain  clair,  l'énipleure,  le  dernier  intervalle  sur 
la  pins  grande  partie  de  sa  longueur  et  l'extrême  base  des  élytres 
entre  l'écusson  et  le  calus  humerai  ainsi  que  le  premier  intervalle 
d'un  testacé  pâle. 

La  9  de  forme  très  différente  de  relie,  du  cf,  large,  gibbeuse, 
obtuse,  élargie  en  arrière  ;  les  antennes  courtes,  n'atteindraient  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  qu'avec  la  longueur 
de  2  articles  de  plus 27.  herbigradus. 

..  Échancrure  du  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  très 
distincte,  formant  un  petit  mucron.  Antennes  dépassant  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  1  article.  —  D'un 
noir  brun  avec  les  élytres  testacés  ornés  d'une  mince  bande  noire 
le  long  du  bord  externe  qui  reste  flave,  souvent  avec  les  S*  et  3' 
intervalles  des  élytres  diffusément  enfumés  sur  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur.  Varie  en  prenant  les  bandes  noires  des 
élytres  plus  développées  et  une  large  bande  marginale  flave  sur 
les  côtés  du  pronotum  et  souvent  aussi  une  bordure  ferrugineuse 
au  bord  antérieur;  élytres  parfois  presque  complètement  flaves(l) 
La  2  beaucoup  plus  large  et  plus  convexe  que  le  d*,  et  en  cela 
assez  différente  ;  les  antennes  courtes  n'atteindraient  le  sommet 
des  angles  postérieurs  du  pronotum  qu'avec  la  longueur  de  trois 
articles  en  plus 28    flaDiperuàs. 

XX  Front  tronqué,  bi-angulcux  avec  le  milieu  échancré  profondément  et 
les  angles  proéminents. 
*  Pronotum  couvert  d'une  ponctuation  assez  fine,  peu  serrée,  à  peine 
ou  peu  plus  long  que  large  ;  angles  postérieurs  échancrés  extérieu- 
rement prés  du  sommet.  Écusson  faiblement  et  régulièrement  con- 
vexe. Antennes  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pro- 
notum de  3  articles.  D'un  ferrugineux  pâle,  avec  le  dessous  du  corps, 
la  tête  et  le  pronotum  rembrunis,  ce  dernier  généralement  margioé 
de  flave,  surtout  son  pourtour. 

La  9  dune  forme  très  différence  de  celle  du  cf, gibbeuse.  obtuse, 
élargie  en  arriére,  taille  bien  plus  grande  ;  les  antennes  courtes 
n'atteindraient  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum 
qu'avec  la  longueur  de  2  articles  en  plus  comme  chez  la$de 
pallens  M.-G 3l).  caoifrons*. 

**  Pronotum  couvert  d'une  ponctuation  très  grosse,  très  dense  et  ombi- 
liquée,  nettement  plus  long  que  large  ;  angles  postérieurs  non 
échancrés  près  du  sommet  qui  est  arrondi.  Écusson  fortement  et 
.  longitudinalement  convexe,  généralement  surmonté  d'une  carène 
bien  visible  surtout  en  arrière.  D'un  noir  mat  avec  les  élytres 
parfois  brunâtres. 

(4)  Rarement  nous  avons  fait  intervenir  la  couleur  dans  notre  tableau  dicho- 
tooique,  car  celle-ci  est  trop  variable  et  nous  ne  l'avons  citée  qu'exceptionnel- 
lement. On  pourra  donc  au  besoin  compléter  le  tableau  en  recourant  au  texte 
des  descriptions.  Il  en  est  de  même  pour  la  taille. 
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.  Antennes  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  dn  pronotum 
de  2  articles.  Front  très  fortement  èxcavé.  Pronotam  parallèle, 
brièvement  rétréci  en  avant,  parfois  aussi  au  devant  des  angles 
postérieurs,  fortement  convexe,  subcyliodrique,  marqué  d'un 
sillon  médian  sur  toute  sa  longueur.  Pubescence  courte,  très  rude 
et  dense.  Forme  générale  parallèle,  subcylindrique. 

La  9  très  distincte  du  d*  par  sa  forme  plus  obtuse,  gibbeuse, 
subcyTindrique,  très  faiblement  élargie  en  arrière  ;  les  antennes 
atteindraient  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  avec 
la  longueur  de  1  article  en  plus i5.  olbiensis. 

. .  Antennes  dépassant  le  sommet  des  angles  du  pronotum  de  S  1/1 
articles.  Front  moins  fortement  excavé.  Pronotum  longuement 
rétréci  en  avant  à  partir  des  angles  postérieurs  qui  sont  moins 
larges,  à  peine  sillonné  longitudinalement,  beaucoup  moins  con- 
vexe, un  peu  moins  fortement  ponctué.  Pubescence  courte,  moins 
rude,  moins  dense.  Forme  générale  atténuée  en  avant  et  en 
arriére. 

La  $  de  forme  très  distincte  de  celle  du  d*,  large,  obtuse,  gibbeu.se, 
notablement,  élargie  en  arriére  au  delà  du  milieu  ;  les  antennes 
atteignant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum. 

26.  Chambooeti. 

XXX  Front  non  anguleux,  sa  partie  médiane  fortement  arrondie,  ne  faisant 
pas  de  coude  sensible  ou  angle  en  son  milieu,  arqué  et  non  rectiligne 
sur  les  côtés,  ceux-ci  souvent  sinués  en  dedans  après  la  crête  sus- 
antennaire. 
*  Antennes  longues,  très  robustes,  dépassant  le  sommet  des  angles  pos- 
térieurs du  pronotum  de  3  i/2  articles,  presque  4  ;  3*  article  très 
latge  et  court,  articles  intermédiaires  et  suivants  comprimés  laté- 
ralement, légèrement  noueux  au  sommet.  Écusson  assez  allongé. 
Pubescence  forte,  dense  et  assez  longue. 
.  Élytres  d'un  châtain  clair,  assez  allongés,  le  reste  dn  corps  noir. 
Angles  postérieurs  du  pronotum  généralement  échancrés  près  du 
sommet  (1). 

La  2  de  formetrès  différente  de  celledu  d*,  grosse,  épaisse,  subcy  - 
lindrique,  gibbeuse,  assez  longuement  parallèle  sur  les  côtés,  ensuite 
légèrement  élargie  au  delà  du  milieu;  de  très  grande  taille.  Prono- 
tum avec  une  ponctuation  assez  flne,  espacée  sur  le  disque,  lisse, 
sans  empâtements  dans  les  intervalles  des  points  ;  ses  angles  pos- 
térieurs surmontés  d'une  courte    carène    peu   marquée.    Noire» 
les  élytres  d'un  châtain  plus  ou  moins  foncé  avec  le  bord  externe 
d'un  ferrugineux  rougeâtre.  Antennes  atteignant  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  pronotum  et  le  dépassant  même  d'un  demi 
article 40.  mandibuUris . 

. .  Élytres  d'un  noir  brun,  foncés  comme  le  reste  du  corps,  nettement 
moinsallongés,  de  forme  plus  trapue,  très  étroitement  bordés  de  fer 
rugineux.  Angles  postérieurs  du  pronotum  non  échancrés  près  du 
sommet. 

La  $  de  forme  très  différente  de  celle  du  d*,  épaisse  et  obtuse, 
subparallèle  ou  légèrement  arquée  sur  les  côtés  à  partir  du  tiers 

(I)  Cette  échancrure.  bien  creusée  chez  certains  exemplaires  et  chez  certaines 
espèces  plus  particulièrement,  n'est  pas  un  caractère  constant;  car  nous  avons 
observé  sa  disp^ritioii  complète  sur  certains  spécimens. 
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antériear;  de  très  grande  taille.  Pronotam  à  ponctaatioa  bien 
plus  grosse  et  '  plus  dense  sur  le  disque  avec  des  empâtements 
«ntre  les  points,  ce  qui  donne  à  la  surface  du  pronotam  un 
aspect  rugueux.  Entièrement  d'un  noir  foncé  peu  ou  pas  brunâtre 
sur  les  èlytres 41   canus. 

**  Antennes  moins  robustes,  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs 
du  pronotiim  de  2  l'2  articles,  presque  trois  ;   articles  non  brus- 
quement élargis  dès  la  base,  non  fortement  comprimés,  non  épaissis 
latéralement  au  sommet.  Ecusson  court,  çioius  fortement  ponctué. 
Pubescence  beaucoup  moins  forte  et  moins  longue. 
.  Elytres  à  stries  assez    fines,  les  trois  ou  quatre  premières  éparse- 
ment  et  faiblement  ponctuées;  généralement  d'un  ciultain  ferru- 
gineux avec  la  suture  très  étroitement  plus  claire,  mais  se  rem- 
brunissant souvent.  Episternes  métathoraciques  et  épimères  méso- 
thoraclques  foncés  comme  les  segments  avoisinants.  Antennes  avec 
le  f  article  subglobuleux  ou  brièvement  obconique;  le  3'  nette- 
plus  court  que  le  4*. 

La  ^  de  forme  très  différente  de  celle  du  cf,  grosse,  large, 
obtuse,  gibbeuse.  Antennes  atteignant  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  pronotum ,     .     .      35.   castanescens. 

..  Elytres  à  stries  assez  fortes,  toujours  bien  creusées,  d'un  châtain 
très  foncé  avec  la  suture,  le  bord  externe  et  les  épipleures  étroite- 
ment ferrugineux.  Episternes  métathoraciques  et  épimères  méso- 
thoraciques  distinctement  ferrugineux.  Antennes  avec  le  2*  article 
longuement  obconique;  le  3*  article  plus  long  que  cbez  casta. 
nescens  et  moins  nettement  plus  court  que  le  4*  ;  en  général 
tous  les  articles  de  forme  plus  trapue,  plus  courte. 

La  2  d^  forme  très  différente  de  celle  du  d*,  grosse,  large, 
obtuse,  gibbeuse.  Antennes  courtes,  n'atteignant  pas  le  sommet 
des  angles  postérieurs  du  pronotum,  l'atteindraient  avec  la 
longueur  de  2  articles  en  plus.  Articles  des  antennes  de  forme 
également  plus  trapue  que  chez  la  $  de  castanescens;  jponc- 
tuation  du  pronotum  et  surtout  celle  des  intervalles  des  elytres 
notablement  plus  forte 37.  Vi/tarrft, 

***  Antennes  très  longues  et  filiformes,  à  articles  intermédiaires  longue- 
ment oblongs  et  très  parallèles,  dépassant  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  pronotum  de  4  articles,  rarement  4  1/2  ;  atteignant 
la  limite  antérieure  du  deuxième  tiers  de  la  longueur  des  elytres. 
Pronotum  plus  long  que  large  ;  angles  postérieurs  courts,  petits, 
aigus,  très  divergents.  Elytres  trois  fois  plus  longs  que  larges. 
Couleur  générale  d'un  roux  ferrugineux  assez  clair. 

La  9  de  forme  très  difl'érente  de  celle  du  d*,  grosse,  large,  obtuse, 
épaisse.  Pronotum  très  développé  ;  angles  postérieurs  très  diver- 
gents. Antennes  atteignant  à  peine  le  sommet  des  abgles  pos'térieurs 
du  pronotum i9.  longtcornU- 

#**#  Antennes  moins  longues,  filiformes,  à  articles  intermédiaires  et 
suivants  très  parall  les,  mais  moins  allongés;  ne  dépassant  les 
angles  postérieurs  du  pronotum  que  de  trois  articles  ;  n'atteignant 
pas  la  limite  antérieure  du  deuxième  tiers  de. la  longueur  àes 
elytres.  Pronotum  finement  ponctué,  un  peu  moins  long,  plus  briè- 
ment  rétréci  au-devant  des  angles  postérieurs,  ceux-ci  moins 
prononcés  et  moins  divergents.  Elytres  de  proportions  bien  p("* 
courtes,  seulement  deux  fois  et  deux  tiers  plus  longs  que  larges  ;  stries 
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faibles,  pea  profondes,  souvent  presque  effacées.  Coulear  générale 
d'un  roux  ferrugineux  bien  plus  sombre,  rembruni  souvent  sur  le 
pronotum  et  les  élytres.  Taille  généralement  moindre. 

La  $  de  forme  très  différente  de  celle  du  d*-  Pronotum  générale- 
ment moins  arqué  sur  les  côtés  que  chez  longicornis  ;  angles 
postérieurs  plus  courts,  souvent  moins  aigus.  Antennes  attei- 
gnant le  sommet  des  an{;les  du  pronotum,  le  dépassant  parfois  de 
la  moitié  du  dernier  article. 

(pyrenaeus  Cand.  =  syioaticus  M.-G.)  20.  laevigatus, 

»«##*  Antennes  longues  et  filiformes,  à  articles  intermédiaires  de  forme 
seulement  sub-parallèle,  élargis  assez  brusquement  dés  le  col  ; 
dépassant  le  sommet  des  angles  du  pronotum  de  3  i/i  articles.  Stries 
des  élytres  profondes,  fortement  ponctuées  même  sur  le  disque. 
Angles  postérieurs  du  pronotum  courts,  larges  et  légèrement  obtus, 
peu  ou  pas  divergents.  Base  des  élytres  limitée  en  avant  en  forme 
d'angle  très  ouvert,  bien  net. 

La  $  de  forme  très  dilTérente  de  celle  du  cf,  épaisse,  large,  obtuse, 
subcylindrique,  élargie  en  arriére  ;  antennes  relativement  longues, 
dépassant  les  angles  du  pronotum  de  1/3  article.    .      31.  difformis. 

«#«««*  Antennes  moins  longues,  subllliformes,  à  articles  intermédiaires  lon- 
guement et  graduellement  élargis  dès  le  col,  dépassant  le  sommet 
des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  2  1/2  articles,  (t) 

.  Deuxième  et  troisième  articles  des  antennes  égaux  ;  le  3*  nettement 
plus  court  que  le  4".  Stries  des  élytres  peu  profondes,  générale- 
ment effacées  sur  le  disque.  Pronotum  presque  carré,  déprimé, 
brillant,  fortement  et  brièvement  rétréci  au  devant  des  angles 
postérieurs;  ceux-ci  courts,  aigus  et  très  divergents  au  sommet. 
D'un  testacé  pâle,  avec  le  disque  du  pronotum  et  la  tête  souvent 
rembrunis  comme  le  dessous  du  corps.  Forme  générale  très  allon- 
gée. Tarses  sans  sole  distincte. 

La  $  différente  du  o*  par  une  forme  plus  épaisse,  plus  large, 
plus  courte.  Antennes  atteignant  le  sommet  des  angles  du  prono- 
tum ou  ne  les  dépassant  que  de  1/2  article  ...      21.  emaciatus. 

..  Troisième  article  nettement  plus  long  que  le  2*  et  nettement  plus 
court  que  le  4*. 

—  Stries  des  élytres  peu  profondes,  atténuées  sur  le  disque.  Prono- 
tum très  allongé,  peu  rétréci  en  avant,  généralement  presque 
rectangulaire,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  modérément  con- 
vexe, brillant,  rétréci  au-devant  des  angles  postérieurs  ;  ceux-ci 
divergents,  mais  dirigés  en  arrière  au  sommet.  D'un  noir  brun  à 
reflet  plombé,  parfois  de  couleur  châtain.  Forme  générale  très 
allongée,  longuement  atténuée  en  arrière.  Tarses  avec  les  arti- 
cles 2,  3  et  4  creusés  très  brièvement  en  sole  au  sommet. 

La  $  de  forme  assez  dissemblable  de  celle  du  cf,  plus  épaisse, 
plus  obtuse,  surtout  sur  le  pronotum  ;  à  peu  près  de  même  taille. 
Antennes  atteignant  tout  juste  le  sommet  des  angles  du  pronotum. 

(i)  iu»^H/tu^'i*^^^ttA*(tM^kuliA^u^iL^  *yr**£XZ«.  23.  Zebei.  é^  p^t^  ia^^ 

=  stries  des  élytres  fortement  creusées  sur  toute  leur  surface.  Pro- 
notum  notablement  rétréci  en  avant  depuis  la  base,  modéré- 
ment convexe,  densément  et  fortement  ponctué,  ce  qui  le  rend 
peu  brillant;  très  faiblement  et  longuement  sinué  au-devant  des 
angles  postérieurs  ;  ceux-ci  larges,  aigus  au  sommet  et  peu 
divergents.  De  couleur  très  variable,  passant  du  châtain  ferru. 
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gineux  aa  bran  très  foncé  presque  noir,  la  suture  demeur&Dt 
toujours  ferragineuse  sur  le  premier  intervalle  ainsi  que  le  bord 
externe  des  élytres  et  une  bande  plus  ou  moins  large,  plas  on 
moins  diffuse,  partant  des  épaules  et  s'étendant  plus  ou  moins 
loin  en  arrière.  Forme  générale  médiocrement  allongée;  élytres 
courts.  Tarses  avec  les  articles  3  et  3  munis  d'une  sole  bien 
apparente. 

La  9  très  différente  du  (f,  gibbeuse,  large,  épaisse,  obtuse, 
brillante.  Antennes  atteignant  le  sommet  des  angles  poslériears 
du  pronotum  ou  les  dépassant  même  de  i/2  article. 

{ainuaticoUis  Desbr.  =  Ecoffeti  Reiche).    33.  circumscriptus. 

•••*«••  Antennes  encore  plus  courtes,  subtlliformes. 

.  Ne  dépassant  le  sommet  des  angles  du  pronotum  que  de  1 1/2  arti- 
cle. Le  3*  article  de  la  longueur  du  4*  article  et  presque  de  même 
largeur  que  lui  au  sommet,  fortement  rétréci  du  sommet  à  la  base. 
Flancs  prothoraciques  couverts  d'une  ponctuation  grosse,  très 
dense,  rugueuse  et  ombiliquée.  Front  arrondi.  De  couleur  très 
variable,  comme  celle  de  circumscriptus,  passant  du  châtain 
ferrugineux  au  noir.  Antennes  demeurant  toujours  noires  même 
chez  les  exemplaires  les  plus  clairs;  le  pronotum  et  la  tête 
demeurant  toujours  foncés.  Strie  des  élytres  bien  creusées.  Forme 
générale  médiocrement  allongée.  Tarses  avec  les  articles  creasés 
en  sole  d'une  façon  bien  apparente-  Pronotum  de  la  forme  de 
celui  de  circumscriptus  ;  angles  postérieurs  souvent  échancrés 
largement  prés  du  sommet. 

La  $  de  forme  très  différente  de  celle  du  d*,  gibbeuse,  large, 
obtuse,  brillante  ;  antennes  courtes,  n'atteindraient  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  pronotum  qu'avec  la  longueur  de  2  articles 
en  plus    .     .     .      circumductus  CB.nd.  nec  Mén.    3k.  austriacus*. 

. .  Ne  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotdm  que  de 
â  articles.  Le  3*  article  faiblement  conique,  de  longueur  inter- 
médiaire entre  le  2*  et  le  4*  ;  celui-ci  et  les  suivants  fortement  et 
graduellement  élargis  dès  le  col,  leur  angle  inférieur  fortement 
arrondi  (1).  Flancs  prothoraciques  brillants,  couverts  d'une  ponc- 
tuation assez  une,  indistinctement  ombiliquée  et  peu  dense.  D'an 
châtain  plus  ou  moins  foncé  avec  les  élytres  d'un  testacé  clair, 
parfois  d'un  ferrugineux  sombre  et  rarement  d'un  brun  noir. 
Pronotum  teinté  plus  ou  moins  largement  de  ferrugineux  aax 
angles  ou  sur  son  pourtour,  brillant,  finement  ponctué.  Pattes 
et  antennes  ferrugineuses,  mais  ces  dernières  parfois  rembrunies 
en  totalité  ou  avec  les  trois  premiers  articles  pâles.  Stries  des 
élytres  faiblement  creusées.  Forme  générale  étroite,  assez  allongée. 
Tarses  avec  les  2',  3*  et  4*  articles  munis  d'une  sole  apparente 
surtout  sur  le  4*.  Taille  au-dessous  de  la  moyenne. 

La  $  distincte  du  cf  par  sa  forme  un  peu  plus  large,'  plus  con- 
vexe, surtout  sur  le  pronotum,  plus  brtèvement  arrondie  aux 
extrémités.  Antennes  atteignant  tout  juste  le  sommet  des  angles 
du  pronotum 22.  subfuscus. 


(1)  Pour  comparer  les  longueurs  des  articles  entre  eux,  il  faut  les  juger  sur 
le  profil  du  côté  supérieur  (dit  interne)  de  chaque  article;  le  profil  du  cote 
inférieur  (ou  externe)  étant  souvent  modifié,  selon  les  espèces,  par  une  tronca- 
ture oblique  qui  le  raccourcit. 
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X  Front  limité  en  avant  en  forme  d'angle  très  ouvert,  arrondi  an 
sommet. 
*  Antennes  très  longues,  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du 
pronotum  de  4  articles,  d'un  ferrugineux  pâle  ainsi  que  les  pattes. 
Mentonnière  courte  ;  bouche  presque  entièrement  découverte; 
yeux  globuleux,  assez  saillants.  En  entier  d'un  ehàtaiu  ferrugineux 
avec  la  suture  de  temte  plus  claire.  Forme  générale  assez  allongée. 
Pronotum  assez  petit,  fortement  rétréci  au-devant  des  angles  posté- 
rieurs, ceux-ci  echancrés  près  dii  sommet,  ce  qui  forme  une  petite 
dent  dirigée  en  dehors. 

La  $  de  forme  très  différente,  gibbeuse,  subcylindrique.  Elytres 
atténuées  en  arriére  ;  intervalles  fortement  convexes,  côtelés  ; 
stries  profondes.  Antennes  atteignant  tout  juste  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  pronotum 3â.  escoricUensis. 

**  Antennes  robustes ,  mais  beaucoup  moins  longues .  Mentonnière 
normale.  Yeux  moins  saillants.  Elytres  deux  fois  et  demie  plus 
longs  que  larges. 

.  Antennes  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pro- 
notum de  3  à  3  i/2  articles,  ferrugineuses  ou  d'un  brun  ferrugi- 
neux ;  le  3'  grêle  sur  une  grande  partie  de  sa  longueur,  de  même 
taille  que  le  4*.  Pubescence  courte,  généralement  peu  fournie 
modifiant  peu  ou  pas  la  couleur  foncière. 

La  $  de  forme  très  différente  de  celle  du  d*,  grosse,  obtuse, 
gibbeuse.  Antennes  atteignant  le  sommet  des  angles  du  pronotum. 
Surlace  du  pronotum  couverte  çà  et  là  entre  les  poiuts  de  quelques 
empâtements  qui  la  rendent  d'aspect  rugueux.  Dessous  du  corps 
toujours  plus  ou  moins  châtain,  jamais  noir  ...      38.  Dejeani. 

..  Antennes  plus  courtes,  dépassant  seulement  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  pronotum  de  2  1/2  articles  ;  le  3*  robuste,  plus 
court  que  le  4*;  brunes  avec  les  trois  premiers  articles  noirs  ou 
seulement  de  teinte  plus  foncée.  Pubescence  courte,  généralement 
très  fournie  et  modifiant  un  peu  la  couleur  des  téguments. 
Elytres  plus  obtusément  arrondis  en  arrière. 

La  $  de  forme  très  différente  de  celle  du  cf',  grosse,  obtuse, 
gibbeuse.  Antennes  atteignant  tout  juste  le  sonmiet  des  angles 
du  pronotum,  colorées  comme  chez  le  d*  ;  dessous  du  corps 
toujours  noir  et  non  marron  comme  chez  Dejeani.      36.  frigidus. 

1.  rufus  de  G.,  Ins.,  IV,  144,  t.  5,  fîg.  14,  1774  (1).  —  Panz., 
Faun,  Germ.,  X,  11,  1795.  —  Payk.,  Faun.  suec,  III,  1,1800.  — 
Fabr.,  Sr/st.  EL,  II,  22o,  1801.-  Herbst,  Kœf.,  X,  24,  laf.  160,  f.  6, 

(1)  Nous  ne  savons  pourquoi  certains  auteurs,  tels  que  Lacordaire  {Jntrod.  à 
CEntomol.,  p.  643,  649,  etc.},  ont  transcrit  le  nom  de  de  Geer  en  un  seul  mot, 
alors  qu'il  s'écrivait  exactement  en  deux,  comme  on  le  trouve  en  tête  de  ses 
ouvrages.  Nous  ne  continuerons  donc  pas  a  propager  cette  orthographe  fau- 
tive. Il  nous  semble  que  la  particule  fait  partie  intégrante  du  nom  propre  et 
jtelon  les  règles  de  la  nomenclature  en  écrivant  par  exemple  Geeri^  cela  signifie 
l'insecte  qui  porte  le  nom  de  Geer  et  non  de  de-Geer  comme  cela  devrait  être. 
Prenez,  si  vous  voulez  bien,  un  nom  irlandais  ;  vous  écrirez  :  Notopeda 
O'Brieni  et  incorrectement  Brieni. 

# 
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1806.  —  Redtb.,  Faun.  austr,,  éd.  1,  296,  1849.  —  Kiesw.,  Nat 
Ins,  Deuts,,  IV,  3U,  1858.—  Cand.,  Mon.,  III,  423,  1860.- Thoms., 
Skand.,  Col.,  VI,  79,  1864.  —  Stierl.,  Mitth.  Schw.  Ent.  Gcs.,  VII, 
42,  1886.  —  Steidl.,  Faun.  hait  ,  177,  1888.  —  testaceus  Frœlich, 
Naturf.,  16 J,  1799  (2). 

o^.  De  très  grande  taille,  entièrement  d'un  rouge  ferrugineux 
assez  luisant;  antennes  de  couleur  un  peu  plus  claire  sur  la  marge 
supérieure  et  inférieure  de  chaque  article  à  partir  du  troisième 
inclusivement,  le  milieu  formant  une  étroite  bande  longitudinale 
légèrement  élevée  et  lisse,  de  la  couleur  générale  de  Tinsecte; 
pubescence  fauve,  très  fine  et  courte,  peu  serrée,  peu  apparente  et 
uniforme.  Forme  générale  assez  allongée,  peu  convexe  ;  élylres 
subparallèles.  Front  tronqué,  anguleusement  et  fortement 
impressionné,  son  bord  antérieur  fortement  abaissé  au  milieu; 
couvert  de  gros  points  assez  serrés  et  ombiliqués.  Antennes 
dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  la 
longueur  de  2  1/2  articles,  dentées  en  scié  à  partir  du  3*  article 
inclusivement;  le  2'  très  petit,  peu  ou  pas  plus  long  que  large,  sub- 
globuleux ;  le  3*  légèrement  plus  long  que  le  4',  triangulaire;  le 
dernier  étranglé  de  chaque  côté  vers  son  extrémité,  formant  un 
faux  article  bien  caractérisé.  Pronotum  aussi  long  que  large, 
médiocrement  convexe,  notablement  rétréci  au-devant  des  angles 
postérieurs,  modérément  arqué  sur  les  côtés,  obsolètement  sillonné 
en  son  milieu,  couvert  d'une  ponctuation  grosse,  ombiliquée,  assez 
dense  sur  les  côtés,  moins  serrée  et  moins  grosse  sur  le  disque; 
angles  postérieurs  toujours  longs,  aigus,  robustes  et  divergents, 
munis  d'une  forte  carène  le  long  du  bord  externe.  Mentonnière 
fortement  abaissée,  bordée  d'un  étroit  bourrelet;  prosternum  à 
ponctuation  bien  plus  grosse  que  celle  des  flancs  prothoraciques  ; 
pointe  prosternale  nettement  arquée  entre  les  hanches  antérieures 
et  au-delà.  Ecusson  allongé  en  forme  de  mitre.  Elytres  plus  larges 
que  le  pronotum,  modérément  convexes,  subparallèles  sur  les  deux 
premiers  tiers,  ensuite  rétrécis  en  arrière  en  ligne  assez  fortement 
arquée;  stries  assez  profondes  à  la  base,  affaiblies  en  arrière  et 
surtout  sur  le  disque,  les  externes  bien  plus  fortement  ponctuées; 
intervalles  faiblement  convexes,  finement  pointillés.  Tarses  avec 
les  articles  2,  3  et  4  avec  la  sole  munis  d'un  lobe  lamellaire  assez 
développé.  —  Long.,  20-26  ;  larg.,  6-8  mill. 

(â)  C'est  à  tort  qu'on  a  rapporté  à  cette  espèce  l'E.  melanophthalmos  Fourcr., 
qui  n'est  autre  que  VAthous  longicoUis  01. 
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$ .  De  forme  pea  distincte  de  celle  du  o^,  sealenient  un  peu  plus 
large  avec  les  élytres  légèrement  élargis  au  delà  du  milieu,  les 
antennes  plus  courtes,  moins  fortement  dentées,  ne  dépassant  pas 
le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotura. 

Varie  peu  de  taille;  les  exemplaires  de  la  plus  petite  dimension 
sont  fort  rares.  Il  se  rapproche  beaucoup  de  l'espèce  suivante,  mais 
ses  élytres  sont  plus  larges  par  rapport  à  leur  longueur,  la  pubes- 
cence  est  également  très  différente,  les  lobes  de  la  sole  des  tarses 
sont  moins  développés.  On  le  distinguera  nettement  par  l'examen 
de  la  pointe  prosternale  qui  est  fortement  arquée  entre  les  hanches 
et  au-delà  et  par  sa  mentonnière  beaucoup  plus  abaissée  et  bordée 
d'un  étroit  bourrelet. 

Vit  à  l'état  de  larve  dans  les  souches  de  pins  et  de  sapins  ;  se 
rencontre  principalement  dans  les  grosses  racines;  la  métamor- 
phose est  complète  fin  juin  et  premiers  jours  de  juillet.  A  l'état 
parfait,  il  a  des  habitudes  nocturnes  et  crépusculaires.  Nous  Tavons 
pris  il  y  a  une  trentaine  d'années  au  Vernet-sur-Sioule  (Allier)i  à 
la  tombée  de  la  nuit,  à  une  époque  où  les  bois  de  pins  maritimes  du 
bois  de  Fis  n'avaient  pas  encore  été  complètement  détruits  par  un 
hiver  des  plus  rigoureux.  RR. 

Le  Hohneck  (Leprieur)  ;  Brout-Vernet,  bois  de  Fis  I  Saône  et 
Loire  :  Issy-l'Evôque  (Fauconnet)  ;  Loire  :  Saint-Chamond,  mon- 
tagne du  Fouhet  (R.  P,  Tholin);  Arcachon  (Warnier)  ;  Lot-et- 
Garonne  :  Sos,  en  nombre  dans  des  souches  de  pins  incendiés 
(Bauduer);  Forêt  de  la  Teste,  en  août  {Vauloger);  Landes,  dans 
les  souches  de  Pin  maritime  (Perris);  Saint-Sever,  Elbiag  (Aube)  ; 
Pyrénées-Orientales,  Coubezet  (Xambeu). 

Nassau  (ooa  Heyden)  ;  environs  de  Genève  et  seulement  dans  le 
Valais  (Siierlin^  Faore)  ;  en  Piémont  :  S*  Maria  Maggiore,  val 
Ossola  (Baudi), 

Assez  commun  dans  les  Alpes  de  Styrie,  dans  les  grosses  raci- 
nes du  Pin  noir  \  aussi  aux  environs  de  Dresde  et  en  Bohême. 
Descend  jusqu'en  Espagne,  mais  remonte  jusqu'en  Livonie  et  en 
Skandinavie.  N'est  pas  signalé  en  Danemark  ni  dans  les  Iles  Bri- 
tanniques. Le  <f  parait  bien  plus  rare  que  la  $ .  Sa  larve  a  été 
décrite  et  figurée  par  Perris  (Ann,  Soc.  Ent.  Fr.,  143,  pi.  V,  f.  233- 
42,  1854)  et  par  Schiœdte  (Naturh.  Tidsskr,,  VI,  522,  tab.  X, 
fig,  5, 1870.)  Elle  vit,  d'après  Perris,  au  collet  de  la  racine  d^s  vieux 
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pins  morts  et  dans  les  vieilles  souches  parmi  les  vermoalares 
mêlées  d'excréments  laissés  par  divers  larves  de  Longicornes;  elle 
dévore  ces  larves  lorsqu'elle  les  rencontre  et,  à  défaut,  se  nourrit 
des  résidus  animalisés. 

2.  Villosus  Fourcr.,  Ent  Par,,  I,  40,  1785.  —  rkombeus  01., 
Ent.,  II,  22,  pi.  2,  fig.  16,  1790.  —  Herbst,  Kœf,  X,  116,  pi.  169, 
fig.  4,  1806.  —  Lac,  Faun.  enL  Par,,  X,  637,  1835.  —  Steph., 
Man.  brit.  CoL,  183,  1839.  —  Lap.,  Hiat.  nat.  Col.,  I,  232,  1840. 
—  Redt.,  Faun.  austr.,  éd.  1,  296,  1849.  —  Kiesw.,  Nat  Ins. 
Deuts.,  IV,  314,  1858.  —  Cand.,  Mon.,  III,  424,  1860.  —  Thoms., 
Skand.  Col.,  VI,  79,  1864.  —  Stierl.,  Mitth.  Schw.  Ent.  Ges., 
Col.  Helc,  ^2,  \SS7.  -  Seidl.,  Faun.  hait.,  éd.  2,  177,  1888.- 
Fowler,  Col.  brit.  [si.,  IV,  98,  1890.  —  pubescens  Steph.,  Illustr. 
Brit.,  111,274,  1830.  —  robustus  Stierl.,  /.  c,  I,  91,  1865(1).- 
Var.  obscuratus  Pic,  Reo.  Linn.,  61, 1904. 

o^.  De  grande  taille,  d'un  rouge  ferrugineux  passant  parfois  aa 
châtain  ;  pattes  et  antennes  généralement  de  couleur  plus  claire; 
celles-ci  avec  la  marge  supérieure  et  inférieure  de  chaque  article, 
à  partir  du  3'  inclus,  de  teinte  moins  foncée,  c'est-à-dire  laissant 
sur  le  milieu  de  chaque  article  une  bande  étroite,  plus  foncée,  plus 
élevée  et  lisse,  souvent  pas  très  apparente.  Assez  luisant  sur  le 
pronotum  et  les  endroits  dépourvus  de  pubescence;  celle-ci  assez 
fine  et  longue,  d'un  gris  cendré  parfois  roussâtre  modifiant  la 
couleur  foncière  et  formant  en  passant  au  brun  deux  faspies  fon- 
cées obliques  plus  ou  moins  appréciables,  arquées,  disposées  en 
sens  inverse,  situées  :  la  !•'*  vers  le  milieu,  dirigée  en  arrière 
et  en  dehors  à  partie  de  la  suture;  la  2%  située  entre  la  1" 
et  l'extrémité  et  dirigée  en  avant  et  en  dehors  jusqu'au  bord 
externe.  Forme  générale  allongée,  parallèle,  modérément  con- 
vexe. Front  modérément  impressionné,  et  assez  fortement 
abaissé  en  son  milieu  au  bord  antérieur  ;  celui-ci  presque  trapézi- 
forme,  très  peu  arqué,  presque  rectiligne  en  son  milieu  ;  couvert 
d'une  ponctuation  dense  assez  grosse  et  ômbiliquée.  Antennes 
dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  2  1/2 

(i)  Selon  M.  Reitter  (l.  c,  36)  VAthous  robustus  StierJ  ,  décrit  de  Sicile,  ne 
serait  autre  qu'une  variété  à  pubescence  uniforme  sur  les  éiytres  de  l'A.  oùtosus 
Pourc.  Il  a  vu  un  type  de  l'auteur  ;  nous  pensons  donc  qu'il  a  bien  examiné  la 
pointe  prosternale  et  que  celle-ci  est  droite  entre  les  hanches  et  non  arquée 
comme  chez  le  rufus.  Ce  caractère  permet  d'éviter  toute  erreur  entre  les  denx 
espèces. 
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articles  ;  dentées  en  scie  à  partir  du  3*  article  inclus  ;  le  2*  très 
petit,  oboonique,  peu  ou  pas  plus  long  que  large,  subglobuleux;  le 
3*  triangulaire,  légèrement  plus  long  que  le  4'  ;  le  dernier  écbancré 
de  chaque  côté,  principalement  en  dehors,  formant  un  faux  article 
assez  bien  caractérisé;  une  ligne  longitudinale  très  légèrement  éle- 
vée et  peu  distincte  sur  le  milieu  de  chaque  article  à  partir  du  3* 
inclusivement  et  de  couleur  un  peu  plus  foncée  que  les  marges 
inférieure  et  supérieure.  Pronolum  un  peu  plus  long  que  large, 
modérément  convexe,  peu  ou  pas  sinué  au-devant  des  angles  pos- 
térieurs, faiblement  arqué  sur  les  côtés,  couvert  d^une  ponctuation 
assez  grosse,  ombiliquée,  espacée  sur  le  disque,  marqué  en  son 
milieu  de  la  base  au  sommet  par  une  carène  lisse  peu  élevée,  sou- 
vent peu  apparente  ;  angles  postérieurs  courts,  larges,  robustes, 
obtus  et  dirigés  en  arrière,  surmontés  d'une  forte  carène,  peu  éloi- 
gnée du  bord  exîerne.  Prosternum  couvert  d'une  ponctuation  à 
peine  plus  grosse  que  celle  des  flancs  prothoraciques  ;  mentonnière 
très  peu  abaissée,  à  bord  tranchant  non  en  bourrelet;  pointe  pros- 
ternale  dirigée  en  arrière,  à  profil  à  peu  près  rectiligne  entre  les 
hanches  antérieures  et  encore  un  peu  au  delà.  Ecusson  allongé  en 
forme  de  mître.  El  y  très  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum, 
allongés,  parallèles  presque  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur, 
ensuite  rétrécis  en  ligne  longuement  arquée  ;  stries  fortement 
ponctuées  et  profondes  ;  les  deux  premières  généralement  moins 
creusées  et  moins  fortement  ponctuées  ;  intervalles  convexes,  assez 
finement  pointillés.  Tarses  avec  les  articles  2,  3  et  4  lamelles.  — 
Long.  15,5-21  ;  larg.  4-6  mill. 

? .  De  forme  peu  distincte  de  celle  du  cf  ;  seulement  un  peu  plus 
large  avec  les  antennes  plus  courtes,  un  peu  moins  profondément 
dentées,  ne  dépassant  pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du 
pronotum. 

Var.  p.  Pubescence  des  élytres  uniforme,  ne  formant  pas  de 
fascies  distinctes  (robustus  Stierl.)[ex  Reitter]. 

Var.  y.  Parfois  de  couleur  plus  foncée,  les  genoux,  les  tarses,  les 
angles  postérieurs  du  pronotum,  les  épipleures  et  parties  voisines 
roux;  parfois  aussi  avec  les  pattes  entièrement  d'un  roux  ferrugi- 
neux comme  le  type  (obscuratus  Pic). 

Distinct  du  précédent  par  sa  pubescence  rude  et  assez  longue  et 
les  fascies  qu'elle  forme  généralement  sur  les  élytres.  On  le 
reconnaît  surtout  à  l'examen  de  la  pointe  prosternale  à  profil  recti- 
ligne entre  les  hanches  et  même  au-delà,  à  la  forme  de  l'angle 
apical  des  élytres  qui  n'est  pas  conformé  comme  chez  l'A.  rufus 
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de  G.  Ici,  le  sommet  de  Télytre  est  arrondi  et  l'angle  suturai  est 
formé  par  un  inucron.  La  mentonnière  non  rebordée,  les  angles 
postérieurs  du  pronotum  émoussés,  larges  et  dirigés  en  arrière;  le 
pronotum  peu  rétréci  en  avant  de  ceux-ci  et  la  lamelle  des  2*  et  3' 
articles  des  tarses,  le  2*  article  aussi  fortement  lobé  et  creusé  en 
sole  que  le  3*,  sont  autant  de  caractères  qui  permettront  de  recon- 
naître certains  spécimens  de  grande  taille,  épilés  ou  à  fascies  peu 
appréciables  (1)  ou  nulles.  Il  suffit  encore  de  rechercher  quelques 
poils  de  pubescence  sur  les  élytres  pour  distinguer  facilement  les 
deux  espèces. 

Vit  dans  l'aune,  le  bouleau,  le  chêne,  le  hêtre,  le  châtaignier, 
dans  les  parties  vermoulues  du  tronc  ou  des  branches  de  ces 
arbres  ;  par  exception  dans  les  arbres  résineux,  tel  que  le  Pin  mari- 
time, où  Perris  a  rencontré  sa  larve;  parfois  «jicore  dans  le  peu- 
plier, le  noyer,  le  tremble  et  le  saule.  En  juin-juillet  ;  très  rare- 
ment en  août  (AR). 

Nous  l'avons  pris  plusieurs  fois  attiré  par  la  lumière  dans  les 
appartements  et  d'autres  personnes  l'ont  aussi  capturé  le  soir  au 
vol  ;  il  est  donc  évident  que  cette  espèce  a  des  habitudes  crépuscu- 
laires et  ne  doit  guère  sortir  en  plein  jour.  Cependant,  nous  l'avons 
prise  une  fois  en  battant  des  aulnes  dans  la  journée,  mais  elle 
n'était  peut-être  dans  les  branches  de  ces  arbres  que  pour  y  trouver 
un  abri  contre  la  fraîcheur  de  la  nuit.  M.  du  Brossay  l'a  prise 
aussi  près  d'Angers,  en  battant  des  pins. 

Reims  (Lajoye);  Seine:  Bobigny,  la  Courneuve,  Aubervilliers 
(Roguier)  ;  lac  d'Enghien  (Leprieur)  ;  Saint-Germain-en-Laye 
(Bedel);  Fontainebleau  (Bonnaire)  ;  Saint-Denis  (D'  Sènac};  Com- 
piègne  (Léceillé,  Masson)  ;  Calvados:  Bures  ;  Orne  :  Saint-Fraira- 
bault-sur-Pisse  ;  Indre  et-Loire  :  Vouvray  (Fauoel);  Mazière-en- 
Gatine,  Parthenay  (D'  Verriet-Litardière)  \  Angers  {du  Brossay)\ 
Limoges  (Bleuse);  Saint-Barbant  (L.  Mesmin);  Riom  (R,  P.  Pes- 
tre)  ;  Malozat,  près  YoW\c(Quittard)  ;  Néris  {Reif)  ;  Brout-Vernet  ! 
Bellenaves!  Saint-Didier-en-Rollat!  Cosne-sur-l'GEil  (Desbrochers); 


(1)  Les  fascies  foncées  des  élytres  sont  dues  à  une  différence  de  jColoraHon  de 
la  pubescence  et  non  à  l'absence  de  celle-ci  ;  elles  sont  parfois  peu  accentuées  et 
disparaissent  même  complètement  dans  une  variété  qui  semble  propre  à  la 
région  du  Caucase  et  se  caractérise  aussi  par  une  couleur  foncière  noire, 
foncée,  uniforme,  par  les  stries  des  élytres  plus  fortement  creusées  et  ponctuées 
et  encore  par  le  front  plus  profondément  excavé.  (Var.  cauccLsious  Buyss  ,  Soc. 
Elit.  Fr.  bulL,  ^U,  4900).  D'après  iM.  Reitter,  ce  serait  cette  même  forme  que 
M.  Sclîwarz  a  décrite  sous  le  nom  de  At/ious  Rosti  {Wien.  Ent.  Zeit.,  XVI,  131, 
1897).  Cette  variété  a  son  analogue  chez  Vundulatus  de  G.  (v.  simplicitus  Heyd.) 
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Antun  (Faticonnei);  Moulins  (E.  Olioier);  Sept-Fonts  (Abbé  Cayot); 
Le  Puy  (Xambeu);  Mornant  {Bertholey);  Lyon  :  plateau  de  la 
Croix-Rousse  (Villard)  ;  Le  Plantay  (Guillebeau);  Isère  :  Tullins 
(D'  Puton);  Entre-deux-Guiers,  Eybens  (V.  Planet)  \  Vienne 
(/.  Perret)  \  Saône-et-Loire-:  les  Guerreaux  ;  Haute-Savoie:  le 
Chatel  (M,  Pic)  ;  Landes  (Perris);  Forêt  de  la  Teste  (Vauloger)  ; 
Gazost,  Aragnouet,  Maubourguet,  Magnoac,  Castelnau,  Barousse, 
Ossau,  Pau,  Vernet-les-Bains(Pa/irfe//<J);  La  Massane  (F.  Maijet). 
Hollande  :  Rotterdam,  Arnhem  (Leesberg);  Genève,  Pomy,  Dom- 
leschg  (Stierlin)  ;  aussi  en  Piémont,  en  Sicile,  en  Corse  ;  remonte 
jusqu'en  Angleterre,  en  Danemark  et  en  Skandinavie.  N'a  pas  été 
signalé  du  Nassau. 

Var.  p.  Çà  et  là  avec  le  type,  mais  rare;  aussi  en  Sicile  {Stierlin). 
Var.  Y-  Saône-et- Loire  :  Les  Guerreaux  (M.  Pic)\  Puy-de-Dôme: 
Saint-Sandoux  ! 

Dufour  (Ann.  se,  nat.,  2-  série,  XIV,  41-45,  pi.  3,  f.  1-5,  1840)  a 
été  le  premier  à  écrire  l'histoire  des  métamorphoses  de  sa  larve. 
Ensuite  Curtis,  en  1853,  dans  les  Annales  de  la  Société  Entoino- 
logique  de  France,  p.  417-418  et  enfin  Perris  dans  son  Histoire  des 
Insectes  du  Pin  maritime  (Soc.  Ent.  Fr.,  146,  1854),  traça  de  nou- 
veau les  caractères  distinctifs  de  cette  larve.  Schiœdte  (Natur. 
Tidsskr.,  VI,  523,  t.  IX,  f.  12,  et  t.  X,  f.  6,  1870)  la  décrit  et  figure 
magistralement.  Elle  est  fort  différente  de  celle  de  l'A.  ru/us  Fabr. 
par  l'expansion  terminale  du  dernier  segment,  les  trois  dentelures 
latérales  et  la  grosse  et  éparse  sculpture  de  la  partie  aplanie  de  ce 
segment.  Les  superbes  figures  de  Schiœdte  à  elles  seules  valent 
mieux  que  les  plus  minutieuses  descriptions  ;  aussi  je  ne  saurais 
trop  y  renvoyer  ceux  que  cela  peut  intéresser.  Cet  auteur  (1.  c.  524) 
ajoute  que  la  larve  de  cet  Elatéride  vit  dans  les  troncs  d'arbres 
cariés  où  se  trouvent  déjà  celles  de  plusieurs  espèce  de  Leptura  ; 
elle  aurait  donc  exactement  les  mômes  mœurs  que  celle  de  l'A. 
rufus  Fabr.,  qui  est  propre  aux  arbres  résineux. 

3.  undulatus  de  G.,  Mém,  Ins,  IV,  155,  t.  5,  f.  23-26,  1774.  - 
Payk.,  Faun.  Suec,  HI,  8,  1800.—  Zett.,  Faun.  Ins.  Lapp.,  h  243, 
1828.  —  Lap.,  Hist.  nat.  Col,  I,  243,  1840.  —  Kiesw.,  Nat.  Ins. 
Dents.,  IV,  320,  1858.  —  Gand.,  Mon.,  III,  450,^1860.  —  Jacq.-Duv., 
(^en.  CoL,  IH,  pi.  31,  f.  155, 1860.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  VI,  82, 
1864.  —  SeidL,  Faun.  Bail.,  éd.  1,  117,  1875.  —  undatus  Gmel., 
linn.,  Syst.  Nat.,  I,  1915,  1789.  —  trifasciatus  Herbst,  Kaef.,  X, 
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31,  lab.  160,  f.  12, 1806.—  Panz.,  Faun.  Ins.  Germ.,  Heft.  111,14, 
1793.  —  Gyll.,  Ins.  suce,  I.  382,  9,  $ ,  1808.  —  Sahlb.,  Ins.  Fenn., 
I,  131,  1834.  —  Redt.,  Faun.  AusCr.,  éd.  1,  297,  1849.  -  Var. 
hifasciatus  Gyll.,  /.  c,  383,  1808.—  Sahlb.,  Ins.  Fe/ifi.,  1, 132, 
1834.  —  Redt.,  Faun.  Aust.,  éd.  1,  297,  1849.  —  Var.  unifasciatiis 
Mots.,  Cat.  Col.  Gemni.  Har.,  V,  1569,  1869.  —  mediofascia- 
tus  Pic,  Rec.  Linn.,  XIX,  153,  1903.  —  Var.  simplicltus  ^%^à.., 
Deuts.  Ent.  Zeils.,  290,  1884.  —  Var.  linihalicollis  Mots., 
Schrenck  Reise  Aniur-lande,  Col.,  i.  VII,  f.  15,  1860.  —  triundu- 
laius  Mannh.,  Bull.  Soc.  Nat.  A/osc,  XXVI,  222,  1853. 

<y.  Taille  généralement  moindre  que  celle  de  la  ?  et  forme  plus 
étroite.  Noir  avec  les  élytres  de  môme  couleur  (type)  ou  le  plus 
souvent  d'un  châtain  rougeâtre  ;  tête  et  pronotum  noirs,  souvent 
l'un  et  l'autre  marqués  de  chaque  côté  par  une  large  bande  rou- 
geâtre, parfois  entièrement  rougeâtres,  parfois  encore  avec  les 
angles  postérieurs  seuls  ferrugineux  ;  pattes  et  antennes  d'un  noir 
brun,  les  premières  souvent  brunâtres  en  totalité  ou  en  partie.  Peu 
luisant.  Pubescence  assez  longue  et  dense,  grise  ou  roussâtre, 
coupée  sur  les  élytres  par  deux  ou  par  trois  fascies  sombres, 
fluxueuses,  couvertes  d'une  pubescence  de  la  couleur  du  fond  (11.  La 
1"  fasoie  en  forme  de  lunule,  partant  de  l'écusson,  descendant  en 
arrière,  contournant  le  calus  humerai  et  remontant  ensuite  au- 
dessous  du  calus;  la  2'  située  en  avant  du  milieu  de  l'élytre,  en 
forme  de  Z  renversé  ;  la  3'  de  même  forme,  en  arrière  un  peu  au  delà 
du  milieu.  Ces  fascies  sont  assez  variables  et  se  modifient  pour 
former  quelques  variations  notables  ;  très  rarement  elles  dispa- 
raissent complètement  et  les  élytres  sont  alors  entièrement  cou- 
verts d'une  teinte  "uniforme.  Forme  générale  assez  allongée, 
parallèle,  médiocrement  convexe.  Front  fortement  impressionné, 
limité  en  avant  en  ligne  assez  régulièrement  arquée  ;  couvert  d'une 
ponctuation  grosse,  très  dense  et  ombiliquée.  Antennes  dépassant 
les  angles  postérieurs  du  pronotum  de  la  longueur  de  2  articles; 
très  fortement  dentées  à  partir  du  3'  article  inclus  jusqu'au  7*, 
ensuite  graduellement. moins  dentées  jusqu'au  dernier;  3*  article 
un  peu  moins  long  que  le  4",  de  forme  analogue,  légèrement  plus 
large  ;  le  2"  petit,  obconique,  nettement  plus  long  que  large,  le 


(1)  Paykull  {l.  c.)  diH  fasciis  tamen  tribus  undulatis,  trainsversis,  denudatis- 
Les  parties  foncées  des  éîytl'es  lui  avaient  paru  dénudées  de  pubescence  ;  mais 
un  simple  examen  à  la  loupe  montre  qu'elles  sont  également  pubesceotes  et 
que  l'aspect  plus  gros  de  la  pubescence  grise  n'est  dû  qu'à  un  effet  de  la  colo- 
ration claire. 
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dernier  échancré  de  chaque  coté.  Pronotum  légèrement  plus  long 
que  large,  couvert  d'une  ponctuation  très  dense,  crosse  et  ombi- 
liquée,  modérément  arqué  sur  les  côtés,  assez  irrégulièrement 
convexe,  sillonné  longitudinalement  en  son  milieu,  sinué  et 
impressionné  sur  les  côtés  à  la  limite  du  premier  tiers  ;  modé- 
rément rétréci  an-devant  des  angles  postérieurs:  ceux-ci  fortement 
divergents,  aigus  et  grêles  au  sommet,  non  carénés,  soutenus  par 
une  expansion  entothoracique  assez  développée.  Ecusson  allongé 
en  forme  de  mitre.  Ëlytres  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum, 
parallèles  jusque  vers  le  milieu,  ensuite  curvilinéairement  atténués 
en  arrière,  stries  profondes,  densément  ponctuées;  intervalles 
convexes,  couverts  d'un  pointillé  dense  et  ruguleux.  Tarses  avec 
les  articles  2,  3  et  4  également  lamelles  et  creusés  en  sole,  diminuant 
graduellement  de  longueur.  —  Long.,  12,5-13;  larg.,  3,5-3,6  mill. 
$ .  De  forme  semblable  à  celle  du  J,  seulement  un  peu  plus 
large,  avec  les  angles  postérieurs  du  pronotum  moins  longs  et 
moins  divergents  ;  antennes  bien  moins  fortement  dentées,  ne 
dépassant  pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum.  — 
Long.,  12,5-17  ;  larg.,  3,7-5  mill. 

Var.  p.  Première  fascie  indistincte,  envahie  à  peu  près  complè- 
tement par  la  pubescence  grise;  la  2*  assez  diffusément  limitée, 
la  3*  normale  (hifasciatus  Gyll.). 

Var.  y.  Première  fascie  (sombre)  fusionnée  avec  la  2*,  la  3*  s'éten- 
dant  en  arrière  juqu'à  l'extrémité  des  élytres,  ne  laissant  subsister 
en  pubescence  claire  claire  qu'une  bande  sinuée  médiane,  et 
un  emplacement  diffusément  limité  à  la  base  contre  le  calus  hume- 
rai et  parfois  aussi  un  peu  en  arrière  de  celui-ci  {unifasciatus  Mots.). 

Var.  S*.  Elytres  dépourvues  de  fascies,  uniformément  tomen- 
teuses  de  gris  roussâtre  sur  toute  leur  surface  (siinpUcitus  Heyd.). 

Var.  e.  Comme  le  type,  mais  avec  le  pronotum  et  parfois  la  tête 
marqués  de  chaque  côté  d'une  large  bande  rougeâtre,  souvent 
diSuse  (limhaticollis  Mots.). 

Bien  distinct  de  A.  mllosus  Fourcr.  par  le  4*  article  des  tarses 
bien  plus  robuste  et  plus  grand  et  de  taille  décroissante  par  rap- 
port à  celle  des  deux  précédents.  Facile  à  reconnaître  aussi  par  la 
forme  et  la  disposition  des  fascies  foncées  des  élytres  et  par  la 
pubescence  bien  plus  grosse.  La  ponctuation  prothoracique  grosse, 
ombiliquée  et  excessivement  dense,  même  sur  le  disque,  ne  permet 
pas  non  plus  de  confondre  ces  deux  espèces. 

Les  exemplaires  à  coloration  élytrale  foncée  sont  beaucoup  plus 
rares  que  ceux  à  élytres  d'un  châtain  rougeâtre.  Quant  aux  varia- 
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lions  dans  retendue  de  la  surface  envahie  par  la  pubescence  foncée 
ou  grise,  elles  se  rencontrent  ça  et  là  avec  le  type. 

Les  bandes  ou  taches  rougeâtres  qu'on  observe  souvent  sur  les 
côtés  du  pronotum,  sur  la  tête  ou  môme  à  la  base  des  élytres,  ne 
sont  pas  une  coloration  propre  à  la  $  et  n'offrent  rien  de  constant. 

Le  cT  paraît  très  rare  el  nous  n'avons  pu  en  voir  qu'un  nombre 
très  restreint  d'exemplaires  t  ils  sont  généralement  colorés  oomme 
la  var.  y,  c'est-à-dire  que  toute  la  partie  postérieure  des  élytres 
depuis  la  fascie  médiane  claire,  est  de  teinte  uniforme,  et  couverte 
d'une  pubescence  foncée.  M.  Pandellé,  qui  a  eu  la  chance  d'en 
capturer  deux  exemplaires,  a  observé  qu'il  se  prend  seulement 
dans  les  bois,  au  sommet  des  hautes  herbes,  où  il  se  tient  perché 
comme  à  l'affût  des  Ç,  tandis  que  celles-ci  se  rencontrent  presque 
toujours  sur  les  gros  troncs  de  sapins  récemment  abattus,  semblant 
chercher  sur  l'écorce  une  fissure  favorable  à  la  ponte. 

Vit  dans  les  pins,  sapins,  épicéas  en  décomposition,  dans  les 
parties  rapprochées  de  l'écorce  ;  par  exception  dans  le  bouleau,  au 
voisinage  des  arbres  résineux.  Propre  aux  pays  de  montagne  (R). 
En  juillet,  mais  parfois  de  juin  à  août. 

Grande  Chartreuse,  col  des  Clochettes  (AheUle)\  Haute-Savoie: 
Chàtel,  Abondance  (Pic  ;  le  Lioran  (Pic)  ;  Cauterets,  Luz,  Ara- 
gouet,  vers  1.000  à  1.700"  (Pandellé)  ;  Saint-Martin-Vésubie 
(P.  Guerry). 

Valais,  région  subalpine  [Stierlin)  ;  Morgins,  lac  Champex  (Pic)\ 
vallée  d'Anniviers  (con  Kieseuweiter)  ;  forôt  de  la  Gryône  (Gaud). 

En  Angleterre,  en  Ecosse,  en  Skandinavie,  en  Laponie,  en 
Prusse  orientale,  en  Autriche,  en  Hongrie,  massif  du  Ta tra  ;  en 
Moldavie  dans  les  Karpathes,  enfin  dans  toute  l'Europe  septen- 
trionale et  montagneuse,  jusque  dans  le  Caucase,  l'Altaï,  l'île  de 
Stikha  et  la  région  de  la  baie  d'Hudson. 

Type:  coloration  élytrale  foncée  :  Mont-Dore,  grande  scierie;  Le 
Lioran  (Fauvel), 

Var.  p  :  Mont  Dore  {De  Gaulle), 

Var.  Y  :  Haute-Savoie,  Col  de  Bassachaux  (Pic)  ;  Aragnouet  o* 
(Pandellé);  aussi  en  Skandinavie. 

Var.  e  :  Ça  et  là. 

La  larve  a  été  décrite  et  figurée  par  de  Geer  (Mém,  Ins.^  IV, 
155,  pi.  V,  fig.  23,  24  et  25,  1774).  Il  dit  qu'elle  se  trouve  dans  la 
terre  et  sous  les  pierres;  il  l'a  rencontrée  encore  dans  le  terreau 
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d'un  YÎeax  tronc  d'arbre  et  Ta  élevée,  mais  il  néglige  de  dire  qu'il 
s'agit  de  troncs  de  conifères.  Elle  est  restée  inconnue  à  Schieedle 
et  à  Perris. 

4.  nigerrimus  Deshr.,  VAb.,  VII,  106,  1870.  —  Langsdorffi 
Stierl.,  MUth.  Schw.  EnL  Ges.,  V,  590,  1880. 

cf.  Taille  grande,  moindre  que  celle  de  la  9-  Noir  brillant  ou 
légèrement  marron  ;  pubescence  fine  et  dense,  coucbée  sur  les 
élylres,  dressée  sar  le  pronotum  et  la  tête,  parfois  aussi  sur  le  pour- 
tour des  élytres,  noire  à  reflet  brunâtre.  Forme  générale  modéré- 
ment convexe,  peu  allongée,  élargie  d'avant  en  arrière.  Front  très 
fortement  et  anguleusement  impressionné,  abaissé  en  avant  ;  son 
rebord  fortement  arqué  ;  couvert  d'une  ponctuation  de  médiocre 
grosseur,  ombiliquée  et  peu  serrée.  Antennes  longues,  dépassant  le 
sommet  des  angles  postérieures  du  pronotum  de  3  articles,  dentées 
en  scie  à  partir  du  3*  article  inclus,  celui-ci  largement  triangulaire, 
moins  long  que  le  4*,  le  2'  petit,  obconîque,  un  pou  plus  long  que  large. 
Pronotum  fortement  rétréci  de  la  base  au  sommet,  en  ligne  peu 
arquée,  plus  large  que  long,  modérément  convexe,  très  faiblement 
et  très  largement  sillonné  au  milieu  sur  la  base  ;  couvert  d'une 
ponctuation  de  médiocre  grosseur,  peu  serrée,  plus  rapprochée, 
plus  grosse  et  ombiliquée  sur  les  côtés  ;  son  bord  antérieur  légère- 
ment et  curvilinéairement  avancé,  très  faiblement  sinué  au  devant 
des  angles  postérieurs,  ceux-ci  robustes,  fortement  carénés,  légère- 
ment divergents  vers  la  base,  ensuite  dirigés  en  arrière  et  sinués 
près  du  sommet  sans  cependant  former  d'échancrure  proprement 
dite  ;  pointe  prosternale  à  profil  fortement  arqué  entre  les  hanches 
antérieures  et  fortement  recourbée  au-delà.  Ecusson  presque  plan, 
en  forme  de  mître.  Elytres  plus  larges  en  arrière  que  le  pronotum, 
progressivement  élargis  jusqu'à  la  limitedu  deuxième  tiers^  ensuite 
arrondis  on  arrière  à  partir  de  ce  point;  intervalles  nettement 
convexes,  couverts  d'un  pointillé  assez  dense  et  un  peu  rugueux  ; 
stries  profondes,  marquées  de  gros  points  entre  lesquels  on  remar- 
que certaines  rides  élevées  et  transversales.  Pattes  robustes  ;  tarses 
avec  les  articles  2,  3  et  4  fortement  lamelles,  surtout  le  3*.—  Long., 
15-17;  larg.,  5-5,5  mill. 

?.  De  forme  très  différente  de  celle  du  o^  ;  très  courte,  très 
large,  très  convexe  et  obtuse  ;  également  pubescente.  Antennes 
plus  courtes  et  moins  dentées,  ne  dépassant  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  pronotum  que  d'un  article  ou  1  article  1/2  au  plus, 
Pronotum  faiblement  sillonné  au  milieu  dans  toute  sa  longueur. 
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Elytres  élargis  progressivement  jusque  sur  le  tiers  postérieur 
comme  chez  le  o'.  Taille  bien  plus  grande.  —  Long.,  19-22  ;  larg., 
6,5-8  mill. 

Le  <y  de  cette  espèce  par  sa  forme  générale  a  quelque  ressem- 
blance avec  celui  de  A.  nigerL.^  mais  la  ponctuation  prothoracique 
et  la  conformation  des  articles  de  ses  tarses  postérieurs  ne  permet 
pas  de  les  confondre.  Les  mêmes  caractères  aideront  aussi  à  recon- 
naître la  $ . 

Découvert  par  feu  Tabbé  Clair  à  Saint-Martin  de  Lantosque 
(aujourd'hui  Saint-Martin-Vésubie)  ;  il  se  prend  dans  le  canal  de 
Venanson  en  tendant  la  nuit  des  barrages  en  filet;  le  lendemain 
on  y  trouve  au  jour  cet  Elatéride  ainsi  que  d'autres  Coléoptères  fort 
rares  (1). 

M.  Guerry  a  bien  voulu  nous  donner  les  renseignements  com- 
plémentaires suivants  :  «  J'ai  pris  cette  espèce  aussi  aux  environs 
«  de  Saint-Martin-Vésubie,  noyée  dans  le  canal  de  Venanson. 
«  J'ai  visité  très  fréquemment  et  plusieurs  fois  par  jour  ce  canal, 
«  et  je  n'ai  jamais  pris  cet  Athous  que  le  matin  ;  d'où  je  conclus 
«  qu'il  devait  voler  ou  la  nuit  ou  le  matin  au  lever  du  soleil.  C'est 
«  toujours  au  môme  endroit  que  je  l'ai  trouvé  ;  il  est  localisé  dans 
((  un  lieu  bordé  de  grands  mélèzes  sur  une  cinquantaine  de  mètres 
((  et  je  ne  l'ai  jamais  pris  dans  .'aucune  autre  place  des  environs  de 
«  Saînt-Martin-Vésubie  que  j'ai  fouillés  à  fond.  Il  peut  se  faire 
«  qu'il  vole  le  soir  à  une  grande  hauteur,  où  l'œil  le  plus  exercé 
((  ne  peut  le  découvrir  ;  dans  le  jour,  il  se  tient  peut-être  caché 
«  contre  les  branches  ou  les  touffes  d'aiguilles  au  sommet  des 
((  mélèzes.  La  localité  exacte  est,  en  suivant  le  canal,  à  peu  près 
«  à  une  heure  de  marche  du  village  de  Venanson,  dans  les  pre- 
«  miers  bouquets  de  pins  et  de  mélèzes  qui  bordent  la  forêt.  J'ai 
«  pris  les  premiers  exemplaires  le  8  août  ;  j'en  ai  trouvé  encore 
«  le  15  août.  » 

M.  Sainte-Claire  Deville  l'a  capturé  à  Thorenc. 

Aussi  en  Piémont  :  M'"  Penna,  3  août  (Solari). 

Obs.  ~  M.  Dosbrochers  l'a  décrit  des  Alpes  françaises ^  et  l'exem- 
plaire de  sa  collection  porte  l'inscription  :  Basses- A  Ipes.  Ne  vau- 
drait-il pas  mieux  lire  :  Alpes-Maritimes  *}  Le  R.  P.  Pestre  avait 


(1)  Selon  M.  Peragallo,  avec  cette  belle  espèce  on  prend  également  noyés  j 
Drymochares  Truquii  Muls.  Cychrus  italicus  Bon.,  etc.  M.  P.  Guerry  a  récolte 
en  nombre  au  même  endroit,  id^Pachyta  Lamed  L.,  volant  le  soir  autour  des 
branches  à  la  cime  des  jeunes  pins. 
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Jadis  avec  snccôs  exploré  les  environs  de  Digne,  et  toat  particnliè- 
rement  Faillefeo  ;  il  n'y  avait  pas  pris  cette  espèce.  MM.  Sainte-Claire  • 
Deville  et  de  Peyerimhofï  ont  exploré  également  ces  riches  régions 
sans  l'y  rencontrer  :  d'autres  seront-ils  plus  heureux? 

5.  niger  Linn.,  St/sL  naL,  éd.  10,  406, 1758.  —  Herbst,  Arch., 
V,  114,  1784.  —  Payk.,  Faun.  suec,  III,  11,  1800  (part,).  —  Gyll., 
Ins.  suec,  I,  406,  1808.  —  Kiesw.,  Nai.  Ins,  Deuts.,  IV,  311,  1858 
(parL).  —  Gand.,  Mon.,  III,  425,  1860  (part.).  —  Thoms.,  Skand. 
Col.,  VI,  80,  1864.  —  Schiœdte,  Danm.  Bupr.  og  Etat.,  117,  1865 
(part.).  —  Heyd.,  Deuts.  Ent.  Zeits.,  372, 1879.  -  Kraatz,  id.,  375, 
1879.  —  Seidl.,  Faun.  Transs.,  192,  1888.  —  du  Buyss.,  Le  Col., 
III,  34,  fig.  2,  1890. —  Fowler,  Col.  Brit.  IsL,  IV,  98,  1890.  — 
laesus  Germ.,  Ins.  sp.  noc,  156,  1824.  —  hirtus  Bach,  Kœfcrf.,  II, 
30,  1851.  —  aîpinus  Redtb.,  Faun.  austr.,  éd.  2,  291,  1858.  — 
Stierl.,  Mitth.  Schw.  Ent.  Ges.,  43,  1887.  —  deflexus  Thoms., 
Skand,  Col.,  X,  355,  1868.  —  Bed.,  Soc.  ent.  Fr.,  CXXIII,  1876. 
—  Var.  scrutator  Herbst,  Kœf.,  X,  73,  pi.  164,  f.  8,  1806.  —  Gyll., 
Ins.  suec.y  I,  413.  —  Stierl.,  l.  c,  43,  1887.  —  teséaceas  Payk., 
Faun.  suec,  III,  13,  1800.—  Var.  aeneithorax  Desbr.,  UAb.,  Vil, 
108,  1870.  —  Var.  semirufus  Desbr.,  /.  c,  IX,  356,  1873,  —  Var. 
Schaumi  Buyss.  in  Warnier,  Cat.  Col.  gallo-rhén.,  101,  1901. 

C?.  De  taille  moyenne,  toujours  inférieure  à  celle  de  la  $.  En 
entier  d'un  noir  brillant  chez  le  type,  parfois  chez  les  variétés  les 
élytres  d'un  jaune  ferrugineux,  le  reste  du  corps  restant  générale- 
ment noir,  plus  rarement  celui-ci  passe  au  ferrugineux  sur  le  pro- 
notunoi  et  môme  d'une  façon  plus  ou  moins  diffuse  sur  tout  le  corps; 
les  antennes  et  les  pattes  généralement  noires,  tibiGS  et  tarses  sou- 
vent ferrugineux,  parfois  môme  en  entier  de  cette  couleur  sur  les 
variétés  à  élytres  pâles.  Pubescence  fine  et  dense,  d'un  gris  cendré, 
parfois  légèrement  roussétre.  Forme  générale  modérément  con- 
vexe, peu  allongée,  elliptique.  Front  nettement,  uniformément,  mais 
l)eu  profondément  impressionné,  abaissé  en  avant,  son  rebord 
mince  et  fortement  arqué  (1),  couvert  d'une  ponctuation  assez 
grosse,  dense  et  ombiliquée.  Antennes  robustes,  assez  longues, 
dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  3  arti- 
cles; le  2'  petit,  obconique,  un  peu  plus  long  que  la  moitié  du  3"; 
celui-ci  triangulaire,  moins  fortement  denté  et  un  peu  moins  long 
que  le  4'.  Pronotum  plus  long  que  large,  fortement  rétréci  en  avant 

(1)  La  courbe  parfois  abaissée  fortement  vers  le  milieu  en  ligne  presque 
droite  ;  cette  forme  est  due  à  une  aberration  qui  se  reconnaît  aux  fovéoles  sys- 
métriques  qui  impressionnent  le  front  dans  ce  cas. 
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sur  la  moitié  oa  le  premier  tiers,  irrégalièremeni  arqué  sur  les 
côtés  qui  présentent  généralement  un  coude  assez  prononcé,  assez 
fortement  sinué  au-devant  des  angles  postérieurs,  ceux-ci  robustes, 
obtus,  fortement  carénés,  légèrement  divergents,  ensuite  dirigés  en 
arrière  au  sommet;  modérément  convexe,  marqué  d'un  sillon  lon- 
gitudinal, parfois  peu  apparent;  couvert  d'une  ponctuation  de 
moyenne  grosseur  et  assez  dense  sur  le  disque,  plus  grosse,  pins 
dense  et  ombiliquée  sur  les  côtés.  Prosternum  offrant  un  profil  forte- 
ment arqué,  aplani  entre  les  hanches  ;  pointe  prosternale  fortement 
défléchie  en  arrière  et  en  dessous  ;  mentonnière  forte,  avancée 
en  avant.  Ecusson  en  forme  de  mitre,  arrondi  au  sommet,  peu 
convexe,  parfois  soulevé  longitudinalement  en  forme  de  carène 
large  et  diffuse.  Elytres  plus  larges  que  le  pronotura,  progressive- 
ment et  faiblement  élargis  jusque  vers  le  milieu,  ensuite  rétrécis 
en  arrière  en  ligne  assez  régulièrement  arquée  ;  stries  peu  pro- 
fondes, régulières  sur  toute  leur  étendue,  marquées  de  gros  points 
qui  sont  très  atténués  sur  les  premières  stries;  intervalles  con- 
vexes surtout  à  la  base  des  3",  5*  et  6',  couverts  d'un  pointillé  dense 
et  ruguleux.  Pattes  postérieures  avec  le  2'  article  des  tarses  moins 
fortement  lamelle  que  le  3'.  —  Long.,  10-12,5;  larg.,  3-4  mill. 

9 .  De  forme  assez  différente  de  celle  du  cx^,  courte,  obtuse,  bien 
plus  large  et  plus  convexe,  surtout  sur  le  pronotum  qui  est  aussi 
large  que  long  et  gibbeux.  Antennes  plus  courtes,  moins  dentées, 
atteignant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  ou 
le  dépassant  de  la  pointe  du  dernier  article  selon  la  position  de  la 
tête.  —  Long.,  11-14  ;  larg.,  4-5  mill. 

Var.  p.  Elytres  en  entier  d'un  jaune  ferrugineux,  tout  le  reste 
du  corps  d'un  beau  noir  comme  chez  le  type  (scrutaiorUbsl.)  ;  reflet 
du  pronotum  et  de  la  tète  un  peu  verdàtre  (œneithorax  Desbr.) 

Var.  y.  Comme  la  variété  précédente,  mais  le  corps  d'un  brun 
de  poix  avec  les  antennes,  une  étroite  bordure  au  prothorax  ferru- 
gineuses, les  tibias  et  les  tarses,  laraentonnière,  la  pointe  proster- 
nale, le  pourtour  du  pronotum  et  des  flancs  prothoraciques  ferru- 
gineux {senùrufus  Desbr.) 

Var.  8.  En  entier  d'un  ferrugineux  sombre;  pronotura  tantôt 
avec  le  disque  parfois  plus  clair  que  les  côtés,  tantôt  avec  ceux-ci 
plus  clairs  que  le  disque  ;  elytres  comme  dans  les  variétés  précé- 
dentes (5c/iaMmt. Buyss.) 

Var.  6.  Comme  le  type,  mais  avec  les  elytres  seulement  brunâ- 
tres (lœsus  Germ.,  ex  Cand  —,  /.  c.) 

Var.  X,.  Comme  la  var.  p,  mais  avec  une  teinte  plombée  verdàtre 
sur  la  tète  et  le  pronotum  (œneithorax  Desbr.) 
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Var.  7).  Gomme  le  type,  mais  avec  uQe  très  dense  pubescence 
grise,  modifiant  la  couleur  des  téguments. 

Cette  espèce  rappelle  par  sa  forme  générale  le  nigerrimus 
Desbr.,  mais  elle  s'en  distingue  facilement  par  sa  petite  taille  et  la 
brièveté  de  la  lamelle  du  5*  article  des  tarses  (2i.  On  l'a  confondue 
longtemps  avec  A.  hirtus  Redtb.  ;  mais  ses  antennes  plus  longues, 
le  profil  arqué  de  son  prosternum  et  le  rétrécissement  du  prono- 
tum  en  avant  et  vers  la  base,  au  devant  des  angles  postérieurs, 
ainsi  que  les  différences  sexuelles  dans  la  forme,  sont  les  carac- 
tères qui  permettent  de  les  séparer  le  plus  facilement. 

Cette  espèce  est  plus  particulièrement  septentrionale  ;  elle  des- 
cend cependant  dans  l'ouest  de  l'Europe  jusqu'en  Transylvanie  et 
même  au  Caucase.  Nous  ne  l'avons  jamais  rencontrée  en  Bourbon- 
nais, ni  en  Auvergne,  ni  dans  les  Pyrénées,  où  elle  paraît 
remplacée  par  la  suivante.  Il  est  à  remarquer  que  dans  les  environs 
de  Paris  on  trouve  les  deux  espèces,  tandis  que  celle-ci  se  rencon- 
trerait seule  aux  environs  de  Saint-Pétersbourg,  selon  le  témoignage 
de  nos  confrères  de  Russie.  La  citation  que  nous  avons  faite 
jadis  (1)  de  l'A.  hirtus  Redtb.  aux  environs  de  cette  ville  (d'après 
deux  exemplaires  ainsi  étiquetés  et  adressés  par  Tschitschérine), 
se  rapporterait  à  des  A.  hirtus  Hbst.  d'un  autre  pays,  introduits 
par  mégarde  parmi  la  nombreuse  série  qui  nous  avait  été  adressée. 
En  Suède  et  en  Norwège,  l'A.  dejlexus  est  beaucoup  plus  répandu, 
et  il  paraît  évident  que  l'A.  niger  de  Linné  ne  peut  être  autre  que 
celui-ci.  —  Fowler  (/.  c.)  le  cite  seul  dans  les  Iles  Britanniques. 
Juin-Juillet. 

Province  d'Anvers  :  Calmpthout  (Dietz)  ;  commun  en  Hollande 
(Leesberg)  ;  Raismes,  Saint-Gobain  ( Delnderrière)  ;  Calvados  : 
marais  de  Percy  ;  Monts  d'Eraines  ;  Pont-d'Ouilly  ;  Condé-sur- 
Noireau  ;  Somme,  marais  de  Longueau  ;  Valais  :  Chandolin  ;  Savoie  : 
Albertville  (Fauoel);  Abbeville,  Lûmes,  Fère,  Epinal  ;  Ger- 
maine (Deniaisoa)  ;  Evreux  ( Régitnbart)  ;  Vosges  (Puton)  ;  Oise  : 
forêt  de  Gliantilly,  marais  de  Coye;  Seine  et-Oise  :  prairies  tour- 
beuse de  la  vallée  d'Essone  à  Mennecy,  sur  les  graminées  (Bedel)  ; 
environs  de  Sengy,  bois  de  Bauvillers  (Finot);  Compiègne, 
(Nadar);    Maine-et-Loire:    Meigné    (Haillot);    Villers-Cotte- 


(i)  Dans  tout  le  cours  de  ce  travail,  ce  sont  toujours  les  pattes  postérieures 
Que  j'ai  examinées. 

(2)  Le  ColéopiérUte,  fasc.  III,  p.  35.  Dec.  1890. 


368 


FAUNE  GALLO-RHÉNANE 


rets  (Lefèore)  ;  Orne  :  Tinchebray  (Guibert)  ;  Grande-Chartreuse, 
Boscodon  (AheUle)\  Ain  :  Belle- Vue  ( PoMrc/io^)  ;  Charix  CPtcj  ; 
Besançon  (Delagrangc)  ;  Savoie  :  Thônes,  Griou  (Lèoeillé); 
Isère  :  Voirons  fCverr^O  ;  Chartreuse  de  Portes;  Haute-Savoie: 
Mont-Joli  (D'  Guèdel)  ;  Mégisse  (de  Gaulle)^  Hautes- Alpes  :  Serres 
{Lombard)  ;  Valais,  région  inférieure  et  subalpine  (Stierlin)  ;  la 
Forôt-Noire ,  Harz ,  Steiermark ,  ainsi  que  l'espèce  suivante 
(c.  Heijden)  ;  Danemark  (Schiœdte), 

Encore  inconnue  dans  la  région  des  Pyrénées  ;  mais  se  rencon- 
tre en  Piémont  (Baudi). 

Var  p.  Çà  et  là  avec  le  type,  mais  moins  commune  ;  aussi  au 
Caucase  à  Bekoupse.. 

Var.  y.  Embrun  (Desbrochers),  aussi  en  Russie  centrale. 

Var.  8.  Oise  :  Mortefontaine  (Daguin)  ;  Chantilly  (Bedel)  ; 
aussi  en  Russie  centrale  (Jakowlew). 

Var.  7|.  Haute-Savoie  :  Servoz  {de  Boissg), 

La  larve  de  cette  espèce  (ou  peut-être  de  Vhirtus)  a  été  décrite 
par  Chapuis  et  Candèze  (Catal.^  144),  d'une  façon  excellente,  dit 
Perris  (Larces  de  Col.,  182,  1877);  mais  les  auteurs  n'ont  donné 
aux  antennes  que  trois  articles,  au  lieu  de  quatre,  et  n'ont  rien  dit 
de  l'article  supplémentaire  qui  est  visible  de  profil  quoique  très 
petit,  ainsi  que  l'a  vérifié  Perris  sur  des  exemplaires  envoyés  par 
Candèze  lui-môme. 

Obs.  —  Les  A .  niger  L.,  signalés  dans  V Essai  sur  V Entomologie  (^ 
la  Haute- Aiwergne,  par  M.  Fauvel,  et  dans  la  Faune  de  V Allier,  de 
M.  E.  Olivier,  se  rapportent  à  Vhirtus  Hbst.,  et  nous  regardons 
comme  très  peu  probable  l'existence  de  l'A.  dejlexus  Thoms.  à 
Moulins  et  à  Gannat  [Desbrochers). 


6.  hirtus  Herbst,  Arch,,  V,  114,  1784.  —  Lac,  Faan.  Enl. 
Par.,  638,  1835.  —  Redt.,  Faun.  Austr.,  191,  1858.  —  Le  Taupin 
en  deuil,  Geoffr.  Ins.  Par.,  I,  136,  1764.  —ater  Fourcr.,  Ent.  P^f., 
38,  1785.  —  niger  01..  Ent.,  II,  28,  pi.  vi,  fig.  65,  1790.  -  de  G., 
Mém.  Ins.,  151,' 1774.  —  Rossi,  Faun.  Etr.,  Ed.  Helw.,  I,  203,1700. 

—  Payk.,  Faun.,  Suce,  III,  11,  1800  (poH.)  —  Kiesw.,  Nat.  Ins- 
Deuts.,  IV,  313,  1858  (part.)  —  Gand.,  Mon.,  III,  425,  1860  (part.) 
Schiœdte,  Dan.  ]>upr.  og  EL,  117,  1865  (part.)  —  aterrimus  Fabr., 
S(jst.  Ent.,  211,  1775.  —  ntgrinus  Marsh.,  Ent.  Brit.,  I,  389, 1808. 

—  porrcctus  Thoms.,  Skand.  Col.,  X,  356,  1868.  —  Seidl,,  Faun. 
Transs.,  191,  1888. 


!▼' 


ëLATËRIDES.  —  ELATËRINI  369 

(f.  De  taille  assez  grande,  souvent  peu  différente  de  celle  de  la  9  » 
En  entier  d'un  noir  brillant,  ne  passant  jamais  au  jaune  ferrugi- 
neux sur  les  élytres  ou  quelque  autre  partie  du  corps.  Antennes  et 
pattes  noires.  Les  ongles  ou  la  sole  des  articles  des  tarses  seule- 
ment ferrugineux  comme  l'extrémité  des  [mandibules.  Pubescence 
d'un  gris  cendré,  parfois  légèrement  roussâtre.  Forme  générale 
modérément  convexe,  assez  large,  elliptique,  subparallèle  vers  le 
milieu.  Front  marqué  d'une  impression  triangulaire  peu  profonde, 
irrégùlière,  abaissé  en  avant,  son  rebord  mince,  limité  en  ligne 
arquée  avec  un  léger  avancement  au  milieu,  ou  plutôt  limité  en 
forme  d'angle  très  ouvert  obtusément  arrondi  au  sommet  ;  cou- 
vert d'une  ponctuation  assez  grosse,  peu  serrée  et  ombiliquée. 
Antennes  robustes,  assez  longues,  dépassant  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  pronotum  de  un  article;  le 2*  petit,  très  court,  moitié 
long  comme  le  3",  celui-ci  triangulaire,  aussi  fortement  denté  que 
le  4*  et  de  même  taille.  Pronotum  plus  long  que  large,  fortement 
rétréci  sur  le  premier  tiers,  arrondi  assez  régulièrement  sur  les 
côtés  qui  ne  présentent  pas  de  coude  sensible  ;  généralement  à 
peine  rétréci  au-devant  des  angles  postérieurs;  ceux-ci  robustes, 
larges,  fortement  carénés,  obtus,  dirigés  en  arrière,  rentrant  au 
sommet  ;  modérément  convexe,  marqué  d'un  sillon  longitudinal 
généralement  bien  apparent  ;  couvert  d'une  ponctuation  de  moyenne 
grosseur  assez  espacée  sur  le  disque,  plus  grosse,  plus  dense  et 
ombiliquée  sur  les  côtés.  Prosternum  à  profil  à  peu  près  rectiligne, 
sa  pointe  non  abaissée  au-delà  des  hanclies;  mentonnière  assez 
courte,  peu  avancée.  Ecusson  convexe  longitudinulement,  gibbeux, 
très  obtu  au  sommet  souvent  caréné.  Elytres  plus  larges  que 
le  pronotum,  subparallèles  jusque  vers  le  milieu,  ensuite  curvili- 
néairement  rétrécis  en  arrière  ;  stries  peu  profondes,  parfois  peu 
distinctes  vers  le  milieu  de  chaque  élytre,  marquées  de  gros  points 
atténués  sur  les  premières  stries  ;  intervalles  convexes,  surtout  à  la 
base  des  3'  5"  et  6%  couverts  d'un  pointillé  dense  et  ruguleux.  Tarses 
des  pattes  postérieures  avec  le  2"  article  aussi  fortement  lamelle 
que  le  3*.  —  Long.,  12-15;  larg.,  3,5-4,5  mill. 

$.  A  peu  près  de  même  forme,  mais  généralement  de  taille  plus 
grande,  à  pronotum  plus  large,  plus  brièvement  rétréci  en  avant  et 
Un  peu  plus  convexe;  ses  angles  postérieurs  plus  larges,  plus 
obtus,  au  sommet  ;  antennes  plus  courtes,  moins  fortement  dentées, 
n'atteignant  pas  où  à  peine  le  sommet  des  angles  postérieurs  du 
pronotum.  —  Long.,  13-17;  larg.,  4-6  mill. 

Var.  p.  Couvert  d'une  pubescence  grise  extraordinairement  serrée, 
longue  et  roussâtre  qui  modifie  la  couleur  foncière  d'une  façon  très 
notable  (mêles). 

Reçue  d'Entomologie.  —  Octobre  1905.  28 
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Cette  espèce  est  de  beaucoup  la  plus  répandue  en  France  el  se 
distingue  facilement  de  la  précédente  par  sa  forme  générale  plus 
large,  plus  parallèle,  moins  elliptique,  sa  taille  plus  gninde,  ses 
antennes  notablement  plus  courtes  et  surtout  par  le  profil  presqae 
rectiligne  du  prosternum  et  la  pointe  prosternale  non  défléchie  au- 
delà  des  hancbes.  Elle  est  toujours  d*un  noir  uniforme  et  ne  passe 
jamais  comme  le  niger  L.  au  jaune  ochracé  sur  les  élyti*es. 

Au  printemps  sur  les  graminées,  les  arbustes  en  fleurs.  TC/ 

Toute  la  région  gallo-rhénane,  en  plaine  comme  en  montagne; 
dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  Rare  en  Suède  ;  aussi  en  Russie 
méridionale,  Crimée  et  Asie  Mineure. 

La  var.  p.  rare. 

Sa  larve  vit  dans  le  bois  tendre  et  pourri  du  cbône,  du  noyer  ;  je 
l'ai  obtenu  d*éclosion  dans  un  fenil  où  Ton  avait  entassé  des  fagots 
de  bois  de  chêne  et  je  l'ai  pris  également  dans  le  bois  pourri  et 
friable  d'un  vieux  noyer. 

Comme  on  confondait  cette  espèce  avec  la  précédente,  il  est 
difficile  de  savoir  quelle  est  la  larve  que  Chapuis  et  Gandèze  ont 
décrite  Catai,  laro.  CoL,  144  (1853).  Toutefois  Vliirtus  Herbst  se 
trouvant  aussi  en  Belgique,  nous  supposons  qu'il  s'agit  de  cette  ^j 
espèce.  Ainsi  que  le  fait  remarquer  Perris  (Larocs  de  Col.^  p.  181, 
1877),  ces  auteurs  n'ont  donné  aux  antennes  que  trois  articles,  au 
lieu  de  quatre  et  n'ont  rien  dit  de  l'article  supplémentaire  qui  est 
visible  de  profil,  quoique  très  petit.  Nous  supposons  encore  que 
c'est  à  la  larve  de  cette  espèce  que  se  rapporte  la  définition  de 
Beling  {Deuts.  Ent.  Zeitsch,,  205,  1884).  Cet  auteur  nous  apprend 
qu'elle  vit  aussi  dans  les  champs  et  dans  les  sols  gazonnés;  cela 
nous  explique  donc  la  présence  fréquente  de  l'insecte  au  milieu  des 
prairies,  au  sommet  des  graminées  ou  sur  les  ombelles  des  Heva- 
cleu/n,  loin  des  arbres  ou  des  haies. 

Aherr.  —  1*  On  rencontre  parfois  des  spécimens  marqués  de 
laehes  irrégulières  ou  même  symétriques  d'un  rouge  ferrugineux, 
soit  sur  le  pronotum,  soit  sur  les  élytres.  Nous  avons  aussi  un  (f 
identique  au  type  pour  tout  le  reste,  mais  avec  la  base  du  métakho- 
rax  marquée  de  chaque  côté  d'une  tache  ferrugineuse  oblongue 
au-dessus  des  lames  des  hanches  postérieures  ;  tache  très  nette  et 
assez  bien  limitée.  Un  examen  raisonné  indique  nettement  que  ces 
défauts  de  coloration   ne  constituent   pas  des  variétés,  mais  ne 
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doivent  leur  produclioa  qu'à  des  cas  accidentels  et  anormaux. 
{maculicoUis  Pic,  Reo.  Linn.,  n*  145,  1897). 

2"  Nous  regardons  auàsi  comme  une  aberration  un  individu 
récolté  à  Nogent-sur-Marne,  en  juin  1898,  par  M.  Fleutiaux.  Noir 
comme  le  type,  mais  avec  les  antennes  entièrement  d'un  testacô- 
clair  à  partir  du  2*  article  inclus. 

7.  mutllatus  Rosenh.,  Beitr,  Ins.  Eur.,  I,  16,  1847.  —  Bach, 
Kœferf.,  11,30,  1854.  —  Redtb.,  Faun.  austr,,  éd.  2,  491,  1858.— 
Kiesw.,  NaL  /ai5.  Z)cw<.s.,  IV,  312,  1858.  -  Gand.,  Mon.,  III,  427, 
1860.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  VI,  81,  1864.  -  Seidl.,  Faun.  hait., 
éd.  1,116,  1875.  — Stierl.,  Mitth.  Schw.  EnL  Ges.,  VII;  Col.  Heh., 
42,  1887.  —  fooeolatus  Hampe,  Steit.  Ent.  Zeit.,  p.  351,  1850.  — 
anthvacinus  Muls.,  Op.  ent.,  II,  191,  1853. 

çf.  De  taille  moyenne,  allongé  et  parallèle.  D'un  noir  mat 
profond,  avec  les  pattes,  les  antennes,  le  repli  des  élytres  et  les 
bords  latéraux  des  segments  de  l'abdomen  d'un  châtain  foncé  ;  le 
dernier  article  des  tarses,  les  genoux,  les  palpes  et  le  sommet  ou 
la  totalité  des  deux  premiers  articles  des  antennes  ferrugineux. 
Pubescence  noire  ou  brune,  très  courte,  médiocrement  serrée. 
Front  fortement  relevé,  creusé  d'une  fossette  triangulaire  très  pro- 
fonde à  bords  bien  délimités;  son  bord  antérieur  proéminent, 
tronqué,  arrondi  sur  les  côtés,  parfois  légèrement  sinué  en  dedans 
au  milieu;  couvert  d'une  ponctuation  assez  grosse,  très  dense  et 
ombiliquée.  Antennes  robustes  et  longues,  très  fortement  dentées, 
dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  1 1/2 
article,  le  2"  article  très  petit,  subglobuleux,  pas  ou  à  peine  plus  long 
que  large,  le  3*  triangulaire,  deux  fois  plus  long  que  le  2%  bien  plus 
court  que  le  4'  et  beaucoup  moins  fortement  denté;  le  dernier 
échancré  près  du  sommet  en  dedans.  Pronotum  oblong,  beaucoup 
plus  long  que  large,  subparallèle,  rétréci  en  avant  sur  le  quart 
antérieur,  assez  fortement  convexe,  obsolètement  sillonné  en 
arrière  près  de  la  base,  couvert  d'une  ponctuation  dense,  très 
grosse  et  ombiliquée  sur  toute  sa  surface,  très  dense  sur  les  côtés  ; 
non  sinué  au-devant  des  angles  postérieurs,  ceux-ci  courts,  dirigés 
en  arrière,  très  arrondis,  échancrés  près  du  sommet,  excessivement 
larges  à  cause  du  développement  de  l'aile  entothoracique  qui  est 
arrondie  au  sommet  et  vient  le  compléter  ;  surmonté  d'une  carène 
rapprochée  du  bord  latéral,  s'etïaçant  en  arrière  à  hauteur  de 
l'échancrure.  Ecusson  granuleusement  ponctué,  transversalement 
gibbeux  près  de  la  base.  Elytres  légèrement  plus  larges  que  le 
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pronotniD,  subparallèles  sur  la  moitié  antérieure,  ensuite  curvili- 
néairement  atténués  en  arrière  ;  stries  fortes,  densément  et  forte- 
ment ponctuées,  intervalles  convexes,  couverts  d'un  pointillé  gros  et 
dense,  fortement  granuleux.  Tarses  avec  le  3'  article  muni  d'une 
sole  ou  lamelle  assez  longue  et  étroite,  le  2*  brièvement  lamelle. 
—  Long.,  6.-8,5  ;  larg.,  3-3,5  mill. 

9  .  De  forme  et  de  taille  analogue  à  celle  du  <y,  seulement  un  peu 
plus  obtuse  en  avant  et  en  arrière;  se  distingue  surtout  par  les 
antennes  plus  courtes,  beaucoup  moins  profondément  dentées  et 
n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotuin. 

Cette  espèce  par  son  faciès  spécial,  son  front  proéminent,  pro- 
fondément creusé,  la  grosse  ponctuation  ombiliquée  et  la  forme  des 
angles  du  pronotum,  la  granulation  des  intervalles  des  stries  des 
élytres,  ne  peut  se  confondre  avec  aucune  autre. 

De  mai  à  juillet,  dans  les  cavités  vermoulues  du  châtaignier,  du 
chêne,  du  hêtre,  du  noyer,  du  tilleul.  R.R. 

Strasbourg,  promenade  Lenôtre  (Reiber)\  Besançon  {Delà- 
grange);  Moni-Dore  (Desbroc hers,  Mangerel);  Mont-Pilat  (Per- 
ret) ;  environs  de  Lyon  (Hustache)  ;  les  Echets  (Grilat)  ;  Riom  (Qait- 
tard)  ;  Saône-et  Loire  :  Les  Guerreaux  fPtc^  ;  Moulins,  forêt  de 
Bagnolel  (E.  Deoaullc  de  Chambord). 

Schaffhouse  (Stierlin).  Nassau  :  Buchenholz,   Weilburg  (L.  von 
Het/den).  Dresde  (Kirsch). 
"  Aussi  en  Silésie,  Autriche,  Scandinavie.  Rare  partout. 

8.  A.  bicolor  Goeze,  Entonu  Beitr.,  568,  1777  (nec  Fabr.).  - 
Le  Taupin  bedeau,  Geoffr.,  Hist.  Ins.  Par.,  135,  1764.  —  balteaiiis 
Fourcr.,  Entoni.  Par.,  38,  1785  {nom.  prœocc.  a  Linn.).  —  longi- 
collis  01.,  Entoni.,  II,  38,  pi.  viii,  f.  81,  5, 1790.  Var.  —  Fabr.,5,y5^ 
Eleué.,  II,  241,  1801.  -  Gyll.,  Ins.  Suec,  412,  1808.  —  Lac,  Faim. 
Ent.  Par.,  I,  639,  1835.  —  hd.^.,Hist.  nat.  Col.,  I,  243,  1840.  - 
Redtb.,  Faun.  austr.,  éd.  1,  297,  1849.  —  Kiesw.,iV<7^  Ins.  Deuts., 
IV,  318,  1858.  —  Cand.,  Mon.,  III,  443,  1860.  —  Thoms.,  SJwnd. 
Col.,  VI, 83.  1864  -  Seidl.,  Faun.  balt,  éd.  I,  117,  1875.  -  Stierl., 
Mitth.  Schw.  Ent.  Ges.,  VII,  Col.  Heh.,  43,  1887.  —  Fowler,  Col. 
Brit.  IsL,  IV,  99,  1890.  —  Ecoffeti  Reiche,  $  in  museo.  —  sutw 
ralis  Panz.,  Entom.  Tasch.,  239,  1795.  —  •  niarginatus  Payk., 
Faun.  Suec,  III,  5,  1800.  —  laicralis  Marsh.,  Ent.  Brit.,  I,  380, 
1802.  9.  —  marginellus  Herbst,  Kaef.,  X,  75,  t.  164,  f.  10,  1806. 
—  crassicollis  Lac.  /.  c.  642,  1835,  Ç .  —  Lap.,  l.  c,  243,  1840,  9- 
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—  Redtb.,  Fann.  Austr.,  éd.  2,  492,  1858.  —  Var.  melanophialmos 
Fourcr.,  l  c,  39,  1785.  —    unicolor  Marsh.,  Ent.  brit.,  I,  379,  1802. 

—  longicollis  01.   /.   c,  38,  typus^  pi.  viii,  f.  a.  —  Fabr.,   Entom, 
Sf/sL,  I,  231.  Var.  1792. 

ex'.  Taille  moyenne  ;  étroit,  allongé,  parallèle,  déprimé  en  dessus. 
Noir  ou  châtain  mat  ovec  le  pourtour  du  pronotum  et  surtout  les 
côtés  généralement  ferrugineux;  les  élytres  d'un  testacé  pâle  ou 
ferrugineux  avec  les  deux  ou   trois  derniers  intervalles  noirs  ou 
rembrunis,    l'épipleure  et    l'extrôme    bord    externe    des    élytres 
demeurant  toujours  ferrugineux  plus  ou  moins  pâle  ;   le  premier 
intervalle  de  chaque  côté  de  la  suture  noir  ou  châtain  ferrugineux  ; 
flancs  prothoraciques  bordés  de  ferrugineux  le  long  de  la  suture  ; 
le  reste  du  dessous  du  corps  châtain   plus  au  moins  foncé  avec  les 
segments  de  l'abdomen  bordés  de  ferrugineux  ;  antennes  noires  ou 
châtain  avec  le  sommet  des  articles  souvent  ferrugineux.  Pattes 
ferrugineux  avec  les  fémurs  rembrunis.  Varie  en  passant  en  entier 
au  ferrugineux  pâle  sur  tout  le  cocps,  pattes  et  antennes,  les  yeux 
seuls  demeurant  d'un  beau  noir  ;  la  tête,  le  pronotum,  l'écusson,  la 
suture  et  les  trois  derniers  intervalles  d'un  testacé  rougeâtre  un 
peu  plus  foncé  que  le  reste  des  élytres.  Chez  les  exemplaires  se 
rapprochant  le  plus  de  la  coloration   typique,  le  pronotum  passe 
parfois  au  noir  sur  les  côtés,  la  couleur  noire  envahissant  d'abord 
les  angles  antérieurs  et  s'étendant  ensuite  en  arrière  de  plus  en  plus 
jusqu'au  point  de  laisser  les  angles  postérieurs  seuls  ferrugineux. 
Tôle  couverte  d'une  ponctuation  très  dense,  forte  et  ombiliquée  ; 
front  impressionné  et  abaissé  en  avant  sans  aucune  délimitation 
triangulaire,  limité  en  forme  d'angle  très  ouvert  fortement  arrondi 
au  sommet.  Antennes  longues,  robustes,  très  faiblement  dentées, 
dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  3  1/2 
articles  ;  2°  article  très   petit,   obconique,  le  4*  bien    plus    long, 
presque  aussi  long  que  le  2'  et  le  3*  réunis,  les  suivants  de  plus  en 
plus  allongés.  Pronotum  bien  plus  long  que  large,  subparallèle  ou 
longuement  rétréci  d'arrière  en  avant,  modérément  convexe,  lon- 
gitadinalement  sillonné  en   son   milieu,  bifoveolé  vers   la   base, 
couvert  d'une  ponctuation  assez  grosse,   très  dense  sur  toute  sa 
surface  et  ombiliquée;  angles  postérieurs  courts,  dirigés  en  arrière, 
non  carénés,  munis  en  dessous  d'ailes  entothoraciques  très  déve- 
loppées qui  servent   de  complément  à  ces  angles  qui  paraissent 
alors  fortement  arrondis  ;  un  petit  mucron  indique  le  sommet  réel 
'de  l'angle.  Écusson  couvert  d'une  ponctuation  granuleuse,  ombili- 
quée. Élytres  plus  larges  que  le  pronotum,  parallèles  sur  la  première 
moitié,  ensuite  curvilinéairement  atténués  en  arrière,  2  1/3  fois 
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plus  longs  que  larges  ;  stries  fortement  creusées,  marquées  de  gros 
points  rapprochés,  intervalles  légèrement  convexes,  couverts  d'un 
pointillé  denae  et  granuleux.  Tarses  avec  le  3'  article  muni  d'une 
assez  forte  sole  ou  lamelle,  le  2*  muni  d'une  sole  peu  distincte,  le 
4'  sans  sole  apparente.  —  Long.,  8,5-10  ;  larg.,  2,3-3  mill. 

9 .  De  forme  très  différente  de  celle  du  .f  ;  taille  plus  grande, 
bien  |)lus  large;  forme  gibbeuse,  légèrement  élargie  en  arrière. 
Antennes  bien  plus  courtes,  atteignant  seulement  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  pronotum  sans  les  dépasser,  à  articles  pro- 
portionnellement bien  plus  courts.  Pronotum  souvent  noir  sur  les 
côtés  ;  bande  flave  dos  élytres  souvent  rembrunie,  apparente  parfois 
seulement  à  la  base  et  près  du  sommet,  rarement  enlièreuienl 
envahie  par  le  noir.  —  Long.,  9-12  mill.  ;  larg.,  3  4  mill. 

Var.  p.  Comme  le  type,  mais  avec  la  bande  flave  latérale  du  pro- 
notum envahie  par  le  noir  sur  le  tiers  antérieur  de  sa  longueur 
habituelle. 

Var.  Y  *.  Comme  le  type,  maie  avec  la  suture  largement  rem- 
brunie sur  toute  la  longueur  des  deux  ou  trois  premiers  articles 
(gracitis  Dahl). 

Var.  8.  Prontum  entièrement  noir  ou  seulement  avec  une  étroite 
bordure  au  sommet  et  les  angles  postérieurs  ferrugineux;  élytres 
avec  la  bande  flave  plus  ou  moins  rembrunie. 

Var.  e.  En  entier  d'un  noir  brun  foncé  en  dessus  et  en  ddssous; 
tibias  ferrugineux,  une  légère  teinte  ferrugineuse  sombre  au  calus 
humerai  et  en  arrière  longitudinalement  sur  chaque  élytre. 

Var.  Ç.  En  entier  d'un  lestacé  ferrugineux,  plus  clair  sur  les 
pattes  et  les  élytres. 

Var.  -rj.  Comme  le  précédent,  mais  avec  le  miliçu  du  pronotum, 
la  suture  et  la  bande  externe  des  élytres  passant  du  testacé  ron- 
gea tre  au  ferrugineux  sombre. 

Remarquable  par  la  forme  allongée  de  son  pronotum  couvert 
d'une  ponctuation  très  dense,  forte  et  ombiliquée  ;  l'écusson  granu- 
leux, et  surtout  par  la  petitesse  du  2'  article  des  antennes  par 
rapport  à  la  longueur  des  suivants.  Ses  élytres  bien  plus  courts  et 
plus  fortement  ponctués-striés,  les  angles  du  pronotum  non  diver- 
gents et  le  3°  article  des  antennes  moins  long,  la  ponctuation  pro- 
thoracique  le  distingueront  facilement  de  VA.  tonientosus  U^^^' 
Guillb. 

Répandu  dans  toute  la  région  gallo  rhénane  dans  les  endroits 
arides  et  chauds  ;  apparaît  fin  juin  dans  la  région  méridionale, 
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mais  dans  le  nord  et  le  centre  on  le  rencontre  surtout  en  fin  juillet 
et  août,  sur  les  fleurs  de  carottes  sauvages  ou  de  Pcttcedanum 
gallicnni  Bor.     C. 

Les  variétés  çh  et  là  avec  le  type;  la  variété  o  parail  rare  et  se 

rapporte  surtout  à  la  $  . 

Aussi  en  Scandinavie,  dans  les  Iles  Britanniques,  en  Espagne, 
Italie,  Autriche.  Je  ne  l'ai  pas  encore  vu  de  Roumanie;  je  ne  Tai 
pas  reçu  des  chasses  de  M.  A.  Montandon  et  il  n*est  pas  cité  non 
plus  par  M.  E.  Poney  des  chasses  de  M.  le  D'  Jacquet  {BttlL  Soc. 
des  Se.  Bucarest,  VIII,  n"  4  et  5,  1899  ;  IX,  n'  4,  1900  ;  X,  n*  5, 
1901  ;  XI,  n*  4,  1902  ;  XII,  n"  1  et  2,  1903).  Je  ne  le  trouve  pas 
mentionné  non  plus  dans  les  Elateridœ  ,du  gouvernement  de 
Moscou  de  M.  N.  N,  Yvanov. 

Sa  larve,  qui  vil  en  terre  dans  les  champs,  a  été  décrite  par 
Th.  Beling  {Dents.  Ent.  Zeits.,  205,  1884).  Le  segment  anal,  dit 
cet  auteur,  a  les  bords  latéraux  munis  de  trois  ou  quatre  dents  et 
offre  une  échancrare  arrondie  un  peu  ouverte  postérieurement, 
encadrée  de  deux  pointes  caudales  ayant  de  fortes  dents  ou 
branches. 

Obs.  —  C'est  une  $  provenant  de  Lucques,  qui  flgure  dans  la 
coll.  Reiche  (Musée  de  Genève),  sous  le  nom  de  murinus  Reiche, 
$  ;  de  même,  c'est  encore  une  2  de  Nîmes,  qui  se  trouve  dans  cette 
collection  sous  le  nom  &Ecqff'eU  Reiche,  $. 

9.  subtruncatus  Muls.  Guillb.  Op.  ent,,  VII,  85,  1856.  — 
eirgatus  Reiche,  in  Grenier  Mat.  Col.  Fr.,  i"  cah.,  81,  1863.  — 
Grandini  Desbr,,  L'Ab.,  VII,  111,  1870.  ~  Var.  strictas  Reiche, 
l.  c,  82,  1863. 

<f,  Taille  moyenne  ;  forme  étroite,  assez  allongée,  subparallèle  ; 
profil  déprimé  sur  le  dos.  D'un  chôtain  foncé  avec  la  moitié  anté- 
rieure de  la  tôle,  une  large  bande  de  chaque  côté  du  pronotum,  une 
bordure  étroite  au  sommet  et  à  la  base,  le  bord  des  flancs  protho- 
raciques  et  ceux  des  segments  abdominaux  ferrugineux.  Elylres 
d'un  testacé  clair,  marqués  chacun  de  deux  bandes  longitudinales 
foncées,  noirâtres,  brunâtres  ou  d'un  ferrugineux  sombre.  Tune 
juxtasulurale  occupant  les  2*  et  3*  intervalles,  s'efïaçant  en  avant 
plus  ou  moins  près  de  la  base  et  en  arrière  sur  le  tiers  ou  le  quart 
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postérieur  ;  la  deuxième  juxtamarginale  sur  les  8'  et  9*  inter- 
valles, s'efïaçant  assez  au-dessous  du  calus  humoral  et  vers  le  tiers 
postérieur  sur  le  8'  intervalle,  le  9"  rembruni  sur  toute  sa  longueur 
et  se  prolongeant  au-delà  à  la  même  distance  du  bord  jusqu'à  la 
limite  du  premier  intervalle;  antennes  d'un  ferrugineux  sombre 
ou  rougeâtres,  pattes  entièrement  testacées.  Les  parties  foncées 
varient  en  passant  au  ferrugineux,  puis  en  s'efïaçant  progressive- 
ment jusqu'au  point  de  disparaître  presque  complètement;  les 
parties  claires  restant  cependant  marquées  le  plus  souvent  par  une 
teinte  plus  jaune,  moins  rougeàtre,  chez  les  individus  entièrement 
ferrugineux  Dans  tous  les  cas,  les  yeux  demeurent  toujours  don 
beau  noir.  Pubescence  rousse,  courte,  dense  et  fine.  Tête  couverte 
d'une  ponctuation  assez  grosse  et  assez  dense,  ombiliquée  et  assez 
régulièrement  distribuée,  front  légèrement  et  triangulairement 
impressionné,  son  bord  brièvement  relevé,  subtronqué  ou  à  peine 
arqué  en  son  milieu,  arrondi  sur  les  côtés.  Antennes  dépassant  les  ^ 
angles  postérieurs  du  pronotum  de  1  1/2  à  2  articles  ;  articles  2  et  3 
subégaux,  le  2"  épais,  obconique,  coupé  perpendiculairement  à  son 
axe  au  sommet,  le  3*  à  peine  plus  long,  coupé  obliquement  au 
sommet,  moins  épais,  obtriangulaire,  un  peu  plus  long  que  le  2*, 
formant  ensemble  une  longueur  non  ou  à  peine  supérieure  à  celle 
du  4%  celui  ci  un  pou  plus  large  que  le  5",  deux  fois  et  quart  plus 
long  que  large,  les  suivants  plus  allonofés  et  plus  parallèles. 
Pronotum  allongé,  subparallèle,  bien  plus  long  que  large,  rétréci 
sur  le  cinquième  antérieur,  insensiblement  élargi  ensuite  jusqu'à 
la  base  de  la  légère  sinuosité  qui  précède  les  angles  postérieurs; 
régulièrement  convexe,  couvert  d'une  ponctuation  régulière,  modé- 
rément serrée  et  de  moyenne  grosseur,  peu  distinctement  ombili- 
quée; angles  postérieurs  assez  longs  et  aigus,  élargis  et  arrondis 
par  les  ailes  entothoraciques,  non  carénés,  légèrement  divergents; 
ailes  entothoraciques  très  développées,  rendant  lés  angles  obtusé- 
ment  arrondis.  Ecusson  ponctué  comme  le  pronotum  et  de  môme 
couleur.  Elytres  plus  larges  que  le  pronotum,  assez  allongés,  deux 
fois  et  demie  aussi  larges  que  longs,  deux  fois  et  un  tiers  plus 
longs  que  le  pronotum,  subparallèles  sur  les  deux  premiers  tiers; 
stries  fortement  creusées,  marquées  de  très  gros  points  arrondis; 
intervalles  convexes,  assez  finement  et  peu  densément  pointillés. 
Tarses  avec  les  3*  et  4*  articles  munis  d'une  sole  distincte.— Long., 
7-10;  larg.,  2-2,6  mill. 

9 .  De  forme  très  différente  de  celle  du  o^,  plus  grande,  bien 
plus  large,  gibbeuse,  non  élargie  en  arrière,  longuement  parallèle. 
Antennes  bien  plus  courtes,  n'atteignant  pas  les  angles  postérieurs 
du  pronotum,  à  articles  bien  moins  allongés  que  chez  le  a^.  Pro- 
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notum  généralement  en  entier  d'an  rouge  ferraginenx  uniforme  ; 
ses  angles  postérieurs  légèrement  arqués  en  dehors  jusqu'au 
sommet  ;  varie  en  passant  enti»»reinent  an  ferrugineux,  les  2*  et 
3*  et  les  9*  et  10*  intervalles  de  teinte  plus  sombre.  —  Long., 
10-11;  larg.,  3-3,2  mill. 

Var.  p.  Comme  le  type,  mais  avec  la  partie  postérieure  de  la 
lète  et  la  partie  médiane  du  pronotuin  passant  au  ferrugineux. 

Var.  y.  D'un  rouge  ferrugineux  sur  la  lête,  le  pronotuni  ;  les 
antennes  et  le  dessous  do  corps  aussi  de  cette  couleur,  les  pattes  de 
couleur  plus  pâle  ;  les  bandes  foncées  des  élyties  d'un  châtain  fer- 
rugineux assez  clair,  mais  le  plus  souvent  aussi  foncées  que  chez 
le  type  (strtcius  Reiclie). 

Var.  5.  Comme  le  type,  mais  de  forme  plus  raccourcie;  impres- 
sion frontale  peu  ou  pas  marquée  ;  bande  foncée  juxta-sulurale  des 
éfytres  généra  le  menl  plus  lar«^e  et  envahissant  une  pelile  étendue 
du  4'  intervalle  vers  le  milieu  de  l'élytre;  la  bande  juxta-margînale 
au  lieu  d'être  rembrunie  sur  deux  intervalles  en  avahit  un  peu 
un  troisième  symétriquement  au  petit  épanouissement  de  la  bande 
juxla-suturale. 

Ne  peut  se  confondre  avec  l'A.  hicolor  Goeze  ;  l'examen"  des 
premiers  articles  des  antennes  le  distingue  très  nettement. 

Paraît  plus  spécial  à  la  région  méridionale  et  au  sud-ouest  ; 
se  rencontrerait  môme  jusque  dons  les  Vosges  selon  le  D'  Puton. 
Assez  commun  sur  les  herbes  dos  prairies  ari<les  et  sur  des  végé- 
taux assez  variés,  tels  que  l'hièble,  les  orties,  les  galiums,  etc.  ; 
de  fin  mai  à  juillet  selon  la  région. 

Vosges  (Puton)\  Chinon  {Beguin-Billecoq)  \  Lozère  (Rciche); 
Albi  (D'  Sicard)  ;  Castelnoudary,  Bugarach,  forêt  de  Fanges,  Car- 
cassonne  (Gaoor/)  ;  forêt  de  Boucone  près  Toulouse  (7.  Chalande); 
Toulouse  !  rive  droite  de  la  Garonne,  prairie  du  pont  d'Empalot, 
assez  abondant  (!)  ;  Nîmes  (Fœacel)  ;  Narbonne  {coll.  Godart- 
Argod)  ;  Montpellier;  Landes;  Créon  (Itraquehaf/e);  Bordeaux 
{Vauloger)\  Béziers  (Grand in  de  rKprecior);  Agde.  Prudes,  Nar- 
bonne (coll.  Aubé'Lécrillé)  ;  Ln  Camargue;  Béziois  (L.  Puel); 
Avignon,  Angles  (D'  Cliohnut)\  Pyrénées-Orientales  (/f(»/(7ie'). 

Les  variétés  çà  et  là  avec  le  type  ;  la  9  toujours  assez  rare. 
Ohs.  —  !•  Toutes  les  9  que  nous  avons  vues  ont  le  pronotum  et  la 
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tête   entièrement    ronges,  môme  chez  celles  qai   ont  les  èl.tres 
très  murcjnées  de  noir. 

2-  Nous  avions  jadis  {Soc.  Ent.  Fi\  Bail.,  CIII,  J891)  émis  l'avis 
que  Heiche  n'avait  désigné  sous  deux  noms  qu'une  môme  espèce 
M.  Bédot,  l'excellent  directeur  du  Musée  d'Histoire  naturelle  de 
Genève,  a  bien  voulu  nous  communiquer  les  types  de  Reiche.  qai 
confirment  celte  synonymie.  Nous  avons  pu  assimiler  exactement 
des  exemplaires  de  notre  collection  à  des  stvictus  de  Reiche,  pris 
avec  le  type  {rirr/atus  Reiche)  sur  les  bords  de  la  Garonne,  dans  la 
prairie  d'Enipalot  en  amont  de  Toulouse.  Il  ne  s'agit  là  que  d'une 
simple  différence  de  coloration,  l.e  pronotnm  étant  assez  variable  de 
forme,  le  i)etit  écart  que  Reiche  a  signalé  dans  la  mesure  des 
antennes  trouve  ainsi  son  explication.  Nous  n'avons  pu,  en  voyant 
des  séries  dexen)plaires,  nous  attacher  non  plus  aux  différences  de 
l'impression  frontale  ou  de  la  forme  de  l'écusson  plus  ou  moinsolitus 
au  sommet. 

L'espèce  n*a  pas  été  reprise  dans  les  Pyrénées  Orientales  depuis 
le  temps  où  Reiche  en  décrivit  la  variété  pâle  sous  le  nom  de 
A.  stricnts;  MM.  Xamben  et  V.  Mayet  ont  beaucoup  chassé  eux- 
mêmes  dans  cette  région  sans  le  rencontrer. 

10.  ineptus  Cand.,  Mon.,  III,  4i2,  1860.  —  crénatoslriaius 
Reiche,  Sor.  Ent.  Fv.,  383,  1869  (difformité).  —  dcpressifrons 
Desbr.,  L'Ab.,  VII,  113,  4870. 

cf.  Taille  inférieure,  forme  subdéprimée,  modérément  allongée, 
subparallèle  ;  châtain  avec  les  côtés  de  la  tête,  le  bord  antérieur  du 
front,  les  angles  postérieurs  du  pronotum,  une  tache  diffuse  sur  les 
elytres  plus  ou  moins  étendue  en  arrière  depuis  la  base  sur  les 
quatre  intervalles  du  calus  humerai  ainsi  que  les  épipleui*es  et  les 
pattes  d'un  testacé  pâle  ;  antennes  ferrugineuses;  dessous  du  corps 
irrégulièrement  coloré,  le  bord  et  le  milieu  des  segments  abdomi- 
naux, parfois  le  milieu  du  meta  thorax  et  le  prosternum  d'un 
châtain  rougeâtre  plus  clair.  Pubescence  rousse,  longue  et  soulevée, 
peu  dense.  Tête  couverte  d'une  ponctuation  assez  dense  et  régu- 
lière, ombiliquée;  front  marqué  d'une  impression  triangulaire 
assez  profonde  en  avant,  mal  délimitée  en  arrière,  son  bord  anté- 
rieur tronqué  arrondi  sur  les  côtés,  légèrement  relevé.  Antennes 
dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  1  1/2 
articles;  2*  article  obconique,  nettement  plus  long  que  large,  le 
3*  à  peu  près  de  même  forme,  à  peine  plus  long  d'un  quart  de  sa 
longueur,  formant  ensemble  une  longueur  un  peu  supérieure  à 
celle  du  4',  celui-ci  et  le  5'  assez  largement  obtriangulaire,  les  sui- 
vantes graduellement  moins  larges.  Pronotum  plus  long  que  large, 
légèrement  arqué  sur  les  côtés,  plus  rétréci  en  avant  qu'à  la  base; 
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modérément  convexe,  couvert  d'une  ponctuation  assez  gro^e, 
dense  et  ombiliquée  sur  toute  sa  surface  ;  angles  postérieurs  assez 
larges,  longs  et  aigus  au  sommet,  légèrement  divergents,  arrondis 
en  dessous  par  l'expansion  de  l'aile  entothoraciquo  Lcusson  con- 
vexe en  son  milieu,  ponctué  comme  le  pronotum.  Elytres  plus 
larges  que  le  pronotum,  peu  allongés,  parallèles  sur  la  moitié  anté- 
rieure ;  stries  modérément  creusées,  mais  marquées  de  gros  points 
rapprochés,  intervalles  légèrement  convexes,  couverts  d'un  poin- 
tillé assez  gros,  peu  serré  et  rugueux.  Tarses  avec  les  2*  et  3' 
articles  munis  d'une  sole  à  peu  près  de  môme  développement.  — 
Long.,  8  ;  larg.,  2  mill. 

$.  Assez  différente  du  <y  par  sa  forme  plus  épaisse,  plus  paral- 
lèle, les  antennes  bien  plus  courtes,  n'atteignant  pas  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  pronotum. 

Abcrr.  —  Front  arqué  en  son  milieu,  vexlex  de  la  tête  déformé, 
marqué  de  cinq  impressions  placées  symétriquement  :  une  centrale, 
encadrée  de  quatre  autres  ;  celle  du  centre  allongée,  irrégulière, 
les  autres  arrondies.  Pronotum  rétréci  en  avant  et  Tormant  un 
coude  sur  les  côtés,  marqué  en  arrière  de  deux  impressions  oblon- 
giies  transversales,  placées  chacune  dans  la  direction  de  la  nor- 
male des  angles  postérieurs  {crcnatostriatus  Reiche). 

Cette  espèce  de  petite  taille  se  rapprocherait  par  l'ensemble  de 
son  aspect  de  VA,  (fifficilis  Duf.,  mais  son  front  tronqué  et  les 
articles  2  et  3  de  ses  antennes  subégaux  ne  permettent  pas  de  les 
confondre.  Ses  élytres  marginés  de  teinte  aussi  foncée  que  la 
sature  rappellent  un  peu  la  coloration  de  1'^.  subtriincatas  M. -G.  ; 
mais  son  pronotum  seulement  un  peu  plus  long  que  large,  couvert 
d'une  ponctuation  plus  nettement  ombiliquée,  le  rend  fort  dissem- 
blable. Sa  sculpture  nous  fait  le  ranger  plutôt  près  du  corsiciis 
Reiche. . 

Indiqué  par  Reiche  de  France  méridionale,  lorsqu'il  a  décrit  son 
crcnatostriatus,  qui  n'est  qu'une  difformité,  il  n'a  pas  été  repris 
depuis.  Se  rencontre  surtout  en  Corse,  en  Sicile  et  sur  les  côtes 
<î'Italie  dans  l'île  Giglio. 

Ohs.  —  NoBs  avons  avec  peine  reconnu  l'identité  du  crenato- 
8triatHs  Reiche  ;  car  le  type  de  cet  auteur  est  en  mauvais  élat  et  n'a 
plus  à  ses  tarses  les  articles  qu'il  eût  élé  utile  d'examiner.  En  1891, 
nous  l'avions  rapporté  à  une  difformili?  de  VA.  subtruncatus  M. -G.  ; 
mais  nous  pouvons  aujourd'hui  donner  avec  assurance  la  synonymie 
plus  haut  établie.  C'est  d'ailleurs  également  celle  de  M.  Reitter  dans 
son  récent  Ira^^aU. 
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H.  difflcills  Duf.,  BulLSoc.  L.  Se.  Arts  Pau;  Exe.  ent.  ml 
crOssau,  41,  1843.  -  Gand.,  Mon  ,  III,  438,  1860. 

J*  Taille  moyenne  ;  forme  assez  large  et  peu  convexe,  déprimée. 
D'un  châtain  foncé  parfois  ferrugineux  avec  les  élytres,  les  pattes, 
les  antennes,  le  bord  antérieur  et  les  angles  postérieurs  du  prono- 
lum,  les  crêtes  latérales  du  front,  le  bord  des  flancs  prothora- 
ciques,  les  bords  latéraux  et  postérieurs  des  segments  ventraux 
d'un  testacé  ferrugineux  plus  clair  que  le  reste  du  corps  ;  fémurs 
souvent  rembrunis.  Tête  et  pronotum  souvent  ferrugineux  ;  élytres 
parfois  d'un  ferrugineux  sombre  avec  la  suture  et  le  calus 
humerai  plus  clairs.  Pubescence  roussâtre  fine  et  dense,  assez  courte. 
Tête  couverte  d'une  ponctuation  peu  serrée,  grosse  et  nettement 
ombiliquée,  marquée  d'une  large  et  nette  impression  triangulaire; 
front  abaissé  en  son  milieu,  ses  bords  latéraux  plus  épais,  limité 
en  avant  en  ligne  fortement  arquée.  Antennes  proportionnellement 
assez  épaisses,  peu  ou  pas  dentées,  dépassant  de  3  articles  le  som- 
met des  angles  postérieurs  du  pronotum  ;  2*  article  court,  plus 
long  que  large,  épais,  renflé,  le  3*  seulement  plus  long  du  tiers  de 
sa  longueur,  obconique,  un  peu  plus  court  que  le  4%  celui-ci  et  les 
médians  nettement  plus  larges  au  sommet,  avec  le  profil  inférieur 
légèrement  arqué.  Pronotum  un  peu  plus  long  que  large,  légère- 
ment arqué  sur  les  côtés,  très  faiblement  rétréci  en  avant,  notable- 
ment et  graduellement  rétréci  en  arrière  ;  peu  conveye,  couvert 
d'une  ponctualion  grosse  et  ombiliquée,  peu  serrée  ;  angles  posté- 
rieurs assez  larges,  aigus  et  graduellement  divergents;  ailes 
entothoraciques  développées,  retrécies  vers  le  sommet.  Elytres  plus 
larges  que  le  pronotum,  courts,  deux  fois  et  demie  aussi  longs  que 
larges,  à  profil  déprimé,  parallèles. sur  la  première  moitié,  ensuite 
atténués  en  arrière;  stries  faiblement  creusées,  marquées  de 
gros  points  peu  serrés  ;  intervalles  peu  convexes,  couverts  d'un 
pointillé  assez  gros  et  espacé.  Tarses  avec  les  2%  3'  et  4"  articles 
creusés  en  sole,  le  3°  avec  une  lamelle  plus  forte  que  celle  du  2', 
qui  est  courte  et  tronquée.  —  Long.,  9-10;  larg.,  2,3  3  mill. 

2  .  De  forme  différente  de  celle  du  o^,  assez  gibbeuse.  légèrement 
élargie  en  arrière  ;  pronotum  assez  brillant,  à  ponctuation  moins 
serrée.  Antennes  atteignant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du 
pronotum  ;  3'  article  presque  aussi  long  que  le  4".  Pubescence  assez, 
longue  et  assez  dense  sur  toute  la  surface  du  corps.  Écusson  court 
gibbeux,  brillant,  éparsement  et  fortement  ponctué.  Angles  posté- 
rieurs du  pronotum  aigus  et  divergents. 

Var.  p.  Tête  et  pronotum  plus  ou  moins  ferrugineux. 
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Var.  Y-  Élytres  d'un  ferrugineux  foncé  ;  le  premier  intervalle 
de  teinte  plus  claire,  ainsi  que  le  calus  humerai  à  la  base  des  6"  et 
7'  intervalles. 

Cette  espèce  se  fait  remarquer  par  sa  forme  déprimée  chez  le  o^, 
ses  antennes  assez  robustes,  quoique  peu  ou  pas  dentées  ;  elle  a  un 
peu  l'aspect  des  exemplaires  pâles  du  difformis  Lac,  mais  ses 
élytres  sont  notablement  plus  courts,  et  le  3'  article  des  antennes 
est  bien  plus  long  par  rapport  au  quatrième  ;  les  articles  médians  et 
suivants  bien  plus  larges  et  non  parallèles  ;  les  angles  postérieurs 
de  son  pronotum  aigus  et  divergents  ne  permettent  pas  non  plus 
de  la  confondre  chez  l'un  et  l'autre  sexe. 

En  juillet,  sur  les  herbes  des  bois  jusqu'aux  neiges,  ou  en  battant 
les  hêtreset  différents  arbustes.  De  fin  juin  au  milieu  d'août.  AR. 

Paraît  spécial  aux  Pyrénées. 

Hautes-Pyréqées  :  Bagnères  de  Bigorre  (D'  Grenier)  ;  le  lac 
bleu  et  le  Ghiroulet,  près  Bagnères-de-Bigorre  !  col  de  Lhéris  (de 
Bonoouloir)  ;  Eaux-Bonnes  [Faucel)  ;  Ahusquy,  Picd'Ory  (/Vac/ar)  ; 
Aragnouet,    Gazost,    Payole   (Pandellè)  ;    Ganigou    (V.    Mar/ct). 

12.  Nadari  Buyss.,  Soc,  Eut.  Fr.,  Bull.,  60,  1904. 

o^.  Taille  moyenne  :  forme  plus  allongée,  subdéprimée.  D'un 
châtain  foncé  presque  noir,  avec  les  élytres,  une  très  étroite  bor- 
dure sur  les  côtés,  le  bord  antérieur  et  les  angles  postérieurs  du 
pi'onotum.  le  pourtour  des  flancs  prothoiaciques,  les  côtés  et  le 
bord  postérieur  des  segments  abdominaux,  les  tibias  et  les  tarses, 
d'un  testacé  ferrugineux  comme  chez  l'espèce  précédente  ;  antennes 
et  tibias  généralement  d'un  châtain  foncé,  plus  rarement  brun 
ferrugineux.  Pubescence  roussàtre  assez  longue  et  assez  dense. 
Tète  couverte  de  gros  points  ombiliqués  assez  espacés,  front  marqué 
d'une  large  et  peu  profonde  impression  triangulaire,  limité  en 
forme  d'angle  très  ouvert,  arrondi  au  sommet,  son  rebord  unifor- 
niôment  épais  sur  toute  sa  longueur.  Antennes  longues,  dépassant 
de  3  1/2  articles  les  angles  postérieurs  du  pronotum  ;  2'  article 
court,  plus  long  que  large,  obconique,  non  renflé  ;  le  3"  de  même 
forme  à  peu  près,  exactement  deux  fois  plus  long,  un  peu  plus  court 
que  le  4%  moins  large  que  lui  au  sommet.  Pronotum  nettement 
plus  long  que  large,  subparallèle,  très  légèrement  sinué  de  chaque 
côté  en  avant  et  en  arrière  du  milieu,  peu  convexe,  couvert  d'une 
ponctuation  peu  serrée,  ombiliquée  seulement  sur  les  côtés  ;  ponc- 
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tuation  du  disqae  bien  moins  grosse  ;  angles  postérieurs  larges  à 
la  base,  longs  et  aigus  au  sommet,  très  divergents  ;  ailes  entotbo- 
raciques  développées,  venant  aboutir  en  forme  atténuée  sous  le 
sommet.  lîlytres  plus  larges  que  le  pronotum,  2  2/3  plus  longs  que 
larges,  subparallèles  jusqu'au  delà  du  milieu,  ensuite  curvilinéai- 
rement  rétrécis  en  arrière  ;  stries  assez  fortes,  marquées  de  points 
assez  gros  et  peu  serrés  ;  intervalles  convexes,  couverts  d'un  poin- 
tillé espacé,  rugueux.  Tarses  avec  le  2*  article  muni  d'une  sole  peu 
distincte,  le  3'  avec  une  sole  nettement  prolongée,  le  4'  muni  éga- 
lement d'une  sole,  mais  bien  plus  courte. —  Long.,  8,5-11,5  ;  larg., 
2,3-3,1  mill. 

$  .  Môme  coloration  ou  entièrement  ferrugineuse.  De  forme  très 
différente  de  celle  du  o^,  gibbeuse  et  subcylindrique,  très  légère- 
ment élargie  en  arrière,  angles  postérieurs  longs,  aigus  et  très 
divergents  ;  pubescance  rousse,  courte  et  régulièrement  distribuée 
antennes  dépassant  le  sommet  des  angles  du  pronotum  de  l/2arti-; 
de.  —  Long.,  11,5-3,6  mill. 

Var.  p.  Elytres  d'un  brun  ferrugineux  avec  une  tache  difiuse 
plus  claire  au  calus  humerai,  portant  sur  les  5*  et  6'  intervalles; 
premier  intervalle  également  plus  clair  ;  bordure  ferrugineuse  des 
côtés  du  pronotum  noircie  dans  sa  partie  médiane  ou  même  jus- 
qu'en avant;  antennes  à  peu  près  noires;  tibias  et  tarses  rem- 
brunis comme  les  fémurs.  Ecusson  oblong,  non  gibbeux,  densé- 
ment  et  fortement  ponctué.  Bord  du  front  aminci  sur  sa  portion 
médiane. 

Var.  y.  Pronotum  et  tête  presque  entièrement  ferrugineux; 
antennes  ferrugineuses;  tibias  et  tarses  de  la  couleur  des  élytres. 

Cette  espèce  se  distingue  de  A.  difficilis  Duf.  par  les  propor- 
tions plus  allongées  de  son  pronotum  et  de  ses  élytres  ;  les 
antennes  également  plus  longues,  à  articles  beaucoup  moins  trapus; 
par  son  front  en  forme  d'angle  ouvert,  les  angles  postérieurs  du 
pronotum  bien  autrement  longs  et  plus  étroits  au  sommet,  Tnênie 
chez  la  $ .  Le  3'  article  des  antennes  moins  large  que  le  4' au 
sommet  le  distinguera  de  suite  de  A.  toineatosasyiuX^.  Guillb. 

En  juin,  sous  bois,  dans  les  fourrés  sur  les  herbes  et  les  piaules. 
Assez  localisé. 

Basses-Pyrénées  :  Ahusquy,  près  Mauléon  (Nadar)  ;  Sainl- 
Christau  (Maindron)  ;  Eaux-Bonnes,  Saint-Jean-de-Luz  $  {^'oU- 
Desbrochers-Sèaac).  Assez  commun  dans  toute  la  partie  ouest  des 
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Basses- Pyrénées   :    Caniou-Cihigue,    Itxassoa,    le    Montdorrain, 
Cambo,    Mont-Arsamandi  ;  Londes   :   Sain(-Martin-de-Seignaux 
(Mascaraux). 
Les  variétés  çà  et  là  avec  le  type. 

13.  tomentosus  Muls.-Guillb.,  Op.  eat,,  VI,  24,  1855.—  Cand., 
Mon.,  m,  445,  1860. 

9.  Taille  moyenne,   forme  assez  allongée,   subparallèle.  D'un 
châtain  foneé,  mat,  ou  d'un  ferrugineux  rougeâtre  avec  les  an- 
tennes, les  pattes,    les  angles  postérieurs  du  pronotum,  parfois  le 
bord  antérieur  et  la  suture  latérale,  la  suture  prosternaie,  les  côtés 
et  le  bord  postérieur  des  segments  thoraciques,  d'un   ferrugineux 
clair  ;  élytres  parfois  légèrement  rembrunies   avec  la  base  et  sur- 
tout le  calus  humerai  diffusément  plus  clairs  ;  fémurs  et  trois  pre- 
miers articles  des  antennes  parfois  rembrunis  en  partie;  crêtes  sus- 
anlennaires  ferrugineuses.  Pubescence  rousse,  dense,  assez  courte, 
régulièrement  distribuée.  Tête  couverte  de  gros   points  rugueux, 
assez  rapprochés,  ombiliqués;  front  très  largement  et  triangulaire- 
ment  impressionnée,  limité  en  avant  en  angle  très  ouvert,  arrondi 
au  sommet,    le  rebord   légèrement   relevé  et   saillant,  même  au 
milieu.  Antennes  longues,  dépassant  le  sommet  des  angles  posté- 
rieurs du  pronotum  de.  3    1/2  articles  ;   2*  article  petit,  obconique, 
renflé,  plus  long  que  large,  le  3'  long  et  largement  obtriangulairo, 
deux  fois  plus  long,  de  même  largeur  au  sommet  que  le  4'  ;  celui-ci 
un  peu  plus  long,  de  forme  oblongue,  arqué,   les  suivants  graduel- 
lement moins  larges.  Pronotum  allongé,  bien  plus  long  que  large, 
modérément  convexe,   généralement  graduellement  rétréci   de   la 
base  au  sommet,  parfois  peu  rétréci  en  avant,  les  côtés  à  peu  près 
droits,  peu  distinctement  sinués  en  avant  et  en  arrière  du  milieu  ; 
souvent  marqué  d'une  impression    transversale  de  chaque  côté  du 
milieu,  près  de  la  base,  à  hauteur  de  la  naissance  de  la  courbe  des 
angles  postérieurs,  parfois  ninrqué  encore  d'une  impression  symé- 
trique de  chaque  côté  à  la  même  distance  du  bord  antérieur  ;  cou- 
vert d'une  ponctuatisn  assez  grosse,  ombiliquée,  très  dense,  régu- 
lièrement distribuée,  presque  aussi  dense  sur  le  disque  que  sur  les 
côtés;  angles  postérieurs  longs,  graduellement  divergents,  aigus, 
ailes  entothoraciques  très  développées,  s'atténuant  au  sommet  et 
laissant  celui-ci  aigu.   Elytres  plus  larges  que  le  pronotum,  assez 
allongés,  deux  fois  et  demie  plus  longs  que  larges,  subparallèles  sur 
la  première  moitié,  ensuite  curvilinéairement  atténués  en  arrière, 
assez  régulièrement  convexes,   stries  fines,    marquées  de  points 
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de  faible  grosseur  et  rapprochés,  les  premières  parfois  peu  creu- 
sées, intervalles  plans,  couverts  d'un  pointillé  dense  et  rugueux. 
Tarses  avec  les  articles  2,  3  et  4  munis  de  sole;  le  3'  avec  une  sole 
deux  fois  plus  développée  que  celle  du  2*.  —  Long.,  10-12,3;  larg., 
2,8-3,3  mill. 

$  .  De  forme  très  différente  de  celle  du  a^,  épaisse,  subcylindri- 
que,  gihbeuse,  très  faiblement  élargie  vers  le  milieu;  élytresplus 
fortement*  striés,  intervalles  légèrement  convexes;  sommet  de 
l'angle  formé  par  le  bord  antérieur  du  front  parfois  fortement 
arrondi  ;  antennes  ne  dépassant  pas  le  sommet  des  angles  posté- 
rieurs du  pronotum  ;  le  3'  article  à  peu  près  de  même  force  et 
exactement  de  môme  longueur  que  le  4';  angles  postérieurs  du 
pronotum  bien  plus  courts,  très  rarement  aussi  longs,  toujours 
aigus  et  divergents,  les  ailes  entothoraciques  atténuées  au  sommet 
ne  les  rendant  pas  obtus.  —  Long.,  11-13;  larg.,  3,2  —  4  mill. 

p.  Comme  le  type,  mais  avec  la  tête  et  le  pronotum  ferrugineux, 
de  teinte  généralement  plus  foncée  que  les  élytres,  très  rarement 
de  même  coloration. 

Le  ci"  de  cette  espèce  est  facile  à  distinguer  par  sa  forme  allongée, 
par  la  longueur  de  ses  antennes,  dont  le  2'  article  est  très  court  par 
rapport  au  3',  celui  ci  est  assez  long  et  à  peu  prés  aussi  large  au 
sommet  que  le  4'.  La  ponctuation  forte,  serrée  et  la  forme  généra- 
lement étroite  du  pronotum,  la  dense  pubescence  des  élytres  ;  le 
3*  article  des  antennes  seulement  un  peu  plus  court  que  le  4*,  sont 
des  caractères  qui  aideront  encore  à  le  reconnaître.  La  2,  par  sa 
taille,  ses  élytres  plus  fortement  striés,  les  intervalles  légèrement 
convexes,  peut  se  confondre  facilement  avec  celle  du  diff'ormis  Lac, 
mais  le  front  anguleux  ou  tout  au  moins  ses  côtés  à  peu  près 
rectilignes  sur  une  certaine  longueur,  le  2*  article  des  antennes 
bien  plus  court  que  le  3*  et  celui-ci  de  même  longueur  que  le  4*  et 
une  ponctuation  prothoracique  plus  forte,  moins  régulière;  le 
4"  article  des  tarses  plus  long,  etc.,  sont  des  caractères  bien  difié- 
rents  de  ceux  de  la  9  de  diff'ormis  (1). 

De  la  fin  de  mai  à  fin  juillet  selon  les  régions,  sur  les  grami- 
nées des  pelouses  où  doit  vivre  sa  larve  ;  assez  localisé.  A  R. 

Lyon  :  la  Croix-Rousse,  Miribel  (Villavd)\  Caluire,  M^  Rotier, 

(1)  Il  convient  de  faire  remarquer  que  le  difformis  Lac,  par  le  4*  artide  de 
ses  tarses  plus  long  que  la  moitié  de  la  longueur  du  3%  rentre  dans  notre 
section  B. 
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M*  Pilât,  La  Louvese,  Faiilefeu  (Carret)  ;  Combasse  de  Tanaron 
de  Peyerimhoff');  S'-Geny&-Laval,  clos  Chauraud,  abondant  dans 
(l'herbe  sous  une  allée  de  tilleuls  (Hustache)  ;  Yvours  {SèruUas)  ; 
Lyon,  jardin  public  des  Chartreux,  le  soir  dans  les  allées  ou  posé 
sur  les  graminées  (Mayet)\  L'Argentière  (Chanrion)  ;  Villars-les- 
Domhes  {G  uillcbeau)  ;  Isère  :  Sonnay  (coll.  Pic);  Hautes-Alpes: 
Durbon  (Hustache)  ;  les  Dourbes,  Mongré,  près  Villefranche-sur- 
Saône  (Abeille  de  Perrin)  ;  Briançon  (coll.  Godart-Argod)  ; 
Embrun  (coll.  Desbrochcrs-Sénac) ;  Apt,  Aurillac;  M*  Lozère; 
Ardèche  (Fatioel);  Pyrénées-Orientales:  Ambouilla  (Xambeu); 
Grande  Chartreuse,  Vienne,  S -Romain-en-Giers  (Fa/co^)  ;  Mâcon 
(Guérin)  ;  le  Puy  (R.  P.  Martin). 

Très  rare  en  Suisse  :  Macugnaga  (Rœtzer),  où  il  a  été  décou- 
vert postérieurement  à  la  publication  des  Coleoptera  Heloetiœ  du 
D'  Stierlin. 

14.  haemorrhoidalis  Fabr.,  Syst.  Eleut.,  II,  235,  180L  — 
Herbst,  Kœf.,  X,  130,  1806.  —  Lac^Faun.  ent.  Par.,  640.  1835.  — 
Lap.,  Hist.  nat.  ins.  Col.,  1,243,  1840.  —  Kiesw.,  Nat.  Ins.  Deuts., 
IV,  315,  1858.  —  Cand.,  Mon.,  III.  436,^1860.  -  Thoms.,  Skand. 
CoL,Yl,  83,  1864.  —  Stierl.,  Mitlh.  Schw.  ent.  Ges.,  VII;  Col. 
Helc,  43,  1887.  —  Seidl.,  Faiin.  balt.,  éd.  2,  178,  1888.  —  obscurus 
Payk.,  (1).  Faun.  suce,  III,  2,  1800.  — -  nigropiceus  Yvanov, 
Acad.  imp.  Se.  Pèters.,  III,  n"  4,  5,  1902.  —  anales  Herbst.  (nec  * 
Fabr.),  l.  c,  66,  t.  163,  f.  11,  1806.  -  Var.  rufîcaudis  Gyll.,  Ins. 
suec,  I,  409,1808.  —  Schiœdte  in  Krœyer  :  Tidsskr.,  III,  559, 
1865.  —  Sahlb., /n5./en/i.,  II,  138,  1834.  —  Var,  leucophaeus  Lac. 
(nec  Dej,)  L  c,  641.  1835.  —  fuscus-niinor  de  G.,  Ins.,  IV,  147, 
1774.  —  Var.  5tca/'rfiBuyss.,  Le  Col,.  224,  1891.  --  \ ïiv .  faeculen- 
ius  Buyss.,  Soc.  ent,  Fr.,  bulL,  50,  1888.  —  Var.  Croissandeaui 
(Desbr.)  Buyss.,  /.  c,  244, 1891. 

c?.  De  taille  au-dessus  de  la  moyenne  ;  forme  allongée,  épaisse  et 
assez  convexe,  atténuée  en  avant  et  en  arrière.  D'un  brun  foncé 
presque  noir,  avec  le  premier  article  des  antennes,  au  moins  ea 
partie,  les  tibia.s  et  les  tarses,  le  bord  postérieur  et  les  côtés  des 
segments  abdominaux,  le  dernier  très  largement  à  son  extrémité, 
ferrugineux  ;  antennes,  fémurs  et  parfois  aussi  les  tibias  d'un 
châtain  plus  ou  moins  foncé  ;  le  milieu  du   bord  antérieur  des 

(1)  Ce  nom  devrait  prévaloir,  s'il  n'avait  été  déjà  employé  par  Linné  pour  an 
Agriotes. 

Reçue  d'Entomologie.  —  Novembre  1905.  29 


386  FAUNE  GALLO-RHÉNANE 

segnaenls  abdominaux  diffusément  d'un  ferrugineux  rougeàtre  au 
moins  sur  le  premier  seginent;  élylres  aussi  fonc^As  que  le  prono- 
tum  ou  à  peu  près,  la  suture  généralement  et  très  étroitement  fer- 
rugineuse. Varie  en  passant  au  ferrugineux  plus  ou  moins  cliâlaiii 
eur  les  élytres  et  les  segments  abdominaux,  ceux-ci  souvent  noirâ- 
tre en  leur  milieu;  parfois  les  élytres  sont  foncés  et  les  2* et 3* 
segments  abdominaux  ne  sont  bordés  de  ferrugineux  que  très 
étroitement  sur  les  côtés;  le  dernier  et  Tavant  dernier  seuls  avec 
une  bordure  ferrugineuse  latéralement  et  postérieurement;  petite 
tache  rougeàtre  arrondie,  à  cheval  sur  le  bord  du  premier  segment 
et  le  milieu  du  2*;  pattes  d'un  brun  foncé,  tarses  légèrement  moins. 
Pubescence  d'un  gris  roussntre,  parfois  d'un  gris  argenté,  assez 
longue  et  fine,  peu  serrée,  ne  modifiant  pas  la  couleur  des  tégu- 
ments. Tête  couverte  de  gros  points  espacés  sur  le  disque,  plus 
serrés  sur  les  côtés,  largement  et  non  triangulairement  impres- 
sionnée, l'impression  profonde  seulement  près  du  bord  ;  celui-ci 
limité  en  ligne  droite,  orrondi  seulement  sur  les  côtés.  Antennes  à 
articles  médians  assez  larges,  très  peu  dentées,  ne  dépassant  le 
sommet  des  ongles  postérieurs  du  pronotum  que  de  le  moitié  du 
dernier  orticle,  2'  article  obconique,  nettement  moins  long  que  le 
3'.  celui-ci  de  même  forme,  moins  renflé,  moins  large  et  nettement 
moins  long  que  le  4',  celui-ci  et  les  suivants  beaucoup  plus  larges 
BU  sommet,  élargis  inférieurement  en  ligne  arquée,  les  derniers 
moins  larges.  Pronotum  plus  long  que  large,  peu  arqué  sur  les 
côtés,  longuement  rétréci  en  avant,  assez  convexe,  obsolèlement 
sillonné  longitudinalement  en  son  milieu,  couvert  d'une  ponctua- 
tion assez  grosse,  ombiliquée,  dense  sur  les  côtés,  plus  espacée  sur 
le  disque  ;  angles  postérieurs  longs  et  assez  larges,  peu  divergents; 
ailes  entothoraciques  développées,  assez  larges  jusqu'au  mucron  qui 
marque  le  sommet.  Élytres  plus  larges  que  le  pronotum,  médio- 
crement allongés,  2  fois  1/2  plus  longs  que  larges,  convexes, 
parallèles  sur  la  moitié  antérieure,  stries  faiblement  creusées,  sur- 
tout les  premières,  morquées  de  gros  points  rapprochés,  beaucoup 
plus  gros  sur  les  6  dernières  stries  ;  intervalles  convexes,  couverts 
d'un  pointillé  rugueux,  assez  dense  Tarses  avec  les  articles  2  et  3 
munis  de  sole  bien  apparente  surtout  sur  le  3*,  le  4"  petit,  non 
teraelié.  —  Long.,  10-12,  larg.,  3-3,5  mill.  (1). 

9  .  Très  peu  distincte  du  o^,  forme  générale  un  peu  plus  trapue; 
antennes  seulement  un  peu  plus  courtes,  n'atteignant  pas  le  sommet 


(1)  Un  exemplaire  de  Modane  {Fauoel)  offre  une  taille  exceptionoelie  :  long. 
15;  larg.,  4,2  mill  ;  il  est  de  la  coloration  du  type. 
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lies  angles  postéiiéurs  du  pronotum,  ceux-ci  plus  larges  et  plus 
courts.  Taille  «généralement  plus  avantageuse.  —  Long.,  12-15; 
larg.,  3,5-4  nnll. 

Var.  p.  Connue  le  type,  mais  de  forme  plus  svelte,  le  pronotum 
plus  allongé,  moins  convexe,  plus  densénient  ponctué,  élytres  plus 
fortement  ponctués-striés,  d'un  brun  noir  foncé,  à  reflets  parfois 
verdàlres,  2'  et  3*  segments  abdominaux étroilemcnl  bordés  de  fer- 
rugineux sur  les  côtés,  les  autres  très  6nement  bordés  inférieure- 
ment  ;  parfois  une  petite  taclie  arrondie  ferrugineuse  sur  le 
milieu  du  2*  segment  et  commune  avec  le  bord  du  premier  {Crois- 
sandcaui  Buyss.). 

Var.  f,  Élytres  d*un  châtain  rougeâtre  plus  ou  moins  clair,  les 
segments  abdominaux  très  largement  bordés  de  ferrugineux,  le 
milieu  de  ceux-ci  parfois  seulement  rembruni  ;  le  dernier  segment 
entier  ferrugineux  (ruficaudis  Gyll  ). 

Var.  8.  Comme  la  var.  précédente,  mais  avec  tous  les  segments 
de  l'abdomen  ferrugineux  (leiicophneus  Lac). 

Var.  6.  Coloré  comme  la  var.  y,  mais  avec  une  forme  générale 
plus  étroite,  rappelant  celle  de  la  var.  p,  pubescence  d'un  gris 
argenté  (fœcalentus  Buyss.). 

Var.  \,  Segments  abdominaux  étroitement  bordés  de  ferrugineux, 
ainsi  que  le  dernier;  élytresd'un  châtain  sombre  avec  la  base  ferru- 
gineuse sur  les  5  ou  6  premiers  intervalles,  cette  tache  claire  s'atté- 
noant  en  arrière  au  delà  du  premier  tiers  de  la  longueur  des 
élytres  (Sicardl  Buyss.). 

■ 

Aberr,  —  Bord  antérieur  du  front  échuncré  ;  premier  article  des 
antennes  aplati  et  nettement  caréné  en  dedans  sur  toute  sa 
longueur. 

Facile  à  distinguer  des  exemplaires  foncés  du  cittatas  Fabr.  par 
les  2*  et  3"  articles  des  antennes  qui  sont  de  taille  différente,  tan- 
dis que  ces  articles  sont  égaux  ou  suhégaux  chez  cittntus. 

Des  plus  communs  dans  toule  la  région  gallo-rhénane,  abonde 
en  mai,  juin,  dans  les  bois  et  aussi  sur  les  herbes  des  prairies  et 
les  arbustes  des  haies.  Répandu  dans  toute  l'Europe  et  la  Sibérie 
occidentale  ;  il  se  rencontre  aussi  en  Syrie  dans  les  monts  Amanus. 

Le  type  est  un  peu  moins  répandu  que  les  var.  y  et  8  ;  la  var.  P 
parait  venir  surtout  des  Alpes-Maritimes  :  Saint-Mnrtin-Vésubie, 
en  juillet  (Michard,  Pcragallo,  A.  Grouccllc);  cependant  nous  lui 
rapportons  un  exemplaire  récolté  par  nous  dans  la  forêt  des  Golettes, 
près  Bellenaves,  en  juillet,  un  autre  venant  de  l'Orne  :  Tinche- 
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bray  (A.  Guibcrt)  et  deux  autres  provenant  du  Rhône  :  Sainl- 
Mnrtin-en-Haut  (F^  Sébastien), 

Var.  s.  Mont-Doi-é,  roc  de  Cuzeau  !  Ludion,  Val  du  Lys  ! 

Var.  Ç.  Fontainebleau  (D'5tca/Y0;  Sainte-Baume  (D'C/io^aw/), 
ne  paraît  pas  constituer  une  race,  mais  une  simple  variation  de 
coloris. 

Aberration,  —  Hautes-Pyrénées  (Collection  Pandellè). 

La  larve  a  été  décrite  par  Th.  Beling  (Detits,  Ent.  Zeils.,  293, 
1883)  ;  elle  est,  selon  cet  auteur,  étroite  et  très  grêle,  avec  les  pla- 
ques dorsales,  principalement  celles  qui  précèdent  les  derniers 
segments  abdominaux,  très  finement  ponctuées,  avec  des  rides 
superficielles  et  embrouillées,  mais  assez  nettes. 

Elle  avait  déjà  été  décrite  magistralement  par  Schiœdte  (Naturli. 
Tidsshr,,  VI,  425,  1870.  Athous  rujicaudis  Gyll.). 

Obs.  —  Les  exemplaires  de  Syrie,  des  Monts  Amanus,  peuvent  se 
distinguer  de  ceux  d'Europe  i)ar  un  aspect  généralement  plus  bril- 
lant, les  pattes  plus  claires,  presque  entièrement  ferrugineases, 
quoique  les  élytres  soient  d'un  brun  noir  foncé  à  reflet  verdàtre; 
les  angles  postérieurs  du  pronotum  et  la  suture  des  élytres  (["inter- 
valle) souvent  ferrugineux,  stries  plus  profondes.  (Var.  asiaticiis). 
Cette  variété  viendrait  prendre  rang  immédiatement  après  le  type 

15.  vittatus  Fabr.,  Ent.  si/st,,  I,  224,  1792.  —  lUig.,  Mag.,  IV, 
99,  1805.  —  Herbst,  Kœf,,  X,  127,  1806.  —  Redt.,  Faun.  austr. 
éd.  1,  297,  1849.  —  Bach,  Kœferf.,  II,  31,  i854.  -  Cand.,  Mon.,  Ilf, 
439,  1860.  —  Thoms.,  Skand,  col,,  VI,  84,  1864.  —  Fowler,  Col 
Brit.  IsL,  IV,  1890.  —  lineatus  Villers,  Linn,  Ent.,  I,  304,  1789 
(nec  Linn.).  —  marginatus  01.,  Ent.,  II,  34,  tabl.  3,  f.  29,  1790.  - 
Var.  Stephensi  Buyss.,  Le  Col.,  XV,  243,  1891.  —  sui^fascus 
Steph.,  ///.  Brit.  Ent.,  III,  276,  1830.  —  vittatus  Gyll.,  Ins.  suec, 
I,  410,  1808.  —  Lac,  Faun.  ent.  Par.,  643,  1835.  —  Lap.,  Hist 
nat.  Col.,  I,  243,  1840.  —  Sahlb.,  Ins.  fenn.,  I,  139,  1834.  —  Var. 
inopinatus  Buyss.,  /.  c,  242,  1891.  —  Var.  fîUcti  Buyss.,  /.  c.,243, 
1891.  —  Var.  dunidiatus  Drap.,  Ann.  se.  phys.,  V,  223,  1820.  - 
semipallens  Muls.-Guillb.,  Op.  ent.,  VI,  28,  1855.—  Var.  angularis 
Steph.,  /.  c,  277, 1830.  —  Var.  Ocskayi  Kiesw.,  Nat.  ins.  Deuts., 
IV,  317,  1858.  —  murinus  Reiche,  Soc.  ent.  Fr.,  380,  1869.  —Var. 
impatiens  Buys.,  Soc.  ent,  Fr.,  bail.,  97,  1887.  —  nigcr  Fiori,  AU. 
Soc,  nat.  Mod.,  XVI,  162,  1899.  —  Var.  conicicollis  Desbr., 
L'A6.,VII,  109,  1870. 

cf.  De  taille   moyenne,   forme  allongée,  elliptique,  brièvement 
parallèle  en  son  milieu,  assez  convexe  et  brillant.    D'un  brun 
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fottcé  avec  une  bande  flave  plus  ou  moins  large  sur  le  milieu  de 
chaque  élytre,  partant  de  la  base  et  s'étendant  en  arrière  jusqu'au 
sommet  ou  seulement  près  de  l'angle  apical,  l'épipleure  et  le  der- 
nier intervalle  de  même  couleur  ;  généralement  la  base  des  élytres 
marquée  de  chaque  côté  de  l'écusson  par  une  petite  tache  oblique, 
d'un  flave  assez  vif.  Dessous  du  corps  foncé  avec  le  pourtour  des 
flancs  prothoraciques,  les  bords  des  segments  abdominaux  et  sur- 
tout la  partie  postérieure  du  segment  anal,  d'un  ferrugineux  flave, 
généralement  aussi  le  milieu   du  premier  segment   ferrugineux 
entre  les  hanches.  Varie  considérablement  de  coloration  en   pas- 
sant progressivement  soit  entièrement  au  ferrugineux^  soit  entiè- 
rement au  brun  foncé,  les  pattes  et  les  antennes  variant  aussi  de 
coloration  selon  les  sujets  plus  clairs  ou  plus  foncés.  Pubescence  fine, 
courte,  peu  serrée,  d'un  gris  roussâtre,  ne  modifiant  pas  la  couleur  des 
téguments.  Tête  légèrement  convexe,  à  peine  déprimée  par  une  large 
impression  triangulaire  qui  est  très  faiblement  indiquée,  couverte 
d'une  ponctuation  de  moyenne  grosseur,  assez  dense  et  ombiliquée  ; 
front  largement  tronqué,  arrondi  sur  les  côtés,  son  bord  non  relevé, 
un  peu  plus  épais  sur  les  côtés  (croies  sus-antennaires).  Antennes 
faiblement  dentées,  à  articles  médians  ossez  larges;  ne  dépassant 
le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  que  de  1  article  ; 
2'  article  obconique,  nettement  plus   long  que  large,  de  longueur 
égale  ou  subégale  à  celle  du  3',  celui-ci    presque  de  même  forme, 
pas  plus  large  au  sommet  ;  le  4"   triangulaire,  nettement  plus  long 
que  le  3%   dilaté  en  dessous  et  beaucoup  plus  large  au  sommet,  ses 
angles  arrondis  ;   les  suivants  de  même  forme  et  progressivement 
moins  élargis.  Pronotum   plus  long  que  large,  longuement  arqué 
sur  les  côtés,  plus  rétréci  en  avant  qu'en  arrière,  assez  convexe, 
couvert  d'une   ponctuation  de  moyenne  grosseur,  assez  espacée  et 
régulièrement  disséminée  sur  le  disque;  angles  postérieurs  assez 
larges  et  aigus,  faiblement  dirergents  ;  ailes  en tothoraciques  assez 
développées,  mais  s'atténu«rnt  près  du   mucron.  Elytres  nettement 
plus  larges  que  le  pronotum,  médiocrement  allongés,  2  fois  1/2  plus 
longs  que  larges,   convexes,  parallèles  sur  la  moitié  antérieure  ou 
le  premier  tiers;   stries   modérément  creusées,   marquées  de  gros 
points  rapprochés;  intervalles  légèrement  convexes,  densémentet 
rugueusenient  pointillés.  Tarses  avec  le  3*  article  muni  d'une  forte 
sole  longuement   lamellée,  le  4'  simple  et  les  1"  et  2"   sans  sole 
distinctement  creusée.  —  Long.,  8,5-10;  larg.,  2,5-3  milL 

$.  De  forme  identique  à  celle  du  o^,  légèrement  plus  épaisse  et 
plus  large,  taille  généralement  supérieure.  Antennes  ne  dépassant 
pas  ou  à  peine  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum.  — 
Long.,  9-11  ;  larg.,  2,6-3,5  mill. 
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Var.  p.  Comme  lo  type,  mais  avec  les  ongles  postérieurs  du  pro- 
notum  et  parfois  aussi  les  antérieurs  teslac^s  ;  pourtour  des  flancs 
prothoraciques  et  mentonnière  d'un  roux  teslacé.  Bande  flavedes 
élytres  large,  s'étendant  sur  4,  5  ou  6  intervalles,  segments  de 
l'abdomen  marginés  plus  ou  moins  largement  de  ferrugineux, 
milieu  des  côtés  du  pronotum  noir  ou  très  finement  raarginé  de 
testacé,  antennes  brunes  avec  les  trois  premier >  articles  feirugi- 
neux  {inopinatus  Bnyss.). 

Var.  Y-  Comme  le  précédent,  mais  avec  le  pronotum  largement 
marginé  de  fluve  à  la  base,  nu  sommet  et  sur  les  côtés,  côtés  du 
front  de  môme  couleur.  Mentonnière,  flancs  protlioraciquea  et 
généralement  lout  le  dessous  du  corps,  sauf  parfois  le  metapler- 
num  et  le  milieu  des  premiers:  segments  abdominaux,  testocés. 
Bande  flavc  des  élytres  envahissant  presque  toute  leur  surface,  ne 
laissant  sur  les  côtés  et  sur  la  suture  (fu'une  bande  étroite  rem- 
brunie. s'efFaçant  en  arrière  et  souvent  très  diffuse.  Antenes  ferru- 
gineuses avec  le  sommet  des  articles  intermédiaires  et  suivants 
rembrunis  vers  le  sommet  (Stophensi  Buyss.). 

Var.  8.  En  entier  d'un  ferrugineux  clair  avec  l'écusson  et  le 
disque  du  pronotum,  le  métasternum  et  la  base  du  prosternum 
souvent  d'un  ferrugineux  un  peu  plus  foncé  {filicil  Buyss.). 

Var.  6.  Pronotum  avec  les  angles  antérieurs  et  postérieurs  et 
parfois  aussi  une  très  étroite  bordure  sur  les  côtés,  à  la  base  et  au 
sommet,  ferrugineux  ;  bande  flave  des  élytres  très  diffuse  et  enva- 
hie par  la  couleur  noire  antérieurement,  faiblement  indiquée  sur  le 
tiers  antérieur,  mais  s'épanouissant  largement  en  arrière  au  point 
d'occuper  souvent  toute  la  surface  sur  le  tiers  postérieur  ;  généra- 
lenjent  une  petite  tache  pâle  oblique  sur  la  base  des  élytres  de 
chaque  côté  de  l'écusson.  Dessous  du  corps  coloré  comme  chez  le 
type;  angles  postérieurs  ot  antérieurs,  parfois  aussi  une  étroite 
bordure  tout  autour  du  pronotum,  plus  ou  moins  ferrugineux  selon 
les  individus.  Antennes  ferrugineuses  ou  d'un  brun  ferrugineux 
avec  les  trois  premiers  articles  plus  clairs.  Parfois  élytres  presque 
entièrement  noirs,  la  bande  claire  très  réduite  et  linéaire,  très 
diffuse,  peu  apparente  ;  alors  pronotum  entièrement  noir  ou  avec 
les  angles  à  peine  teinlés  de  ferrugineux  (diinldiatus  Drap.). 

Var.  î.  En  entier  d'un  brun-noir  à  reflet  souvent  plombé,  avec 
les  angles  postérieurs  du  pronotum,  le  pourtour  interne  des  flancs 
prothoraciques,  la  marge  surtout  latérale  des  segments  ventraux 
et  les  pattes  d'un  testacé  ferrugineux,  souvent  aussi  une  petite 
tache  pâle  oblique  sur  la  base  des  élytres  de  chaque  côté  de  l'écus- 
son. Antennes  foncées  avec  les  trois  premiers  articles  en  partie 
ferrugineux,  le  premier  généralement  plus  c\d\v  {angularis  Stepb.). 
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Var.  Tj.  Comme  le  précédent,  mais  avee  tes  angles  du  pronotam 
non  ferrugineux  ;  élytres  sans  tache  basilaire,  la  suture  ferrugi- 
neuse tout  au  plus  sur  le  premier  intervalle,  1  epipleure  et  le  dernier 
sur  la  nioitié  de  sa  largeur  également  ferrugineux.  Antennes  avec 
le  premier  article  ferrugineux  au  sommet,  les  autres  également 
ferrugineux  au  sommet  et  à  In  hase  de  Tarticulation  (Ocskar/i 
Kiesw.). 

Var  6.  Comme  le  précédent,  niais  encore  plus  foncé,  sans  trace 
rongeâtre  sur  la  suture,  l'épîpleure  seule  ferrugineuse,  fémurs 
généralement  rembrunis  et  les  tibios  en  partie  ;  segments  abdo- 
minaux non  ou  ti*ès  étroitement  bordés  de  ferrugineux  sur  les 
c6iés  {impallens  Buyss.). 

Var.  t.  Passant  de  la  coloration  entièrement  foncée  avec  une 
tache  flove  oblique  sur  la  base  de^  élytres  à  la  coloration  h  élytres 
marquée  d'une  large  bande  plus  ou  moins  pâle  ;  le  pronotum  con- 
sidérablement plus  long  et  plus  étroit  chez  le  :S  ;  parties  foncées 
d'un  ïw'iT  à  reflet  verdâtre  plombé.  Forme  générale  également 
bien  plus  étroite  fconicicollis  Desbr.^ 

Les  exemplaires  de  coloration  foncée  peuvent  se  confondre  faci- 
lement avec  les  petits  obscurus  Payk.  ;  mais  l'examen  des  2*  et  V 
articles  des  antennes  égaux  permet  de  les  séparer  nettement.  On 
peut  aussi  les  distinguer  par  le  3*  article  des  tarses  postérieurs. 

Très  commun  dans  toute  la  région  gallo-rhénane,  principale- 
ment sur  les  herbes  et  les  arbustes  qui  croissent  sous  futaie.  De 
-mai  à  juillet  selon  les  pays.  Le  type  à  pronotum  entièrement  noir 
est  un  peu  moins  abondant  que  les  variétés  à  pronotum  plus  ou 
moins  bordé  de  flave.  La  var.  e,  très  répandue  dans  le  Nord  et 
certaines  régions  montagneuses  de  l'Est,  devient  rare  dans  le 
Centre  et  ne  se  rencontre  pas  dans  le  Midi.  La  variété  t  parait 
spéciale  à  la  région  des  Basses-Alpes  et  des  Alpes-Maritimes; 
Basses-Alpes  :  Digne,  forêt  de  Siron  (R.  P.  Pestrc)  ;  Les  Dourbes 
^Faucel)  ;  bois  des  Fraches,  de  Marcoux,  sur  le  pin  sylvestre  (de 
Pciicrimhoff)  ;  Alpes-Maritimes  :  S^-Martin-Vésubie  (Carrei)  ; 
Venanson  {V illard)  \  M^-Cenis  (Abeille  de  Perrin);  Turini 
S'Wlaire-Decillc).  Suisse  :  M*  Pilate  (D'  Ch.  Martin),  çà  et  là 
avec  le  type  ou  la  var.  p,  aussi  dans  lesCarpathes  (Montandon),  — 
La  v«r.  /ilicti,  qui  est  entièrement  rousse,  paraît  assez  rare  :  Reims 
(Lajoye)  ;  Marne:  Germaine  (Ch.  Demnison);  Besançon  (De/a- 
9''(ir)ge)\    S^-Cyr-sous-Dourdan   (Chrétien);     Calvados,     forêt   de 
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Cinglais  (Faueel)  ;  Tinchebray  (Guiberl)  ;  Savoie  :  Tignes  {Pic)  ; 
Briançon  (coll.  Godard-Argod)  (1). 

Répanda  dans  toute  l'Europe. 

16.  punctiCOllis  Kiesw.,  Nat.  Ins.  Deuts.,  IV,  316,  1858,  note. 
—  Stierl.,  MiUli.  Schw,  EnL  Ges.,Yl\,  Col.  Helo.,  43,  1887.- 
analis  Muls.  Guillb.,  Op.  Ent.,  VII,  89,  1856.  —  var.  punctithorax 
Relu.,  Best.-tah.,  Heft  LVI,  44.  1905. 

cj».  Taille  au-dessous  de  la  moyenne;  long,  étroit,  parallèle; 
modérément  convexe,  peu  brillant,  généralement  mat.  Très 
variable  de  couleur.  D'un  brun  foncé  avec  les  angles  postérieurs, 
les  sutures  du  pronotum,  souvent  aussi  tout  le  pourtour,  les 
épi  pleures  et  le  bord  réfléchi  des  élytres,  parfois  aussi  l'extrême 
bord  de  la  suture  ;  le  pourtour  des  segments  abdominaux,  surtout  le 
segment  anal,  d'un  ferrugineux  plus  ou  moins  clair.  Pattes  d'un 
ferrugineux  pâle.  Antennes  brunes  avec  la  base  des  articles  ferru- 
gineux ;  le  premier  et  parfois  les  deux  suivants  entièrement  ferru- 
gineux. Varie  en  passant  par  les  teintes  intermédiaires  jusqu'à 
devenir  complètement  ferrugineux  en  dessus  et  en  dessous  ainsi 
que  les  antennes.  Une  tache  oblique  d'un  ferrugineux  flave  sur  la 
base  de  l'élytre  de  chaque  côté  deTécusson.  Pubescence  fine,  assez 
longue  et  dense,  d'un  gris  cendré  ou  roussâtre.  Tête  légèrement 
convexe,  couverte  d'une  ponctuation  grosse  très  dense  et  orabiliquée, 
sans  impression  triangulaire,  déprimée  seulement  transversale- 
ment en  avant  du  bord  du  front;  celui-ci  tronqué  vu  de  dessus, 
mais  vu  de  face  il  est  plutôt  arrondi  en  ligne  faiblement  arquée, 
car  il  est  aminci  et  abaissé  en  son  milieu.  Antennes  ne  dépassanL 
pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum,  ou  seulement 
de  la  moitié  du  dernier  article,  faiblement  dentées,  2'  article  obco- 
nique,  arrondi  au  sommet,  nettement  deux  fois  plus  long  que 
large,  de  môme  longueur  que  le  3",  qui  est  plus  grêle,  moins  épais 
et  moins  arrondi  au  sommet  ;  le  4°  nettement  plus  long  et  plus 
large  que  le  3%  les  suivants  de  même  forme,  peu  allongés,  non 
parallèles,  plus  ou  moins  obconiques.  Pronotum  plus  long  que 
large,  assez  convexe,  obsolètement  sillonné  en  son  milieu,  faible- 


(1)  Un  exemplaire  de  Ja  collection  Godart-Argod  porte  le  nom  de  A.  flavescens. 
Muls,-Guillb.  ;  mais  il  est  tout  antre  qu'un  type  des  auteurs  qui  ont  souvent 
utilisé  la  collection  de  Godart.  L'espèce  que  Mulsant  et  Guillebeau  ont  décrite 
sous  ce  nom  est,  comme  nous  le  verrons  plus  lom,  identique  à  A.  emacùxtus 
Caud.'Quant  à  l'A.  flaoescens  Eschs.  {Mém.  Ac.  Pétersb.f  VI.  Arch.  Thon,  11» 
33,  1829),  nous  ignorons  encore  ce  qu'il  peut  être. 
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ment  arqué  sur  les  côtés,  couvert  d*une  ponctuation  grosse,  très 
dense  et  ombiliquée  sur  toute  sa  surface  ;  angles  postérieurs  larges 
et  courts,  légèrement  divergents,  arrondis  au  sommet  par  les  ailes 
entothoraciques  dont  l'expansion  s'étend  large  et  arrondie  jusqu'au 
mucron  qui  forme  le  sommet.  Élytres  plus  larges  que  le  pronotum, 
parallèles  au  delà  de  la  première  moitié,  atténués  en  arrière  eu 
ligne  fortement  arquée,  assez  convexes  ;  stries  marqués  de  gros 
points  rapprochés,  intervalles  convexes,  densément  et  rugueuse- 
ment  pointillés.  Tarses  avec  le  3*  article  muni  d'une  sole  assez 
longue,  celle  du  2*  bien  plus  courte,  4*  très  petit  et  assez  étroit.  — 
Long.,  7,5-10  ;  larg.,  2-2,6  mill. 

$ .  De  forme  à  peu  près  identique  à  celle  du  o*,  seulement  un  peu 
plus  large  et  plus  épaisse,  taille  généralement  plus  grande; 
antennes  n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles  postérieurs  du 
pronotum.  —  Long.,  8,5-11  ;  larg.,  2,5-3  mill. 

Var.  p.  Pronotum  brun  avec  les  angles  postérieurs,  et  parfois 
tout  le  pourtour  ferrugineux  ;  élytres  d'un  châtain  clair  bien  moins 
foncés  que  le  pronotum  ;  celui-ci  à  ponctuation  un  peu  plus  serrée, 
un  peu  plus  forte  {punctiihorax  Keitt.l. 

Var.  Y.  En  entier  d'un  roux  ferrugineux  ;  milieu  du  métathorax 
et  des  segments  abdominaux  souvent  rembruni. 

Se  distingue  facilement  des  précédents  par  sa  ponctuation  protho- 
racique  grosse  et  dense,  régulièrement  distribuée.  Sa  forme 
générale,  son  aspect  matou  peu  brillant,  sa  pubescence  plus  serrée, 
plus  fine  et  plus  longue  sont  les  caractères  principaux  qui  le  font 
iacilement  reconnaître.  Le  4*  article  des  tarses,  qui  est  très  court, 
le  séparera  de  suite  du  subfuscus  Mûll. 

Très  abondant  en  Provence  et  les  régions  avoisînantes;  il  ne 
parait  pas  sortir  pour  la  France  de  ces  localités.  Il  est  cependant 
cité  de  Suisse  par  Stierlin;  cet  auteur  le  dit  fort  rare  dans  ce  pays, 
qui  a  conservé  quelques  insectes  de  la  zone  méridionale.  Aussi  en 
Italie,  en  Corse,  assez  rare  en  Espagne. 

Commun  en  avril-mai  sur  les  ormes  et  surtout  sur  les  chênes 
blancs,  parfois  aussi  sur  les  herbes  dans  les  prés  ;  se  rencontre 
encore  dans  les  premiers  jours  de  juin. 

Basses-Alpes  :  Riez  ;  Var  :  Pignans  (Faacel)  ;  Digne  {de 
Pet/eriiiihojf)  ;  Montljel  (R.  P.  Pestic)  \  Aix  (/4c7u</v/)  ;  Vaucluse: 
la  Bonde  {Feigniez)  ;  Pertuis,  Clans,  forêt  de  Turini  {Pic)  ;  Sainte- 
Baume    jusqu'à    1.728"    {Chobnuf,    Mat/et)  ;    Xyons    {Racoitx)  ; 
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Mayons-du-Luc  {Bossaoi/);  Toulon,  les  Sablettes  (R,  P.  Tholin)\ 
Cuges  (/)'  Normand)  ;  Marseille,  Hyôres  (Rot/ y  Abeille  de  Perrin)\ 
Cannes  {Wurnicr)  ;  Nice,  Saint-Martin-Vésubie  (Peragallo)  \ 
Saint-Élienne-de-Tinée  (Villard)  ;  fort  du  Dan  (Sainte-C luire 
Dooille)  ;  Agay  (G.  Sèrullas);  Saint-Cyr-de-Provence  (de  lioissy); 
Nîmes  (Mingand). 

Deux  exemplaires  de  la  collection  Fauvel  sont  étiquetés  :  Grande- 
Chartreuse  ;  mais  cotte  provenance  paraît  très  douteuse. 

Les  variétés  ça  et  là  avec  le  type,  mais  plus  rares.  La  var.  ^ 
aussi  en  Espagne  méridionale  et  centrale,  en  Portugal,  selon 
M.  Reitter  (/.  c). 

Ohs.  —  !•  On  rencontre  parfois  des  individus  qui  offrent  les  côtés 
des  élytres  de  teinte  plus  foncée.  Catle  coloration  est  si  peu  accusée 
qua  nous  n'avons  pas  cru  devoir  en  parler  dans  la  description. 

2»  Au  Maroc  on  rencontre  une  espèce  très  voisine  (A.  Olcesci 
Buyss.,  Soc.  Ent.  Fr.,  bulL,  211,  1905)  et  il  n'y  aurait  rien  d'étonnant 
qu'elle  existât  aussi- en  Espagne,  dans  les  régions  les  plus  méridio- 
nales, dont  la  faune  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  du  Maroc.  Elle 
se  distingue  surtout  par  le  3«  article  des  antennes  subégal  au  4«,  de 
môme  largeur  que  lui  et  presque  deux  fois  plus  long  que  le  l\  Sa 
ponctuation  prothoracique  moins  dense  donne  à  la  surface  du  pro- 
notum  un  aspect  moins  terne. 

17.  villiger  Muls.-Guillb..  Op.  Ent,,  VI,  20,  1855.  -  Cand., 
Mon.,  III,  446,  1860. 

(f.  Taille  moyenne  ;  oblong,  subparallèle,  déprimé.  D'un  bran 
ferrugineux,  élytres  d'un  châtain  plus  clair  avec  la  sutore,  les 
épi[)leures  et  le  repli  des  élytres  étroitement  ferrugineux  rougeôtre; 
les  segments  abdominaux  et  la  plupart  des  sutures  bordés  de  fer- 
rugineux. Antennes,  tibias  et  tarses  ferrugineux,  fémurs  châtain 
foncé.  Pubescence  longue,  d'un  gris  roussâtre,  tourmentée  sur  lu 
tête  et  le  pronotum,  avec  les  intervalles  impairs  des  élytres  plus 
densément  fournis.  Tête  largement,  profondément  et  anguleu- 
sement  impressionnée,  front  fortement  abaissé  en  son  milieu, 
limité  en  avant  en  forme  d'angle  très  ouvert,  légèrement  arrondi 
au  sommet.  Antennes  longues  et  robustes,  peu  ou  pas  dentées, 
dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  3  1/2  à 
4  articles  ;  2"  article  plus  long  que  large,  le  3"  de  même  forme, 
mais  bien  plus  large  au  sommet  et  bien  plus  long,  formant  avec 
lui  une  longueur  bien  supérieure  ù  celle  du  4",  celui-ci  à  peine 
deux  fois  plus  long  que  large,  élargi  depuis  la  base  en  ligue 
arquée,  le  5*  plus  allongé  et  plus  long,  les  suivants  graduellement 
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plus  étroits.  Pronotum  légèrement  plus  long  que  large,  modéré- 
ment  convexe,  forlemenl  sillonné  au  milieu  sur  toute  sa  longueur, 
couvert  d'une  longue  pubescenee  tourmentée  et  de  points  assez  gros 
plus  denses  et  ombiliqués  sur  les  côlês.  subparQllèle  sur  les  deux 
tiers  antérieurs,  ensuite  rétréci  assez  brusquement  sur  le  tiers  pos- 
térieur au-devant  des  angles  postérieurs,  ceux-ci  nssez  larges  et 
robustes  à  la  base,  assez  divergcMits,  portant  uije  très  nette  échan- 
c rare  près  du  sommet  ;  ailes  entotlioraciques  pas  très  larges  mais 
allongées  en  ligne  longuement  courbe  jusqu'au  mucron.  Elytres 
plus  larges  que  le  pronotum,  parallèles  jusqu'au-delà  de  la  moitié, 
ensuite  atténués  en  arrière  en  ligne  assez  fortement  arquée;  stries 
marquées  de  gros  points  assez  rapprochais  ;  intervalles  plans, 
rugueusemont  pointillés,  les  3",  5%  7*  et  9*  plus  densément  pubes- 
cents.  Tarses  avec  les  articles  2,  3  et  4  munis  d'une  solo  apparente, 
le  2*  plus  brièvement  lamelle.  —  Long.,  8,5-13;  larg. ,  2,6  4  mill, 
9.  De  forme  très  ditïérento  de  celle  du  '/  et  de  taille  plus 
grande,  large  et  gibbeusc;  élytres  graduelloment  et  légèrement 
élargis  jusqu'au-delà  du  milieu.  Pubescenee  fugace,  bien  plus 
courte  et  très  clairsemée  sur  les  élytres.  Antennes  atteignant  faci- 
lement le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  ;  celui-ci 
malgré  sa  convexité  conserve  la  foruie  subparallèlo  sur  sa  moitié 
antérieure,  mais  est  beaucoup  plus  rétréci  que  chez  le  &  posté- 
rieurement ;  le  sillon  médian  prothoracique  toujours  assez  bien 
marqué.  —  Long.,  11,5-15  ;  larg.,  3,5-5  mill. 

Facile  à  reconnaître  à  sa  longue,  grosse  et  dense  pubescenee  qui 
est  fortement  tourmentée  sur  le  pronotum  et  plus  dense  sur  les 
intervalles  impairs  des  élytres.  La  ?  se  distingue  de  celle  des 
autres  espèces  par  la  forme  des  côtés  du  pronotum  ;  l'examen  de  la 
grosse  et  courte  pubescenee,  quand  il  en  reste  sur  les  élytres,  peut 
servir  aussi  à  la  distinguer. 

Depuis  les  premiers  jours  de  mai  jusqu'à  la  fin  de  juin,  selon  la 
précocité  des  années;  surtout  dans  les  premiers  jours  de  juin.  En 
pays  de  montagne,  en  battant  les  sapins  et  en  fauchant  sous  ces 
arbres,  sur  les  airelles  ;  la  ?  sur  le  gazon  court  des  pâturages  ou 
noyée  dans  les  flaques  d'eau  des  chemins.  A  C. 

M*"  du  Fo4*ez:  che/-Pion  !  l'Avoine  I  vSources  de  la  Bèbre  !  i^écolté 
en  nombre,  le  18  mai  1880,  en  compagnie  de  M.  Ernest  Olivier,  qui 
nous  fit  faire  dans  ce  pays- là  une  fort  intéressante  excursion. 
Lozère  (Iico(/ct)  ;  M'  Lozèro,  S'  (iormnin  l'IIorm  (h^nirci);  Haule- 
Ardèclie:  Mazun,  vers  1.200"  (  Cli'nnpenois)  ;  M'  Pilât,  où  il  paraît 
abondant  (Carret,  BerUioloy)  ;    $'-Ma rti n -en- Hau t  (F/vrc  Sèbas- 
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tien);  Le  Pay  (Xanibeu)\  Vals-le-Chastel  (R,  P.  Martin);  Grande- 
Chartreuse  (Dellier  de  la  Chamgncrie)\  CovrkzQ  (Frère  Vihert)\ 
Briançon  (Argod)  ;  Basses-Alpes:  les  Dourbes  (Warnier)\  Mas  de 
l'Ain  (G.  Sèrullas);  Mende;  S^-Etienne  :  Rochetaillé,  les  Bois 
noirs,  le  Bessat  (Minsnier), 

Aussi  au  M*  Rose,  où  M.  Camille  Morel  nous  a  certifié  l'avoir 
pris.  Il  est  présumable  qu'il  s'agit  ici  de  l'A.  mlligeroïdes  Roitt. 
(BestAab,^  LVI,55,  1905),  qui  est  précisément  de  cette  localité. 

Obs,  —  La  $  de  cette  espèce,  récoltée  dans  la  Lozère  par  Ecofïet, 
porte  dans  la  collection  Dufour  le  nom  de  A.  ceroinus  Dej. 

18.  micornis  Duf.,  Ad.  Soc.  Linn.  Bord.,  XVII,  493,  1851.- 
Cand.,  Afo/i.,III,  447,  1860. 

o^.  Taille  généralement  gronde  ;  forme  générale  très  allongée  et 
parallèle.  D'un  roux  ferrugineux  châtain,  souvent  plus  foncé  sur 
la  tôte  et  le  pronotum.  Pubescence  roussâtre,  très  fine,  courte 
et  assez  dense.  Front  fortement  et  anguleusement  impressionné, 
très  fortement  abaissé  au  milieu  en  avant,  ce  qui  rend  les  côtés 
assez  relevés,  limité  en  avant  en  forme  d'angle  très  ouvert  obtus 
au  sommet,  couvert  d'une  ponctuation  très  grosse,  ombiliquée, 
assez  rapprochée.  Antennes  très  longues,  filiformes,  dépassant 
généralement  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de 
cinq  articles,  rarement  de  4  1/2,  atteignant  presque  en  arrière  la 
limite  de  la  moitié  de  la  longueur  des  élytres  ;  2"  article  obconique, 
deux  fois  plus  long  que  large,  le  3*  obtriangulaire,  une  fois  et  demie 
plus  long  que  le  2'  ;  le  4"  plus  large  que  le  suivant,  oblong,  élargi 
légèrement  près  de  la  base,  les  autres  articles  régulièrement 
oblongs.  Pronotum  peu  convexe,  couvert  d'une  ponctuation  assez 
forte,  moins  serrée  sur  le  disque,  ombiliquée  sur  toute  sa  surface, 
nettement  plus  long  que  large,  de  forme  rectangulaire,  légèrement 
plus  étroit  vers  la  base  qu'au  sommet,  indistinctement  sillonné, 
souvent  marqué  vers  la  base  en  guise  de  sillon  d'une  ligne  lisse 
brillante,  courte  et  large;  légèrement  et  parfois  assez  brièvement 
arqué  sur  le  milieu  des  côtés;  modérément  sinué  au-devant  des 
angles  postérieurs  ;  ceux-ci  courts,  divergents,  aigus,  non  carénés; 
angles  antérieurs  bien  marqués,  un  peu  avancés  en  avant.  Elytres 
plus  larges  que  le  pronotum,  trois  fois  plus  longs  que  larges,  paral- 
lèles jusqu'un  peu  au-delà  du  milieu,  ensuite  curvilinéairemenl 
rétrécis  en  arrière,  niodérénienl  convexes  ;  stries  fines,  marquées 
de  gros  points,  bien  plus  profondes  sur  les  côtés  que  sur  le  disque; 
intervalles  plans,,  couverts  d'un  pointillé  dense  et  rugueux.  Tarses 
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avec  articles  non  manis  de  sole  apparente;  le  4*  article  très  coart, 
d'une  longueur  égale  à  la  moitié  du  précédent.  —  Long.,  12-16  ; 
larg.,  3  4  mill. 

$  .  De  forme  assez  différente,  mais  rappelant  celle  du  o^.  Pro- 
nolum  modérément  développé,  aussi  long  ou  un  peu  plus  long 
que  large,  élargi  sur  les  côtés  en  avant  du  milieu,  modérément 
rétréci  au  devant  des  angles  postérieurs,  ceux-ci  courts,  aigus  et 
divergents  Antennes  relativement  très  longues,  dépassant  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  la  longueur  de 
2  articles.  —  Long.,  14,5;  larg.,  4-5  mill. 

Var.  p.  Pronotum'  couvert  d'une  ponctuation  un  peu  moins 
grosse,  plus  foncé  que  les  élytres,  le  pourtour  seul  plus  clair  ;  taille 
généralement  moindre;  antennes  ne  dépassant  généralement  le 
pronotum  que  de  4  articles  et  demi. 

Très  voisin  de  A.  longicornis  Cand,,  mais  avec  les  antennes 
encore  plus  longues  surtout  chez  la  9  ;  s*en  distingue  facilement 
par  le  4'  article  des  tarses  très  petit,  moitié  moins  long  que  le  3*; 
stries  des  elytres  moins  profondément  creusées.  La  $  sb  fait  remar- 
quer malgré  son  obésité  par  une  forme  allongée  et  plus  étroite,  qui 
ne  se  rencontre  pas  chez  les  espèces  affines. 

Pyrénées  occidentales  {Coll.  Dafour-Laboulbène,  cf);  Pyrénées, 
col  du  Perche  (Coll.  Desbrochers-Sénac)  ;  Bagnères-de-Bigorre 
{Coll.  Reiche)  9  récoltée  par  M.  de  Saulcy;  Tarbes,  25  novem- 
bre, dans  la  broussaille  d'un  fossé  (Pcndellé).  —  Var.  p.  Mont- 
Louis  (D'  Chobaut). 

Doit  avoir  les  mômes  mœurs  que  ses  congénères  longicornis  et 
lœoigatus.  RR. 

Obs.  —  Il  nous  a  fallu  de  longues  et  patientes  recherches  pour 
établir  l'identité  de  cette  espèce,  qui  est  confondue  dans  toutes  les 
collections  avec  ses  deux  voisines  de  forme  et  de  coloration  analo- 
gues. Enfin,  grâce  à  la  complaisance  de  M.  le  professeur  Bouvier, 
j'ai  pu  étudier  la  collection  Dufour  au  Muséum  de  Paris  et  recon- 
naître les  caractères  de  cette  espèce.  L'unique  type  de  Dufour  est  en 
triste  état  ;  mais  comme  il  conserve  encore  une  patte  postérieure  et 
une  portion  d'antenne,  il  n'en  demeure  pas  moins  précieux.  Ce  type 
présente  une  aberration  du  front,  qui  est  échancré  de  chaque  côté 
de  la  partie  médiane,  offrant  ainsi  un  très  petit  avancement  denti 
forme  obtus. 

19.  longicornis  Cand.,  Mèni.  cour,  Belg.,  XVII  {Elat,  nouo., 
I),  50,  1864.  —  coarctatus  Dej.,  Cat,  éd.  3,  101,  1837? 
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c^*.  Tailla  généralement  assez  gi-nnde.  Forme  générale  très 
allongée  et  parollôle  presque  semblable  à  celle  de  A,  filiconùs  Duf. 
D'un  roux  ferrugineux  clair,  parfois  avec  la  tète  et  le  pronoliuii 
plus  foncés.  Pubescence  rousse,  fine,  assez  dense,  courte,  plus 
longue  et  fugace  sur  le  pronotum.  Front  largement  impressionné 
sans  délimitation  triangulaire  bien  accentuée,  fortement  abaissé 
en  avant,  limité  en  son  milieu  en  forme  d'angle  très  ouvert,  obtus 
au  sommet,  couvert  d'une  ponctuation  très  grosse,  ombiliquée,  très 
dense  et  môme  réticulée.  Antennes  filiformes,  très  longues,  dépas- 
sant le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  4  articles, 
rarement  de  4  1/2;  atteignant  presque  en  arrière  la  limite  anté- 
rieure du  deuxième  tiers  de  la  longueur  des  élytres  ;  2'  article 
obconique,  plus  de  deux  fois  plus  long  que  large  ;  le  3°  obtriangu- 
laire,  une  fois  et  demie  plus  long  que  le  2*  ;  le  4°  un  peu  plus  large 
que  le  suivant,  peu  distinctement  élargi  près  de  la  base,  les  suivants 
régulièrement  oblongs.  Pronotum  peu  brillant,  couvert  d'une 
ponctuation  de  médiocre  grosseur,  ombiliquée,  moins  serrée  sur  le 
disque,  convexe,  nettement  plus  long  que  large,  de  forme  rectan- 
gulaire, aussi  large  à  la  base  qu'au  sommet,  indistinctement 
sillonné,  brièvement  et  faiblement  arqué  sur  les  côtés  vers  le 
milieu,  plus  fortement  sinué  au-devant  des  angles  postérieurs 
qu'en  avant;  angles  antérieurs  bien  marqués,  un  peu  avancés  en 
avant,  les  postérieurs  courts,  très  aigus,  très  divergents,  non  caré- 
nés. Elytres  plus  larges  que  le  pronotum,  trois  fois  plus  longs  que 
larges,  parallèles  jusqu'au-delà  du  milieu,  ensuite  graduellement 
arqués  en  arrière,  modérément  convexes,  stries  fines,  mais  bien 
creusées,  marquées  de  gros  points  allongés  ;  intervalles  plans,  tout 
an  moins  les  premiers,  couverts  d'un  pointillé  assez  gros  et  assez 
dense.  Tarses  avec  les  articles  non  munis  de  sole  bien  appréciable, 
le  4*  article  plus  long  que  la  moitié  du  précédent.  —  Long.,  15-17; 
larg.,  3,6-4,3  mill. 

2  De  forme  très  distincte  de  celle  du  (f  ;  pronotum  très  déve- 
loppé, aussi  long  que  large,  assez  régulièrement  arqué  depuis  le 
sommet  jusque  vers  son  rétrécissement  au-devant  des  angles  posté- 
rieurs, cenx-ci  courts,  aigus  et  très  divergents.  Antennes  n'attei- 
gnant pas  ou  à  peine  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  prono- 
tum. —  Long.,  10-17  ;  larg.,  2,5-5,2  mill. 

Cette  espèce,  bien  voisine  de  A .  Jilicornis  Duf.  par  sa  couleur 
claire,  sa  taille  et  son  aspect  général,  s'en  distingue  nettement  par 
ses  antennes  plus  courtes,  ne  dépassant  généralement  le  pronotum 
que  de  4  articles,  n'atteignant  pas  le  milfeu  de  la  longueur  des 
élytres  et  surtout  par  le  4*  article  des  tarses  plus  long  que  la  moitié 


ÉLATÉniDES.  —  BLATERÎNI  399 

(la  précédent  ;  ses  élylros  sont  aussi  plus  fortement  striés.  Les 
proportions  de  longueur  des  antennes  servent  aussi  à  différencier 
la  9  de  ces  deux  espèces.  Une  comparaison  analogue  le  fera  sépa- 
rer des  plus  grands  exemplaires  du  lœoigntus  Duf.,  mais  ce 
dernier  a  les  élytres  toujours  nettement  plus  courts  et  la  couleur 
générale  plus  foncée. 

Mai-juin  ;  mais  se  rencontre  plus  facilement  l'hiver  en  terre, 
sous  les  aiguilles  de  pins  ou  de  sapins  amoncelés  au  pied  des 
arbres  ou  soub  les  grosses  pierres  enfoncées,  où  la  larve  doit  être 
transformée  dès  l'automne.  R. 

Pyrénées -Orienta  les  :  la  Massane  ;  Pic  des  Quatre  Termes  ;  la 
Preste  (V.  Mayet)  ;  (1)  Col  de  las  Bigues  ;  Boscnègre;  Belage  ; 
Mirailles,  sous  une  pierre  ;  col  de  Tourn,  en  terre  {Xafiibeu)(2); 
Bagnèrea-de-Bigorre:  col  de  Lhéris  en  juin  (coll.  Grenier- Léociilè )  \ 
Eaux-Bonnes  (coll.  Heiclic  et  Grenier)  ;  Pyrénées  (L.  Fuel)  ;  la 
Massane,  en  mai  (Sietti). 

20.  lœvigatus  Duf.  Ad.  Soc.  Linn.  Bord,  XVII,  327,  851.— 
Desbr.  Mitth.  Scliw.  Ent.  Ges.,  371,  1871.  —  sylcaticiis  Muls- 
Guillb.,  Op.  Ent.,  VI,  23,  1855.  —  Cand.,  Mon.,  III,  461  (t.  5,  f.  17, 
Ç)  1860.—  Stierl.,  Mittli.  Scluo.  Ent.  Ges.,  VII,  Heft  9,  45,  1886. 
— Var.  lœoistriatus  Duf.,  in  nnisco. —  Vfxv.  pyrcnœus  Cand. yMém. 
cour.  Belg.  XVII,  Eiat.  noue,  50,  1864. 

Forme  analogue  à  celle  de  l'espèce  précédente,  mais  avec  les 
élytres  proportionnellement  plus  courts,  couleur  générale  d'un 
châtain  plus  ou  moins  clair,  souvent  très  rembruni  sur  la  tête  et  le 
pronotum.  —  <y.  Taille  moyenne,  forme  générale  subparallèle, 
parfois  légèrement  élargie  sur  lés  côtés  jusqu'un  peu  au-delà  du 
milieu.  D'un  châtain  plus  ou  moins  rougeàtre  avec  le  pronotum 
souvent  plus  foncé.  Pubescence  rousse,  très  fine,  assez  dense,  plus 
longue  sur  le  pronotum.  Front  largement  impressionné,  fortement 
abaissé  en  avant,  limité  en  forme  d'angle  très  ouvert  obtus  au 
sommet,  couvert  d'une  ponctuation  grosse,  dense  et  ombiliquée. 

(i)  Cette  espèce  a  été  mentionnée  sous  le  nom  de  fUicomis  Cand.  par 
M.  V.  Mayet  dans  sa  Contribution  à  La  Faune  ent.  des  Pyr.-or.  (Miscell.  ent , 
vol.  XI,  p.  4,  1902)  et  nous  avons  vu  surtout  par  l'examen  de  ses  tarses  et  de  S6S 
antennes  qu'elle  se  rapporte  exactement  à  VA.  longioornis. 

(i)  Elle  est  généralement  confondue  avec  le  syloaticus  M.-G.,  et  c'est  sous  ce 
nom  que,  d'après  nos  anciennes  déterminations,  M.  Xambeu  l'a  signalé  des 
Pyrénées-Orientales  (/îeoue  Unn.,  n«'  âVu,  63,  4904). 
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Antennes  longues,  mais  ne  dépassant  guère  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  pronotum  que  de  trois  articles,  loin  d'atteindre  en 
arrière  la  limite  ontérieuie  du  2*  tiers  de  la  longueur  des  élylres  ; 
2'  article  obconique,  plus  de  deux  fois  plus  long  que  large,  le  3'  de 
longueur  intermédiaire  entre  le  2*  et  le  4%  celui-ci  de  môme  lon- 
gueur que  le  suivant,   mais  plus  large  et  élargi  surtout  en  son 
milieu  du  côté  externe  ;    les  autres  assez  régulièrement  oblongs. 
Pronotum   peu  convexe,   brillant,  couvert  d'une   ponctuation  de 
médiocre  grosseur,  plus  espacée  sur  le  disque,  ombiliquée  sur  les 
côtés,  un  peu  plus  long  que  large,  de  forme  rectangulaire,  longae- 
mentet  nettement  arqué  sur  les  côtés,  la   portion  la  plus  élargie 
située  sur  le  tiers  antérieur  parfois  presque  carré  ;   brièvement 
rétréci  au   devant   des  angles  postérieurs,  ceux-ci  courts,  aigus, 
fortement  divergents,  non  carénés  ;  indistinctement  sillonné  si  ce 
n'est  très  obsolètement  en  arrière  près  de  la  base  (1).  Élytres  plus 
larges  que  le  pronotum,  notablement  plus  courts  que  chez  l'espèce 
précédente,  seulement  2  fois  et  2/3  plus  longs  que  larges,  faible- 
ment et  graduellement  élargis  jusqu'au  delà  du  2*  tiers,  ensuite 
curvilinéairement  rétrécis  en  arrière,  modérément  convexes,  stries 
fines,   peu   profondes,   marquées  de   gros    points  peu   profonds; 
intervalles  convexes,   couverts  d'un   pointillé  dense  et  ruguleux. 
Tarses  non  munis  de  sole  appréciable;  le  4*  article  plus  long  que 
la  moitié  du  3'.  —  Long.,  11,5-13  ;  larg.,  3,5-4,2  mill. 

$ .  De  forme  très  distincte  de  celle  du  d*.  Pronotum  générale- 
ment moins  arqué  sur  les  côtés  que  chez  l'espèce  précédente,  par 
exception  subparallèle  vers  le  milieu,  moins  rétréci  en  arrière  au 
devant  des  angles  postérieurs  ;  ceux-ci  plus  courts  et  souvent  moins 
aigus.  Antennes  atteignant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du 
pronotum,  le  dépassant  souvent  de  près  de  la  moitié  du  dernier 
article.  —  Long.,  11,5-13,5  ;  larg.^  3,5-5  mill. 

Var.  p.  Cinq  premières  stries  des  élytres  très  affaiblies,  peu 
marquées;  intervalles  couverts  d'un  pointillé  plus  espacé  et  moins 
ruguleux  {lœoistriatus  Duf.) 

Var.  y.  cf.  Pronotum  presque  carré,  avec  les  côtés  parallèles, 
insensiblement  arqués,  plus  longuement  rétrécis  en -arrière  au 
devant  des  angles  postérieurs  (pt/renœus  Cand.)  (2). 

(1)  On  rencontre  de  légères  variations  dans  la  largeur  de  la  partie  excavée 
qui  borde  la  crête  latérale  du  pronotum  et  on  trouve  tous  les  passages  entre 
les  exemplaires  les  plus  étroitement  rebordés  et  ceux  qui  le  sont  le  pias 
(V.  fortimargo  Reitt.  m  litt.). 

(2)  On  rencontre  parfois  des  exemplaires  qui  ont  le  front  si  largement  obtus 
en  son  milieu  que  celui-ci  paraît  plutôt  de  forme  arquée  que  de  forme 
anguleuse  ob'tusément  arrondie  au  sommet,  mais  ce  n'est  pas  le  cas  babituer 
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Aberr.  î.  Bord  antérieur  dn  front  assez  régulièrement  arqué  sur 
toute  sa  partie  médiane. 

Aberr.  2.  Bord  antérieur  du  front  limité  en  forme  d'angle 
ouvert,  fortement  tronqué  au  sommet,  le  milieu  de  la  troncature 
muni  d'un  petit  avancement  en  forme  de  dent  obtuse. 

Aussi  variable  de  forme  et  de  coloration  que  1'^.  pollens  Muls.- 
Guillb. 

Bien  voisin  de  A,  longicornis  Cand.,il  en  demeure  cependant 
nettement  séparé  par  les  élytres  toujours  plus  courts  ;  les  antennes 
à  articles  moins  oblongs  et  moins  allongés  ont  également  des  pro- 
portions différentes.  Enfin  sa  couleur  générale  est  habituellement 
plus  foncée  et  chez  certains  exemplaires,  le  pronotum  et  la  tète 
passent  au  brun  obscur.  Sa  taille  est  le  plus  souvent  moindre.  Les 
stries  des  élytres  plus  prononcées  et  les  intervalles  convexes  sont 
encore  des  caractères  qui  peuvent  le  faire  distinguer  par  un  œil 
exercé. 

Même  mœurs  que  l'espèce  précédente,  dans  le  fouillis  des 
aiguilles  de  pins  et  sapins,  au  pied  de  ces  arbres  ;  surtout  en  juin. 
Parfois  sous  les    grosses    pierres    profondément  enfoncées.   R. 

Aude  :  forêt  d'En-Malo  au-dessus  d'Axat  (Gacoy)  ;  Tarbes,  vers 
1700",  3  mai  au  26  juillet,  dans  les  bois,  sous  les  feuilles,  les 
herbes,  la  mousse,  au  pied  de  divers  arbres  ;  Pau,  Eaux-Bonnes 
(Pandellé)  ;  le  Vernet-les-Bains  {ooni  Bruck,  de  Uhagon)  ;  Canigou, 
(FaaceO;  Formiguères  {Puel)\  à  la  Jasse  des  Cortalets  (Xanibeu); 
Pyrénées  centrales  {oom  Bruck,  coll.  Mayet);  Lhchon  :  port  de 
Vôna^ne,  la  Picade  {Lajoye,  Clermont);  Lbéris,  près  Bagnères- 
de-Bigorre  (D'  Grenier,  coll.  Léoeillè)  ;  Gavarnie  ;  Lestelas,  la 
Quillane  (G.  Sèrullaz)  ;  Barèges  (Pèlissier)  :  Cauterets  (D'  Nor- 
mand) ;  Grande-Chartreuse  ;  M*  Pilât  (Pic)  ;  environs  de  S^-Jean- 
de-Luz  (Croissandeau)» 

Aussi  en  Engadine  (Stierlin),  mais  n'est  pas  compris  dans  la 
Faune  des  Coléoptères  du  Valais    de  M.  le  chanoine  E.  Favre. 

Les  variétés  çà  et  là  avec  le  type. 

Obs.  —  J'ai  vu  le  type  $  du  lœoigatus  Desbr.  (collection  de 
Uhagon)  et  il  se  rapporte  exactement  à  l'espèce  de  Dufour.  Quant  au 
type  de  Dufour,  il  n'existe  plus  et  a  dû  être  dévoré  par  les  anthrènes 
comme  tant  d'autres  insectes  de  cette  collection,  avant  qu'elle  eût 
été  léguée  au  Muséum.  L'étiquette  :  lœoistrlatàs  seule  reste  comme 
témoin  de  la  distinction  que  Dufour  avait  faite  pour  les  exemplaires 
faiblement  striés. 

Reoue  d'Entomologie,  —  Décembre  1905.  30 
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21.  emaciatus  Cand.,  Mon.,  III,  451,  1860.  —  flaccscens^^Uh.- 
Guiilb.,  Op.  eut.,  VI,  25,  1855  (1).  —  var.  cachccticus  Cand.,  l.  c, 
455,  $,  1860.  -  pallidipennis  Deshv.,  UAb.,  VII,  110,  1870  (2).  - 
subfuscus  Sliei'l.,  Mitth.  Schw,  ont.  Gcs.^  Col.  Helcet.,  44, 1887. 

Of*.  Taille  un  peu  au-dessous  de  la  moyenne.  Forme  générale 
assez  allongée,  assez  longuement  rétrécio  en  arrière.  En  entier 
d'un  roux  ferrugineux  ou  très  pâle,  mais  le  plus  souvent  rembruni 
sur  la  partie  postérieure  de  la  tête,  le  disque  du  pronotum,  le  milieu 
du  prosternum,  la  plus  grande  partie  du  mesosternum  et  des  seg- 
ments abdominaux.  Pattes,  épi  pleures  et  bord  réfléchi  des  élytreà 
toujours  d'un  testacé  bien  plus  pâle  que  le  reste;  antennes  de 
même  couleur  que  les  élylres.  Pubescence  fine,  rousse  et  assez 
dense,  ne  modifiant  guère  le  brillant  des  téguments.  Tête  peu  con- 
vexe, couverte  de  points  ombiliqués,  peu  serrés,  de  médiocre  gros- 
seur, marquée  d'une  impression  triangulaire,  large,  très  faible,  peu 
marquée  et  irrégulièrement  creusée,  front  limité  en  avant  en  une 
ligne  peu  arquée.  Antennes  subfiliformes,  pas  très  longues,  ne 
dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  que 
2  1/2  articles;  2°  et  3*  articles  obconiques,  assez  allongés,  égaux, 
formant  ensemble  une  longueur  supérieure  à  celle  du  4%  celui-ci 
est  donc  beaucoup  plus  long  que  le  3',  deux  fois  plus  large  au  som- 
met, peu  ou  pas  denté,  les  suivants  de  même  forme,  graduellement 
plus  étroits.  Pronotum  plus,  long  que  large,  très  peu  convexe, 
subparallèle  sur  les  deux  tiers  antérieurs,  rétréci  sur  le  dernier 
tiers  au-devant  des  angles  postérieurs,  souvent  sinué  ou  légèrement 
arqué  vers  le  milieu;  couvert  d'une  ponctuation  de  moyenne  gros- 
seur, ombihquée  et  assez  serrée;  angles  postérieurs  larges  à  la 
base,  assez  courts  et  très  divergents  ;  ailes  entothoraciques  très 
fortement  développées,  assez  larges  et  arrondies  au  sommet  en 
arrière  du  mucron.  Elytres  plus  larges  que  le  pronotum,  modéré- 
ment convexes,  parallèles  jusque  vers  la  moitié,  ensuite  rétrécis  en 
arrière  en  ligne  peu  arquée  ;  stries  fines,  marquées  de  gros  points 
arrondis,  rapprochés  ;  intervalles  peu  convexes,  couverts  d'un 
pointillé  assez  gros,  peu  serré.  Tarses  avez  le  3"  et  le  4*  articles 
munis  d'une  sole  courte  difficile  à  distinguer.  —  Long.,  7,5-10,5; 
larg.,  2,5-3  mill. 

9 .  De  forme  assez  différente  de  celle  du  c?,  surtout  par  le  pro- 

(1)  Il  existait  déjà  un  Àthous  flaoesceris  Eschs.  {Mém.  Acad.  Pétersb.,  VI,  480, 
1818  et  Arch,  Thon,  33,  17,  1829^  du  Caucase. 

(2)  Il  existait  aussi  un  Àthoiis  palUdipennnis  Mannh.  {Bull.  Mosc,  11,344,  18i3) 
de  nie  Sitka  ;  mais  il  nous  reste  inconnu. 
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notnm  qui  est  notablement  plus  convexe,  arqué  sur  les  côtés  ; 
élytres  plus  convexes,  légèrement  élargis  depuis  la  base  jusque 
vers  le  milieu  ;  antennes  atteignant  le  sommet  des  angles  posté- 
rieurs du  pronotum  et  ne  le  dépassant  tout  au  plus  que  de  la 
moitié  du  dernier  article.  Articles  des  tarses  sans  sole  distincte. 
—  Long.,  8,5-10,5  ;  larg.,  3-3,5  mill. 

p.  Pronotum  rembruni  largement,  bordé  seulement  de  ferrugi- 
neux ;  tète  avec  le  front  seulement  rougeâtre  en  avant;  dessus  du 
corps  rembruni  de  même,  la  plupart  des  segments  plus  ou  moins 
étroitement  bordés  de  ferrugineux,  les  flancs  protboraciques 
demeurant  toujours  entièrement  rougeâtres  {cachecticus Cand.). 

D'aspect  frêle  et  translucide,  de  couleur  généralement  très  pâle, 
1  il  se  distingue  facilement  du  subfuscus  Mûll.  par  son  pronotum 
[  quadrangulaire  chez  le  c5*,  parallèle  sur  les  deux  tiers  antérieurs, 
(  plus  fortement  rétréci  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs; 
I  par  ses  élytres  notablement  plus  longs  dans  les  deux  sexes,  plus 
faiblement  striés,  mais  surtout  par  les  articles  2  et  3  des  antennes 
de  longueur  égale,  le  3'  notablement  plus  court  que  le  4*.  Les 
'    articles  des  tarses  sont  plus  grêles  et  le  4*  article  bien  plus  court. 

De  fin  mai  à  juillet,  en  battant  les  sapins,  mais  semble  vivre  de 
préférence  sur  les  Salicinées,  surtout  sur  Sallx grandifolia  Sei-.,  qui 
abonde  dans  toute  la  partie  élevée  de  la  chaîne  du  Jura  et  les 
Alpes  calcaires  du  Dauphiné  (AR.), 

Valais:  Chandolin,  Martigny  ;  Albertville,  Embrun,  Boscodon, 

Devez     (Faucel)\    Grande -Chartreuse    (Mulsant^    Guillebeau); 

Saint-Jullien-de-Raz  (Serullas)  ;  Mont  Pilât  (Bertholetj)  ;  Berisal 
'  (D*  Puton)  ;  Hautes-Alpes:  Durbon,  Serres  (Lombard);  Briançon, 
;  Digne  (Abeille  de  Perrin)  Siron  (de  Petjeriinhoff)  ;  Seyne  (Pic)  ; 
,  Saint-Martin-Vésubie  (A.  Groucclle);  l'Authion,  Thorenc,  Mont 
j  Agel  (Sainte- Claire- De  cille)  ;  Abondance  ;  Séez,  Lanslebourg 
i  (Pic)  ;  Chamonix  (coll.  Gacogne-Donsel)  ;  Mont  Genève  (Xambeu)  ; 
f  environs  de  Grenoble,  SaintNizier,  Villard  de  Lans,  Petite  Mou- 

cherolle  (D'  Guédel). 

,    Suisse  :  lac  Chambon.  Morgins  (Pic)  ;  Lesyn  (Sietti)  ;  lac  Noir 

Ide  Fribourg  (Puton), 
Montagnes  de  Sicile  (Bellier  de  la  Chamgnerie)  :    colL  Reiche. 

—  Musée  de  Genèce. 

Obs.  —  1»  L'écusson  est  parfois  caréné  ou  soulevé  longitudinale- 
ment,  mais  le  plus  souvent  il  est  complètement  aplani. 
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2«  Ce  que  M.  Argod  m'a  communiqué  sous  le  nom  de  A  .Jlaeescens 
Muls.-Guillb.  de  Besançon  (collection  Godart)  est  une  $  da  mttatus 
Fabr.  var.  Jllicti  Buyss.,  qui  a  du  être  confondue  par  Godart  lui- 
môme  avec  VA.flaoescens  vrai  qu'il  ne  savait  pas  reconnaître.  Dans 
la  collection  Desbrochers  nous  avons  trouvé  sous  ce  nom  uae  $  dont 
la  détermination  est  exact  et  porte  l'inscription:  dedU  Godart: 
mais  le  d*  que  celui-ci  lui  avait  adjoint  est  un  diffonnis  Lac.  ;  l'an  et 
l'autre  ne  portaient  pas  de  localité. 

3*  Les  quatre  exemplaires  de  Jlaoescens  M.  G.  de  la  collection 
Gascogne-Donzel,  de  la  Grande-Chartreuse,  que  M.  Villard  a  eu 
l'obligeance  d'examiner  selon  nos  indications,  ont  le  4«  article  des 
tarses  comme  chez  l'emacia^t^^  Cand.  et  sont  flaves.Iis  se  rapportent 
sans  aucun  doute  à  l'espèce  de  Candèze.  Un  autre  exemplaire  muni 
d'un  petit  papier  noir  est  assurément,  selon  M.  Villard,  un  mttatus 
Linn.  Quant  à  l'exemplaire  de  Chamonix  cité  dans  la  description,  il 
a  été  introuvable  dans  la  collection  Gacogne^  à  moins  que  ce  soit 
celui-là.  Dans  la  collection  Rey,  les  deux  Atiious  Jlavescens  M.-6. 
sont  également  des  emaciatus  Cand. 

22.  subfuscus  O.  MûU.,  Faun,  ins.  Frid.,  17,  1767.  -  Gyll., 
Ins.  suec,  I,  411, 1808.  —  Sahlb.,  Ins.fenn.,  I,  139,  1834.  —  Lac, 
Faun,  ent.  Par,,  644,  1835.  —  Kiesw.,  Nat,  Ins.  Deuts.,  IV.,  327, 
1858.  —  Cand.,  Mon.,  III,  453,  1860.  —  Thoms.,  Skand.  Col,  VI, 
85,  1864.  —  Schiœdt.,  Kroy.,  Nat.  Tidsskr.,  III,  559,  1865.-  Seidl., 
Faun.  hait,,  éd.  1,  117,  1875.  —  Id.,  Faun,  transs,,  192,  1888.  - 
Fowler,  Col.  Brit.  Isl.,  IV,  101,  1890.  —  tricolor  Gmel.,  éd.  Linn., 
1, 1917,  1789.  —  analis  Fabr.,  Ent.  Syst.,  I,  320,  1792.  —  Redtb., 
Faun.  austr.,  éd.  1.  296,  i849.  —  Bach,  Kœferf,,  II,  31,  1854.- 
linearis  Payk.,  Faun.  Suec,  III,  3,  1800.  —  dilutus  Illig.,  Mag.y 
VI,  4,  1807.  —  montanus  Cand.,  Mon.,  III,  464,  1860.  —  Stierl., 
Miith.  Schw.  ent,  Ges.  Col.  Heh.  45,  1887. 

d  Taille  au-dessous  de  la  moyenne.  Assez  allongé,  fortement 
rétréci  en  avant  et  assez  longuement  atténué  en  arrière.  D'un  brun 
foncé  sur  la  tête,  l'écusson,  la  plus  grande  partie  de  la  sur- 
face du  pronotum  et  du  dessous  du  corps.  Pourtour  du  pronotum, 
parfois  seulement  les  angles  antérieurs  et  postérieurs,  la  menton- 
nière, le  pourtour  des  flancs  prothoraciques,  une  tache  diffuse  sur 
le  milieu  du  metasternum  et  de  la  suture  des  deux  premiers  seg- 
ments abdominaux,  ainsi  que  la  partie  interne  des  hanches  posté- 
rieures, le  pourtour  des  segments  de  l'abdomen  et  les  deux  derniers 
entièrement  ou  presque  entièrement  ferrugineux.  Elytres  d'un 
châtain  clair  ferrugineux;  parfois  tête  et  pronotum  entièrement  de 
cette  couleur  en  dessus  et  en  dessous.  IMttes  de  la  couleur  des 
elytres,  rarement  d*un  châtain  foncé.  Antennes  d'un  châtain  ferru- 
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gineux  avec  les  trois  premiers  articles  plus  clairs,  très  rarement 
d*un  noir  brun  foncé.  Pubescence  fine,  très  courte,  assez  dense. 
Tête  modérément  convexe,  couverte  de  points  de  moyenne  grosseur 
et  peu  rapprochés,  impressionnée  seulement  contre  le  rebord  du 
front  ;  celui-ci  aminci  et  légèrement  abaissé  au  milieu,  épaissi  et 
relevé  sur  les  côtés,  limité  en  ligne  assez  régulièrement  arquée. 
Antennes  peu  ou  pas  dentées,  dépassant  le  sommet  des  angles  pos- 
térieurs du  pronotum  de  deux  articles  ;  2*  article  plus  court  que 
le  3',  celui-ci  beaucoup  plus  étroit  que  le  4%  mais  de  très  peu  plus 
court  ;  articles  intermédiaires  dilatés  inférieurement  en  ligne 
courbe,  les  derniers  graduellement  moins  larges.  Pronotum  bril- 
lant, couvert  d'une  ponctuation  espacée,  de  médiocre  grosseur, 
plus  long  que  large,  modérément  arqué  sur  les  côtés,  plus  rétréci 
en  avant  qu'en  arrière,  assez  convexe,  angles  postérieurs  courts, 
aigus,  divergents,  ailes  entothoraciques  développées,  tronquées 
carrément  au  sommet.  Elytres  assez  convexes,  allongés,  plus 
larges  que  le  pronotum,  parallèles  sur  leur  première  moitié, 
ensuite  assez  longuement  atténués  en  arrière  ;  stries  modérément 
creusées,  marquées  de  gros  points  ;  intervalles  convexes,  fortement 
et  éparsément  pointillés.  Tarses  diminuant  très  régulièrement  de 
longueur,  les  2',  3*  et  4"  articles  munis  d'une  sole  assez  apparente, 
celle  du  4*  un  peu  plus  forte.  —  Long.,  8,5-9,5  ;  larg.,  2,3-2,5  mill. 
$  Plus  large  et  plus  convexe,  pronotum  bien  plus  large  et  plus 
conxexe,  beaucoup  moins  rétréci  en  avant,  élytres  atténués  en 
arrière  en  ligne  plus  arquée  ;  antennes  atteignant  tout  juste  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum;  3' et  4' articles  des 
tarses  avec  la  sole  peu  apparente.  Taille  généralement  plus  avan- 
tageuse. —  Long.,  8,2-10,5;  larg.,  2,5-3  mill. 

p.  Comme  le  type,  mais  avec  les  élytres  d'un  châtain  foncé  et  la 
suture  ferrugineuse  ;  les  angles  antérieurs  et  postérieurs  du  pro- 
notum très  brièvement  ferrugineux. 

Y-  En  entier  d  un  brun  noir,  à  reflet  plombé,  avec  l'épipleure  et 
le  repli  élytral,  les  fémurs  en  partie  ferrugineux  ;  dessous  du  corps 
entièrement  foncé;  antennes  de  même  couleur  avec  l'extrême 
sommet  des  trois  premiers  articles  ferrugineux. 

8.  Comme  le  type,  de  teinte  un  peu  moins  claire  sur  les  élytres  î 
l'extrême  sommet  des  angles  antérieurs  et  postérieurs  seulement 
ferrugineux  ;  antennes  entièrement  noires  avec  l'extrémiié  du 
premier  article  étroitement  teintée  de  ferrugineux  ou  les  trois  pre- 
miers articles  entièrement  pâles, 

e.  En  entier  d'un  testacé  ferrugineux  en  dessus  et  en  dessous, 
parfois  le  disque  du  pronotum  légèrement  assombri. 
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Remarquable  par  sa  forme  allongée  et  épaisse,  subcylindrique, 
il  se  distingue  de  ïemaciotus  Cand.  par  une  couleur  plus  foncée, 
une  forme  plus  convexe,  le  2*  article  des  antennes  visiblement  un 
peu  \jIus  court  que  le  3%  et  ce  derniei*  presque  de  la  taille  du  4*, 
par  les  articles  des  tarses  diminuant  de  longueur  d'une  façon  très 
régulière  et  par  les  3"  et  4'  également  munis  d'une  sole  bien  visible 
chez  le  cT,  On  pourrait  le  confondre  avec  certaines  variétés  du 
rittatus  Fabr.,  mais  la  forme  du  front,  le  4'  article  des  tarses  et  la 
lamelle  du  3°  chez  cette  dernière  espèce  le  feront  reconnaître  aussi- 
tôt ;  de  même  que  sa  ponctuation  prothoracique  espacée  et  l'aspect 
brillant  du  pronotum,  la  forme  du  front  et  la  constitution  des 
tarses  ne  permettent  pas  de  le  confondre  avec  le  puncticollis  Kiesw. 

Dans  toutes  les  zones  froides  et  tempérées  de  la  faune  gallo^ 
rhénane,  excepté  dans  les  Pyrénées,  sur  le  Salix  caprea,  souvent 
en  battant  les  sapins. 

Somme  :  bois  de  Faloise  (Delaby);  Calvados:  forêts  de  Cinglais, 
de  Cerisy,  de  Touques,  Ouilly-le-Basset,  Carville;  Orne  :  Saint- 
Fraimbault-sur-Pisse  (Faucel), 

Valais,  régions  inférieure  et  subalpine  (Siievlln).  Danemark, 
Allemagne,  Suisse,  Autriche,  Moldavie,  Italie,  Russie  septentrio- 
nale, même  en  Espagne,  en  général  dans  toutes  les  régions  froides 
et  tempérées  de  l'Europe.  Très  rare  dans  les  Iles  Britanniques. 

Var.  y.  :  Mont-Pilat  (Guillebeau)  ; 

Var.  8.  :  Haute-Savoie,  Mégève  (de  Gaulle). 

Les  autres  variétés  çà  et  là  avec  le  type. 

La  larve  a  été  décrite  par  Schiœdte  (Naturh,  Tidsskr,,  VI,  526, 
lab.  IX,  f.  13-14,  1870.).  Analogue  à  celle  de  V hœmorrhoidalis 
Fabr.  ;  mais  distincte  par  le  dernier  segment  abdominal  beaucoup 
moins  ridé  transversalement  et  par  les  ramures  postérieures  bien 
plus  longues  ;  l'échancrure  anale  en  ogive,  au  lieu  d'être  en  arc  de 
cercle  surbaissé,  et  tant  d'autres  caractères  fort  bien  représentés 
sur  la  figure  qu'en  donne  l'auteur.  —  Décrite  aussi  par  Beling 
'^(Deuts.  ent.  Zeits,,  2S9,  1883).  Vit  dans  la  terre,  sous  le  gazon, 
principalement  en  forêt;  aussi  sous  les  troncs  d'arbres  et  les  débris 
de  branches  pourries. 

23.  Zebei  Bach,  Kœferf.,  II,  32,  1852.  -  Cand.,  Mon.,  III.  459, 
1860.  —  Seidl.,  Faun.balt.,  éd.  1,  p.  117,  1875.  —  Stierl.,  Miiih. 
Schw.  ent  Ges.,  VII;  Col.  Helo.,  44,  1887.   —  biformis  Redtb., 
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Foun.  ausir,,  éd.  2,  p.  493, 1858.  —  Icucophaeus  Kiesw.,  Nat.  Ins. 
Deuts.y  IV,  321,  1858  {nec  Lac).  —  vestitus  Muls.-Guillb.,  Op. 
ont.,  vu;  79,  1856  (cerislm.). 

"b-  De  taille  moyenne,  forme  allongée,  assez  fortement  atténuée 
en  avant  et  en  arrière.  Noir  à  reflets  plombés  ;  elytres  parfois  d'un 
brun  ferrugineux  ;  la  suture  aussi  foncée  que  le  reste  de  leur 
surface  ;  pointe  postérieure  de  l'épipleure  marquée  d'une  tache 
linéaire  ferrugineuse  assez  vive  qui  se  continue  plus  ou  moins 
atténuée  sur  le  repli  de  l'élytre;  segments- abdominaux  bordés 
latéralement  de  ferrugineux,  les  derniers  aussi  postérieurement; 
angles  postérieurs  du  pronotum  souvent  rougeâtres.  Antennes 
brunes  avec  le  sommet  du  premier  article  généralement  rougeâtre; 
pattes  noires  ou  d'un  brun  foncé  avec  l'extrême  sommet  du  fémur 
rougeâtre,  tibias  et  tarses  de  couleur  moins  foncée.  Piibescence 
grise  ou  roussâtre,  fine,  très  courte  sur  les  élytres,  bien  plus 
longue  sur  la  tête  et  le  pronotum.  Tête  faiblement,  mais  très  large- 
ment et  anguleusement  impressionnée,  couverte  de  points  de 
moyenne  grosseur,  très  rapprochés  et  ombiliqués  ;  bord  antérieur 
du  front  limité  en  ligne  longuement  arquée,  très  légèrement  angu- 
leux en  son  milieu.  Antennes  peu  dentées,  à  articles  médians  assez 
larges,  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum 
de ^  1/2  articles  ;  2'  article  beaucoup  plus  court  que  le  3',  celui-ci 
de  moitié  moins  large  an  sommet  que  le  4',  et  de  taille  à  peu  près 
intermédiaire  entre  celle  du  2'  et  du  4*,  celui-ci  et  les  suivants 
élargis  fortement  depuis  la  base,  avec  l'angle  inférieur  fortement 
arrondi.  Pronotum  biillant,  très  -nettement  plus  long  que  large, 
les  côtés  légèrement  arqués  parfois  notablement  plus  étroit  au 
sommet  qu'à  la  base,  couvert  d'une  ponctuation  de  moyenne  gros- 
geur,  assez  rapprochée,  ombiliquée  seulement  sur  les  côtés, 
en  avant;  marqué  surtout  en  arrière  d'un  sillon  longitudinal 
médian  généralement  peu  indiqué;  angles  postérieurs  assez  courts, 
larges  à  la  base,  non  rétrécis,  légèrement  divergents;  ailes  ento- 
thoraciques  peu  élargies,  relevant  le  sommet  de  l'angle  en  forme 
de  petit  niucron.  Elytres  allongés,  parallèles  jusqu'au  delà  de  la 
moitié, ensuite  graduellement  arqués  en  arrière;  stries  fines,  parfois 
très  affaiblies  sur  le  disque,  marquées  de  points  relativement 
petits  ;  intervalles  très  peu  convexes,  finement  et  éparsement  poin- 
tillés. Tarses  diminuant  graduellement  de  longueur,  sole  peu 
distincte,  brièvement  crensée.  —  Long.,  10-13  ;  larg.,  3-3,5  mill. 

$.  De  forme  assez  dissemblable,  plus  épaisse  et  plus  obtuse  que 
le  c?,  surtout  sur  le  pronotum;  antennes  courtes,  atteignant  tout 
juste  le  sommet  des  angles  du  pronotum.  Taille  analogue. 
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p.  El  y  très  d'un  châtain  ferrugineux,  pattes  de  même  couleur, 
tibias  et  tarses  de  teinte  un  peu  plus  claire  ;  bord  antérieur  et 
angles  postérieurs  du  pronotum  ferrugineux. 

y.  Comme  le  type,  mais  avec  une  tache  ferrugineuse  diffuse  à 
la  base  et  principalement  aux  épaules,  se  fondant  en  arrière. 

Ressemble  à  première  vue  à  certaines  variétés  foncées  du  lineatus 
Vill.,  mais  s'en  distingue  nettement  par  ses  tarses  diminuant  gra- 
duellement de  longueur  et  sans  sole  bien  apparente  ;  Texamen  des 
tarses  le  distingue  facilement  de  certains  bicolor  Gœze  ;  enfin  on 
ne  peut  le  confondre  avec  Volbiensis  M. -G.,  dont  le  3*  article  des 
antennes  est  aussi  long  que  le  4*  et  les  stries  des  élytres  nettement 
et  profondément  creusées  avec  les  intervalles  très  convexes,  etc. 

Dans  les  pâturages  des  montagnes,  régions  inférieure  et  subalpine, 
en  juin-juillet.  Rare  dans  la  région  gallo-rhénane. 

Valais  :  Simplon,  Chandolin  ;  Mont  Genis,  Albertville  (Faucel); 
Berisal  (D'  Puion)  ;  Savoie  :  Samoens,  Voirons  (C arrêt)  ;  Abon- 
dance, Seez,  Saint-Maurice  (Pic)  ;  Col  de  Tête-Noire,  Sierre 
{Abeille  de  Perrin)  ;  Vallorcines,  Martigny,  Orsières,  Saint- 
Bernard,  Ravoire  (Faore)  ;  Loëche  (Bugnion)  ;  Sion,  sur  les  sapins 
(Liniger)  ;  Val  Ferret  (Rœtser)  ;  Pyrénées-Orientales  :  pâturages 
au-dessous  de  1.000  ■:   la   Preste,  Coslabona  (Mai/et). 

Piémont,  Alpes  du  Tyrol,  Bohême,  Silésie  et  Saxe. 

Aussi  en  Espagne.  Les  variétés  ça  et  là  avec  le  type. 

Cette  espèce  n'est  pas  comprise  dans  la  liste  des  Elaterides  des 
gouvernements  de  Moscou  ou  de  Saint-Pétersbourg  par  M.  Ivanov. 

Noté  de  Narbonne  dans  la  collection  Godart-Argod  sous  le  nom 
de  cestitus  M. -G.  ;  mais  cette  provenance  doit  être  fausse. 

24.  Godarti  Muls.-Guillb.,  Op.  EnL,  VI,  75,  1856.  -  Cand., 
Mon.,  III,  457.  —  quercus  Duf.,  Aci.  Soc,  Linn.  Bord,,  XVII,  25, 
1851.  —  leucophœas  Dej.,  Caé.,  éd.  3,  102,  183,  1833  (nec  Lac.],  — 
Var.  varensis  Reitt.,  Bestinvn.-Tab.,  LVI,  50,  1905  (1). 

(1)  M.  Reilter  (/.  c.)  distingue  le  type  par  les  palpes  clairs,  les  antennes  branes 
avec  la  base  transparente  et  les  pattes  flaves  ;  il  établit  la  var.  oarensis  Schw. 
m  lut.  par  les  élytres  pins  foncés,  les  palpes  et  les  antennes  brunes,  la  base  de 
ces  dernières  rarement  claire  et  les  jambes  ferru?:ineases.  Or,  nous  pensons 
que  le  typ«  visé  par  la  description  de  Mulsant  et  Guillebeau  porte  précisément 
sur  les  exemplaires  les  plus  foncés  comme  élytres  et  ceux-ci  ont  parfois  malgré 
cela  les  pattes  entièrement  flaves.  L'espèce,  très  abondanle  dans  les  Pyrénées 
et  en  Espagne,  nous  a  démontré  que  ses  variations  sont  infinies  ;  aussi  n'avons- 
nous  indiqué  que  celles  relatives  a  la  coloration  du  pronotum,  de  la  tête  et  des 
élytres,  qui  est  elle-même  assez  mal  délimitée. 
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<f.  Taille  aa-dessoas  de  la  moyenne,  forme  courte,  épaisse, 
robuste,  atténuée  en  arrière.  Noir-brun  assez  luisant^  avec  les 
élytres  brunes  ou  d*un  brun  châtain,  les  épi  pleures  et  le  bord 
externe  testacé  ;  la  suture  souvent  ferrugineuse  ;  pattes  et  trois 
premiers  articles  des  antennes  en  totalité  ou  en  partie  ferrugi- 
neux ;  suture  du  côté  interne  des  flancs  prothoraciques,  parfois 
extrême  sommet  des  angles  antérieurs  et  postérieurs  du  pronotum^ 
pourtour  de  Tabdomen  bordés  de  ferrugineux.  Pubescence  d'un 
cendré  roussâtre,  fine,  courte,  assez  dense.  Tête  très  peu  distincte- 
ment et  anguleusement  impressionnée,  couverte  de  points  assez 
gros,  rapprochés  et  ombiliqués;  bord  antérieur  du  front  légère- 
ment abaissé  en  son  milieu,  presque  tronqué,  limité  en  ligne  très 
faiblement  arquée,  formant  parfois  un  léger  coude  en  son  milieu. 
Antennes  très  peu  dentées,  courtes,  ne  dépassant  tout  au  plus 
le  sommet  des  angles  })ostérieur3  du  pronotum  que  de  1/2  article  ; 
2*  article  obconique,  assez  allongé,  le  3*  obconique,  moins  long  que 
le  4*,  celui-ci  et  les  suivants  assez  larges  au  sommet,  avec  l'angle 
inférieur  fortement  arrondi.  Pronotum  brillant,  nettement  plus 
long  que  large,  longuement  arqué  sur  les  côtés,  rétréci  assez  forte- 
ment au  sommet  et  au  devant  des  angles  postérieurs,  régulièrement 
convexe,  longitudinalement  etobsolètement  sillonné  en  son  milieu, 
ce  sillon  le  plus  souvent  seulement  visible  en  arrière  ;  couvert 
d'une  ponctuation  de  médiocre  grosseur,  assez  dense  sur  toute  sa 
surface  ;  angles  postérieurs  courts,  fortement  carénés,  robustes, 
légèrement  divergents,  faiblement  échancrés  près  du  sommet,  ce 
qui  fait  paraître  celui-ci  dirigé  en  arrière.  Elytres  relativement 
courts,  seulement  deux  fois  et  1/5  plus  longs  que  le  pronotum, 
régulièrement  convexes,  subparallèles  jusque  vers  la  moitié,  en- 
suite curvilinéairement  rétrécis  en  arrière  ;  stries  fines,  mais 
bien  marquées,  garnies  de  points  de  médiocre  grosseur  ;  intervalles 
légèrement  convexes,  couverts  d'un  pointillé  assez  gros,  rugueux. 
Tarses  simples,  sans  sole  distincte.  —  Long.,  6,5-8,5;  larg., 
2-2,8  mill. 

9  *  De  forme  analogue,  un  peu  plus  large,  plus  convexe  et  plus 
obtuse,  généralement  de  taille  plus  grande  ;  antennes  encore  plus 
courtes,  n'atteignant  pas  les  angles  postérieurs  du  pronotum.  — 
Long.,  8,5-11  ;  larg.,  2,6-3,3  mill. 

p.  Elytres  d'un  châtain  ferrugineux,  pattes  d'un  ferrugineux 
clair,  cuisses  parfois  rembrunies. 

Y*.  Gomme  la  variété  précédente,  mais  avec  la  tête  et  le  prono- 
tam  châtains,  seulement  un  peu  plus  clairs  que  les  élytres. 


410  FAUNB   GALLO-RHÉNANE 

Cette  espèce  a  l'aspect  d'un  petit  hœmorrhoidalis  Fabr.,  mais 
elle  est  remarquable  par  la  brièveté  de  ses  élytres  par  rapport  à  la 
longueur  du  pronotum,  par  les  angles  postérieurs  du  pronotam 
fortement  carénés  et  par  les  articles  des  tarses  de  longueur  décrois- 
sante. 

Région  méridionale  occidentale,  très  commun  dans  les  Pyré- 
nées. De  mai  è  fin  juillet,  selon  Taltitude  ;  disparaît  à  la  fin  de 
juillet.  Sur  les  châtaigniers,  les  mélèzes,  les  sapins,  les  achilléesen 
fleurs.  Nous  Tavons  pris  une  fois  en  abondance  sur  le  Robinia 
pseudo-acacia  L.,  ce  qui  est  d'autant  plus  singulier  qu'on  ne  trouve 
généralement  aucun  insecte  sur  cet  arbre  originaire  d'Amérique  et 
introduit  seulement  en  France  en  1635. 

Aude  :  Montagne  Noire;  Puivert  ;  Narbonne  ;  Fonfroide  {Maj/et)', 
Carcassonne  ;  Ariège  ;  la  Loubatière,  Mas-Gab-dis,  forêt  de 
Fanges  (Gacoi/);  Ria  ;  Prades,  à  la  Foun  del  Faldj  (Xambeu); 
Argelès  (Z)'  Normand)  ;  la  Massa  ne,  Prats-de-Mollo,  la  Preste, 
pâturages  des  sommets  au-dessus  de  800",  sous  les  pierres  (Mat/et)] 
Port-Vendres  (Z)'  Chobaut)  ;  Belesta,  Tarascon  (Puel);  Arles, 
Perthus,  Collioure  (Aube)  ;  Bagnères-de-Bigorre,  Eaux-Bonnes 
(Fauoel\\  Tarbes  et  toutes  les  Hautes -Pyrénées  en  montagne 
(Pandellé)  ;  Lourdes,  Canigou  (Carret)  ;  Vernet-les-Bains,  Banyuls 
(/)'  Puton);  abondant  à  Luchon,  aux  environs  de  la  cascade  de 
Montauban  I  Salut  I  Campan  I  Ariège:  Ussat.! 

La  var.  p,  plus  rare  que  le  type:  Prades  (rfe  Bury);  Argelès 
(Z)'  Normand)  ;  Perpignan  (Z)'  Grenier)  ;  Luchon  I  Très  commune 
en  Espagne. 

La  var  y*  paraît  spéciale  aux  Pyrénées  espagnoles,  çà  et  là  avec 
le  type. 

25.  Olbiensis  Muls.-Guilb.,  Op,  Ent.,  VII,  93,  1856.  -  Cand., 
Mon.,  III,  458,  1860.  -  Du  Buyss.,  Soc,  RnL  Fr,,  Bull,  50, 1888.- 
Var.  hispidus  Cand.,  /.  c.  474,  1860  (ccrisim.), 

cf.  Taille  moyenne,  forme  allongée,  parallèle,  assez  épaisse. 
Noir  peu  brillant,  élytres  parfois  brunâtres  ;  sommet  des  mandi- 
bules et  du  premier  article  des  antennes  rougeàtre  ;  tibias  et  tarses 
châtains,  épipleures  des  élytres  brunâtres.  Pubescence  d'un  gns 
cendré  parfois  roussâtre,  dense,  courte,  très  rude  et  divariquée. 
Tête  très  fortement  excavée  er>  avant,  sans  impression  anguleuse 
bien  marquée  postérieurement,  bord  antérieur  du  front  tronqué  et 
longuement  éçhancré  au  milieu,  en  forme  de  bourrelet  épais  ; 
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ponctuation  très  grosse,  très  dense,  très  nettement  ombiliqnée. 
Antennes  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum 
de  la  longueur  de  deux  articles  ;  2'  article  court,  obconique,  un  peu 
plus  long  que  large,  le  3*  obtriangulaire,  presque  deux  fois  plus 
long,  un  peu  plus  court  que  le  4*.  Pronotum  subcylindrique,  assez 
convexe,  marqué  d*un  sillon  longitudinal  médian  généralement 
bien  marqué  ;  couvert  d'une  ponctuation  grosse,  très  dense,  et  net- 
tement ombiliquée,  moins  serrée  sur  le  disque  ;  angles  postérieurs 
très  larges,  obtus>  dirigés  en  arrière  au  sommet.  Ecusson  assez 
fortement  convexe  longitudinalement,  généralement  marqué,  au 
moins  en  arrière,  d'une  carène  lisse.  Ely très  assez  allongés,  subpa- 
rallèles  sur  les  deux  tiers  antérieurs,  ensuite  curvilinéaiiement 
rétrécis  en  arrière  ;  stries  profondes,  marquées  de  gros  points 
espacés  ;  intervalles  convexes,  couverts  d'un  pointillé  fort  dense  et 
rugueux.  Tarses  sans  sole  bien  distincte,  celle  du  3*  article  à  peine 
indiquée,  celle  du  4'  peu  développée.  —  Long.,  8-10,2  ;  larg., 
2-2,8  niill. 

$.  De  môme  forme,  mais  plus  obtusément  arrondie  en  avant 
et  en  arrière,  plus  parallèle,  plus  épaisse,  pronotum  beaucoup 
plus  convexe  ;  antennes  n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles 
postérieurs,  l'atteindrait  avec  la  longueur  d'un  article  en  plus. 
Taille  généralement  plus  grande. 

p.  Elytres  longitudinalement  et  diffusément  rufescents  en  leur 
milieu  sur  une  partie  ou  sur  la  totalité  de  leur  longueur. 

y.  Elytres  entièrement  d'un  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur 
{hispidus  Cand.). 

Remarquable  par  ses  elytres  fortement  striés,  ô  intervalles  con- 
vexes, sa  forme  allongée,  parallèle,  la  grosse  ponctuation  ombili- 
quée de  sa  tôte  et  de  son  pronotum,  et  aussi  par  son  écusson  longi- 
tudinalement convexe  et  caréné  généralement  en  arrière,  si  ce  n'est 
sur  toute  sa  longueur.  Son  aspect  mat,  sa  grosse,  courte  et  rude 
pubescence  servent  aussi  à  le  reconnaître.  Très  voisin  de  A.  Chani- 
boceti  God.,  il  s'en  distingue  seulement  par  sa  forme  plus  longue- 
ment parallèle,  sa  taille  toujours  moindre,  ses  antennes  un  peu 
plus  courtes. 

Paraît  spécial  à  la  région  méridionale  orientale.  Vit,  selon 
M.  Abeille  de  Perrin,  sur  Asteriscus  spinosus  Gren.-Godr.,  plante 
rameuse,  velue,  de  la  famille  des  Synanthérées,  qui  remonte  jusqu'à 
Valence,  Alais,  Montauban,  Moissac,  Lectoure,  Agen  et  Bordeaux. 
En  juin-juillet.  AR. 
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Avignon  :  Follard  (D'  Chobaut)  ;  Basses- Alpes  :  Digne,  les 
Dourbes  (Warnier);  Gréoulx  (Puton);  Riez  (Fauoel);  Escalangon 
(de  Peijerimhoff)\  Hautes-Alpes  :  Serres  (Lomôarrf)  ;  Nice  (/)' Gre- 
nier); Cannes  {C arrêt)  ;  Montagnes  du  Var,  Draguignan  (Champe- 
nois)-^ Sainte-Baume,  Marseille:  la  Penne  {Abeille  de  Perrin); 
Fréjus  (Aube)  ;  Bouches  du- Rhône  :  lez  Camoins  (Fagniez)  ; 
Hyôres;  Pignans  (Fauoel) 

La  variété  à  élytres  rufescentes  rare,  çà  et  là  avec  le  type. 

0Ô5.  —  Nous  pensons  que  VAthous  hispidus  Cand.,  de  Provence  : 
ufronte  excavata^  margine  antica  emarginatay  utrinque  angulata; 
antennis  nigris^  articulo  tertio  quarto  subœquali.  —  Long.,  8  ;  lat., 
2  mill.  »  ne  peut  être  autre  chose  que  Volbiensis  oar.  p.  En  effet, 
Candèze  dit  dans  sa  description  avec  plus  de  précision  :  «  Front 
fortement  excacé,  rugueusement  ponctué,  son  bord  antérieur  saillant^ 
redressé^  largement  échancré  au  milieu  et  formant  une  saillie  angu- 
leuse de  chaque  côté  de  Vèchancrure, ..  Presque  mat  ;  pubescence 
grise,  assez  longue,  assez  dense  et  subhérissée.  La  $  difïère  à  peine 
du  d*  ». 


26.  ChambovetiGod..  Ann.  Soc.  Agr.  Lyon,  XV,  409, 1868.  - 
id.  in  Muls.  Op.  ent.,  XIV,  99,  1870.  —  basalis  var.  a,  Cand.,  Mon., 
III,  472, 1860. 

cf.  Taille  moyenne,  forme  allongée  mais  assez  large,  déprimée, 
longuement  atténuée  en  arrière,  noir  mat,  avec  les  élytres  souvent 
teintés  de  châtain  par  places  ou  sur  toute  leur  étendue.  Sommet  des 
mandibules  et  articulations  du  premier  article  des  antennes  rou- 
geâtres  ;  bord  de  la  mentonnière,  suture  prothoracique,  pourtour 
des  segments  abdominaux  étroitement  bordés  de  ferrugineux, 
épipleures  et  bord  réfléchi  des  élytres  de  teinte  plus  claire  que  la 
partie  avoisinante,  pattes  d'un  châtain  ferrugineux  avec  les  fémurs 
plus  foncés.  Pubescence  d'un  gris  cendré  ou  roussâtre,  courte,  assez 
rude  et  dense  et  assez  divariquée.  Tête  marquée  d'une  forte  impres- 
sion triangulaire  plus  profonde  en  avant;  couverte  d'une  ponctua- 
tion très  grosse,  très  dense  et  nettement  ombiliquée;  bord  antérieur 
du  front  tronqué,  assez  nettement  échancré  et  soulevé  en  dessus  eu 
forme  de  bourrelet  peu  élevé.  Antennes  dépassant  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  pronotum  de  2  1/2  articles,  le  2'  médiocre- 
ment court,  obconique,  le  3*  obtriangulaire,  brusquement  élargi  au 
sommet,  à  peine  moins  long  que  le  4%  nettement  moin's  de  deux 
fois  plus  long  que  le  2*.  Pronotum  large,  subdéprimé,  peu  distinc- 
tement   sillonné  au  milieu,  longuement  rétréci  en  ligne  presque 
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droite  depuis  la  base,  peu  ou  pas  sinué  au  devant  des  angles  posté- 
rieurs; ceux-ci  assez  larges  et  obtus,  dirigés  en  arrièreau  sommet, 
couvert  d'une  ponctuation  grosse,  très  dense  et  nettement  ombili- 
auée  sur  toute  sa  surface.  Ecusson  modérément  convexe,  longitu- 
dinalement  caréné,  mais  le  plus  souvent  avec  une  courte  carène  en 
arrière   près   du   sommet,    parfois  même  sans   trace  de  carène. 
Elytres  subparallèles  sur  la  première  moitié,  ensuite  curvilinéaire- 
ment  et  longuement  atténués  en  arrière,  subdéprimés  ;  stries  fines, 
nettement  creusées,  marquées  de  points  rapprochés  de  médiocre 
grosseur,  contigus  ;  intervalles  faiblement  convexes,  presque  plans, 
couverts  d'un  pointillé  très  dense  et  rugueux.  Tarses  avec  le  3*  et 
le  4*  article  munis  d'une  sole  assez  courte,  mais  très  distincte.  — 
Long.,  10,5-11,5;  larg.,  3,2-3,6  mill. 

$.  De  forme  très  dissemblable,  beaucoup  plus  large,  plus 
convexe  ;  élytres  élargis  sur  les  côtés,  la  partie  la  plus  large  située 
au-delà  du  milieu  ;  antennes  atteignant  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  pronolum  ;  intervalles  des  stries  des  élytres  convexes. 

B.  Elytres  teintés  de  châtain  d'une  façon  diffuse,  longitudinale- 
ment  près  de  la  base,  on  en  arrière,  ou  sur  toute  leur  surface. 

Se  rapproche  par  sa  forme  générale  et  surtout  celle  de  la  $ ,  de 
Vherbigradus  Muls.,  mais  s'en  distingue  par  la  forme  du  front  qui 
est  échancré  et  dont  les  angles  font  légèrement  saillie  en  avant, 
par  le  4*  article  des  tarses  nettement  plus  long  et  garni  d'une  sole 
très  distincte  ;  par  les  antennes  bien  plus  fortes  et  plus  longues.  Il 
se  sépare  de  l'A.  olbiensis  Muls.-Guillb.  par  sa  forme  générale  bien 
plus  large,  plus  atténuée  en  avant  et  en  arrière,  subdéprimée,  les 
antennes  plus  longues,  une  ponctuation  prothoracique  moins  grosse 
et  plus  dense  sur  le  disque,  par  les  stries  marquées  de  points  bien 
gros,  contigus  et  les  intervalles  plans  ou  presque  plans  chez  le  cf. 

En  juillet  en  fauchant  sur  les  herbes  (RR.)  Mont-Pilat  (Chain- 
booet)  ;  Ardèche,  près  du  monastère  de  N.-D.  des  Neiges  (Guille- 
beaUj  Carret)  ;  Lozère  :  Villefort  (Sainte- Claire- De  cille). 

La  9  généralement  sous  les  pierres;  M.  GuîUebeau  l'a  prise 
plusieurs  fois  accouplée  en  fauchant,  sur  les  herbes. 

Obs.  —  Nous  avions  jadis  (An/i.  Soc.  Ent.  Fr.^  p.  CXXXIII,  !887), 
pris  cette  espèce  pour  une  variété  sombre  de  Vherbigradus,  mais 
nous  avons  vu  depuis  cette  époque  un  nombre  suffisant  d'exem- 
plaires pour  nous  convaincre  qu'il  s'agit  ici  d'une  espèce  propre, 
ainsi  que  Ta  reconnu  de  son  c6té  M.  Reitter.  Godart  le  rapprochait 
de  V olbiensis  à  cause  de  son  écusson  caréné  ;  mais  en  réalité,  c'est 
avec  Vherbigradus  qu'il  a  le  plus  d'analogie. 
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27.  herbigradus  Muls.-Guillb.,  Op.    eat.,   VI.   26,  1855.  - 
basalis  Cand.,  Mon.,  III,  472,  1860. 

o^,  Taille  moyenne  ;  forme  large,  déprimée  et  courte.  D'un  châ- 
tain foncé,  mat,  avec  les  élytres  d'un  châtain  clair  ;  l'épipleure,  le 
dernier  intervalle  sur  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur  et 
l'extrême  base  des  élytres  entre  l'écusson  et  le  calus  humerai  ainsi 
que  le  premier  intervalle  d'un  testacé  pâle.  Antennes  brunes  avec 
les  articulations  ferrugineuses;  pourtour  des  segments  abdomi- 
naux, bord  de  la  mentonnière  et  des  flancs  prothoraciques,  genoux, 
tibias  et  tarses  en  partie  également  ferrugineux.  Pubescence 
courte  sur  les  élytres,  assez  longue  sur  la  tête  et  le  pronolom, 
rousse,  assez  rude.  Tête  avec  une  impression  triangulaire  assez 
profondément  creusée  ;  bord  antérieur  du  front  tronqué  largement, 
très  peu  ou  pas  échancré,  son  milieu  seulement  abaissé  assez  forte- 
ment ;  ponctuation  grosse,  très  dense  et  ombiliquée.  Antennes 
courtes,  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieures  du  pronotum 
de  1  1/2  article  ;  2'  article,  court,  obconique,  à  peine  plus  long  que 
large,  le  3*  de  taille  intermédiaire  entre  le  2'  et  le  4',  les  suivants 
larges  et  peu  dentés.  Pronotum  large,  modérément  convexe,  un 
peu  plus  long  que  large,  obsolètement  sillonné  en  son  milieu  dans 
toute  sa  longueur,  très  faiblement  et  longuement  rétréci  en  avant 
en  ligne  presquedroite  depuis  la  base  ;  couvert  d'une  ponctuation 
grosse,  très  serrée  sur  toute  sa  surface  et  ombiliquée;  angles 
postérieurs  obtus,  larges,  robustes,  peu  divergents,  légèrement 
échancrés  près  du  sommet  ;  ailes  entothoraciques  développées, 
arrondissant  le  sommet.  Ecusson  régulièrement  et  longitudinale- 
mont  convexe,  sans  traces  de  carène.  Elytres  courtes  et  larges, 
subparallèles  sur  le  premier  tiers  ou  la  première  moitié  tout  au 
plus,  ensuite  curvilinéai rement  atténués  en  arrière  ;  stries  forte- 
ment creusées,  marquées  de  points  assez  gros  et  rapprochés; 
intervalles  faiblement  convexes,  rugueusement  pointillés.  Tarses 
avec  les  2'  et  3'  articles  munis  d'une  sole  courte,  peu  apparente,  celle 
du  3*  plus  prononcée.  —  Long.,  8,5-12  ;  larg.,  2,5-3,2  mill.  . 

9 .  De  forme  très  dissemblable,  beaucoup  plus  large  et  plus 
convexe;  élytres  élargis  sur  les  côtés,  la  partie  la  plus  large  au 
delà  du  milieu.  Antennes  courtes,  n'atteindraient  le  sommet  des 
angles  postérieurs  qu'avec  une  longueur  de  deux  articles  en  plus. 
Sillon  longitudinal  médian  du  pronotum  plus  marqué.  Taille 
beaucoup  plus  grande.  —  Long.,  13-14;  larg.,  4-4,2  mill. 

p.  Comme  le  type,  mais  avec  les  élytres  en  entier  de  la  couleur 
de  la  suture  ou  de  la  tache  basilaire. 


r 
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Cette  espèce  îj"  el  i  se  d.sî;nsi:e  netieinect  in  C\a^*1'Oc^u  par 
la  forme  des  antennes  e<  Jes  articles  des  tarses. 

Jaia  et  jaillet,  pays  de  ::.on:.4gT2e.  en  fauchant  sar  les  herbes  et 
les  airelles  sons  bois  :  acssi  i-n  bâît-tr.t  les  pins.  AR. 

Rhône:  Iseron.  Mont-Piiat  M'f'srnt.  Gr.;..fr:,v  ;  TArir^nlière 
(Chanrion)  ;  Ardt^he  :  Notre-I>anie-des-Xeigçs  ^Carf-ct  ;  Moiaui- 
pise(Pûr^;  Clermont  {D^  Br  »^s'im  :  S3int-Germain-i"Herm,Monl~ 
Dore;  Canlal  :  vallée  de  la  Cere  •  Frr/rW»;  Lozère  Ec:'*^(,  coti, 
Checrolat'Fleatiaax:  :  Meyraeis,  Caosse  noir  iVUîard  ;  Mont* 
Lozère  (D'  Puion*  :  MenJe  ;  le  Plan  il  (liinsm'^r)  ;  Saint-Romain- 
en-Gier  (D*  Chobaui)  ;  Monts  du  Forei,  l'Avoine  î  (£*.  0/iri>ri  ; 
Briançon  {D'  Grenier^  ;  Hérault,  plateaa  de  Lanac  fiy  -Sc»/i<irV 

La  var.  p.  Dans  le  Caasse  noir  à  Meyruels  f'Viiiiir.i). 

Obs.  —  La  var.  a  .Candèze,  /  c,  472  «  entièrement  d  un  noir  mat, 
leinle  modiflée  par  un-^  é[>aisse  et  rude  pul>e^cence  grise  ,  son  front 
plas  fortement  bianguleux,  paraissant  même  comme  bidenté  en 
avant  »  ne  nous  parait  pas  autre  chose  que  l'A.  Chamboreri  God. 
Le  type  existait  peut-être  dans  la  collection  Ecoffet  ;  mais  nous  ne 
l'avons  pas  va  dans  la  collection  Chevrolat-Fleutiaux. 

28.  flavipennis  Cand.,  Mon.,  III,  473,  1860.  —  Var.  deiphinas 
Reiche,  Soc.  eni.  Fr.^  384,  1869.  —  circumthictus  Redtb.,  (nec 
Mén.)  Faua.  ausU\,  éd.  2,  493, 1858.  —  Cand.,  Mon.,  III,  465,  1860 
ipartim).  —  meLinodcfes  Kiesw.,  Xat.  Ins.  Dents. ^  IV,  323,  1858 
(nec  Muls.-Guillb.).  —   Var.  Laecrgnei  Reiche,  /.  c,  384,  1869. 

$.  Taille  moyenne;  forme  large,  déprimée.  D'un  noir  brun, 
mat,  avec  les  élytres  testacés,  ornés  d'une  mince  bande  noire  le 
long  du  bord  externe  qui  i-este  blanc,  souvent  avec  les  2*  et  3*  inter- 
valles des  stries  diffusément  enfumés  sur  une  partie  de  leur  lon- 
gueur, parfois  jusqu'à  rextrémilé.  Varie  en  prenant  des  bandes 
noires  beaucoup  plus  larges  ;  varie  encore  en  offrant  sur  le 
pronotum  de  chaque  côté  une  large  bande  ffave  latérale  et  souvent 
aussi  une  autre  très  étroite  sur  le  sommet  ;  segments  abdominaux 
souvent  bordés  aussi  de  ferrugineux,  parfois  même  en  partie 
testacés.  Pattes  d'un  châtain  foncé  avec  les  tarses  et  les  articula- 
lions  ferrugineuses,  parfois  entièrement  testacées  comme  les 
élytres.  Antennes  brunes  avec  le  sommet  des  articles  plus  ou 
moins  ferrugineux.  Pubescence  rousse,  courte,  dense  et  rude; 
plus  longue  sur  la  tête  et  le  pronotum.  Tête  largement,  anguleuse- 
ment  et  peu  profondément  impressionnée  ;  bord  antérieur  tronqué, 
légèrement  et  longuement  échancré,  les  angles  de  la  troncature 
peu  ou  pas  proéminents  ;  densément  couverte  de  gros  points  ombi- 
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liqués.  Antennes  courtes,  robustes,  faiblement  dentées,  ne  dépassant 
le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  tout  au  plus  que  de  un 
article  ;  2%  3'  et  4'  de  longueur  croissante;  les  deux  premiers  réunis 
formant  ensemble  une  longueur  qui  dépasserait  celle  du  4'  de  la 
moitié  de  celle  de  ce  dernier.  Pronotum  large,  modérément 
convexe,  un  peu  plus  long  que  large,  faiblement  et  longuement 
rétréci  en  ligne  presque  droite  depuis  la  base^  peu  distinctement 
sillonné  au  milieu  sur  toute  sa  longueur,  couvert  d'une  ponctua- 
tion assez  grosse,  ombiliquée  et  très  dense  sur  toute  sa  surface; 
angles  postérieurs  obtus,  dirigés  en  arrière,  échancrés  nettement 
près  du  sommet,  l'échancrure  formant  un  petit  mucron  ;  ailes 
entothoraciques  médiocrement  larges  au  sommet.  Ëlytres  assez 
courts,  subparallèles  jusqu'au-delà  du  premier  tiers,  ensuite  curvi- 
linéairement  atténués  en  arrière  ;  stries  bien  marquées,  mais  peu 
profondes,  marquées  surtout  par  les  points  de  médiocre  grosseur  et 
allongés  ;  intervalles  plans,  rugueusement  pointillés.  Tarses  avec 
les  2*,  ^^  et  4'  articles  munis  d'une  sole,  celle  du  3'  assez  développée. 
—  Long.,  10,5-11,5;  larg.,  3-3,5  mill. 

$ .  De  forme  très  dissemblable  de  celle  du  c?,  beaucoup  plus 
plus  large  et  plus  convexe  ;  elytres  élargis  sur  les  côtés,  la  partie  la 
plus  large  au-delà  du  milieu.  Pronotum  rétréci  au  devant  des 
angles  postérieurs,  ceux  ci  divergents,  obliquement  tronqués  ou 
échancrés  près  du  sommet.  Antennes  courtes,  n'atteindraient  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  qu'avec  la  longueur  de 
trois  articles  en  plus.  Taille  bien  plus  grande.  —  Long.,  12-15; 
larg.,  4-5  mill. 

p.  Comme  le  type,  mais  élytres  parés  en  outre  d'une  bande 
brune  suturale  plus  ou  moins  large,  effacée  en  arrière,  le  premier 
intervalle  restant  ferrugineux  ;  souvent  avec  les  élytres  presque 
envahis  complètement  par  la  couleur  noire  et  la  couleur  testacée 
fortement  rembrunie  (delphinas  Reiche). 

y.  Comme  la  variété  précédente,  mais  de  teinte  généralement 
plus  claire,  le  pronotum  orné  de  chaque  côté  d'une  large  bande 
latérale  fiave,  et  parfois  aussi  d'une  autre  très  étroite  sur  le  bord 
antérieur  ;  bord  des  flancs  prothoraciques,  de  la  mentonnière  et 
des  segments  abdominaux  ferrugineux;  pattes  ferrugineuses  avec 
les  fémurs  souvent  rembrunis  (Laeergnei  Reiche)  (1). 

(i)  Bien  que  cette  coloration  ne  soit  pas  indiquée  dans  la  description  de 
Reiche,  nous  avons  adapté  le  nom  de  Laoergnei  aux  exemplaires  qui  portent 
une  bande  flave  sur  les  côtés  du  pronotum,  .en  nous  basant  sur  lé  type  de 
Lucques  de  la  collection  de  cet  auteur  ;  les  deux  autres  exemplaires,  celui  éti- 

ueté  :  Toscane,  l'autre  :  Italia,  ne  pouvant  pas  .être  distingués  convenablement 
qda  delphinas. 
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8.  Comme  le  type,  mais  beaucoup  plus  pâle,  les  parties  les  plus 
foncées  des  ôlytres  et  du  dessous  du  corps  d'un  ferrugineux  rou- 
geâtre  et  les  parties  claires  des  élytres  d'un  jaune  plus  pâle,  bandes 
foncées  presque  nulles;  pronotum  largement  marginé  latéralement 
de  flave,  et  étroitement  de  ferrugineux  plus  clair  que  le  reste  sur  le 
bord  antérieur. 

Remarquable  par  sa  forme  large  et  trapue,  ainsi  que  par  les 
diverses  colorations  par  lesquelles  elle  passe  du  type  aux  variétés. 
Son  front  tronqué,  non  arrondi,  ses  antennes  courtes  et  les  articles 
de  ses  tarses  serviront  à  la  distinguer  des  espèces  qui  ont  avec  elle 
quelque  ressemblance. 

Plus  spécial  au  Piémont,  il  a  cependant  été  rencontré  dans  l'Isère, 
à  Allevard  (Var.  delphinas)  par  M.  Lavergne  de  lu  Barrière.  Il  se 
rencontre  aussi  dans  d'autres  parties  de  l'Italie  et  jusque  dans  lu 
Carniole.  AR. 

Obs,  1.  —  Nous  possédons  de  la  collection  Desbrochers-Sénac,  un 
individu  d*  de  la  var.  y.  provenant  de  Carniole,  déterminé  par  von 
Kiesenwetter  comme  étant  un  A.  circuniductus  Mén.  Il  doit  corres- 
pondre en  efïet  aux  exemplaires  qu'il  cite  de  Dalmatie  et  d'Autriche, 
peut-être  même  de  Grèce  ;  mais  ce  n'est  pas  l'espèce  de  Ménetriés, 
qui  demeure  différente  par  son  front  nettement  arrondi,  par  sa 
forme  toujours  beaucoup  plus  courte  et  plus  obtuse.  Nous  rapportant 
à  Candèze,  nous  avions  aussi  assimilé  à  tort  {Soc.  Ent.  Fr.,  Bull. 
171,  1890)  les  A.  delphinas  et  Lacergnei  de  Reicho  au  circuniductus 
Mén.  [flacipennis  Cand.  var.),  tandis  que  c'est  au  circuinductusKQdXh. 
qu'ils  doivent  se  rapporter. 

Obs.  2.  —  La  $  de  l'A.  Laoergnei  Reiche,  de  Lucques^  est  bien  un 
diffornus  Lac.  $  .    • 

Obs.  3.  —  L'Athous  parallelus  Dej.,  d'après  la  collection  Ghevrolat- 
Fleutiaux,  mis  en  synonymie  de  A.  circuniductus  Mén.  par  les 
auteurs,  n'est  autre  qu'un  delphinas  d^^  de  Lombardie;  dans  cette 
collection  c'est  aussi  le  même  insecte  de  Lombardie  qui  couvre  l'éti- 
quette du  castanescens  M.-G. 

29.  pallens  Muls.-Guillb.,  Op,  ent.,  VI,  24,  1855.  —  Stierl., 
Mitih.  Schto.  ent.  Ges.,  Heft.  VII  ;  Col.  Helo.  45,  1887.  —  Var. 
me/a/iot/eres  Muls.-Guillb., /.  c,  22,  1855,  $.  —  aqnatus  Reiche, 
Soc.  Ent.  Fr.,  367,  1869  cT.  -  fallax  Desbr.,  L'Abeille,  VII,  115, 
1870.  —  Var.  quadricolUs  Desbr.,  /.  c,  134,  1870. 

d*.  En  entier  d'un  châtain  ferrugineux  avec  les  ôlytres  de  teinte 
plus  claire;  pattes  et  antennes  pâles;  tête  et  pronotum  générale- 
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ment  d'un  ferrugineux  obscur  plus  clair  au  bord  onlérieur  et  posté- 
rieur ot  parfois  môme  sur  les  côtés;  souvent  les  angles  antérieurs 
et  postérieurs  seuls  plus  clairs;  plus  rarement  la  têle  et  le 
pronotum  sont  de  teinte  identique  à  celle  des  élytres.  Ceux-ci  sou- 
vent d'un  châtain  sombre  avec  les  epipleures,  le  bord  externe  et  le 
premier  intervalle  d'un  ferrugineux  clair.  Dessous  du  corps  souvent 
brunôtre  avec  le  bord  des  segments  ferrugineux.  Pubescence  fine, 
courte  et  rousse.  Tête  anguleuseinent,  largement  et  assez  profondé- 
ment impressionnée;  front  abaissé  au  milieu,  trapéziforme,  c'est-à- 
dire  avec  le  bord  antérieur  largement  tronqué,  peu  ou  pas  échàncré 
au  milieu,  la  ligne  de  troncature  formant  avec  les  côtés  du  front 
deux  angles  non  saillants  (1);  ponctuation  médiocrement  grosse, 
serrée  et  ombiliquée.  Antennes  assez  grêles,  ne  dépassant  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  que  de  2  1/2  à  2  3/4 
articles  ;  2'  article  assez  allongé,  trois  fois  plus  long  que  large,  le 
3'  un  peu  plus  long,  de  longueur  intermédiaire  entre  le  4*  et  le  2*. 
Pronotum  modérément  convexe,  obsolètement  sillonné  en  son 
milieu  ;  couvert  d'une  ponctuation  médiocrement  serrée,  assez 
grosse  et  ombiliquéo  ;  presque  carré  à  peine  plus  long  que  large; 
généralement  à  peine  rétréci  en. avant  sur  les  côtés,  ceux-ci  en 
ligne  presque  droite  ou  à  peine  arquée,  peu  ou  pas  rétréci  au  devant 
des  angles  postérieurs  qui  sont  courts,  larges,  généralement  un  peu 
divergents,  fortement  échancrés  près  du  sommet  qui  forme  alors 
un  petit  mucron  ;  ailes  entothoraciques  atténuées  au  sommet  en  ligne 
presque  droite.  Elytres  parallèles  un  peu  au-delà,  de  la  première 
moitié,  ensuite  curvilinéairement  rétrécis  en  arrière  ;  stries  fines, 
marquées  de  points  allongés,  serrés  et  relativement  fins  surtout 
sur  le  disque  ;  intervalles  plans,  parfois  légèrement  convexes,  fine- 
ment et  non  densément  pointillés.  Tarses  à  articles  tous  nettement 
creusés  au  sommet  en  forme  de  sole,  surtout  le  3°  et  le  4*.  -:-  Long., 
10-12,5;  larg.,  3-3,5  mill. 

2  .  Gibbeuse,  de  forme  très  différente  de  celle  du  J,  très  convexe 
et  obtuse.  Pronotum  de  forme  variable,  rétréci  généi'alement  vers 
la  base  à  partir  du  milieu  ;  la  moitié  antérieure  des  côtés  tantôt 
rectiligne,  tantôt  en  ligne  courbe  ;  angles  postérieurs  de  forme 
variable,  tantôt  assez  aigus,  tantôt  très  obtus,  l'échancrure  et  le 
mucron  du  sommet  parfois  peu  visibles.  Stries  des  élytres  plus 
fortes,  intervalles  souvent  convexes  et  plus  fortement  pointillés. 


(1)  Il  arrive  parfois  de  rencontrer  des  individus  qui  ont  le  front  non  exacte- 
ment tronqué,  mais  avec  un  petit  avancement  pins  ou  moins  large  et  plus  ou 
moins  accentué  au  milieu  du  bord  du  front.  Un  œil  exercé  ne  peut  voir  eu  cette 
variation  qu'une  ditTormité  accidentelle  qu'il  est  bon  de  signaler  en  passant. 
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Pubescence  bien  plus  courte  et  moins  dense.  Antennes  assez 
courtes,  n'atteindraient  le  sommet  des  angles  postérieurs  qu'avec 
une  longueur  de  deux  articles  en  plus.  Ecusson  parfois  gibbeux.  — 
Long.,  11-14,5;  larg.,  3,6-4,5  mill. 

Var.  p.  Gomme  le  type,  mais  avec  la  tête  et  le  pronotum  plus 
fortement  rembrunis^  parfois  les  élytres  également  châtains  plus 
ou  moins  foncés,  avec  la  suture  et  le  bord  infléchi  ferrugineux;  les 
angles  du  pronoLum,  parfois  une  étroite  bordure  sur  le  bord  anté- 
rieur et  plus  rarement  sur  tout  son  pourtour  d'un  brun  rougeàtre. 
(inelanoderes  ^Î.-G.) 

Var.  y.  Gomme  le  type,  entièrement  teslacé,  parfois  d'un  rufes- 
cent  assez  vif  sur  toute  sa  surface  ;  pronotum  un  peu  moins 
convexe,  nullement  rétréci  en  avant,  à  peu  près  exactement  carré 
(quadrlcollis  Desbr.)  (1). 

Var.  8.  Gomme  le  type,  mais  avec  les  stries  des  élytres  plus 
fortement  ponctuées  et  les  intervalles  plus  ou  moins  convexes, 
surtout  chez  la  9  • 

Varie  notablement  de  forme  tant  chez  le  J*  que  chez  la  9  ;  cer- 
tains exemplaires  sont  plus  obtus,  plus  larges,  plus  déprimés  ou 
plus  convexes,  plus  longuement  atténués  ou  plus  parallèles  avec  les 
stries  des  élytres  plus  ou  moins  affaiblies,  mais  tous  se  rattachent 
évidemment  à  une  seule  et  môme  espèce.  La  forme  tinpèzoïdale  de 
son  front  ne  permet  pas  de  confondre  les  plus  grands  exemplaires 
foncés  de  la  var.  p.  avec  les  Dejeani  Gast.  de  la  plus  petite  taille 
auxquels  ils  ressemblent  beaucoup. 

Le  type  paraît  moins  répandu  que  la  var.  p.  qui  se  rencontre  çà 
et  là  avec  lui  ;  aussi  n'avons  nous  attaché  qu'une  minime  importance 
à  cette  vai^ation  de  couleur  assez  mal  limitée.  Assez  commun  dans 
les  Alpes  françaises  aux  premiers  jours  de  juillet  et  même  de  juin 
aux  premiers  jours  d'août  selon  l'altitude,  sous  les  pins  ou  en 
battant  au  parapluie  les  branches  de  ces  arbres.  Paraît  avoir  des 
mœurs  à  demi  crépusculaires. 

Grandc-Ghartreuse  (Mulsanty  Guillebeau)  ;  Mont  Pilât  {Abeille 


(4)  L'A.  quadricoilis  Desbr.  nous  paraît  être  plutôt  une  anomalie  qu'une 
variété  ;  en  effet  souvent  ces  exemplaires  ont  le  bord  antérieur  du  front 
déformé  ;  la  partie  médiane  au  lieu  d'être  régulièrement  tronquée,  offre  de 
chaque  côté  une  sinuosité  plus  ou  moins  régulière  avec  un  léger  avancement 
arrondi,  formant  le  juste  milieu  du  front. 
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de  PeiTin)  ;  Briançon  (Mulsanty  Godarl)  ;  Col  de  Thures,  le 
Qaeyras  (Carret)  ;  Allevard  (Anceij)  ;  Saint-Jullien-de-Raz  (Scnd- 
las)  ;  la  Sallette  (Perret)  ;  Ghaiiiprousse  ;  Saint-Nizier  près  Gre- 
noble à  1.000  ■  ;  la  Saletto  ;  Villard-de-Lans  àl.700  ";col  de  l'Arc; 
Taillefer  à  2.000  ■  ;  Uriage,  cascade  de  l'Ours  ière  (D' Guédel);  camp 
de  la  Sapine  (Xanihcu)  ;  le  Monetier  (Agnus)  ;  Croix-de-Cham- 
prousse,  Uriage  (Puel)  ;  Hautes- Alpes  :  Durbon,  Saint-Paul, 
Maurin,  Lente-en-Royans,  la  Grave  en-Oisans  (Villardi;  le  Lans 
'  (Perret)  ;  Briançon  (Guillebeau)  ;  Serres  {Lombard)  ;  Mont  Genè- 
vre  (Fauoel)  ;  Basses-Alpes  :  Faillefeu  (Mulsanl)  ;  Blayeul,  Col- 
mara,  forêt  de  Monier,  Escalarégon  (de  Pcj/erimhqff);  lesDourbes, 
Larche  {Lombard) ;  Vercors  {Argod);  Mont  Ventoux  (D'  Cfiobaut); 
Alpes-Maritimes  :  Saint-Martin-Vésubie  (Abbé  Clair)  ;  Mont 
Agel,  à  950  ■,  en  fauchant  souh  les  pins  sur  le  versant  nord  de  la 
montagne,  au-dessus  de  Gobio  ;  paraît  sortir  à  la  tombée  du  jour, 
vers  cinq  ou  six  heures  du  soir  ;  Thorenc,  au  nord  de  Grasse,  dans 
les  mêmes  conditions  (Sainte- Claire- Deoille)  ;  Alpes  du  Valais, 
très  rare  (Stierlin). 
Les  variétés  ça  et  là  avec  le  type. 

Obs. —  VAthous  melanoderes  M.-G.,  cité  par  Xambeu  dans  son 
Catalogue  des  Pyrénées-Orientales,  est  une  9  de  Kiesenwetteri,  ainsi 
que  nous  avons  pu  nous  en  rendre  compte  par  la  communication  qu'il 
a  bien  voulu  nous  faire.  Nous  endossons  volontiers  la  responsabilité 
de  cette  fausse  indication,  si  nous  avons  jadis  commis  cette  erreur  de 
détermination.  Jusqu'à  présent  cet  espèce  est  absolument  étrangère 
aux  Pyrénées. 

30.  eavifrons  *  Redtb.,  Faun,  austr.,  éd.  2,  493,  1858.  - 
Reitt.,  Bestimm.'Tab.,  LVI,  66,  1905.  —  pallens  Kiesw.,  Nat,  Ins. 
Deuts.,  IV,  324,  1858.  —  Cand.,  Mon,,  III,  465,  1860,  part. 

Bien  voisin  du  pallens  M.-G.  dont  il  offre  la  forme  et  une  colo- 
ration analogue,  mais  de  taille  généralement  moindre.  Distinct  par 
son  front  plus  abaissé  en  avant  avec  la  ligne  de  troncature  forte- 
ment échancrée,  ce  qui  rend  les  angles  proéminents.  Antennes 
dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de 
3  articles  nettement  ;  le  3"  article  de  la  longueur  du  4".  Tarses  avec 
tous  les  articles  creusés  assez  nettement  en  sole,  le  3'  avec  une 
lamelle  mieux  caractérisée  que  chez  les  autres.  —  Long.,  10-10,6; 
larg.,  2,8-3  mill. 

Sa  coloration  habituelle  est  celle-ci  :  tête  châtain  avec  la  partie 
postérieure  et  les  côtés  du  front  ferrugineux  ;  pronotum  de  même 
couleur,  marginé  tout  autour  de  ferrugineux  pâle  ;  flancs  protho- 
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raciques,  mentonnière  et  presque  tout  le  prosternum,  sauf  le 
milieu,  testacé  pâle  ;  tous  les  autres  segments  du  dessous  du  corps 
marginés  plus  ou  moins  largement  de  même  couleur;  élytres 
entièrement  pâles.  Nous  n'avons  jamais  vu  d'exemplaires  avec  la 
coloration  foncée  des  élytres  d'e  certains  exemplaires  de  la  var.  p 
du  pallens. 

?  De  forme  très  différente  de  celle  du  o^,  large,  gibbeuse,  élar- 
gie en  arrière  ;  les  antennes  courtes  n'atteindraient  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  pronotum  qu'avec  la  longueur  de  2  articles 
en  plus  comme  chez  le  pallens. 

Cette  espèce  a  été  confondue  par  von  Kiesenwetter,  Candèze  et 
Seidlitz  avec  le  pallens.  Elle  lui  ressemble  énormément  ;  mais 
ayant  vu  beaucoup  d'exemplaires  de  ce  dernier,  nous  trouvons, 
comme  M.  Reitter,  que  ceux  qui  proviennent  d'Autriche,  de  Pié- 
mont et  d'Allemagne  constituent  une  espèce  propre. 

Nous  possédons  un  exemplaire  de  Carniole,  déterminé  par  von 
Kiesenwetter  comme  A.  pallens  ;  c'est  un  caoifrons  Red  t.,  espèce 
étrangère  à  la  faune  gallo-rhénane.  Les  exemplaires  de  Russie 
méridionale  cités  par  Candèze  (/.  c.  463)  appartiennent  sans  doute 
à  une  autre  espèce. 

31.  dlfformis  Lac,  Faune  ent.  Par.,  640,  1835.  —  Cand.,  Mon., 
ni,  467,  1860.  -  Stierl.,  MUth.  Schw.  ent.  Ges.,  VII,  Heft.  9,  44, 
1887.  —  Fowler,  Col.  Brit.  IsL,  IV,  100,  1890.  -  Laoergnei 
Reiche, Soc.  Ent.  Fr.,  384, 1869,  $  .—  interstitialis  Desbr., L'A/;et7/e, 
IX,  366,  1873,  9.  —  cacas  Waterh.,  Cat.  Brit.  Col.,  52,  1852  cT 
(nec  Germ  ).  —  var.  ci/lindricollis  Muls.-Guillb.,  Op.  ent.,  VII,  82, 
1856.  —  var.  Boncoaloiri  Reiche^  Soc.  Ent.  Fr.,  386,  1869. 

(f.  Taille  moyenne.  Forme  générale  parallèle,  allongée,  briève- 
ment rétrécie  en  avant  et  en  arrière.  D'un  brun  ferrugineux  peu 
luisant,  presque  mat,  avec  les  élytres  généralement  marqués  d'une 
bande  testacée  diffusément  limitée,  partant  du  calus  humerai  et  §e 
dirigeant  en  arrière  généralement  jusqu'à  l'extrémité  qu'elle 
envahit,  suture  et  bord  externe  très  étroitement  teintés  de  couleur 
pâle  sur  la  moitié  d'un  intervalle;  pourtour  du  pronotum  et 
segments  du  dessous  du  corps  marginés  de  testacé;  pattes  et 
antennes  de  couleur  pâle.  Pubescence  courte,  fine,  rousse,  demi- 
dressée  sur  les  élytres.  Tête  peu  convexe,  largement  impressionnée 
en  avant  en  une  forme  angulaire  sans  délimitation  marquée;  bord 
antérieur  du  front  largement  abaissé  en  son  milieu,  limité  en  ligne 
arquée,  assez  régulière  ;  ponctuation  grosse,  dense  et  nettement 
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ombiliquée.  Antennes  longues,  filiformes,  dépassant  nettement  les 
angles  postérieurs  du  pronotura  de  3  1/2  articles  ;  2'  article  large- 
ment obconique,  plus  long  que  large  ;  le  3*  large,  plus  long  que  le 
2*.  de  la  moitié  de  la  longueur  de  ce  dernier,  le  4'  beaucoup  plus 
long  que  le  3',  un   peu  plus  court  que  les  deux   précédents  réunis, 
assez  large  delà  base  ;  les  suivants  de  plus  en  plus  parallèles.  Pro- 
notum     peu    convexe,    marqué    d'un    léger   sillon     longitudinal 
en     son   milieu ,    plus    long   que   large  ;     généralement  presque 
carré,    mais    parfois    beaucoup    plus    allongé  ;     de     forme    très 
variable,  rarement  rétréci  au  devant  des  angles  postérieurs,  le  plus 
souvent  à  peine  sinué  au  devant  de  ceux-ci  ;  les  côtés  généralement 
en  ligne  presque  droite,  parfois  élargis  en  ligne  longuement  arquée 
vers  le  milieu,  rarement  sinnés   sur  la  limite  du  tiers  antérieur; 
bord    antérieur    légèrement     échancré    derrière     les    yeux,    ce 
qui   rend   les  angles  avancés  ;   angles   postérieurs  longs  et  assez 
larges  à  la  base,    légèrement   divergents,   brièvement  échancrés 
au-dessous  près  du  sommet,  ce  qui  met  en  relief  un  petit  mucron  ; 
ailes  entothoraciques  très  développées,  très  larges,  et  s'arrondissant 
jusqu'au  sommet  ;  ponctuation  assez  dense,  plus  grosse  et  plus  ser- 
rée sur  les  côtés  où  elle  est  ombiliquée.  Elytres  presque  3  fois  plus 
longs  que  larges,  et  plus  exactement  3  fois  et  4/5  de  fois  plus  longs  que 
larges,  assez  allongés,  parallèles  sur  la  première  moitié,  largement 
arrondis  en    arrière  dans  leur  ensemble,  modérément  convexes  ; 
stries   fines  mais  bien  creusées,  marquées  de  gros  points  ;  inter- 
valles convexes,    rugueusement  pointillés.  Tarses  avec  les  articles 
2,  3  et  4  munis  d'une  sole  bien  développée,  surtout  le  3'  et  le  4*.  — 
Long.,  9,5-12  ;  larg.,  2,5-3,5  mill. 

$ .  De  forme  très  difïérente,  large,  gibbeuse  et  obtuse.  Antennes 
dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum,  de 
1/2  à  1  article  entier,  selon  la  dilatation  des  côtés  du  pronotum  et 
le  relèvement  de  la  tête.  Pronotum  de  forme  assez  variable; 
parfois  assez  fortement  rétréci  près  de  la  base  ;  angles  postérieurs 
courts  et  très  larges  ;  ailes  entothoraciques  également  développées. 
Ecusson  convexe.  —  Long.,  11,5-13,5  ;  larg.,  3,8-4,8  mill. 

p.  Comme  le  type,  mais  entièrement  d'un  ferrugineux  clair. 

Y-  Gomme  le  type,  mais  plus  foncé,  élytres  et  pronotum  entière- 
ment ou  presque  entièrement  d'un  châtain  foncé,  le  pronotum 
généralement  de  teinte  plus  foncée  que  les  élytres  avec  le  bord 
antérieur,  la  base  et  les  angles  postérieurs  ferrugineux  ;  élytres 
souvent  avec  une  tache  humérale  ferrugineuse  diffuse. 

8.  Pronotum  rétréci  à  la  base  au  devant  des  angles  postérieurs, 
ceux-ci  plus  divergents,  plus  aigus,  abstration  faite  des  ailes  ento- 
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thoraciques  ;  coloration  du  type,  mais  généralement  plus  pâle,  un 
peu  plus  brillant,  dé  forme  moins  robuste  (Boncoufoiri  Reiche). 

6.  Comme  le  type,  mais  avec  le  pronotum  très  allongé,  subpa- 
railéle  ou  plutôt  graduellement  rétréci  en  avant,  à  peine  arqué  sur 
les  côtés,  légèrement  sinué  sur  la  limite  du  tiers  postérieur; 
antennes  gardant  cependant  les  mêmes  proportions  de  longueur 
avec  le  pronotum  (cylindricollifi  Guillb.). 

Ahei'r.  —  Pronotum  marqué  de  deux  ou  quatre  impressions 
symétriquement  disposées. 

Très  variable  de  forme  et  de  coloration  dans  les  deux  sexes.  Le 
(f  est  très  dictinct  de  celai  du  sltui^UicoUis  Desbr.  par  la  longueur 
de  ses  antennes,  dont  les  articles  intermédiaires  et  suivants  sont 
beaucoup  plus  aHongés  et  plus  parallèles.  Quant  à  la  $ ,  on  n'a 
pour  la  distinguer  sûrement  de  celle  de  sinuaticollis  que  la  diffé- 
rence assez  notable  de  la  ponctuation  qui  est  plus  grosse  et  plus 
dense  ;  les  stries  des  élytres  plus  profondes,  les  intervalles  plus 
convexes,  plus  fortement  pointillés  et  enfin  le  i"  article  des  tarses 
muni  d'une  sole  appréciable. 

De  la  fin  de  mai  aux  premiers  jours  de  juillet,  selon  les  contrées. 
Sur  les  graminées,  les  hièbles,  le  Galiuni  oeruni  en  fleurs  et 
autres    plantes   basses,   généralement  dans  les  lieux  arides.  AC. 

Finistère:  Morlaix  (Hereé)  \  Morbihan:  Plouharnel,  au  prin- 
temps, sous  les  pierres'des  murs  en  terre  (Dcdel)  ;  Parthenay  (coll. 
Z)'  Guédel)  ;  Loire-Inférieure,  forêt  de  Touffon,  Bignon,  Bouaye  ; 
la  Chapelle-su r-Erdre  ( Plel de  ('Jmrcheoillé)  ;  Boui-gneuf  ;  Charente- 
Inférieure  :  L'Houmeau  ;  Charente:  Lignères  {Faucel)  \  Ondon, 
Saint-Herblain  {Pèneau)\  Muine-et -Loire:  Saint-Rémi-la-Varenne 
(R.  du  Bftf/sson)  ;  Meigné  {D'  Baillot)  ;  Gironde  :  Saint-Martin- 
de-Laye,  près  Guitres  (Fottgére)  ;  Bordeaux  (Vauloger)  ;  Créon,  les 
Docks  (Gonrguechon)  ;  Talence  {Braquehaye)  ;  Deux-Sèvres  : 
Saint- Maixent  (coll.  Desbrochers)  ;  Rodez  (Guf/esse)  :  Sos  (Batt- 
duei')  ;  Gimont  (Delhnrni  de  Larcenne)  ;  Tarn  :  Albi  (D'  Sicard); 
Toulouse,  Port  Garaud,  pont  d'Empalot,  premiers  jours  de  juin, 
c?  et  $  en  plein  jour  en  fauchant  sur  les  graminées,  hièbles  et 
Gctlium  en  fleurs  I  Ariège  :  Mas-d'Azil  (D'  Puton)  ;  Ussat-les -Bains  , 
Bezieis  (Marqaet)  ;  Aude  :  Rennes-les-Bains,  Bugarach,  Puivert; 
Saint-Geniès  (L.  Gacoij)  ;  Aix  (D^  Grenier);  Lente-en-Royans 
(Villard);  Hyères  (Lombard)  ;  Nîmes  (Mc/igaud)  ;  Lot  :  Marcilhac 
(Sèrullas)  ;   Mende,    Lodève  (Minsnier)  ;   Lourdes  (Fagniez)    (1)  ; 

(1)  Cité  à  tort  sous  le  nom  de  filioornU  Duf.  {Soc.  ent.  Fr.  bwW.,  Î59,  1903). 
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Ile  de  Ré  ;  Angoulôme  ;  Cévennes  ;  Landes  ;  Gers  :  Bouzon  ;  Saint- 
Girons  (Fauoel)  ;  Hautes-Pyrénées,  assez  commun  en  plaine  et  en 
montagne  {Pandellè). 

Obs,  —  !•  C'est  grâce  à  M.  L  Villard  que  nous  avons  pu  savoir  ce 
qu'était  devenu  le  type  du  cf/lindricollis  M. -G.  La  collection  de 
Perroud  est  passée  entre  les  mains  du  D'  Perroud,  mort  il  y  a 
quelques  années,  mais  un  autre  de  ses  fils,  mû  par  un  sentiment  de 
piété  filiale,  a  repris  et  conserve  la  collection  de  son  père.  M.  Ch. 
Perroud,  avocat  à  Lyon,  a  bien  voulu  nous  faire  la  communication 
de  ce  type  et  nous  avons  pu  nous  rendre  compte  qu'il  se  rapporte 
bien  à  une  variation  de  cette  espèce,  ainsi  que  nous  le  supposions. 

2*  Pendant  longtemps,  nous  avons  cru  voir  dans  l'A .  Boncouloiri 
Reiche  une  espèce  propre,  mais  des  exemplaires  pins  nombreux  de 
localités  différentes  nous  ont  prouvé  qu'il  n'y  a  là  qu'une  légère 
variation  de  l'espèce.  M.  de  Bonvouloir  a  bien  voulu  nous  en  donner 
deux  types  authentiques,  nous  avons  vu  ceux  du  musée  de  Genève 
et  nous  avons  pris  nous-mêmes  l'insecte  à  Bagnères-de-Bigorre,  au 
Bedat  et  à  L'Héris.  Les  angles  postérieurs  du  pronotum  varient 
notablement  selon  la  forme  de  ce  segment  et  nous  retrouvons  des 
différences  aussi  appréciables  chez  bien  d'autres  espèces  très  con- 
nues, telles  que  le  Dejeani. 

3"  Quant  au  type  de  Lacordaire,  il  est  probable  qu'il  ne  vient  pas 
des  environs  immédiats  de  Paris.  Selon  M.  Bedel,  cet  auteur  a  fait 
ses  descriptions  surtout  sur  la  collection  de  Dejean  et  en  partie  sur 
celles  d'Aubé  et  de  Chevrolat.  Dans  ces  deux  dernières  qui  ont  été 
mises  à  notre  disposition,  la  première  par  M.  Léveillé,  la  seconde 
par  M.  Fleutiaux,  nous  n'avons  remarqué  aucun  indice  de  l'examen 
de  Lacordaire. 

32.  escorialensis  Muls.-Guillb.,  Op.  ené.,  VII,  71,  1856.  - 
Kiesenwetteri  Schauf.,  Isis^  199,  1862  ;  Nunq.  oéios.,  333,  1875  ? 


'.  Forme  générale  longue  et  parallèle.  D'un  roux  ferrugineux, 
mat,  passant  parfois  au  châtain  rougeâtre;  raôtathorax  et  segments 
abdominaux  rembrunis  généralement  dans  leur  milieu,  les  bords 
plus  clairs.  Pattes  et  antennes  de  teinte  plus  claire  que  les  élytres. 
Pubescence  très  courte,  rousse  et  dense.  Front  fortement  impres- 
sionné, le  milieu  fortement  abaissé,  les  côtés  ou  crêtes  sus- 
antennaires  relevés  ;  vu  de  face,  il  est  limité  en  forme  d'angle  très 
ouvert  très  fortement  arrondi  au  sommet,  couvert  d'une  ponctua- 
tion assez  grosse,  très  dense  et  omhiliquée.  Antennes  longues, 
subfîliformes,  n'atteignant  pas  le  milieu  des  élytres,  dépassant  les 
angles  postérieurs  du  pronotum  de  la  longueur  de  quatre  articles; 
2*  article  petit,  brièvement  obconique,  à  peine  plus  long  que  large, 
3*  largement  triangulaire,  à  peu  près  deux  fois  plus  long  que  le  2", 
nettement  moins  long  que  le  4*,  celui-ci  et  les  suivants  largement 
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saboblongs,  médiocrement  allongés  avec  Tangle  externe  assez  vif, 
et  plus  prononcé  que  l'angle  interne  (ou  supérieur).  Yeux  globu- 
leux, assez  petits  et  saillants.  Pronotum  assez  petite  peu  ou  pas  plus 
long  que  large,  modérément  convexe,  sillonné  longitudinalement 
dans  toute  sa  longueur  ou  par  places,  couvert  d'une  ponctuation 
très  grosse,  dense  et  ombiliquée  sur  toute  sa  surface  ;  assez  forte- 
ment échancré  au  sommet,  de  chaque  côté  en  arrière  des  yeux,  ce 
qui  rend  les  angles  antérieurs  saillants,  légèrement  arqué  sur  les 
côtés  et  d'une  façon  peu  constante,  plus  rétréci  au  devant  dos 
angles  postérieurs,  ceux-ci  divergents,  allongés,  développés  et 
larges  jusque  près  du  sommet,  celui-ci  précédé  extérieurement 
d'une  échancrure  qui  forme  une  petite  dent  dirigée  en  dehors  ; 
ailes  entothoraciques  très  développées.  Elytres  bien  plus  larges  que 
le  pronotum  ;  assez  allongés,  subparallèles  ;  très  légèrement  élargis 
au  delà  du  milieu  ;  deux  fois  trois  quarts  plus  longs  que  larges  ; 
stries  fortement  creusées  et  ponctuées;  intervalles  nettement  con~ 
vexes,  couverts  d'un  pointillé  assez  gros,  dense  et  ruguleux.  Tarses 
postérieurs  avec  les  cinq  articles  formant  ensemble  une  longueur 
équivalente  a  celle  des  tibias  ;  articles  2,  3  et  4  creusés  en  sole  peu 
profonde.  —  Long.,  9,5-13,5;  larg.,  2,7-3  5  mill. 

$ .  De  forme  très  différente  de  celle  du  c^,  gibbeuse,  large  et 
obtuse.  Elytres  atténués  en  arrière,  légèrement  élargis  au  delà  du 
milieu;  intervalles  fortement  convexes,  côtelés;  stries  profondes. 
Pronotum  pas  plus  long  que  large,  parfois  seulement  plus  allongé, 
couvert  d'une  ponctuation  analogue  à  celle  du  r^.un  peu  plus  grosse 
et  un  peu  plus  épaisse,  avec  les  angles  postérieurs  constitués  de 
même,  larges  jusqu'au  sommet,  celui  ci  marqué  aussi  par  une  petite 
dent  aiguë.  —  Long.,  12-13;  larg.,  4-4,6  mill. 

Remarquable  par  la  grosse  ponctuation  du  pronotum  et  par  la 
forme  des  angles  postérieurs  de  celui  ci  :  par  la  conformation  et 
les  proportions  des  articles  des  tarses  postérieurs.  La  longueur  de 
ses  antennes  et  de  ses  elytres  et  la  petitesse  du  pronotum  lui  don- 
nent un  aspect  spécial  qui  tranche  avec  les  autres  espèces  gallo- 
rhénanes. 

La  9  ,  peu  répandue  dans  les  collections,  a  une  certaine  analogie 
de  forme  et  de  taille  avec  celles  des  diff'orniis  et  tomentosus  ;  mais 
la  forme  des  angles  postérieurs  du  pronotum  et  les  proportions  des  . 
articles   des  antennes  et  des   tarses  feront   nettement   distinguer 
entre  elles  ces  espèces. 

Se  rencontre  seulement  dans  les  Pyrénées-Orientales,  et  appar- 
l-ient  surtout  à  la  faune  espagnole.  De  mai  à  juillet.  R  R. 
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Pyrénées-Orientales  :  environs  de  Fillols,  le  long  du  ^torrent,  en 
amont  de  ce  village  ;  Coubezet,  sur  les  graminées  {Xanibeu)  ; 
Vernet-les-Bains  (Non);  Collioure  (coll.  Aw6é-Lé«?et7/é;  D'  Nor- 
mand) ;  Cerdagne  (Carret). 

Obs.  —  !•  A  côté  de  cette  espèce  vient  se  placer  l'A .  procerus 
Illig.,  qui  est  propre  à  l'Espagne  et  demeure  bien  distinct  par  ses 
antennes  excessivement  longues^  dépassant  les  angles  du  pronotum 
de  la  longueur  de  cinq  articles^  par  ses  élytres  nettement  trois  fois 
plus  longs  que  larges  et  enfin  par  ses  tarses  démesurément  allon- 
gés ;  les  cinq  articles  des  tarses  postérieurs  formant  ensemble  ane 
longueur  supérieure  à  celle  du  tibia  de  toute  la  longueur  du  dernier 
article.  Des  caractères  si  tranchés  ne  permettent  pas  de  confusion. 

Au  môme  groupe  appartient  l'A.  elongatus  Bris.,  dont  il  nous 
faudrait  revoir  le  type  pour  nous  assurer  s'il  n'est  pas  identique  à 
Drocerus  Illig.  Reitter  ( Bestimni.-Tabell.,  LVI,  p.  57,  1905)  l'assimile 
à  Pleonomus  strictus  Cand.,  mais  la  figure  de  Candèze  nous  montre 
un  insecte  qui  a  des  antennes  bien  courtes,  un  pronotum  bien 
rétréci  en  avant  et  ne  représente  guère  V elongatus. 

2»  C'est  sous  le  nom  de  melanoderes  Muls.  que  M.  Xambeu  a 
signalé  la  $  de  cette  espèce  [Reçue  linn.,  n«  240  ;  Faun.  ent.  Pyr.  Or.f 
p.  65,  1904). 

33.  circumscriptus  Cand.,  Mon.,  III,  466,  1860.  —  Kiesw., 
Nat.  Ins.  Deuts.,  IV,  715,  1863.  -  Ecoffeti  Reiche,  Mat.  CoL  Fr., 
80,  1863.  —  slnuaticollis  Desbr.,  UAb.,  VII,  112,  1870. 

cf.  Taille  moyenne.  Forme  générale  assez  allongée,  parallèle  en 
son  milieu,  longuement  atténuée  en  avant  et  en  arrière.  Presque 
mat  ou  peu  brillant  ;  d'un  brun  foncé  avec  les  élytres  généralement 
marqués  d'une  bande  ferrugineuse  pâle  partant  de  la  base  et  du 
calus  humerai  et  s'étendant  en  arrière  plus  ou  moins  large  jusque 
vers  le  milieu  de  l'élytre,  se  rétrécissant  alors  et  s'épanouissant 
ensuite  au-delà  jusqu'au  sommet,  parfois  réduite  au  calus  humerai 
et  s'effaçant  souvent  dans  son  milieu,  ou  se  réduisant  à  une  tache 
humérale,  disparaissant  même  complètement  et  laissant  le  premier 
intervalle  sur  la  suture  et  le  repli  externe  de  teinte  ferrugineuse; 
bord  du  front  et  les  segments  du  dessous  du  corps  bordés  de  ferru- 
gineux; base  etsommet  du  pronotum,  parfois  môme  les  côtés,  étroite- 
ment ferrugineux.  Chez  lesexemplaires  les  plus  foncés,  les  ailes  ento- 
thoraciques  et  l'extrême  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum 
seulement  ferrugineux.  Varie  en  outre  en  s'éclaircissant  au  point 
de  passer  en  entier  au  ferrugineux  pâle.  Antennes  généralement 
d'un  châtain  ferrugineux  avec  le  sommet  des  articles  plus  foncé, 
parfois  entièrement  d'un  châtain  foncé,  et  entièrement  ferrugineux 
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chez  les  exemplaires  les  plus  clairs;  jamais  d'un  noii-  franc.  Pattes 
brunâtres  avec  les  genoux,  les  tibias  en  partie  et  les  tarses  ferru- 
gineux; le  plus  souvent  entièrement  testacées.  Pubescence  rousse, 
courte,  assez  fine.  Tête  très  largement  impressionnée,  la  délimita- 
tion anguleuse  à  peine  marquée,  front  fortement  abaissé  en  son 
milieu,  les  crêtes  sus-antennaires  relevées,  limité  en  avant  en  forme 
arrondie,  sinuée  de  chaque  côté  ;  ponctuation  grosse,  ombiliquée  et 
dense  sur  toute  sa   surface.  Antennes  dépassant   le  sommet   des 
angles  postérieurs  du  pronotum  de  2  1/2  articles  ;    2'  article  obco- 
nique,  au  moins  deux  fois  plus  long  que  large,  le  3'  visiblement 
plus  long  que  le  2'  et  beaucoup  plus  court  que  le  4*.   Pronotum  de 
forme  un  peu  variable,  modérément  convexe,  généralement  assez 
allongé,  nettement  sinué  ou  rétréci  en  avant  sur  le  premier  tiers 
au-delà  des  angles  antérieurs  qui   alors  deviennent   proéminents, 
longuement  rétréci  dans  son  ensemble  de  la  base  au  sommet,  briè- 
vement arqué  vers  le  milieu  sur  les  côtés,  faiblement  rétréci  au 
devant  des   angles  antérieurs,    plus  ou    moins    impressionné   de 
chaque  côté  du  disque  au  niveau  de  la  sinuosité  des  côtés  ;  obsolè- 
tement  et  longitudinalement  sillonné  sur  toute  sa  longueur;  cou- 
vert d'une  ponctuation  assez  grosse,  ombiliquée  et  dense  sur  toute 
sa  surface;  angles   postérieurs  assez  longs,  aigus  et  légèrement 
divergents  au  sommet  ;   ailes  entothoraciques,  assez   développées, 
mais  peu  larges  au  sommet.  Elytres   relativement  courts,  un  peu 
plus  de  2  1/2  fois  plus  longs  que  larges,  parallèles  sur  la  première 
moite;  stries  bien  creusées,  marquées  de  points  assez  gros;  inter- 
valles légèrement  convexes,    rugueusement  pointillés.  Tarses  avec 
les  articles  2  et  3  creusés  en  sole,  ©elle  du  3*  un  peu  plus  développée  ; 
le  4*  à  peine  creusé.  —  Long.,  8-11  ;  larg.,  2,5-3  mill. 

$.  De  forme  très  différente;  large,  gibbeuse,  obtuse,  brillante. 
Antennes  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum 
de  1/2  article  ou  ne  l'atteignant  pas  selon  la  convexité  des  côtés  du 
pronotum.  Celui-ci  de  forme  un  peu  variable,  généralement  assez 
fortement  arqué  sur  les  côtés  vers  le  milieu,  et  assez  régulière- 
ment convexe;  ailes  entothoraciques  bien  développées,  mais  atté- 
nuées au  sommet.  Ecusson  convexe.  —  Long.,  8,5-11,6;  larg., 
2,6-3,5   mill. 


p.  Comme  le  type,  mais  avec  la  bande  ferrugineuse  interrompue 
en  son  milieu, 
y.  Bande  ferrugineuse  indiquée  seulement  en  avant  ou  seulement 
[    sur  le  calus  buméral. 

S.  Bande  ferrugineuse  complètement  disparue,  élytres  entière- 
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ment  foncés  avec  le  premier  intervalle  et  le  repli  externe  seul 
ferrugineux. 

S.  Comme  le  type,  mais  avec  la  teinte  ferrugineuse  envahissant 
plus  ou  moins  les  élytres,  la  tète  et  le  pronotum  d'un  châtain  clair. 

^.  Encore  plus  clair,  entièrement  testacé  en  dessous  et  en  dessus, 
les  parties  hal)ituellement  foncées  à  peine  indiquées  par  une  teinta 
moins  pâle. 

Très  variahle  de  coloration  comme  l'espèce  précédente,  il  s'en 
distingue  facilement  par  ses  antennes  toujours  plus  courtes, 
à  articles  notablement  moins  allongés,  les  intermédiaires  moins 
parallèles^  moins  larges  près  de  la  base  et  par  ses  élytres  bien  plus 
courts  et  le  4*  article  des  tarses  à  peine  creusé.  Elle  se  distinguera 
facilement  de  Vausiriacus  Desbr.  par  la  brièveté  du  3*  article  des 
antennes  et  la  couleur  toujours  moins  foncée  de  celles-ci. 

A  été  pris  au  Mont-Dore  par  M.  Desbrochers,  qui  le  décrivit  sous 
le  nom  de  A.  sinuaiicollis^  et  retrouvé  plus  tard  en  nombre  parle 
môme  auteur,  dans  la  forêt  de  Ghâteauroux.  C'est  surtout  à  M.  L. 
Mesmin,  que  nous  devons  la  connaissance  de  cette  espèce,  qu'il  a 
observée  à  l'époque  de  l'accouplement.  Nous  ne  pouvons  donc 
mieux  faire  que  de  relever  les  intéressants  détails  qu'il  nous  a 
communiqués  :  «  Trois  années  de  suite  (la  première  avec  M.  Bleuse, 
la  seconde  avec  M.  Degors),  nous  avons  pris  en  quantité  cette 
espèce  du  15  mai  au  10  juin  ;  le  fort  de  l'éclosion  était  du  22  au  25 
mai  et  nous  la  prenions  de  6  h.  i/2  à  la  nuit.  Vers  trois  heures  de 
l'après-midi,  j'en  ai  observé  quelques-uns  immobiles  sur  les  gra- 
minées, les  antennes  reployées.  Aux  heures  du  soir  les  o^  se  don- 
nent beaucoup  de  mouvement,  voltigeant  d'herbe  en  herbe,  leurs 
antennes  sont  frémissantes  et  tendues  en  avant  ou  vers  le  sol,  et 
ils  scrutent  tous  les  points  de  l'horizon  pour  saisir  les  émanations 
des  $.  Aussitôt  qu'un  c?  en  sentait  une,  c'était  un  redoublement 
d'activité  et  de  frétillement  des  antennes  ;  il  n'y  avait  qu'à  lesuivre 
et  il  vous  conduisait  sûrement  à  une  $ ,  qui  quelquefois  avait 
autour  d'elle  un  bon  nombre  de  concurrents.  Parfois  cela  formait 
une  masse  compacte  de  20  à  25  màlès  se  bousculant.  Aussitôt  la  $ 
solidement  accouplée,  les  autres  mâles  se  dispersaient  à  la  recher- 
che d'une  autre  $  .  Généralement  la  femelle  se  tient  à  terreau  pied 
du  gazon  et  c'est  à  terre  qu'elle  était  assaillie,  mais  aussitôt 
accouplée,  le  mâle  l'entraînait  parfois  en  grimpant  sur  une  herbe 
jusqu'à  une  hauteur  de  sept  à  huit  centimètres  et  toujours  la  $  se 
trouvait  la  tète  en  bas,  pendant  que  la  tête  du  mâle  était  dirigée 
vers  le  sommet  de  l'herbe,  les  antennes  pendantes  de  chaque  côté 
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du  corps  ;  celles  de  la  $  appliquées  à  la  base  sur  la  suture  proster- 
nale.  ».  M.  Bedel  a  rencontre  aussi  cette  espèce  en  fauchant  le  soir 
les  graminées  dans  une  châtaigneraie. 

Forêt  de  Châteauroux  (Desbrochers)  ;  Indre-et-Loire,  Camp  du 
Ruchard,  dans  les  landes,  sur  les  graminées;  Aurillac  (F«mc<?/); 
Tours,  Meigné,  Civray  (i)'  Baillot)  ;  forêt  de  Loches,  Perrusson 
{Méquignon)  ;  Langres  (Lombard);  Vienne  :  Adriers,  Morthemer, 
Prouzat,  Saint-Junien-les-Combes  (Mcsmiti)  ;  Ribagnac,  près 
Ainbazac  (Alluoud^  Bedel);  Lozère  (Ecoffet,  colL  Reiche); 
Rhône  :  l'Argentière  (Chanrion)  ;  Creuse  :  Saint-Vaury  (de  Buri/)  ; 
Corrèze  :  environs  de  Vie  d'Ussel  (de  Peyerimhoff), 

Aussi  en  Styrie  (Guillebcau). 

Ohs,  —  Nous  n'avons  pas  vu  de  types  de  Candèze  ;  mais  en  lisant 
attentivement  sa  description,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  c'est  cette 
espèce  qu'il  a  décrite  sous  le  nom  de  civcuinscriptus.  Candèze  se 
trompe  en  assimilant  son  espèce  au  melanoderes  Kiesw.,  qui  n'est 
autre  sûrement  que  le  circuinductus  Redtb.  [flacipennis  Cand.  var. 
delpkinas  Reiche.).  Nous  avons  mis  tous  nos  soins  à  établir  cette 
synonymie  ainsi  que  la  suivante,  et  nous  ne  pensons  pas  nous  être 
trompé  ;  car  les  descriptions  ont  suffi  pour  nous  renseigner. 

34.  austriacus  Desbr.  *  in  mus,  et  Buyss.,  Soc.  Ent.  Fr. 
BulL,  182,1890(1).  -  circumductus  Cand.  (nec  Mèn.),  Mon.,  III, 
4Ç5,  \%m(pavtim). 

o^.  De  la  coloration  de  l'espèce  précédente,  mais  nous  n'avons 
jamais  vu  d'exemplaires  entièrement  ferrugineux  ;  la  tête,  le  pro- 
nolum  et  le  dessous  du  corps  demeurent  toujours  d'un  noir  brun 
foncé,  chaque  segment  souvent  marginé  de  ferrugineux  ;  pronotum 
avec  les  angles  postérieurs  et  une  étroite  marge  au  sommet  et  sur 
les  côtés  d'un  ferrugineux  obscur.  Antennes  toujours  noires,  rare- 
ment brunâtres  avec  le  sommet  des  trois  premiers  articles  ferrugi- 
neux chez  les  exemplaires  à  élytres  le  plus  clairs.  Taille  générale- 
ment plus   avantageuse.    Tête   médiocrement   impressionnée,    la 


(0  Nous  avions  identifie  jadis  cet  insecte  au  ctroumscrtptus  Cand.  {Soc.  Ent. 
Fr.  Bull.,  30,  1888),  puis  nous  avons  rectifié  notre  détermination  {l.  c,  182, 
*890),  en  i'assimilant  au  circumducius  Cand.  {nec  Mén.)  auquel  il  est  déflnili- 
yement  bien  identique.  C'est  par  une  fâclieuse  distraction  que  nous  avons 
écrit  {l.  c,  50, 1888)  :  circumscriptus  Cand.,  en  parlant  d'un  cotype  de  von  Kie- 
senwetter,  puisqu'il  portait  l'étiquette  circumductus  Mén.  Or,  comme  nous 
l'avons  du  plus  haut,  il  n'est  autre  que  la  var.  y  du  flacipennis  Cand. 
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déliinilalion  triangulaire  marquée  souvent   par  des  impressions  à 
chaque  angle;  front  peu  ou  pas  abaissé  en   son  milieu,  limité  en 
avant  en  ligne  faiblement  arquée,  parfois  presque  trapézoïdal;  les 
crêtes  sus-antennaires  de  peu  plus  relevées  que  la  crête  médiane  ; 
ponctuation  assez  grosse,  ombiliquée,  modérément  serrée.  Antennes 
courtes,  ne  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  prono- 
tum   que  de  1  1/2  article  ;  2'  article  plus  long  que  large  ;  3*  de  la 
longueur  du  4%  beaucoup  plus  étroit  près  de  la  base,  mais  presque 
aussi  large  que  lui  au  sommet.  Pronotum  de  forme  un  peu  variable, 
plus  long  que  large,  graduellement  rétréci  de  la  base  au  sommet  en 
ligne  peu  arquée  ou  presque  droit,  très  peu  ou  pas  sinué  en  avant 
ôur   les  côtés,   assez  régulièrement  convexe,  faiblement  sillonné 
longitudinalement  ;  ponctuation  assez  dense,  de  médiocre  grosseur; 
angles  postérieurs    larges,    légèrement   divergents,   peu  distincte- 
ment  échancrés   près    du   sommet;    ailes    entothoraciques  assez 
développées,  larges  et  arrondies  au  sommet.  El  y  très  assez  allongés, 
subparallèles  sur  la  première  moitié,  2  3/4  de  fois  plus  longs  que 
larges  :  stries  assez  bien  marquées,  garnies  de  points  rapproches 
de  médiocre  grosseur;  intervalles  légèrement  convexes,  rugueuse- 
ment  pointillés.  Tarses  à  articles  2,  3  et  4  assez  nettement  creusés 
en  sole,  le  1"  très  légèrement  au  sommet.—  Long..  9,5-12,6  ;  larg., 
3-3,6  mill. 

9.  De  forme  très  différente,  large,  gibbeuse,  obtuse,  brillante; 
élytres  notablement  élargis  en  arrière  graduellement  jusqu'au  delà 
du  milieu.  Antennes  courtes,  n'atteindraient  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  pronotum  qu'avec  la  longueur  de  deux  articles  en 
plus.  Ecusson  convexe   —  Long.,  11-12  ;  larg.,  3-4  mill. 

p.  Elytres  presque  entièrement  flaves  ;  pattes  brunes  avec  les 
articulations  et  les  tarses  ferrugineux. 

Y»  Elytres  et  pattes  entièrement  flaves,  trois  premiers  articles 
des  antennes  en  partie  ferrugineux. 


Malgré  sa  coloration  analogue,  ne  peut  guère  se  confondre  avec 
l'espèce  précédente,  par  la  longueur  de  ses  antennes  et  de  ses  ély- 
tres et  aussi  par  son  front  de  forme  beaucoup  moins  arquée. 
Distinct  des  variétés  de  A.flaolpeanis  par  ses  élytres  plus  allongés, 
par  ses  antennes  moins  courtes  et  son  front  non  distinctement 
trapézoïdal,  plus  excavé,  non  abaissé  en  avant,  non  échancré,  ni 
bien  rectiligne  sur  sa  partie  médiane  qui  est  généralement  longue- 
ment arquée  ;  rebords  du  front  toujours  bieri  plus  épais  et  3'  article 
des  antennes  de  longueur  égale  à  celle  du  4°.  La  ponctuation  de  la 
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tète  et  du  pronotum  est  aussi  moins  grosse  et  moins  dense,  surtout 
chez  la  $ . 

N'a  pas  encore  été  rencontré  dans  les  limites  de  la  faune  gallo- 
rhénane.  Paraît  spécial  à  la  Garniole  et  à  la  Styrie.  Doit  exister 
dans  bien  des  coUeelions  avec  des  déterminations  impropres. 


35.  castanescens.  Muls.-Gulllb.,  Op,  ent.,  VI,  27,  1855.  — 
Cand.,  Mon,,  ÎII,  480,  1860.  —  Desbr.,  L'Ab.,  VII,  116,  1870,  $. 
—  fuscicornis  Muls.-Guillb.,  Op.  Eut.,  VII,  67,  1856,  Ç.  —  Var. 
Peragalloi  Reiche,  Soc.  Ent.  Fr.,  2il,  1864,  c\ 

d".  Taille  assez  grande.  Forme  générale  médiocrement  allongée. 
Noir,  avec  les  élylres  d'un  châtain  ferrugineux,  passant  parfois  au 
châtain  flave  assez  clair,  parfois  au  châtain  très  foncé;  suture  et 
bord  externe  des  élytres  de  teinte  plus  claire  sur  un  intervalle 
seulement.  Angles  postérieurs  du  pronotum  parfois  teintés  de  fer- 
rugineux. Antennes  entièrement  noires,  ou  parfois  d'un  noir  brun 
avec  les  trois  premiers  articles  de  teinte  plus  foncée  ou  encore  avec 
la  base  des  articles  d'un  ferrugineux  sombre.  Pattes  brunes  avec 
le  sommet  des  articles  ferrugineux,  les  tibias  et  les  tarses  souvent 
en  entier  de  cette  couleur.  Dessous  du  corps  noir  avec  les  segments 
généralement  étroitement  bordés  do  ferrugineux.  Pubescence  grise 
ou  roussâlre,  souvent  assez  dense,  courte  et  assez  fine.  Tête  très 
faiblement  impressionnée,  l'impression  parfois  presque  nulle, 
toujours  mal  limitée;  bord  antérieur  du  fiont  limité  en  ligne 
courbe,  sans  aucun  coude  au  milieu,  sinué  de  chaque  côté  en  dedans 
au  devant  des  crêtes  sus-antennaires  ;  ponctuation  médiocrement 
grosse,  dense  et  ombiliquée.  Antennes  peu  longues,  dépassant  seu- 
lement les  angles  postérieurs  du  pronotum  de  -2  1/2  articles 
ou  presque  trois  ;  2"  article  court,  légèrement  plus  long  que  large, 
le  3*  obconique,  un  peu  moins  long  que  le  4%  de  môme  largeur  que 
lui  au  sommet,  mais  fortement  et  graduellement  élargi  de  la  base 
au  sommet,  le  4'  oblong,  plus  large  au  sommet  que  vers  Ic^  base. 
Pronotum  de  forme  légèrement  variable,  modérément  convexe, 
longitudinalement  sillonné  au  milieu,  aussi  large  que  long,  ou  par- 
fois à  peine  plus  long  ;  subparallèle,  brièvement  rétréci  aux  angles 
antérieurs,  angles  postérieurs  larges,  courts,  légèrement  dirigés  en 
dehors  vers  la  base,  échancrés  en  dessus  près  du  sommet,  celui-ci 
aigu  et  dirigé  en  dehors  en  forme  de  mucron  ;  ailes  entothoraciques 
obliquement  atténuées  au  sommet  ;  ponctuation  médiocrement 
grosse,  dense   et  ombiliquée.  Elytres  assez  courts  par  rapport  à 
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leur  largeur,  deux  fois  et  deux  tiers  plus  longs  que  larges,  subpa- 
rallèles  sur  la  première  moitié;  stries  fines,  peu  creusées,  les  trois 
ou  quatre  premières  souvent  effacées,  marquées  par  des  points 
allongés,  peu  grOs;  intervalles  plans,  densément  et  rugueusement 
pointillés.  Tarses  avec  les  articles  très  nettement  creusés  en  sole, 
les  3'  et  4'  très  fortement  et  munis  de  chaque  côté  de  lamelles  très 
apparentes,  bords  postérieurs  de  Texcavation  de  la  sole  abruptes, 
rectilignes  sur  ces  deux  articles  ;  sole  graduellement  moins  creusée 
sur  le  2'  et  le  1"  article.  —  Long.,  12-14,5  ;  larg.,  3,4-4,3  mill. 

9  .  De  forme  très  différente  de  celle  du  cr^,  large,  gibbeuse,  obtuse, 
à  peu  près  glabre.  Antennes  atteignant  le  sommet  des  angles  posté- 
rieurs du  pronotum,  le  dépassant  même  légèrement  du  bout  du 
dernier  article,  parfois  avec  le  pronotum  un  peu  moins  court,  alors 
elles  ne  l'atteindraient  qu'avec  la  longueur  d'un  article  en  plus. 
Même  système  de  coloration  que  le  c/*,  teinte  souvent  plus  claire, 
mais  toujours  la  tète,  le  prothorax  et  le  dessous  du  corps  sont  noirs 
ou  noirâtres  ou  au  moins  de  coloration  nettement  tranchée  avec 
celle  des  élytres.  Ecusson  modérément  convexe.  Élytres  progressi- 
vement élargis  jusqu'après  le  milieu,  à  stries  fines,  peu  profondes. 
—  Long.,  13,5-17  ;  larg.,  4,5-5,5  mill. 


Var.  p.  (f.  Elytres  d'un  ferrugineux  fiave,  généralement  plus 
courts  et  plus  larges  que  chez  le  type  ;  pubescence  parfois  plus 
dense  sans  être  plus  longue  (Peragalloi  Reiche). 

Var.  y.  9 .  Pronotum  d'un  châtain  ferrugineux  plus  ou  moins 
clair  comme  les  élytres  ;  tête  souvent  un  peu  plus  foncée.  Dessus 
du  corps  noir  ou  noir-brun  au  moins  sur  le  milieu  du  métathorax 
et  des  segments  de  l'abdomen  (rubiyinosus). 

Var.  8.    2  •  Elytres  d'un  châtain  foncé  ainsi  que  le  pronotum. 

Var.  e.  c/'  9-  Elytres  d'un  châtain  très  foncé,  presque  noirs; 
cJ  pubescence  grise  ou  légèrement  roussâtre,  très  dense  (luciuosas). 

Distinct  du  Dejeani  Lac.  par  la  forme  de  son  front,  le  3'  article 
des  antennes  assez  visiblement  plus  court,  la  couleur  noire  du 
dessous  du  corps  qui  tranche  toujours  nettement  avec  celle  des 
élytres  ;  ses  antennes  noires,  plus  courtes,  à  articles  intermédiaires 
moins  allongés  ;  et  aussi  par  la  longueur  des  tarses  pris  ensemble 
par  rapport  à  celle  du  tibia  plus  courte.  Distinct  encore  du  frigidus 
M. -G.  par  son  front  limité  eu  ligne  courbe  et  non  en  forme 
d'angle  arrondi  au  sommet.  La  9  se  reconnaîtra  en  outre  entre 
celle  des  espèces  affines  par  ses  élytres  moins  profondément  striés. 

Localités  élevées  des  Hautes  et  Basses-Alpes  et  des  Alpes-Mari- 
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tîmes.  En  fauchant  sur  les  graminées  sous  les  pins  et  les  noisetiers. 
Pas  rare  dans  ces  régions  où  il  paraît  assez  localisé.  De  juillet  aux 
premiers  jours  d'août. 

Basses-Alpes:  Faillefeu  {R.  P.  Pestre,  R.  P.  Mulsant);  Allos,Le 
Cheval-Blanc  (dePeycrimhoff')  ;  Digne  (Bcllierde  la  Chaoigncrie); 
Colmars  (Villard);  Alpes-Maritimes:  Saint-Martin-Vésubie;  forêt 
de  Turini  (Pic,  Guérf/  ;  Abhè  Clair;  coll,  Aubè-Lèoeillè) ;  le  Quar- 
tier de  Beuil  vers  800  "  (Gaoojj);  Le  Tournairet,  Thorenc,  en  fau- 
chant sous  ]es  pins,  paraissant  sortir  à  la  tombée  de  la  nuit,  vers 
cinq  ou  six  heures  du  soir  ;  L'Authion,  entre  la  Vésubieet  la  Roya^ 
vers  1.600  à  1.800  •  ;  Entraunes  (Sainte-Claire-Deoille), 

La  var.  ^.  sur  les  sommets  couverts  de  neige  des  Alpes-Mari- 
times, en  août,  sur  le  Pinus  laricio  (Pevagallo)  ;  col  du  Vars 
(P.  Guerry)  ;  la  Miniera  (Solari). 

La  var.  y.  Gap  (Faucel)  ;  Faillefeu  (R,  P.  Pcstre)  ;  Saint- 
Martin-Vésubie  (Abhè  Clair ^  coll,  Aubé-Léoeillé), 

La  var.  o.  Saint-Martin-Vésubie  (A.  Michard). 

La  var.  e.  Alpes- Maritimes  :  col  de  Mulinès,  fin  juillet  (  de 
Peyerinihoff)  \  forêt  de  Turini,  l'Authion  (Sainte- C laire-DeoiÙe)  ; 
canal  de  Venanson  (Pic)  ;  Le  Quartier  de  Beuil  (Gaooy)  ;  Basses- 
Alpes  (colL  Argod). 

Obs.  —  1*  Mulsant  et  Guillebeau  ont  décrit  l'espèce  des  montagnes 
du  Beaujolais,  mais  cette  indication  est  certainement  fausse,  d'après 
le  type  authentique  de  Guillebeau  qui  porte  l'étiquette  :  Basses- 
Alpes  et  d'après  la  description  des  antennes  (dessous  nou\  antennes 
noires,  etc.).  Nous  trouvons  seulement  surprenantes  les  dimensions 
indiquées,  môme  pour  le  Dejeani  auct.  —  Connaissant  les  bons 
rapports  qui  existaient  entre  le  fils  du  célèbre  entomologiste  lyon- 
nais, le  R.  P.  Victor  Mulsant,  et  le  R.  P.  Pestre,  qui  chassaient  dans 
les  Basses-Alpes,  nous  sommes  persuadés  que  l'insecte  donné  à 
Mulsant  provenait  de  Faillefeu  et  non  du  M'  Pilât. 

2*  VA.  PeragalloL  Reiche,  comme  nous  l'avons  dit  (Soc.  Ent.  Fr., 
bull.  171,  1890),  est  identique  à  l'A.  castanescens  M. -G.  typique,  et 
l'individu  que  Reiche  prenait  pour  une  $  est  un  d*  de  forme  plus 
courte,  plus  pubescent,  qui  représente  une  variété  dont  l'analogue 
(v.  oblongicollis  Desbr.)  se  rencontre  chez  lefrigidus. 

36.  frigidus  Muls.-Guillb.,  Op.  ent.,  VI,  21,  1855.  —  Cand., 
Mon.,  III,  479, 1860. 

o^.  Taille  grande.  Forme  générale  assez  large.  Noir  ou  noir- 
brun  foncé  avec  les  élytres  d'un  châtain  généralement  foncé,  mais 
de  teinte  variable  ;  la  base,  la  suture  et  le  bord  externe  et  les  épi- 
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pleures  ferrugineux  sur  la  largeur  d'un  seul  intervalle  ;  suture  et 
bord  externe  parfois  de  la  couleur  du  reste  des  élytres,  souvent 
l'extrême  bord  de  la  base  des  élytres  et  le  sommet  des  angles  posté- 
rieurs du  pronotum  ferrugineux.  Antennes  d'un  brun  sombre,  avec 
les  trois  premiers  articles  plus  foncés,  ceux-ci  rougeâtres  par 
exception,  tarses  ferrugineux.  Bord  postérieur  des  segments  abdo- 
minaux plus  ou  moins  étroitement  bordé  de  ferrugineux.  Varie  en 
passant  parfois  en  entier  au  ferrugineux,  même  sur  le  métathorax, 
l'abdomen  et  les  antennes.  Pubescence  forte,  dense,  d'un* gris  rous- 
sfttre,  assez  courte.  Tête  faiblement  impressionnée,  impression 
sans  délimitation  indiquée;  front  abaissé  en  avant,  en  forme 
d'angle  très  ouvert,  à  côtés  à  peu  près  rectilignes,  parfois  très  légè- 
rement courbés,  fortement  arrondi  au  sommet;  ponctuation  grosse 
et  très  dense,  ombiliquée.  Antennes  peu  longues,  ne  dépassant  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  que  2  1/2  articles; 
2*  article  court,  un  peu  plus  long  que  large,  le  3*  très  largement 
obconique^  au  moins  aussi  large  que  le  suivant  au  sommet  et  un 
peu  plus  court  que  lui  ;  le  4*  subparallèle,  élargi  dès  la  base,  les 
suivants  nettement  moins  larges  à  la  base.  Pronotum  de  forme 
variable,  généralement  à  peine  plus  long  que  large,  modérément 
convexe,  sillonné  longitudinalement,  faiblement  arqué  sur  les 
côtés;  légèrement  et  graduellement  rétréci  en  avant  ;  généralement 
peu  rétréci  au-devant  des  angles  postérieurs  ;  ceux-ci  larges,  peu 
divergents,  souvent  échancrés  près  du  sommet  qui  forme  alors  un 
petit  mucron  plus  ou  moins  saillant ,  ponctuation  grosse,  assez 
dense  et  régulière,  ombiliquée.  Elytres  proportionnellement  larges, 
subparallèles  sur  la  première  moitié,  ensuite  longuement  arqués  en 
arrière,  seulement  deux  fois  et  demie  plus  longs  que  larges  ou  à 
peine  plus  longs;  stries  assez  fines,  modérément  creusées,  garnies 
de  petits  points  allongés,  rapprochés  ;  intervalles  légèrement  con- 
vexes, couverts  d'un  pointillé  dense,  rugueux  et  assez  fin.  Tarses 
avec  les  articles  fortement  creusés  en  sole,  avec  l'expansion  de  la 
sole  encore  plus  développée  que  chez  l'espèce  précédente.  —  Long., 
13-16;  larg.,  3,7-5  mill. 

$ .  De  forme  très  distincte  de  celle  du  cf,  grosse,  large,  obtuse, 
gibbeuse,  à  peu  près  glabre  ;  colorée  comme  le  a^,  mais  souvent 
d'un  châtain  clair  sur  la  tête,  le  pronotum  et  les  élytres;  la  colo- 
ration noire  du  dessous  du  corps  tranchant  toujours  avec  le  reste 
de  l'insecte  et  surtout  la  teinte  des  élytres  ;  stries  des  élytres  fines, 
faiblement  creusées  ;  intervalles  plans  ou  à  peine  convexes. 
Antennes  atteignant  le  sommet  des  angles  du  pronotum.  Front 
limité  en  avant  comme  chez  le  d,  —  Long.,  13,7-20;  larg.>  4,8- 
7  mill. 
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Var.  p.  o*.  El  y  1res  d'an  châtain  clair,  de  forme  beaacoap  plus 
large  et  courte,  généra iement  pins  pabescents;  pronotani  à  peine 
plus  long  qae  large,  parfois  avec  les  deax  premiers  articles  des 
antennes  d*an  roogeâtre  clair  (ohlongicollû  Desbr.). 

Var.  y.  $.  Prouotum,  souvent  aassi  la  tète,  d'an  châtain  ron- 
gea tre  comme  les  élytres,  dessus  du  corps  d'an  bran  foncé,  méta- 
thorax  et  bords  des  s^ments  abdominaux  souvent  rougeâtres 
(cognatus), 

Var.  8.  cf.  Elytres  d*un  noir  foncé  comme  le  pronotum,  géné- 
ralement suture  et  bord  externe  foncés.  Antennes  entièremeni 
noires  ou  châtain  avec  les  trois  premiers  articles  foncés  {saturatior). 

Var.  6.  cT.  En  entier  d'un  châtain  ferrugineux,  même  sur  les 
antennes  et  le  dessous  da  corps.  Taille  plus  avantageuse  (ca/mctnif^). 

Cette  espèce  est  si  voisine  de  la  précédente  qu'il  est  souvent  bien 
difiBciie  de  l'en  distinguer,  lorsque  le  front  devient  un  peu  plus  obtu- 
sèment  arrondi  au  sommet  ;  ses  élytres  sont  généralement  plus 
profondément  striés.  Les  autres  caractères  sont  les  mêmes  et  sans 
la  forme  du  front  qui  semble  indiquer  qu'il  y  aurait  d'autres  carac- 
tères qae  nous  n'avons  pu  découvrir,  nous  en  aurions  fait  volon* 
tiers  une  variété  du  castanescens.  Ce  que  nous  avons  observé  pour 
A.  canus  Duf..  en  le  rétablissant  comme  espèce,  nous  engage 
à  faire  de  même  pour  le  frigidus.  On  distinguera  facilement  la 
var.  £.  de  VA.  Dejeani  Lap.,  dont  elle  se  rapproche  beaucoup,  par 
la  coloration  uniforme,  en  examinant  les  antennes  qui  sont  moins 
longues  et  avec  le  3'  article  plus  court  que  le  4*,  moins  étranglé 
vers  la  base  ;  les  tarses  dans  leur  ensemble  forment  une  longueur 
moindre.  Le  front  est  aussi  moins  anguleux. 

Alpes- Maritimes  :  Thoreno,  Entraunes,  l'Authion  ( Sainte- Claire- 
Deoille);  l'Authion,  forêt  de  Turini  (de  Peyerimliqff');  Saint-Martin- 
Vésubie  (Abeille  de  Perrin]  ;  Basses-Alpes  :  Failiefeu  (Mulsanty 
Guillebeau,  R,  P.  Pestre)  ;  Allos  (G,  Sèrullaz)  ;  Le  Cheval-blano 
(de  Peyerimhqff')  ;  Hautes-Alpes,  2  (coll.  Gtalleheau-de  Fréinin* 
ville)  ;  Gap  (Faucel), 

La  var.  p.  Alpes-Maritimes,  vallon  du  Borréon  ;  Saint-Martin* 
Vésubie,  sur  les  noisetiers,  en  juin  (Peragallo), 

La  var.  y.  Basses-Alpes  (DaimeJ;  Failiefeu;  Hau  tes- Alpes  :  Gap 
(Fau'uel). 

La  var.  8.  Saint-Martin- Vésubie  (Michardy  Pic)  ;  l'Authioii 
(Sainte-Claire-Deoille)  ;  Var  :  Carcès  (Hustache). 
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Le  var.  e.  Alpes-Maritimes  :  Col  du  Rozet,  Mont-Agel  {Sainte- 
(lairc-Dccille). 

Obs.  —  Dans  la  collection  Guillebeau-de  Fréminville,  la  $  de 
Faillefeu  qui  est  piquée  i  la  môme  épingle  sous  le  d* ,  correspond  au 
castanescenSf  alors  que  le  cf  est  un  frigidus  typique.  Est-ce  en  vue 
d'indiquer  que  ce  couple  a  été  pris  m  copulâ  ?  A  ceux  qui  pourront 
récolter  dans  les  Alpes  un  nombre  suffisant  d'exemplaires  de  nous 
dire  s'il  y  a  véritablement  deux  espèces,  où  une  seule  variable.  En 
pays  de  montagne,  le  brouillard  arrive  généralement  vers  quatre 
heures  du  soir  et  c'est  à  la  faveur  de  cette  demi-clarté  que  la  $  paraît 
sortir  de  sa  retraite.  Pour  la  môme  raison,  les  jours  brumeux  ou 
humides  doivent  être  également  favorables  à  la  rencontre  de  la$, 
restée  toujours  rare  parce  qu'on  ne  la  cherche  pas  aux  heures 
si  avancées  de  la  journée  ou  parce  qu'on  ne  se  promène  guère 
comme  elle  par  le  mauvais  temps.  Les  o*  d'Athous  niandibularis 
Duf ,  que  nous  avons  observés  dans  les  Pyrénées,  le  jour,  au  sommet 
des  graminées  ou  appliqués  sous  le  revers  des  feuilles  des  hautes 
fougères,  ne  sont-ils  pas  là  à  un  poste  d'observation  attendant  que 
la  brise  leur  apporte  les  effluves  d'une  9  sortant  du  dédale  des 
rocailles,  bruyères  ou  autres  végétaux  inextricables  ?  Si  jadis  nous 
avions  été  mieux  informés  sur  les  mœurs  de  ces  insectes,  il  est  pro- 
bable que  nous  aurions  pu  résoudre  la  difficulté. 


37.  Villardi  *  Carret,  Soc.  Ent,  Fr.,  DulL,  170,  19()4. 

C^.  Taille  assez  grande.  Forme  générale  modérément  large.  Noir 
ou  noir  brun  foncé  avec  les  élytres  d'un  châtain  foncé,  la  suture 
sur  un  seul  intervalle,  le  bord  interne  également  sur  un  seul  inter- 
valle, le  bord  réfléchi,  l'épipleure,  l'épimère  mesothoracique,  l'épis- 
terne  et  l'épimère  métathoraciques,  le  sommet  des  angles  postérieurs 
du  pronotum,  les  côtés  du  front  au-dessus  des  loges  antennaires 
d'un  ferrugineux  rougeàtre  ;  les  tarses,  souvent  le  sommet  de 
chaque  article  des  antennes,  et  une  très  étroite  bordure  autour  des 
segments  abdominaux  également  ferrugineux.  Pubescence  forte, 
dense  et  courte,  Tète  faiblement  mais  largement  et  graduellement 
impressionnée,  les  bords  de  l'impression  non  limités,  couverte 
d'une  ponctuation  grosse,  dense  et  ombiliquée  ;  bord  antérieur  du 
fiont  arrondi,  sinué  de  chaque  côté  au  dessus  des  antennes,  modé- 
rément abaissé  en  avant.  Antennes  peu  longues,  dépassant  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  2  1/2  articles;  le 
2"  court,  nettement  obconique,  plus  long  que  large,  le  3'  robuste, 
largement  et  longuement  obconique,  presque  aussi  large  que  le 
suivant  et  presque  de  même  longueur,  le  4*  élargi  légèrement  dès 
la  base,  les  suivants  graduellement  plus  allongés.  Pronotum  plus 
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long  que  large,  modérément  convexe,  obsolètement  et  longitudina- 
lement  sillonné  en  son  milieu,  ses  côtés  presque  droits  ou  faible- 
ment arqués,  peu  ou  pas  rétréci  au-devant  des  angles  postérieurs; 
ceux-ci  •  assez  larges  à  la  base,  peu  divergents,  échancrès  près  du 
sommet;  ponctuation  grosse,  dense  et  ombiliquée.  El  y  très  assez 
larges  par  rapport  à  leur  longueur,  seulement  presque  deux  fois  et 
demi  plus  longs  que  larges,  subparallèles  dans  leur  première 
moitié,  ensuite  assez  longuement  atténués  en  arrière  ;  stries  forte- 
ment creusées,  densément  ponctuées  ;  intervalles  plans,  rugulease- 
ment  pointillés.  Tibias  relativement  courts;  tarses  avec  les  articles 
2,  3  et  4  assez  fortement  creusés  en  sole,  la  sole  du  3*  et  du  4* 
nettement  développée.  —  Long.,  11,5-13,5,  larg.,  3,5-4  mill. 

9.  De  forme  très  distincte  de  celle  du  cf,  grosse,  large,  obtuse  ; 
colorée  comme  le  o^,  mais  avec  les  élytres  châtains  et  les  épis- 
ternes  meso  et  metathoraciques  et  les  pattes  plus  ou  moins  ferrugi- 
neuses. Les  antennes  courtes  n'atteindraient  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  pronotum  qu*avec  la  longueur  de  deux  articles  en 
plus.  La  ponctuation  du  pronotum  et  le  pointillé  des  intervalles  des 
élytres  sont  également  assez  forts.  —  Long.,  15  ;  larg.,  5  mill. 

Distinct  de  VA.  castanesccns  Muls.-G.  par  sa  ponctuation  protho- 
raciqiie  plus  forte,  qui  donne  à  cette  surface  un  aspect  mat  ;  sa 
pubescence  est  aussi  plus  dense,  plus  grosse.  Mais  c'est  surtout  par 
les  antennes  qu'on  peut  le  distinguer  :  le  2°  article  est  plus  allongé 
et  plus  rétréci  depuis  la  base,  le  3*  également,  les  articles  4  et  5 
sont  également  bien  moins  courts,  plus  rétrécis  depuis  la  base.  Les 
stries  des  élytres  sont  plus  densément  et  uniformément  ponctuées 
et  le  pointillé  des  intervalles  plus  rugueux  et  plus  fort.  Les  tibias 
et  les  tarses  sont  plus  robustes  et  les  2'  et  3"  articles  de  ces  derniers 
garnis  d'une  sole  bien  creusée  et  bien  apparente.  La  forme  arrondie 
de  son  front  ne  permet  pas  de  le  confondre  avec  A.  frlgidus 
Muls.-G. 

Non  encore  signalé  dans  les  limites  de  notre  faune,  mais  se  ren- 
contrera peut-être  un  jour  dans  nos  .Alpes-Maritimes  voisines  du 
Piémont 

En  juillet,  en  fauchant  sur  les  longues  herbes.  Assez  abondant, 

Piémont  :  Mosso  Santa-Maria  (Villardy  Carret)  ;  environs  de 
Gênes  (Borgioli)  ;  Viozene,  San  Stefano  d'Aveto  (Gestrô). 

Obs.  —  1»  Nous  n'avons  encore  vu,  M.  Carret  et  moi,  que  la  2  de 
S.-Stefano  que  M.  le  D'  Gestro  a  bien  voulu  nous  communiquer  ;  il 
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est  probable  qae  celle-ci  a  des  mœurs  analogues  à  celles  des  autres 
grosses  espèces  et  que  c'est  pour  ce  motif  qu'elle  est  toujours  rare. 
2*  Alors  que  M.  Carret  décrivait  cette  espèce,  nous  nous  deman- 
dions avec  lui  s'il  ne  s'agissait  pas  ici  de  VA .  eestitus  Muls.-G.  que 
Candèze  a  rapporté  au  castanescens  Muls.-G.  comme  var.  A  :  Elytris 
brunneis,  vol  brunneonigris,  epipleuris  testaceis.  Mais  Candèze  n'a 
pas  dû  Toir  le  type  de  l'A.  cestitus  Muls.-G.  qui  se  trouvait  dans  la 
collection  de  Godart.  car  celui-ci  était  peu  communicatif.  Or,  ce  type 
décrit  du  midi  de  la  France,  mesurant  11,2  miil.,  ne  paraît  autre  que 
l'insecte  de  Narbonne  (n*  46^  sur  papier  jaune)  et  celui-ci  est  une  9 
de  A .  Zebei  Bach.  L'autre  exemplaire  (étiqueté  également  :  Narbonne, 
mais  sans  numéro),  que  M.  A.  Argod  a  bien  voulu  nous  communi- 
quer en  môme  temps,  mesure  13  millimètres  et  n'est  autre  que 
A.  Dejeani  M. -G.  cf  à  élytres  d'un  ch&tain  foncé.  Nous  doutons  beau- 
coup de  l'exactitude  de  cette  dernière  localité,  car  personne  à  notre 
connaissance  n'a  pris  l'A.  Dejeani  M. -G.  dans  les  environs  de  Nar- 
bonne, tandis  que  la  première,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  se  ren- 
contre jusque  dans  les  Pyrénées- Orientales.  Il  est  bon  de  noter  que 
l'A.  testitus  Dej.  (Cat.  Col.y  3»  édit.  revue,  p.  101>  1837)  est  indiqué 
aussi  des  Pyrénées. 

38.  Dejeani  Lap.,  Hist.  naL  Col.,  244,  1840,  c^.  —  Muls.- 
Guillb.,  OjD.en^.,  VII,64,  1856.— Cand.,  Mon.,  475,1860.  —  Stierl., 
Mitth.  ent,  Ges,.  VII,  Col.  Helc,  45, 1887.—  Seidl.,  Faun.  Transs,, 
193,  1888.  —  ceroinus  Lap.,  l.  c,  244,  1840,  cf.  —  Var. 
fuscicornis  Muls.-Guillb.,  /.  c,  67,  1856,  2.  — obtuslfrons  lyeshr., 
Mitth.  Schw.  Ent.  Ges.,  III,  fasc.  VIL  371,  1871,  6. 

d".  Taille  généralement  grande.  Forme  modérément  large.  D'un 
châtain  variant  entre  le  châtain  foncé  presque  noir  et  le  ferrugi- 
clair,  la  suture  sur  un  seul  intervalle  et  le  bord  externe  sur  le 
demi-intervalle,  Tépipleure,  épimères  mésothoraciques,  épisternes 
métathoraciques,  bord  (surtout  externe)  des  segments  abdominaux, 
souvent  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum,  d'un  ferru- 
gineux plus  clair  que  le  reste  du  corps;  pattes  et  antennes  d'un 
châtain  ferrugineux,  fémurs  et  tibias  rembrunis.  Pubescence  grise 
ou  rousse,  forte,  dense,  courte,  assez  fine,  ne  modifiant  pas  la 
couleur  foncière.  Tête  peu  convexe,  marquée  d'une  impression 
anguleuse,  peu  profonde,  mais  assez  bien  marquée,  bord  antérieur 
en  angle  obtus  fortement  arrondi  au  sommet  ;  ponctuation  grosse, 
dense  et  ombiliquée.  Antennes  assez  longues,  dépassant  le  sommet 
des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  3  à  3  1/2  articles  ;  2*  article 
obconique,  plus  long  que  large,  le  3*  de  même  forme,  presque 
exactement  aussi  long  que  le  4'  et  aussi  large  que  lui  au  sommet, 
le  4'  oblong,  c'est-à-dire  dilaté  en  dedans,  dès  la  base,  les  suivants 
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progressivement  plas  étroits.  Pronotum  de  forme  variable,  légère- 
ment plus  long  que  large,  très  faiblement  arqué  ou  presque  recti- 
ligne  sur  les  côtés,  généralement  peu  ou  pas  rétréci  au-devant  des 
angles  postérieurs,  parfois  fortement  sinué  en  cet  endroit,  ce  qui 
rend  alors  les  angles  postérieurs  plus  ou  moins  divergents,  ceux-ci 
généralement  échancrés  près  du  sommet,  et  légèrement  dirigés  en 
dehors  ;  modérément  convexe,  obsolètement  sillonné  en  son  milieu; 
couvert  d'une  ponctuation  dense,  assez  grosse  et  peu  distinctement 
ombiliquée.  Elytres  assez  larges,  mais  proportionnellement  assez 
allongés,  subparallèles  sur  la  première  moitié  ou  plutôt  graduelle- 
ment et  faiblement  élargis  dès  la  base  jusqu'au  delà  de  la  première 
moitié,  ensuite  assez  longuement  atténués  en  arriére,  deux  fois  et 
demie  plus  longs  que  larges  ou  à  peine  plus  longs  ;  stries  faiblement 
creusées,  mais  marquées  de  points  assez  gros,  rapprochés  et 
un  peu  allongés;  intervalles  presque  plans,  éparsenient  pointillés. 
Tarses  avec  les  2',  3'  et  4'  articles  brièvement  mais  assez  fortement 
creusés  et  ne  donnant  pas  de  profil  une  lame  de  sole  appréciable. 
—  Long.,  12-16;  larg.,  3,5-4,6  mill. 

$  .  De  forme  très  distincte  de  celle  du  c5',  grosse,  obtuse,  gibbeuse, 
élargie  au-delà  du  milieu,  à  peu  près  complètement  glabre,  colorée 
comme  le  cj>,  dessous  du  corps  toujours  plus  ou  moins  châtain, 
jamais  noir,  même  chez  les  exemplaires  à  élytres  les  plus  foncés  ; 
stries  des  élytres  fortement  creusées  et  ponctuées,  intervalles  géné- 
ralement convexes.  Front  limité  en  avant  comme  chez  le  o^,  mais 
de  forme  souvent  assez  difficile  à  bien  discerner.  Antennes  attei- 
gnant le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum.  —  Long., 
12,5-20;  larg.,  4-6,7  mill. 

p.  Comme  le  type  mais  d'un  brun  très  foncé,  suture  parfois  à 
peinB  ferrugineuse  ;  antennes  de  teinte  toujours  moins  foncée  que 
le  pronotum  (lugubris), 

y.  Comme  le  type,  mais  en  entier  d'un  rouge  cannelle,  souvent 
suture  et  bord  externe  des  élytres  de  teinte  eneore  plus  claire 
{suhrublginosus), 

8.  Forme  un  peu  plus  courte,  plus  obtusément  arrondie  en 
arrière  ;  pubescence  un  peu  plus  dense  chez  le  c?  ;  fiont  un  peu 
plus  obtus,  parfois  plus  fortement  arrondi  au  sommet  et  plus 
abaissé  en  avant  (fuscicornis  Muls.-Guillb.). 

Reconnaissable  à  sa  forme  plus  élancée,  généralement  plus 
longuement  arquée  sur  les  côtés  en  arrière,  à  ses  3'  et  4'  articles 
des  antennes  subéganx,  le  3*  longuement  rétréci,  et  à  ses  tibias  un 
peu  plus  allongés.   Distinct  du   castanipes  Muls.-Guillb.  par   ses 
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antennes  châtain,  plus  longues,  avec  les  pi*emiers  articles  de 
forme  et  de  longueur  différentes  et  par  le  dessus  du  corps  châtain 
plus  ou  moins  foncé  de  la  couleur  des  élytres  ou  même  plus  clair. 
La  $  est  d'un  brun  plus  ou  moins  marron  avec  le  pronolum  de 
môme  couleur,  parfois  plus  foncé  que  les  élytres,  parfois  au 
contraire  plus  clair,  mais  jamais  franchement  noir;  la  surface  de 
son  pronotum  offre  un  aspect  ruguleux  dû  a  de  petits  empâtements 
irréguliers  sur  les  intervalles  des  points.  Cet  aspect  pourra  servir 
aussi  à  la  distinguer  des  espèces  affines  chez  lesquelles  le  pronotam  , 
est  plus  lisse  et  plus  brillant. 

En  juin -juillet^  généralement  fin  juin,  rarement  dans  les  pre- 
miers jours  du  mois  d'août.  Le  o^  sur  les  plantes  et  les  grandes 
herbes,  parfois  volant  le  soir  autour  des  arbres.  La  $  à  terre  ou 
sous  les  pierres  enfoncées,  parfois  entraînée  par  les  fourmis  dans 
leurs  fourmilières,  parfois  môme  elle  grimpe  sur  les  arbustes, 
France  méridionale  orientale  AC. 

Haute-Loire  :  Vals-près-le-Puy  (R.  P.  Martin)  (1);  le  Puy  ;  la 
Valbonne  (Xambeu);  Larzac  {Mayet)  ;  environs  de  Lyon  et  la 
vallée  du  Rhône  (D'Jac^M^?^  ;  Caluire,  Givors,  Durbon  {(Jarret); 
Mont- Pilât  (Bertholey,  R.  P.  Pestre)  ;  Isère  :  Engins  (D'  Gaédel); 
la  Salette  (Perret)  ;  Allevard  (Ancet/)  ;  Aix  (coll.  Grenier- Lèceillé); 
Grande  Chartreuse  (Guillebeau,  Fauoel);  route  d'Entremont  (Pla- 
net)  ;  Hautes-Alpes  :  Devez  (Fauoel)  ;  Savines  (Abeille  de  Pevnn)\ 
Gap  (du  Brossay);  Mont-Seûze  (Lombard);  le  Lans  {Perret); 
Mende  (Minstner)  ;  Bagnols-les-Bains  (Gaooy)  ;  Boscodon  {Abeille 
de  Perrin)  ;  Miribel,  Meximieux  (Guillebeau)  ;  Briançon  (Argod); 
Mon t-Ven toux  (D'  Chohaut)  ;  Garpentras  (Mayet)  ;  Perpignan 
(coll.  Argod)  (2)  ;  Basses-Alpes  :  Digne  (Bellier)  ;  le  Lauzet  (Sainte- 
Claire-Decille) ;  Seyne  (Pic\  ;  Riez  (Hustache);  Larche  (Villard); 
les  Dourbes  (Warnier)  ;  Faillefeu  ;  Rodez  ;  Lozère  (Fauoel); 
le  Perrier,  Monts  de  l'Oisans  (Guerrt/)  ;  Lus-la-Croix-Haute, 
Villard  de  Lans,  Pic  de  la  Feuillette,  Chelles,  Saint-Maurice-en- 
Trièves,  col  de  l'Arc,  Chalais  (D'  Guèdel)  ;  Ardèche  :  N.-D.  des 
Neiges  (Guillebeau)  ;  la  Louvèse  (Falcos)  ;  Monts  du  Var  (Asam); 

(i)  Le  R.  P.  Martin  nous  a  dit  aussi  l'avoir  pris  une  fois  entre  Arcaction  et 
Libourne.  Si  l'assertion  est  exacte,  ce  serait  bien  le  point  de  dispersion  de  cette 
espèce  le  plus  au  Nord  et  le  plus  occidental  connu. 

(2)  Nous  regardons  cette  espèce  comme  étrangère  aux  Pyrénées-Orientales  et 
à  la  faune  des  départements  voisins  ;  il  serait  fort  intéressant  qu'une  capture 
vint  confirmer  cette  indication  de  localité. 
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Sainte-Bauine  (A.  Tholin);  Alpes-Maritimes:  Entraunes,  Col  des 
Trente  Sources,  Mont-Agel,  col  du  Razet  (Saintc-Claire-Decille); 
Saint- Martin- Vésubie,  Lente  en  Royans  (Villard);  Monts  du  Jura 
(Siierlin). 

D'après  M.  Hustache,  il  était  abondant  certaines  années,  dans  la 
cour  du  pensionnat  Saint- Joseph  à  Saint-Genys  Laval,  entre  cinq 
et  six  heures  du  soir,  volant  autour  des  tilleuls  d'une  allée  couverte 
de  gazon. 

Les  var.  p.  et  y.  çà  et  là  avec  le  type,  mais  la  var.  p.  plus  spéciale 
aux  Basses-Alpes  et  aux  montagnes  de  Provence. 

La  var.  8.  paraît  particulière  aux  Basses-Alpes. 

Obs.  —  !•  C'est  sur  un  exemplaire  envoyé  à  Poudras  par  Dejean 
que  Laporte  de  Castelnau  a  fait  sa  description  en  citant  la  collection 
d'Yvan.  Ce  dernier  habitait  Digne  et  Dejean  avait  reçu  beaucoup 
d'insectes  de  lui.  Comme  le  DejeanL  auct.  se  rencontre  dans  les 
Basses-Alpes,  il  peut  se  faire  que  ce  soit  lui  que  Laporte  ait  décrit, 
mais  il  se  pourrait  aussi  que  ce  fût  un  castanescens  M.-G.  ou  un 
frigidus  M.-G.  qu'il  ait  eu  sous  les  yeux.  Cependant  l'insecte  est  dit 
pubescent,  c'est  donc  un  cT,  mais  il  lui  donne  une  taille  excessive 
(long.  9  lignes  =  18,5  mill.;  larg.  2  1/2  lignes  =  5,8  mill.)  que  nous 
n'avons  pas  encore  observée.  C'est  précisément  cette  grande  taille 
qui  nous  porte  à  croire  qu'il  s'agit  d'un  très  grand  exemplaire  du 
Dejeani  auct.  —  De  son  côté^  Mulsant  a  dû  avoir  sous  les  yeux  les 
insectes  de  Fondras  qui  était  un  Lyonnais  et  c'est  peut-être  une 
erreur  d'étiquette  de  celui-ci  et  non  de  l'abbé  Mulsant,  son  fils, 
qui  lui  a  fait  donner  les  monts  du  Beaujolais  comme  berceau  de  son 
castanescens  qui  cependant  est  bien  celui  des  auteurs. 

2'  Quant  au  eercinus^  Laporte  de  Castelnau  l'indique  du  Nord  de 
la  France, ce  qui  est  assurément  une  erreur.  Dejean  {Cat.,  $•  éd.,  iOi, 
1835)  le  donne  comme  de  la  France  orientale,  indication  assez  vague, 
mais  exacte.  Sa  taille  de  7  lignes  et  sa  largeur  de  2  lignes  ainsi  que 
le  reste  de  la  description  ne  permettent  pas  d'y  voir  autre  chose 
qu'un  d*  du  DeJeanL 

3*  Le  n*  2891  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Parts,  donné  en 
1834  sous  le  nom  de  Dejeani  par  Fondras  et  provenant  dei  environs 
de  Lyon  est  bien  une  ^  du  Dejeani  auct.  Elle  est  marron  avec  le 
prouotum  marron. 

4*  L'A .  circumductus  Redtb.  $  se  rapporte  à  A .  delphinas  Reiche  $. 

39.  mandibularis  Duf.,  Bull,  Soc,  de  Lettr.  Arts  de  Pau,  41, 
1843,  cf.  --  Cand.,  Mon.,  III,  282,  tab.  V,  f.  18,  1860,  &.  —  Gre- 
nier, Soc.  ent.  Fr.  bail,,  34,  1864,  2.  —  Ch.  Bris,  Soc.  ent.  Fr., 
bull.,bS,  1864,  9.  —  litanus  Muls.-Guillb.,  Op.  ent.,  VII,  60, 
1856,  2 .  —  Cand.,  Mon.  III,  477,  1860.  —  Piuosii  Dej.,  Cat.,  V  éd., 
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101,1833,  9.    —  Puzoxii  Duf.  in  museo.    9.    —    Dejeani  Duf.. 
/.  c.  41,  9  (1). 

o*.  Grande  taille,  assez  régalière.  Forme  assez  allongée,  d'un 
noir  à  peine  brunôtre  avec  les  élytres  d'un  châtain  clair,  couleur 
de  cannelle  ;  antennes  et  pattes  noires  ou  d'un  noir  brun  ;  derniers 
arides  des  tarses  et  ongles  graduellement  ferrugineux  ;  extrême 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  souvent  rougeâtres. 
Pubescence  assez  longue,  dense  et  forte,  tourmentée  sur  le  prono- 
tum, modifiant  assez  sensiblement  la  couleur  foncière.  Tête  modé- 
rément convexe,  largement  et  fortement  impressionnée,  en  forme 
d'angle  en  avant,  mais  les  bords  de  l'impression  non  limités  ;  bord 
antérieur  du  front  fortement  abaissé,  limité  en  avant  en  ligne  régu- 
lièrement arquée  ;   ponctuation  grosse,  ombiliqué'j  et  très  dense. 
Antennes  longues,  dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du 
projiotum  de  3  1/2  articles,  presque  4  ;  robustes,  à  articles  inter- 
médiaires et  suivants  comprimés  latéralement,  ce  qui  les  rend  légè- 
rement noueux  au  sommet;  2'  article  court,  subgiobuleux,  à  peine 
plus  long  que  large  ;  le  3*  en  triangle  très  large,  presque  équila- 
téral,  de  la  largeur  du  4*   au  sommet  ;  le  4*  oblong,  fortement 
élargi  dès  la  base,  seulement  un  peu  moins  long  que  les  deux  pré- 
cédents réunis.    Pronotum   médiocrement    convexe,   sillonné    au 
milieu,  généralement  presque  carré,  parfois  de  forme  un  peu  plus 
allongée,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  couvert  d'une  ponctuation 
grosse,  ombiliquée  et  très  dense  ;  angles  postérieurs  larges,  dirigés 
obliquement   en  dehors,    nettement  échancrés  près   du   sommet. 
Elytres  presque  deux  fois  deux  tiers  plus  longs  que  larges,  subpa- 
rallèles sur  la  première  moitié,  ensuite  longuement    arqués   en 
arrière;  stries  très  faiblement  creusées  sur  les  premiers  intervalles, 
marquées  de  gros  points  presque  effacés  sur  les  premières  stries; 
intervalle  convexes,  couverts  d'un  pointillé  ruguleux,  peu  serré. 
Tarses  fortement  creusés  en  sole,  le  2*  3*  et  4*  bordés  d'une  lamelle 
bien  visible.  —  Long.,  12,6-17,5  mill.  ;  larg.,  3,5-5,2  mill. 

9.  De  forme  très  différente  de  celle  du  cf,  grosse,  large,  gib- 
beuse,  subcylindrique,  à  peu  près  glabre,  d'un  noir  à  peine  bru- 
nâtre avec  les  élytres  d'un  marron  assez  foncé,  dessous  du  corps 
toujours  noir  comme  le  pronotum.  Elytres  allongés,  parallèles  ou 
peu  élargis  en  arrière,   deux  fois  et   un    tiers    plus    longs    que 


(I)  Il  est  évident  que  VA.  Dejeani  du  val  d'Ossau,  décrit  par  Dufour,  ne 
peut-être  que  la  9  de  son  mandibuiaris,  qu'il  cite  également  de  la  zone  du 
chêne  et  M  Pan  délié,  qui  avait  comparé  les  insectes  de  sa  collection  à  ceux  de 
Dufour,  nous  aflirma  que  c'était  exactement  le  Titanus. 
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larges  ;  stries  fortement  creasées,  marquées  de  points  relative- 
ment petits  ;  intervalles  plans.  Pronotam  plus  large  que  long,  bril- 
lant, couvert  d'une  ponctuation  assez  fine  et  espacée  sur  le  disque, 
sans  empâtement  entre  les  points,  avec  les  angles  postérieurs  con- 
caves, marqués  d'une  courte  carène  près  du  bord  externe,  prenant 
naissance  en  avant  de  1  echancrure  du  sommet.  Ecusson  médiocre- 
ment pileux,  généralement  à  peu  près  dénudé.  Antennes  atteignant 
le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum,  le  dépassant  même 
de  la  moitié  du  dernier  article.  —  Long.,  21-22  ;   larg.,  6,5-7  mill. 

La  coloration  de  cette  espèce  est  uniforme  chez  le  &  et  ne  pré- 
sente aucune  variation.  Quant  à  la  forme,  on  trouve  des  exem- 
plaires un  peu  plus  longs  ou  un  peu  plus  larges,  mais  ces  diffé- 
rences sont  peu  appréciables.  Le  pronotum  seul  offre  quelque 
divergence,  au  lieu  d'être  presque  carré,  il  est  parfois  plus  allongé, 
plus  ou  moins  fortement  sinué  au-devant  des  angles  postérieurs, 
qui  paraissent  alors  plus  divergents.  Chez  la  $,  la  coloration  reste 
fixe,  autant  que  nous  avons  pu  nous  en  rendre  compte  par  le 
nombre  fort  restreint  que  nous  en  avons  eu  sous  les  yeux,  mais  le 
pronotum  peut  être  plus  ou  moins  arqué  sur  les  côtés.  La  confor- 
mation des  articles  des  antennes  chez  le  >  ne  permet  guère  de 
le  confondre  avec  aucun  autre.  Il  en  est  de  même  pour  la  9 ,  dont 
la  forme  parallèle  et  subcylindrique  est  caractéristique  ainsi  que  la 
petite  carène  des  angles  postérieurs  du  pronotum. 

Le  çf  au  sommet  des  hautes  herbes  ;  la  $  à  terre  ou  sur  les 
pelouses  après  les  pluies  d'orage  ou  sous  les  grosses  pierres 
enfoncées;  les  mœurs  de  cotte  dernière  sont  encore  mal  connues 
et  elle  demeure  toujours  fort  rare  dans  les  collections. 

Spécial  aux  Pyrénées.  Val  d'Ossau,  zone  du  chêne  (Dufour  o^  ?  )  ; 
Bagnères  de-Bigorre,  vers  1.800"  (D^  Grenier)',  col  de  Lhéris  (rfe 
Boncouloir);  Gazost,  Payole,  Vielle,  Barousse,  de  900  à  1.500  "  du 
24  mai  au  18  août  {Pandellé)  ;  Luchon,  Val  d'Esquerry  {Lajoi/e)  ; 
Ariège,  près  de  l'entrée  de  la  grotte  d'Estellas,  une  9  ,  en  juin,  sous 
une  pierre  à  50  centimètres  de  profondeur  après  une  grande  pluie 
(Abeille  de  Perrin).  Basses-Pyrénées  :  Pic  d'Ory  (Nadar)  (1).  — 
Bagnères-de  Bigorre,  assez  abondant  au  Bédat  !  tout  contre  la 
pépinière  de  l'Administration  des  Forêts,  dans  une  dépression  de 
terrain  couverte  de  broussailles,  de  bruyères,  de  grandes  fougères 


(1)  11  est  intéressant  de  voir  que  M.  Nadar  a  pris  un  d*  de  cette  espèce  au  Pic 
d'Ory,  dans  la  même  localité  que  le  eanus  ;  cette  dernière  espèce  ne  remplace 
donc  pas  toujours  le  mandiùularis,  comme  on  pourrait  le  croire. 


444  FAUNE  GALLO-RHÉNANE 

et  de  hautes  graminées  ;  en  nombre  dans  les  premiers  jours  de 
juillet  au  sommet  des  herbes.  La  9  introuvable  devait  cependant 
exister  sous  ces  toutfes  impénétrables  de  bruyère,  d'où  elle  doit 
sortir  à  la  tombée  de  la  nuit  ou  môme  dans  la  journée  par  les 
temps  obscurcis  par  la  pluie  ou  le  brouillard.  Il  est  probable  qu'elle 
a  des  mœurs  analogues  à  celles  si  bien  observées  par  M.  Mesmin 
pour  le  sintiuticollis  Desbr.,  et  il  eût  fallu  venir  là  au  déclin  du  jour, 
observer  attentivement  les  allées  et  venues  des  c?  à  leur  poste 
d'observation. 

Le  n"  500  des  collections  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de 
Paris,  au  lieu  d'être  une  $  de  Dejeani  est  celle  du  niandibularis  ; 
elle  a  été  donnée,  en  1834,  par  L.  Du  four  à  Audouin,  et  provient 
de  Bagnôres-de-Bigorre.  La  larve  de  cette  espèce  avait  été  recueillie 
par  le  D'  Grenier,  qui  se  proposait  de  la  décrire  dans  nos  Annales 
(voir  séance  du  8  août  1866),  mais  ne  l'a  pas  publiée.  La  descrip- 
tion en  est  due  à  Perris  (Larccs  de  Colèoptéresy  p.  180,  pi,  VII, 
ûg.  213)  et  la  provenance  indiquée  :  Pic  de  Lhéris,  où  le  canus 
n'existe  pas,  donne  la  certitude  qu'il  s'agit  bien  de  la  larve  da 
niandibularis  comme  le  pensait  M.  de  Bon  vouloir,  qui  envoya  à 
Perris  les  individus  à  décrire.  Il  la  compare  à  celle  du  rnfus  et  la 
distingue  par  la  forme  du  lobe  médian  du  bord  antérieur  de  la  tète 
(fig.  213)  qui  est  subéchancré  et  terminé  par  deux  crochets  diver- 
gents, par  les  mandibules  dépourvues  de  dent  interne  et  surtout 
par  la  ponctuation,  qui  est  poui-  ainsi  dire  nulle,  tandis  qu'elle  est 
très  forte  et  très  dense  dans  la  larve  du  rufus. 

40.  canus  Duf.,  Bull.  Soc.  Lettr,  Arts  de  Pau,  40,  1843,  <f.  — 
Gand,,  Mon.,  III,  483,  1860.  —  Grenier,  Soc.  Ent.  Fr.,  bail.,  34, 
1864,  $.  -  id...  /.  c.  bulL,  40,  Ï866.  —  Ch.  Bris.,  Soc.  Ent.  Fr., 
bulL,  58,  1864,  $.  —  oestitu.s  Dej.,  Cat.,  3"  éd.  101,  1833  (/lec 
Muls.-Guillb.). 

c?.  De  grande  taille.  Forme  assez  large,  obtusément  atténuée  en 
arrière.  Entièrement  noir,  extrême  bord  externe  et  suture  des 
élytres.  parfois  aussi  le  sommet  du  calus  humerai  et  des  angles 
postérieurs  du  pronotum,  d'un  ferrugineux  rougeâtre;  ongles  et 
derniers  articles  des  tarses  graduellement  rufescents.  Pubescence 
d'un  gris  roussâtre,  longue  et  épaisse,  tourmentée  sur  le  pronotum, 
modifiant  beaucoup  la  couleur  des  téguments.  Tête  modérément 
convexe,  largement  et  fortement  impressionnée  en  avant,  en  forme 
d'angle;  mais  les  bords  de  cette  impression  aucunement  limités; 
ponctuation  grosse,  dense  et  ombiliquée.  Antennes  longues,  dépas- 
sant le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  3  1/2  arti- 
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des  ;  robustes,  à  articles  intermédiaires  et  suivants  comprimés 
latéralement,  ce  qui  les  rend  noueux  au  sommet;  2'  article  petit, 
subglobuleux,  un  peu  plus  long  que  large  ;  le  3*  triangulaire,  nette- 
ment plus  long  que  large,  de  la  largeur  du  4' au  sommet;  le 4'  assez 
élargi  dès  la  base  beaucoup  moins  long  que  les  deux  précédents 
réunis.  Pronotum  assez  convexe,  obsolètement  sillonné  en  son 
milieu,  presque  carré,  légèrement  plus  long  que  large,  légèrement 
arqué  sur  les  côtés,  assez  fortement  sinué  au  devant  des  angles 
postérieurs,  ceux-ci  assez  divergents,  échancrés  près  du  sommet; 
couvert  d'une  ponctuation  ombiliquée  plus  grosse  et  moins  dense 
que  chez  .l'espèce  précédente.  Elytres  plus  larges,  moins  allongés, 
plus  brièvement  atténués  en  arrière,  seulement  deux  fois  et  demi 
plus  longs  que  larges;  stries  assez  fortement  creusées,  garnies  de 
points  relativement  petits;  intervalles  convexes,  couverts  d'un 
pointillé  ruguleux  peu  serré.  Tarses  fortement  creusés  en  sole;  les 
2*,  3*  et  4*  garnis  de  chaque  côté  d'une  lamelle  bien  visible. —  Long., 
14-16;  larg.,  4,2-4,7  mill. 

9.  De  forme  très  différente  de  celle  du  J,  grosse,  large,  gib- 
beuse,  subcylindrique  ou  légèrement  élargie  en  arrière  dès  le  quart 
antérieur.  Entièrement  noire,  bord  externe  des  élytres  également 
noir  ainsi  que  la  suture,  parfois  seulement  légèrement  rougeâtre. 
Pronotum  assez  fortement  arqué  ifur  les  côtés,  couvert  d'une  ponc- 
tuation assez  grosse  et  serrée,  avec  les  intervalles  des  points 
soulevés  en  forme  d'empâtements,  ce  qui  donne  à  cette  surface  un 
aspect  rugueux  et  peu  brillant;  angles  postérieurs  légèrement 
concaves  avec  des  vestiges  de  carène  près  du  bord  externe  à  la 
naissance  de  l'échancrure.  Ecusson  fortement  et  densément  pileux. 
Antennes  n'atteignant  pas  où  à  peine  le  sommet  des  angles  posté- 
rieurs du  pronotum.  Dessous  du  corps,  tête  et  pronotum  couverts 
d'une  pubescence  rousse  fine,  excessivement  courte,  très  dense  sur 
l'abdomen.  —  Long.,  26  ;  larg.,  8,5  mill. 

Cette  espèce  est  facile  à  distinguer  de  la  précédente  par  la  cou- 
leur des  élytres,  la  forme  plus  courte  de  ceux-ci,  mais  surtout  par  sa 
forte  pubescence  qui  modifie  considérablement  la  couleur  des  tégu- 
ments. La  $  se  reconnaîtra  par  la  courte  et  dense  pubescence  du 
prothorax,  surtout  vers  la  bafee  ;  la  ponctuation  de  celui-ci  bien  plus 
grosse  et  serrée  sur  le  disque;  par  une  taille  généralement  plus 
avantageuse  et  enfin  par  l'écusson  très  fortement  pubescent. 

Mômes  mœurs  que  celles  de  l'espèce  précédente,  mais  semble 
rechercher  une  altitude  plus  élevée. 

Région  des  Pyrénées,  plutôt  occidentales.  En  juillet.  A  R. 
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Eaax-Bonnes  (Schlumberger,  Faucel)  ;  Arrens  ;  boisdeBorderes; 
Magnoac  {PandeUé);  Saint-Christau  (Maindron)  ;  environs  de 
Mauléon,  Ahnsky,  Pic  d'Ory  (Nadar)  ;  Oloron  ;  vallée  d'Aspe,  à 
700  ■  d'alt.  (Fauoel), 


Obs.  — '  Longtemps  on  s'est  demandé  quel  était  le  d*  de  ce  que 
Malsant  et  Guillebean  avaient  décrit  sous  le  nom  de  Titanus.  M.  de 
BonTOQloir  (Soc.  Ent  Fr.,  Bull.,  1864,  68',  ayant  bien  exploré  les 
Pyrénées,  estime  que  le  Titanus  de  Bagnères-deBîgorre  est  la 
femelle  du  mandibularis  Duf.  et  que  celui  des  Eaux-Bonnes  est 
celle  du  canus  Duf.  Nous  partageons  son  opinion  qu'il  y, a  là  deax 
espèces  difTérentes,  et  il  nous  semble  évident  par  la  description  qas 
c'est  la  $  du  mandibulans  que  Mulsant  a  eue  sous  les  yeux. 


Gampylus 

Fiscli.,  Enlom.,  II,  453,  1823.  —  Lac,  Faun,  ent.  Par.,  648, 
1835.  —  Bach,  Kœferf.,  Il,  32,  1854.  —  Redlb.,  Faun.  Austr.,  éd. 
2,  493,  1858.  —  Kiesw.,  Nat.  Ins.  Deuts.,  IV,  304,  1858.  —  Cand., 
Mon.,  IV,  474,  1863.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  VI,  63,  1864.- 
Schiœdte,  Danm.  Uupr.  og  Etat.,  120,  1865.  —  Stierl.,  Mitth., 
Schw.  Ent.  Ges.,  VII,  Col.  Helo.,  56,1887.—  Seidl.,  Faun.  Transs., 
41,  1888.  -  Fowler,  Col.  Brii.  IsL,  IV,  116,  1890.  —  Exophthalmus 
Latr.,  Fani.  nat.,  429,  1825.  —  Denticollis  Pill.-Mitt.,  Iter  per 
Poseg,  86,  1783.  —  Lepluroides  Herbst,  Arch.,  V,  103,  1784.  - 
Elater  auct.  antiq. 


Forme  allongée,  élargie  en  arrière.  Tête  dégagée  du  prothorax, 
rétrécie  en  arrière  des  yeux  ;  ceux-ci  globuleux  et  saillants  ;  froDt 
marqué  d'une  impression  anguleuse  profonde,  son  bord  antériear 
fortement  développé  et  relevé  au-dessus  de  l'épistome  ;  bouche 
Inférieure.  Postepistome  très  haut  et  large.  Ëpistome  étroit,  trans- 
versal, légèrement  arrondi.  Article  terminal  du  palpe  obliquement 
sécuriforme.  Antennes  assez  longues,  fortement  dentées,  parfois 
pectinées  chez  le  c/'  à  partir  du  3*  article  inclusivement,  2*  article 
très  petit,  subglobuleux,  le  3' de  la  longeur  des  suivants.  Pronolutn 
relativement  petit  avec  les  angles  postérieurs  aigus,  non  carénés, 
relevés  et  divergents  ;  sa  surface  inégale  marquée  d'impressions 
symétriques  ;  sillonnée  longitudinalement  en  son  milieu,  relevé  à  la 
base  en  face  de  l'écusson  ;  sutures  prosternales  étroites,  presque 
droites,  non  creusées  antérieurement  pour  recevoir  la  base  des 
antennes.  Prosternum  muni  d'une  mentonnière  courte,  laissant  la 
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bouche  et  le  menton  entièrement  découverts  ;  pointe  prosternale 
courte,  fortement  rétréeie  entre  les  hanches,  ensuite  élargie  an-delà 
en  forme  oTslaire  avant  son  extrémité  et  assez  fortement  arqaèe  ; 
mucron  saltatoire  très  développé  mais  sans  cran  d'arrôt  en  dessons. 
Mésosternom  excessivement  étroit  entre  les  hanches  de  la 
deuxième  paire  de  pattes.  Cavité  mésoslernaie  grande,  sa  fossette 
portée  en  avant  sur  an  long  prolongement  médian  du  mesoster- 
num  rabattu  en  dessous.  Lames  des  hanches  postérieures  étroites, 
graduellement  rétrécies  en  dehors.  Segments  ventraax  mobiles, 
garnis  d'une  marge  latérale  membraneuse.  Pattes  grêles;  tarses 
simples  sans  soie  ni  lamelle  appréciable,  le  premier  article  assez 
long,  les  autres  diminuant  graduellement  de  longueur,  le  4*  emboî- 
tant légèrement  en  dessous  le  5*.  Ongles  simples. 

Ce  genre  renferme  des  insectes  d'un  faciès  très  distinct  qui 
rappelle  un  peu  celui  de  certains  Lycides,  comme  le  fait  remarquer 
Candèze.  Il  vient  se  placer  à  la  suite  des  Athoùs  dont  plusieurs 
(tels  que  Athous  escorialensis  Muls.  ou  tenais  Bris.)  (1)  ont  avec 
lui  une  grande  affinité  par  la  forme  des  yeux,  la  tète  peu  enchâssée 
dans  le  prolhorax  et  la  bouche  très  découverte.  Il  fait  d'un  autre 
côté  avec  le  genre  voisin  Ceroplastus  le  passage  aux  Cébrionides, 
qui  ont  Tepistome  tronqué,  le  prosternum  sans  mentonnière,  les 
pattes  fouisseuses,  plus  ou  moins  robustes,  les  mandibules  grandes, 
faloiformes  et  fortement  saillantes  et  seulement  les  deux  derniers 
segments  de  l'abdomen  mobiles  et  libres. 

Ces  insectes  se  rencontrent  dans  les  bois  humides,  soit  en  battant 
les  branches  basses  des  arbustes,  soit  le  plus  souvent  en  fauchant 
sur  les  plantes.  La  larve  vit  entre  l'écorcc  et  le  bois  des  souches  ou 
des  branches  d'arbres  décomposées  depuis  longtemps.  Selon  Perris, 
Chapuis  et  Candèze,  on  peut  la  reconnaître  aux  lobes  des  prolonge- 
ments terminaux  de  son  dernier  segment  qui  sont  inégaux,  la  deut 
interne  beaucoup  plus  courte,  la  dent  externe  dirigée  en  ligne 
droite  et  relevée  en  cioc,  les  segments  de  l'abdomen  marqués  de 
points  transversalement  confluents  sur  les  deux  tiers  antérieurs  de 
leur  face  dorsale  (Perris,  Laroes  de  CoL,  187,  1877). 


(0  Schanfiiss  a  même  décrit  comme  Campylus  son  Kiesemo'ttéri  {IsiSy  199, 
I86S)  qui  est  un  Athoûs  que  nous  croyons  identique  à  VescoriaUnsis  Muls.  (et 
non  au  procema  Iblig.»  qui  a  les  antennes  et  les  pattes  bien  autrement 
allongées;. 
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A.  Intervalles  I,  3,  5  et  7  des  stries  des  élytres  visiblement  surélevés  Pronotum 
marqué  sur  le  disque  de  chaque  côté  du  sillon  médian  d'une  impression 
arrondie  et  au-dessous  de  celle-ci  d'une  impression  oblique  dirigée  da 
milieu  des  côtés  vers  le  milieu  de  la  base.  Antennes  du  d*  pertinées,  celles 
de  la  ^  profondément  dentées  en  scie i.  ri^bens. 

B.  Intervalles  des  stries  des  élytrea  tous  semblables.  Pronotum  marqué  seole- 

ment  d'une  impression  oblique  du  milieu  des  côtés  vers  le  miliea  de  la 
base  de  chaque  côté  du  sillon  médian.  Antennes  du  d*  à  articles  peu  épais, 
allongés,  en  dents  de  scie  algues  mais  peu  profondes  ;  antennes  de  la  $  à 
articles  plus  courts,  plus  épais,  dentés  de  la  même  façon,  en  dents  moius 
aiguës 3.  Unearis. 

1.  rubens  Piller  Mitt.,  IL  Poseg,  88,  t.  8,  f.  16,  1783.  - 
Kiesw.,  Nat.  Ins,  Deuis.,  IV,  306,  1858.  —  Cand.,  Mon.,  IV,  476, 
t.  6,  fig.  3,  1863.  —  Schiœdte,  Danin,  Bupr.  og  Etat  ,  121,  1865. 
—  Stierl.,  Mitth,  Schw.  Ent.  des,,  VII,  Col.  Helo.,  56,  1887.  - 
Seidl.,  Faun.  Trans.,  201,  1888.  —  piiropterus  01.,  Ent.^  11,35, 
t.  7,  f.  6,  1790  (1).  -  Fabr.,  Syst.  Eleiit.,  II,  237,  1801.  —  Herbst, 
Kœf.,  X.  110,  pi.  168,  fig.  9,  1806.  —  denticollis  Fabr.,  Entom, 
syst.,  IV,  App.  451,  1794.  —  Herbst,  Kœf.,  X,  127, 1806.  —  Redtb. 
Faun.  Austv.,  éd.  1,  298,  1849.  —  Bach,  Kœferf.,  II,  33,  1854.  - 
La  p.,  Hist.  nat.  Ins.,  I.  250,  1840. 

Noir  avec  les  élytres  et  le  dessus  du  prolhorax  d'un  rouge  brique, 
un  peu  jaunâtre  ;  varie  en  prenant  la  tête  rougeâtre  en  entier  OQ 
partiellement,  ou  en  passant  au  noir-brun  sur  les  élytres  qui  sou- 
vent n'ont  plus  que  l'extrême  bord  externe  et  une  tache  humérale 
flavescente  plus  ou  moins  accentuée,  sur  le  pronotum  qui  n'offre 
plus  de  ferrugineux  que  l'espace  compris  entre  l'impression  oblique 
et  les  angles  postérieurs  du  pronotum.  Pattes  et  antennes  noires. 
Pubescence  rousse  ou  brune  selon  la  couleur  des  téguments  qui  la 
portent,  assez  fine,  peu  apparente  sur  le  dessus  du  corps.  Tête  très 
fortement  impressionnée,  couverte  de  très  gros  points,  très  forte- 
ment ombiliqués,  rapprochés  et  formant  une  ponctuation  réticulée; 
bord  antérieur  du  fiont  très  développé  et  relevé,  limité  en  ligne 
peu  arquée,  sinué  parfois  en  son  milieu.  Antennes  assez  longues, 
fortement  pectinées  à  partir  du  3*  article  inclus  et  dépassant  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de  4,  presque  5,  arti- 
cles chez  le  cf  ;  plus  courtes,  seulement  profondément  dentées  en 
scie  et  ne  dépassant  le  pronotum  que  de  3  articles  chez  la  9  ; 
2'  article  très  petit,  à  peine  plus  long  que  large,  le  3*  de  la  longueur 

(4)  La  description  d'Olivier  ne  laisse  point  de  doutes  sar  l'identité  de  cette 
espèce,  mais  l'indication  :  environs  de  Paris  nous  semble  absolument  erronée. 
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do  4*.  ProDotom  petit,  pas  plus  long  que  large,  graduellement 
rétréci  sur  les  côtés  à  partir  de  la  base,  sinué  au  devant  des  angles 
antérieurs  et  très  fortement  échancré  aux  angles  postérieurs  quf  se 
trouvent  alors  fortement  rétrécis,  en  forme  d*épine  aigûe,  diver- 
gents et  redressés  ;  sa  surface  très  tourmentée,  d*abord  par  un  pro- 
fond et  large  sillon  longitudinal  médian,  ensuite  par  deux  fortes 
impressions  obliques  partant  du  milieu  des  côtés  et  se  dirigeant 
vers  le  milieu  de  la  base,  et  le  disque  marqué  de  chaque  côté  du 
sillon  par  une  impression  arrondie  plus  ou  moins  accentuée  selon 
les  sujets  ;  couvert  d'une  ponctuation  très  grosse  et  très  fortement 
ombiiiquée,  réticulée  en  avant  et  sur  les  côtés.  Elytres  notablement 
plus  larges  que  le  pronotum,  parallèles  sur  les  deux  premiers  tiers 
chez  le  d,  légèrement  élargis  depuis  la  base  jusqu^à  la  limite  du 
deuxième  tiers  chez  la  $ ,  assez  convexes  ;  stries  fines,  marquées  de 
points  très  enfoncés  et  rapprochés  ;  intervalles  couverts  de  granu- 
lations très  denses  et  fortes,  formant  des  rides  transversales  rap- 
prochées, les  intervalles  1,  3,  5  et  7  nettement  surélevés,  les  autres 
peu  convexes.  —  Long.,  11-16  ;  larg.,  3-5  mill. 

Var.  p.  Comme  le  type,  mais  avec  le  disque  du  pronotum  rem- 
bruni, surtout  à  la  partie  postérieure. 

Var.  Y*  (1).  Pronotum  entièrement  ou  à  peu  près  entièrement 
noir;  élytres  rouges. 

Var.  8*.  Elytres  entièrement  noirs  ou  bruns ,  sans  rebord 
marginal,  avec  une  tache  subhumérale  diffuse  ferrugineuse  ;  pro- 
notum entièrement  noir  ou  rembruni  sur  la  plus  grande  partie  de 
sa  surface  {mœstus). 

Var.  e*.  Elytres  noirs  avec  une  très  étroite  bordure  ferrugineuse 
sur  le  bord  externe  ;  pronotum  entièrement  rouge  (abasiaticus). 

Cette  espèce  est  facile  à  distinguer  de  la  suivante  par  les 
impressions  prothoraciques,  la  surélévation  très  notable  des  inter- 
valles impairs  des  stries  des  élytres  par  la  forte  granulation  de  la 
surface  des  élytres  et  surtout  par  la  pêctination  des  articles  des 
antennes  chez  le  (f.  Les  angles  postérieurs  du  pronotum  sont  ici 
plus  étroits,  plus  longuement  aigus. 

Dans  les  montagnes  élevées,  sous  Técorce  des  hêtres  ou  des 
sapins  en  décomposition  très  avancée  et  humide.  De  juin  à  août 
(RR). 

(1)  Les  variétés  y*  S*  e*  n'ont  jamais,  à  notre  connaissance,  été  rencontrées 
dans  les  limites  de  la  faune  gallo-rhénane,  mais  çUes  se  rencontrent  çà  et  là 
avec  la  coloration  typique  et  ne  concernent  pas  spécialement  le  sexe  $. 

Reoue  d'Entomologie.  —  Février  1906.  33 
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Nassau  (co/i  Het/den);  Le  Hohneck  (Marmoiian) ',  Habites- 
Vosges  (D'  Ptiton);  Eure,  forêt  de  Lyôns  {Le  Vasseur);  Grand 
Colombier  du  Bugey  (D'  Chobaut);  Mont  Dore  (Desbrochers)  \ 
Autun,  forêt  de  Pianoise  (Champenois);  Grande- Chartreuse,  sur 
le  bois  des  sapins  coupés  (Fauoel);  col  de  la  Clochette,  dans 
ïérable  mori  {Abeille  de  Perrin);  Hautes- Alpes  :  ûurbon  (Carret); 
Serres,  dans  de  vieux  hêtres  (Lombard)  ;  Pyrénées  :  Eaux-Bonnes 
{Dufoun)  ;  Vol  d'Ossnu  :  Mont  Gourzy,  écorces  de  hêtres  abattus 
(Mascaraux)  ;  Gazost,  Arrens,  Barèges,  Barousse,  Aragnouet,  de 
t.OOO  à  i.500  ■  (Pandellé);  L'Héris  (UceUlé)  ;  Ain:  massif 
de  Portes  (Guillebeau)  ;  Valais,  très  rare  (Stierlin). 

Aussi  en  Panemark,  Allemagne,  Autriche,  Italie,  jusque  dans  le 
Gran-Sasso  (Gestro);  Moldavie,  Slavonie,  Bosnie,  Turquie  et 
Circassle.  En  cette  dernière  contrée,  on  rencontre  souvent  les  var. 
Y*  8*  et  6*. 

L'espèce  n'est  pas  comprise  dans  la  Fauna  insectorum  lappo- 
nica  de  Zetterstedt,  ni  dans  les  Coleoptera  of  the  British  Islunds 
de  Fowler. 


2.  linearis  Linn.,  Syst.  nat.,  éd.  10,  404,  1758,  —  Herbst, 
Arch,,  V.  103,  t.  26,  f.  28,  a,  b,  1784.  -  01.,  Ent.,  II,  35,  t.  7,  f. 
67,  a,  b,  1790.  ^  Gyll.,  Ins.  Suec,  I,  384,  1808.  —  Lac,  Faun, 
ént.  Par., 649,  1835.  —  Lap.,  Hist.  nat.  ins,,  I,  250,  1840.  —  Bach. 
Kœferf.,  II,  33,  1854.  —  Kiesw.,  Nat.  Ins.  Deuts.,  IV,  307,  1858. 

—  Cand.,  Mon.,  IV.,  477,  1863.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  VI,  65, 
1864.  —  Schiœdte,  Danm.  Bupr.  og  Elat.,  121,  1865.  —  Stierl., 
Mitth.,  Schw.,  Ent.  Ges.,  VII,  Col.  Helo.,  56,  1887.  —  Seidl., 
Faun.  Trayis5.,  201,  1888.  —  Fowler,  Coi.  Brit.  Isl.,  IV,  116,  1890. 

—  mesomelas  Linn.,  /.  c,  405,  1758  $.  —  01.,  l.  c,  34,  t.  5,  f.  54, 
1790.  —  Lac,  l.  c,  650,  1835,  9.  —  Redtb.,  Faun.  Austr.,  éd.  1. 
298,  1849.  —  Jacq.-Duv.,  Gen.,  IIÏ,  t.  31,  f.  154,  1860,  $.  —  caria- 
bilis  de  G., /fi5., IV,  154,1774(1)  —  lioens  Linn.,  Faun.  Suec,  éd.  2, 
206,  1761.  —  Fabr.,  Syst.  Entom.,  213,  1775,  o^.  (2).  -  Panz., 
Faun.  Germ.,  VIII,  11,  1793.  —  bicolor  Pill.-Mitt.,  Iter  per  Po.5., 
86,  t.  8,  f.  17,  1783.  —  cantharoides  01.,  i.  c,  36,  t.  3,  f.  23, 1790. 


(1)  Nous  profitons  de  Toccasion  pour  faire  observer  que  ce  nonvà  la  priorité 
sur  celui  donné  par  Ësclischoltz  en  iS29,  pour  une  espèce  de  ce  même  genre  du 
Kamtschatka.  Cette  dernière  devra  donc  porter  le  nom  raria/w- Germ.  {Unn. 
Ent.  A,  153,1846). 

(2)  Il  y  a  dans  Fabricius,  une  erreur  typogt'aphiqne,  car  on  lit  Itweus  pour 
lioens^  ainsi  que  c'est  corrigé  dans  les  ouvrages  postérieurs  et  ain^i  qae  l'avait 
écrit  Linné  avant  lui. 
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—  dispar  F&jk,,  Faun.  Suec,  III,  37,  1800.  —  lioiduêMiïW,,  Nat. 
Syst,  V,  320,  1802.  —  suéuralis  Duf.,  Actes  Soc.  Linn.  Bord,,  XVII, 
28,  1851. 

Noir,  avec  le  dessus  du  prothorax  rougé.  orné  chez  le  type  d*une 
macule  noire  sur  le  disque;  elytres  entièrement  d'un  jaune  pâle 
chez  le  cf^  souvent  noirs  hordes  die  flave  chez  la  $  et  chez  celle-ci 
le. dessus  du  prothorax  est  toujours  uniformément  rouge;  flancs 
prothoraciques,  bords  latéraux  des  segments  abdominaux  pourtour 
du  segment  anal  bordés  de  flave  ;  bord  du  front,  parfois  toute  la 
partie  antérieure  de  celui-ci,  ainsi  que  la  bouche  en  entier,  d'un 
jaune  rougeâtre.  Antennes  brunes  avec  les  deux  premiers  articles 
en  partie  d'un  ferrugineux  pâle,  parfois  la  base  ou  le  sommet  des 
autres  rougeâtre  sur  une  longueur  plus  ou  moins  grande.  Pattes 
brunes  avec  les, genoux,  les  tibias  et  les  tarses  pâles,  parfois 
entièrement  flaves.  Varie  en  prenant  le  prothorax  entièrement  noir, 
mais  souvent  les  angles  postérieurs  seuls  restent  flaves  et 
ces  variations  sont  celles  des  (f.  Souvent  la  $  a  les  élylres 
entièrement  pâles,  rarement  avec  deux  étroites  bandes^  l'une  suiu- 
raie  et  l'autre  suhhumérale,  qui  se  prolongent  en  arrière  presque  jus- 
qu'au sommet  des  ély très;  la  première  toujours  beaucoup  plus  courte. 
Pabescenee  rousse  ou  brunâtre  chez  les  variétés  les  plus  foncées^ 
fine,  assez  longue  en  dessous,  courte  et  peu  visible  sur  le  dessus  du 
corps.  Tête  très  fortement  impressionnée,  couverte  de  gros  points 
ombiliqués,  bord  antérieur  du  front  développé  et  relevé,  arrondi  en 
Ugne  arquée  assez  régulière.  Antennes  longues,  dépassant  de  six 
articles  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  ;  peu  pro- 
fondement dentées  en  scie,  l'angle  externe  des  articles  très  aigu 
chez  le  o",  plus  courtes,  ne  dépassant  le  pronotum  que  de  trois 
articles  et  demi,  à  articles  plus  courts  et  moins  aigus  à  l'angle 
externe  chez  la  $  ;  2*  article  très  petit,  à  peine  plus  long  que  large, 
le  3*  de  la  longueur  du  4'.  Pronotum  petit,  pas  plus  l(mg  que  large, 
très  convexe  sur  le  disque,  couvert  de  très  gros  points  ombiliqués 
pea  profonds,  brièvement  rétréci  aux  angles  antérieurs,  sinué  au 
devant  de  6eux-ci,  ensuite  graduellement  élargi  en  arrière, 
sillonné  fortement  et  longitudalement  au  milieu,  marqué  de  deux 
impressions  obliques  partant  du  milieu  des  côtés  et  dirigées  vers  le 
milieu  de  la  base;  angles  postérieurs  larges  à  la  base,  relevés  et 
très  divergents,  très  aigus  au  sommet,  terminés  parfois  par  un  petit 
mucron  aigu.  Ély  très  notablement  plus  larges  que  le  pronotum, 
subparallèles  sur  les  deux  premiers  tiers  chez  le  c/*,  élargis  en 
arrière  à  partir  du  premier  quart  chez  là  Ç  ,  stries  marqués  de  gros 
points  séparés   les  uns   des  autres   par   des   rides   transversales 
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élevéos  ;  intervalles  toas  uniformément  et  modérément  convexes, 
étroits,  couverts  d'un  pointillé  assez  fin,  rugueux.  •— Long.,  9,5 • 
12,5;  larg.,  2,6-4  mill. 

Var.  p.  Prothorax  noir  avec  les  angles  postérieurs  seuls  roa- 
geâtres  ;  élytres  flaves,  cf.  (suhcantharoides). 

Var.  y.  Prothorax  entièrement  noir  ;  élytres  flaves,  o"  {cantha- 
roides  01.). 

Var.  S.  Dessus  du  prothoraz  entièrement  rouge  ;  élytres  flaves, 
C  9  (cariabilis  de  6.). 

Var.  e.  Dessus  du  prothorax  entièrement  rouge  ;  élytres  noirs, 
marginés  de  flave  extérieurement,  Ç  {/nesomelas  Linn.). 

Var.  ^.  Dessus  du  prothorax  entièrement  rouge  ;  élytres  flaves 
avec  deux  handes  noires  ou  brunes,  étroites,  atténuées  en  arrière, 
Tune  sutura  le  partant  de  l'écusson  et  se  prolongeant  jusque  près  da 
milieu  des  élytres,  l'autre  subhumérale  se  prolongeant  jusque  vers 
l'extrémité  (suttiralis  Duf.). 

Facile  à  distinguer  de  la  précédente  par  les  impressions  du  pro- 
notum,  la  forme  des  angles  postérieurs  de  celui-ci,  le  fin  pointillé 
des  intervalles  des  stries  des  élytres  et  l'uniformité  de  ceux-ci, 
surtout  par  les  antennes  plus  longues  et  non  pectinées  chez  le  (f. 

Dans  les  pays  de  plaine  comme  en  montagne.  Mêmes  mœurs  que 
l'espèce  précédente.  Se  prend  généralement  en  fauchant  sous  les 
taillis  et  futaies  de  chêne  dans  les  endroits  marécageux  et  ombragés, 
principalement  sous  les  feuilles  du  Concallaria  maialis  L.  et  sur 
les  Lychnis Jlos'cuculi  L.  en  fleurs.  Mai-juin  (A  R). 

Belgique  :  Deurne  (Diets)  ;  Hollande  (Leesberg)  ;  Nassau  (eon 
Heyden)  ;  Somme  (Oberi)  ;  Lille  :  Colmar  {Leprieur)  ;  Vosges 
(Puton)  ;  environs  de  Paris  (Lacordaire)  ;  Pas-de-Calais  ;  bois  de 
Meudon  ;  Caen  ;  Percy  ;  forêts  de  Cinglais  et  de  Touques  ;  Orne; 
Saint-Fraimbault-sur-Pisse  ;  Aube  :  Bouy-sur-Orvin  ;  Grande- 
Chartreuse  ;  Lyon  ;  Mont  Pilât  ;  Le  Lioran  ;  Pau  {FaUtyel)  ;  Seine- 
Inférieure:  îles  de  la  Seine;  Ganteleu (Afoc^M^ri^s) ;  Saint- Sulpice- 
Laurière  (Bedel)  ;  Mont  Dore  (Desbrochers)  ;  Cusance  (Muneret); 
Reims,  élevé  d'une  larve  d'un  rouge  vif  récoltée  dans  une  souche 
d'orme  (Warnier)  ;  Entre-Deux- G uiers(P/«n<?0  ;  Limoges  (Bleuse); 
Morgon  ;  Bresse  {Rey)  ;  Valais,  assez  commun  jusqu'à  900"  {Stier- 
lin)  ;  Hautes-Pyrénées  ;  Eaux-Bonnes  ;  la  Teste  ;  Landes  (Pandellé)] 
Pyrénées- Orientales,  prairies  maritimes  sur  les  tamarix  et  à 
terre  parmi  les  broussailles  (Companyo). 
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Aussi  en  Danemark,  Suisse,  Piémont,  en  Autriche,  en  Moldavie, 
dans  les  Karpathes,  en  Allemagne,  en  Russie  septentrionale  et 
méridionale,  jusque  dans  la  région  du  lac  Baîkal,  environs 
d'Irkoutsk,  aussi  en  Laponie,  en  Slavonie,  en  Skandinavie  et  dans 
les  Iles-Britanniques. 

Les  variétés  çà  et  là  avec  le  type.  La  var.  e.  en  plaine  et  surtout 
en  montagne  ;  Meudon  ;  Calvados  :  La  Tour,  près  Falaise  ;  Sainl- 
Julien-sur-Calonne  ;  forêt  de  Touques  ;  Mont  Dore  (Fauoel)  ;  Puy- 
de-Dôme  :  Courgoul,  dans  le  bois  pourri  d'un  saule  !  Mont  Dore 
(Desbroc/iers)  ;  Hautes- Pyrénées  :  Payole  ;  Aragnouet;  Sost  (Pan- 
dellêy.  La  var.  8.  assez  abondante  môme  la  9  ;  Doubs  :  Cusance 
{Muneret)  ;  forêt  de  Saint-Didiér-en-Rollat  !  Broût-Vernet  !  La 
var.  î.  très  rare;  Pyrénées  occidentales  (Dufour);  Suisse:  Mor- 
gins  (Pic)  ;  aussi  dans  les  Karpathea  (Moniandon). 

Lia  larve  a  été  décrite  par  Chapuis  et  Candèze  (Mèm.  Soc.  se. 
Liège,  VIII,  486,  pi.  5,  f.  2, 1853,  par  Schiœdto  (Nat.  Tidsskr.,  VI, 
526,  tab.  IX,  f.  15-16,  1870)  et  enfin  par  Th.  Beling  (Deuts.  Ent. 
Zeitsch.,  207, 1883).  Elle  est  allongée,  mince  et  étroite  par  rapport 
à  sa  longueur  ;  les  dents  latérales  du  segment  anal  sont  étroites  et 
aigûes  ;  le  dessus  des  plaques  abdominales  superficiellement  strié 
en  travers  ou  ridé  et  fortement  ponctué  ;  l'échancrure  anale  trans* 
vorsalement  elliptique,  ouverte  en  arrière  au  moins  du  quart  du 
diamètre.  Schiœdte  (/.  c.)  la  décrit  d'un  brun  châtain  avec  la  tète 
le  pronotum  et  le  neuvième  arceau  de  l'abdomen  plus  obscuis,  pâle 
en  dessous.  M.  Warnier  (in  litt.)  nous  a  dit  jadis  qu'il  l'avait  observée 
et  qu'elle  était  d'un  rouge  vif. 

Isidus 

Muls.-Rey,  Op,  ent.,  XVI,  69,  1875.  —  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon, 
XXI,  405,  1874.  —  Seidl.,  Faun.  Transs.,  40,  1888.  —  Reitt., 
Bestimm.'Tab.,  LVI,  9,  1905. 

Allongé,  subcylindrique,  atténué  longuement  en  avant  et  en 
arrière.  ^.  Tête  assez  convexe,  fortement  engagée  dans  le  protho- 
rax jusqu'aux  yeux,  ceux-ci  gros  et  non  proéminents.  Front 
marqué  d'une  impression  anguleuse  excessfvement  grande  et  à 
peine  indiquée,  son  sommet  atteignant  le  vertex  et  caché  par  le 
bord  du  pronotum,  son  bord  antérieur  abaissé  et  limité  en  ligne 
courbe  assez  régulière.  Postepistome  peu  élevé.  Epistome  trans- 
versal, mais  assez  large,  arrondi  en  avant.  Palpes  courts,  avec 
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Tarliole  terminal  ovalaire,  tronqué  au  sommet.  Mandibules  déve- 
loppées, assez  proéminentes,  à  pointes  acérées.  Antennes  très 
longues,  excessivement  robustes,  larges  et  comprimées,  atteignant 
le  milieu  des  élytres  chez  le  d*,  filiformes  et  n'atteignant  pas  les 
angles  postérieurs  du  pronotuni  chez  la  9.2°  article  très  petit, 
transversal,  les  suivants  environ  quatre  fois  plus  longs  et  presque 
trois  fois  plus  larges,  comprimés,  marqués  en  leur  milieu  d'une  côte 
longitudinale  obsolète,  peu  ou  pas  échancrés  à  leur  sommçt  poar 
former  une  dent  au  côté  externe,  le  dernier  article  appendiculé. 
Pronotum  convexe,  peu  ou  pas  plus  long  que  large,  subparallèle  en 
son  milieu,  rétréci  brièvement  et  légèrement  en  avant  etexi  arrière 
au-devant  des  angles  postérieurs  ;  suture  latérale  légèrement 
inclinée  en  dessous  jusque  vers  le  milieu  des  côtés,  effacée  ensuite 
en  avant  ;  ponctuation  médiocrement  fine,  vâpeuse  et  assez  dense; 
angles  postérieurs  du  pronotum  carénés.  Sutures  prosternales 
courbes^  creusées  seulement  è^  leur  naissance,  très  brièvement  à 
hauteur  de  la  mentonnière.  Ëcusspp  étroit,  oblqng,  ogival  au 
sommet .  Prosternum  muni  d'une  ipentonnière  excessivement 
courte,  faiblement  arquée  ou  même  parfois  sinuée  en  son  milieu, 
laissant  une  partie  du  menton  et  1^  bouche  en  entier  à  découvert. 
Mésosternum  très  étroit  entre  les  hancl^es  de  la  deuxième  paire  de 
pattes.  Lames  des  hanches  postérieures  fortement  mais  graduelle- 
ment rétrôcies  en  dehors  ;  segments  ventraux  sans  membrane 
latérale,  non  mobiles,  excepté  le  dernier  (1).  Pattes  grêles,  assez 
courtes,'tibias  courts  ;  tarses  simples,  grêles,  premier  article  rela- 
tivement long,  les  suivants  diminuant  graduellement  de  lon- 
gueur . 

Ces  insectes  ont  des  mœurs  souterraines  et  vivent  dans  le  sable 
des  dunes  maritimes;  ils  sortent  le  soir  et  ont  été  pris  au  vol. 


(1)  Ce  caractère  semble  trancher  ce  genre  nettement  et  le  faire  reporter  en 
dehors  des  Campylini  caractérisés  par  Schiœdte  par  les  segments  ventraux 
membraneux  sur  les  côtés  et  mobiles,  et  c'est  peut  être  pour  ce  motif  que 
Seidlitz  {l  c.)  le  place,  ainsi  que  nous  le  pensions  jadis,  dans  les  Ludiini  et 
Reilter  (Z.  c.)  dans  les  Elaterini.  Bien  que  les  Dicronychus  aient  les  ongles 
biUdes,  nous  trouvons  qu'ils  ont  avec  genre  des  rapports  considérables.  Ce  n'est 
pas  sans  raison  que  jadis  les  Dicronychus  étaient  rangés  dans  les  Campylini;  il 
me  semble  qu'on  avait  vu  plus  juste  que  Candéze  qui  les  a  placés  parmi  ses 
Dicrepidiites,  alors  qu'ils  n'offrent  pas  même  les  caractères  de  la  tribu.  Ces 
deux  genres  /  idas  et  Dicronychus  n'évoquent-ils  pas  déjà  le  genre  Analestesa 
Leach,  que  Chevrolat  place  en  tête  de  ses  Cebrionides.  Pour  cette  appré- 
ciation, nous  pouvons  conseiller  l'examen  de  Dicronychus  setiegalensis  Lap.  et 
Analestesa  testacea  Chevr.,  qui  proviennent  du  Sénégal. 
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1.  Moreli  Muls.-Rey,  Op.  enL,  XVI,  70,  oT,  1875  (1).  —  B«y$s., 
Soc.  ent.  Fr.,  bulL,  89,  Ç,  1887. 

4Hongé,  subcylindrique,  longuement  atténué  en  avant  et  çurtput 
en  arrière  chez  le  cJ  ;  plus  parallèle  et  plus  obtusément  atténué 
chQz  la  9 .  Pubescencè  rousse  ou  grisâtre,  fine,  soyeuse,  asse? 
longue,  peu  serrée,  dirigée  en  arrière  sur  le  pronotum,  excessive- 
ment courte  et  peu  apparente  sur  les  élytres.  Tête  assez  corive^e, 
couverte  d'une  ponctuation  de  moyenne  grosseur,  ombiliquée  et 
dense,  marquée  d'une  très  large  impression  anguleuse  presque 
indistincte,  son  sommet  caché  en  partie  par  le  bord  du  pronotum  ; 
bord  antérieur  du  front  limité  en  avant  en  ligne  courbe  assez  régu- 
lière, parfois  légèrement  sinaée,  abaissé  régulièrement  en  avant 
sur  toute  sa  largeur.  Antennes  très  longues,  larges  et  comprimées, 
dépassant  le  sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum  de 
4  1/2  articles,  le  3*  un  peu  plus  court  que  le  4*  chez  le  c?,  courtes, 
subfiliformes,  à  articles  beaucoup  moins  larges  et  moins  compri- 
més, ne  dépassant  pas  le  sommet  des  angles  postérieurs,  le  3'  un 
peu  plus  long  que  le  4*  chez  la  9  ;  2'  article  très  petit,  transversal, 
les  suivants  environ  quatre  fois  plus  longs  et  presque  trois  fois 
plus  larges,  le  3*  presque  exactement  de  la  longueur  du  4',  très 
légèrement  plus  large,  de  forme  moins  oblongue  ;  le  dernier 
appendiculé  au  sommet.  Pronotum  à  peine  plus  long  que  large, 
assez  convexe,  parallèle  sur  les  côtés  vers  le  milieu,  rétréci  briève- 
ment en  avant  et  aussi  au  devant  des  angles  postérieurs,  ceux-ci 
robustes,  graduellement  divergents,  carénés  près  du  bord  externe  ; 
couvert  d'une  ponctuation  assez  fine,  ombiliquée  et  râpeuse,  mar- 
qué en  arrière  près  de  la  base  d'un  sillon  longitudinal  large, 
obsolète,  brillant,  dépourvu  de  ponctuation  ;  sutures  latérales  incli- 
nées très  légèrement  et  régulièrement  en  dessous  jusque  vers  le 
milieu,  ensuite  etïacées  en  avant.  Elytres  plus  larges  que  le  prono- 
tum, longuement  atténués  en  arrière  en  ligne  courbe  depuis  la 
base,  striées  étroites,  fortement  creusées,  marquées  de  points  assez 
fins  très  rapprochés;  intervalles  légèrement  convexes,  couverts 
d'un  pointillé  assez  gros  et  râpeux.  Pattes  relativement  grêles  et 
courtes,  fémurs  larges  et  comprimés,  tibias  assez  courts;  tarses 
simples  et  grêles,  le  premier  assez  long,  les  suivants  diminuant 
graduellement  de  longueur.  —  Long.,  9-11  ;  larg.,  2,5-2,9  mill. 

(I)  Nou.s  avons  examiné  jadis  quatre  exemplaires  d*  récoltés  par  Letourneux, 
en  Egypte,  à  Dambé,  et  communiqués  par  M.  Leprieur.  Ils  nous  avaient  semblé 
appartenir  à  cette  espèce  et  nous  le  croyons  encore.  M.  Pic  les  a  décrits  sous  le 
nom  de  Letourneuxi  {Rev.  Linn.,  XVII,  fasc.  214,  64,  1902)  et  pense  qu'ils  cons- 
tituent une  espèce  valable. 
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Danes  da  bord  de  la  mer,  dans  le  sable  de  la  plage  d*où  on  le 
voit  sortir  et  prendre  son  vol  nu  crépuscule.  En  juin  (R  R). 

Hyères,  en  nombre  (Defargues)  ;  dunes  des  environs  de  Cette 
(V,  Mayet).  A  été  décrit  sur  des  exemplaires  de  Corse  communi- 
qués par  Revelière  et  capturés  sur  la  plage  de  Tlle  de  Rondinara, 
près  Porto- Vecchio,  par  M.  Morel,  à  cette  époque  conducteur  des 
Ponts  et  Chaussées  à  Bonifacio.  (Coll.  eon  Heyden  Fleutiaux). 
Rhodes  (Bleuse). 

La  $  a  été  découverte,  le  26  juin  1886,  par  MM.  Bedel  et  Charles 
Brisout  de  Barneville,  en  Algérie,  dans  le  sable  de  la  plage  de 
Philippeville,  sous  des  troncs  d'arbres  échoués  à  Tembouchure  du 
Safsaf.  M.  Abeille  de  Perrin  l'a  retrouvée  à  Hyères. 


r 
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CORRIGENDA  ET  ADDENDA 


En  relevant  les  notes  et  corrections  qui  suivent,  nous  n'avons 
fait  que  retracer  la  plus  grande  partie  de  ce  que  nous  avions  écrit 
en  marge  des  pages  de  nos  Elatèrides  gallo-rhénans.  Des  années 
se  sont  écoulées  qui  nous  ont  permis  d'apporter  quelques  rectifica- 
tions et  additions  à  ce  que  nous  avions  déjà  écrit.  Il  y. aurait 
presque  matière  à  faire  une  seconde  édition  ;  mais  comme  nous  ne 
savons  pas  si  jamais  celle-ci  se  fera,  nous  croyons  être  agréable 
en  nous  étendant  un  peu  longuement  sur  ce  que  nous  avons 
observé  depuis  l'impression  des  premières  pages  de  cet  ouvrage. 

Page  1,  ligne  10.     Il  convient  de  dire  que  nous  ne  regardons 

pas  les  Sternoxes  comme  un  groupe  homo- 
gène et  c'est  faute  d'une  meilleure  classifi- 
cation que  nous  nous  sommes  exprimés 
ainsi.  En  effet,  si  l'on  considère  l'état 
larvaire  des  Buprestides  et  la  soudure  des 
deux  premiers  segments  ventraux  chez 
l'insecte  parfait,  on  voit  qu'ils  forment  un 
groupe  spécial,  très  différent  des  autres 
dans  les  Sternoxes  de  La  treille.  Ils  ne  se 
rattachent  aux  Eucnémides  et  aux  Elatè- 
rides que  par  leurs  hanches  transversales  et 
le  prolongement  postérieur  du  prosternum. 

))  4      »        3.     Nous  avons  suivi  l'usage  consacré  par  nos 

devanciers  en  employant  le  mot  palpe  au 
masculin,  alors  que  nos  Académiciens, 
peu  versés  dans  les  sciences  naturelles, 
l'emploient  au  féminin,  comme  cela  est  in- 
diqué dans  le  dictionnaire  de  notre  langue. 

»  »      ))      18.     Au  Wew  rfe  :  intérieurement,  Ztre  :  m/éreeare- 

ment.  Nous  considérons  la  dentelure  ou  la 
pertination  des  antennes  comme  placée 
inférieurement  ou,  si  l'on  préfère,  exté- 
rieurement ;  le  côté  non  denté  étant  tou- 
jours plus  rapproché  du  corps,  les  anten- 
nes disposées  de  chaque  côté  du  pronotum. 


1 
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Page  8,  ligne  22.    Ajouter:  On  peut  se  rapporter  pour  l'élude 

des  segments  ventraux  et  dorsaux  de 
l'abdomen  et  des  pièces  de  Tarmure  géni- 
tale au  travail  de  C.  Verhœff  (Deuts. 
Ent.  Zeits,,  Heft  I,  113-171,  1893). 

»        11      »      iO.     Nous  avons  omis  ici  la  citation  de  l'ouvrage 

de  Th.  Beling  sur  les  larves  conpues 
d'Elatérides  (Deuts,  Ent.  Zeits.^  Heft.  I, 
129-U4;  Heft  H,  257-304,  1883;  Heft  î, 
177-216,  1884).  Ce  travail  nous  était  resié 
inconnu. 

»        14,  renvoi  (1),  ligne  3.  Ajouter  :  11  se  distingue  surtout  par  le$| 

hanches  postérieures  lamelliformes  en- 
fouies, recouvertes  par  les  cuisses  de  Içi 
même  paire,  tandis  que  chez  les  Bupr^- 
tides,  Throscides,  Eucnémides,  Ëlatérides 
et  Cebrionides,  ces  hanches  sont  bien 
lamelliformes,  mais  alors  canaliculées  sur 
leurs  bords  postérieurs  et  logeant  au  repos 
les  cuisses  de  la  même  paire  (Cand.,  Mon., 
I,  1,  1857). 

Au  lieu  de  nettement,  lire  :  généralement. 

Ajouter  :  ohtusément  avancé  en  son  milieu. 

Ajouter  :  parfois  droite,  ou  légèrement 
échancrée,  ou  simplement  sinnée  en  son 
milieu. 

»        »        »      12.     Ajouter  :  angles  postérieurs  du   pronotum 

bica  renés. 

»        »        »      14.     i4u  lieu  de  XXJI,  lire  :  XVI. 

»  »  )}  32.  Reporter  la  phrase  :  Ponctuation  du  prono- 
tum simple,  à  la  suite  de  la  ligne  35, 

»        »        »      39.     Ajouter  :  Ponctuation  du  pronotum  simple, 

mais  irrégulière. 

tt        »        »      43.     Remplacer  le  nom  de  genre  Aeolus  par 

celui  de  :  Heteroderes  (Voyez  le  motif 
au  renvoi  de  la  page  265.) 

»        17      ))        2.     Ajouter  :  sutures  prosternales  simples,  non 

excavées  en  avant. 

»        »        »      33.     Ajouter  ;  et  môme  le  troisième. 

»       18      »       8.     Ayou^er;  e^clu$iy<9men  t. 


» 

15,  ligne  34. 

» 

»        D      38. 

)) 

16      »        3. 
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Page  18,  ligne  37.     Au  lieu  de  Tordre  suivant  :  i.  Jsidus,  iire  : 

IL  Isidus.  Nous  trouvons  plus  exnct  de 
placer  le  genre  Isidus  entre  les  Campi/lus 
et  les  CEBRIONIDAE  qu'à  la  suite  des 
Athous,  bien  que  par  la  carène  frontale,  il 
rentre  dans  notre  section  A,  qui  représente 
les  Elaterini  des  auteurs,  tandis  que 
notre  section  B  est  celle  des  Gorymbitini. 

))        20      ))      16.     Lire  :  épimères,  au  lieu  de  épinières. 

»         »        »      17.     Après  motif.  Ajouter  :  chez  les  Laçon,  Car- 

diophorus  et  Cryptohynus,  les  épimères 
mésothora^ciques  ne  touchent  pas  les  han- 
ches, tandis  qu'elles  sont  tangentes  chez 
les  autres  genres. 

Lire  :  Carniole,  au  lieu  de  Carniol. 

Au  lieu  de  185,  1870,  lire  186,  1877. 

Ajouter  :  Elle  a  été  décrite  de  nouveau  par 
Th.  Beling  (Deuts.  Ent.  Zeits,,  129, 1883). 

Après  arrondi  en  avant,  ajouter  :  ou  sub- 
tronqué, soit  alors  longuement  arqué. 

Au  lieu  de  phase,  lire  phrase. 

Supprimer  le  mot  :  résineux. 

Au  lieu  de  :  épaissement,  lire  :  éparsement. 

Après  le  mot  carénés,  ajouter  :  la  carène 
des  angles  postérieurs  du  pronotum  souvent 
accompagnée  d'une  autre  petite  carène 
limitant  le  côté  interne  de  Tangle  en  avant 
de  celui-ci  et  s'effaçant  en  arrière. 

»        »        »      17.     Ajouter:   l'A.    conspersa    Gyll.,    citée    des 

Eaux-Bonnes,  par  Dufour  {Zones  ent.  Pr/r. 
occ.^  26, 1851)  a  été  vue  jadis  par  Pandellé, 
qui  a  reconnu  que  ce  nom  s'appliquait  à 
l  A .  fasciata  Linn . 

»  30  »  18.  Apres  le  mot  carène,  ft/oa^cr  :  ou  plus  exac- 
tement suture  latérale. 

»        »        ))      27.     Au  lieu  de  (osseile,  écrire  :  GBiYiié. 

»        31      »      13.     A/oa^er  :  Quelques  larves,  telles  que  celle  de 

A.  aterrimus  Linn.,  selon  Beling,  seraient 
dépourvues  de  ces  stomates  sur  le  dernier 
segment. 
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Page  31,  ligne  35.    Ayou^er:  Pointe  prosternale  non  canallcalée. 

Cavité  mesosternaie  avancée  au  sommet 
avec  les  côtés  élevés  sar  la  partie  posté- 
rieure. 

»        »        9      37.    Ajouter:  Pointe  prosternale  canaliculée  au 

milieu  ou  impressionnée  par  deux  lignes 
élevées  se  touchant  en  arrière.  Cavité 
mesosternaie  avec  les  côtés  non  élevés  sur 
la  partie  postérieure  (Thoms.,  Skand,  Col, 
VI,  90-91,  1864.) 

»        33      »        9.     Après    Melanotus    niger    Fabr.,    ajouter  ; 

nous  croyons  maintenant  que  VElater 
niger  de  Fabricius  ne  doit  être  autre  que 
VAgrioies  aterriinus  Linn.  Cependant  ce 
n'était  pas  l'avis  de  Gyllenhal  (/.  c,  138)  et 
ce  serait  alors  le  Melanotus  puncio-linea- 
tus  Peler. 

»        »»      »      32.     Ajouter  :   carène  marginale  du   pronotum 

effacée  vers  son  milieu,  surtout  chez  la  $ . 

>)        35      »      35.     Ajouter  :  Panzeri  Duf.,  Actes    Soc,  Lim. 

Bord.,  XVII,  Zones  ent,,  26,  1851. 
Au  lieu  de  var.  8,  lire  var.  y. 
Ajouter  après  les  mesures  :  a*;  long.,  8,5  9; 
larg.,  2,3-2,8  mill.,  Ç. 

Var.    P,   ajouter  :  (atacinus  BuYS8^-). 
Var.    Y,  ajouter:  parfois  aussi  la  tête  d'un 
beau  noir,  le  resté  du  corps  testacé,  la  poi- 
trine un  peu  plus  foncée  (Robigus  Buyss.). 

»        »        »      39.     Ajouter  :  parfois  aussi  la  tête  d'un  beau  noir, 

le  reste  du  corps  testacé,  la  poitrine  un  peu 
plus  foncée. 

»        39      »        1 .     Après  peu  profonde,  ajouter  :  et  nettement 

ombiliquée  sur  toute  sa  surface. 

»        »        »      21 .     Avant  var.  nitidicollis  Mill. ,  ajouter  :  tristis 

Schilsky,  Deuts.  Ent.  Zeits,,  190,  1888. 

»  »  »  40.  Après  fine  et  dense,  lire:  non  ou  indistinc- 
tement ombiliquée  sur  le  disque,  peu  nette- 
ment même  sur  les  côtés. 

»        40      »      10.     Ajouter  :  inus tus  Buyss.  in  litt. 

»        »        ))      17.     Après   cette   ligne,    ajouter  :    e.  En  entier 

d'un  testacé  ferrugineux  clair,  tête  légère- 
ment rembrunie. 
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Page  40,  ligne  36.     Au  lieu  de  les  placer,  lire  le  placer.    * 
»       42      »      13.     Ajouter  à  la  fin  de  cette  ligne:  En  effet,  les 

insectes  désignés  sous  le  nom  dHobscurus 
Linn.  dans  V Exploration  scientifique  de 
V Algérie,  II,  167,  1846,  se  rapportent  à 
YAgr.  sordidus  Ulig. 

»        45      »      27.     Après  sogetisBierk.,  ajouter  en  observation  : 

Les  Agriotes  désignés  sons  le  nom  de 
A.  segetis  Gyll.  (ExpL  Alg.,  II,  167,  1846) 
par  Lucas,  se  rapportent  à  l'A.  Olieieri 
Desbr.  var.  hipponensis  Schw. 

Au  lieu  de  :  de  la  Marche,  lire  :  Delamarche. 

Ajouter  la  Var.  y\.  D*an  ferrugineux  rou- 
geâtre  sur  toute  la  surface  du  corps  en 
dessus  et  en  dessous  ;  tête  parfois  un  peu 
rembrunie  (v.  Buyssoni  Pic,  Ree,  scient. 
Bourb,,  137.  1895).  Algérie  (Pic);  Tou- 
louse (/)  ;  Aix  (D'  Grenier)  ;  Montpellier 
(F.  May  et). 

50      »      30.     Après  cette  ligne  ajouter  :  La  larve  a  été 

décrite  longuement  par  M.  Xambeu  (A/i/i. 
Soc.  Linn.  Lyon,  18-21,  1893). 

»        »      37.     Ajouter  :  Après  avoir  vu  un  grand  nombre 

d'exemplaires,  nous  ne  croyons  pas  que 
VAgr.  marginipennis  Luc.  soit  une  espèce 
propre.  Ainsi  que  le  montrent  les  passages 
de  coloration  des  élytres,  il  nous  parait 
être  seulement  une  variété  du  sordidus 
Illig. 
»        51       »      25.     Var.    y.  effacer  :  tristis  Schilsky,  etc.,  et 

mettre  à  la  place  :  negatus  Buyss.,  Soc. 
En^.Fr.,^^///.,  283, 1894. 

»        52      »      21.     A  a  lieu  de  :  tristis   Schilsky.  lire  :  negatus 

Buyss. 

»        »        0      42.     Au  lieu  de  :  je  la  rapporte,  lire  :  je  rapporte. 

»        »        ))      43.     Ajouter  :  son  Agriotes  melanocephalus. 

»        53      »        7.     A    la    suite    de  Algérie   (Cotty)    ajouter    : 

M.  Bedel,  qui  s'occupe  tout  spécialement 
de  la  faune  du  nord  de  l'Afrique,  doute 
beaucoup  de  la  capture  de  cette  espèce  en 
Algérie.  L'insecte  que  nous  avons  en  col- 


» 
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•  lection  (coll.  Desbrochers-Sénac)  avec  cette 

étiquette  est  bien  VA,  sputator  Linn.,  et 
non  Tespèce  extrêmement  voisine  comme 
aspect  qui  se  rencontre  au  Maroc  (Agr. 
dilaticoxis  Buyss.) 
Page  57,  ligne  16.     Au  lieu  do  :  Dam  pierre,  lire  :  Dom  pierre. 

»        »        »      24.     Ajouter  :  A    propos    de  cette   observation, 

M.  Desbrochers  nous  a  écrit  que  tout  lui 
fait  croire  que  Tétiquetle  que  porte  cet 
insecte  est  exacte,  attendu  qu'à  l'époque  où 
il  chassait  à  Dompierre,  il  n'avait  encore 
en  collection  que  le  seul  produit  de  ses 
chasses. 

))        60      »        5.     Ajouter  :  rubcr  FourCr.,  Ent,  Par.,  35,1785. 

»        61      »      28.     A/ow^er  :  Var.  e*.  Comme  la  var.    y,    mais 

avec  les  élytres  largement  et  diffusément 
enfumées  sur  là  suture.  En  Autriche. 

»        68      »      40.     Au  lieu  de  :  sans,  lire  :   avec  et  au  lieu  de 

emarginatuSy  lire  :  marginatus. 

»        79      »      15.     Après  :  extrémité,  ajouter  :  généralement. 

»        83      »      20.     Ajouter  :  Var.  p.    Elytres   avec  l'extrémité 

non  teintée  en  noir.  —  Basses- Alpes,  col 
de  Talon,  à  2280",  au  Cheval-Blanc,  pre- 
miers jours  de  juin  {de  Peyerimhoff). 

»        86      »      19.     Ajouter  :  Molschulaky  (Et,  enL,  I,  21,  1852 

Excursions  entomologiques  de  1852)  Hit 
que,  dans  le  jardin  du  monastère  de 
Waalam,  fes  Aphis  de  l'érable  étaient 
communs  et  que  ces  pucerons  servaient  de 
nourriture  à  des  Prosternon  holosericeuni 
01.  et  à  des  Selatosomus  gernianus  Linn. 
On  en  pouvait  voir  faire  leurs  repas  cha- 
que jour  vers  le  coucher  du  soleil.  Ceci, 
dit-il,  prouve  que  l'observation  de  M.  La- 
boulbène,  qui  considère  les  Elaterides 
comme  des  insectes  entomophages,  est 
parfaitement  fondée.  En  effet,  il  est  à 
remarquer  que  le  Prosternon  holosericeuni 
01.  abonde  sur  les  pins  en  fleurs  où  foison- 
nent certains  pucerons. 

))        88      ))      37.     Ali /tettci^e  :  nettement  plus  larges  que  longs, 

écrire  :  nettement  pas  deux  fois  plus  longs 
que  larges. 
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JPa^e  89,  ligne    3.     Au  lieu  de  :  seulement  denx  fois  plus  larges 

que  longs,  écrire  :  presque  deux  fois  plus 
longs  que  larges. 

n         »))      »      46.     Ajouter  :  M.  P.  de  Peyerimhoff  {Soc,  ent. 

Fr,,  bulL,  330,  f.  A,  1902),  donne  la  figure 
d'une  aile  d'Athoûs  et  chiffre  la  nervation 
d'après  la  notation  de  Bedtenbacher  qui 
est  la  plus  admise. 

»  92      »        6.     Ajouter:  simplonicus  Stierl.,  /.  c,  44,  1884. 

»  93      »      12.     Ayoa^er:  La  larve  a  été  décrite  par  M.  Xamben 

(Ree.  Linn.,  26,  1894).  On  la  rencontre  en 
juin  sur  le  revers  oriental  du  Canigou, 
vers  1.800  "  et  au  dessus,  sous  les  pierres 
assez  profondément  enfoncées,  lorsqu'elle 
est  arrivée  à  son  complet  développement. 
Elle  vit  de  proies  vivantes,  soit  de  larves 
souterraines  d'Otiorhynchus  monticola 
Germ.  ou  Barynotus  illaesirostris  Fairm., 
soit  aussi  sous  le  sol  que  recouvrent  les 
déjections  desséchées  des  grands  rumi- 
nants des  larves  d'Aphodius  discus  Schm. 
L'évolution  nymphale  a  lieu  en  juillet  ; 
l'adulte  parait  en  août  ;  mais  comme  on  le 
retrouve  en  avril  et  mai,  l'auteur  croit 
qu'une  partie  de  la  génération  hiverne. 
Au  lieu  de  :  6  mill.,  lire:  6  lignes. 
Effacer  :  Bagnères,  val  d'Ossau  (Dufour), 
Ajouter:  VElater  lagubris  Duf.  se  rapporte 
exactement  à  5.  amplicollis  Germ.,  ainsi 
que  le  prouve  le  type  de  la  collection 
Dufour  que  nous  avons  examiné  au 
Muséum  de  Paris. 

Les  mœurs  et  les  métamorphoses  de  la 
lûrve  ont  été  décrites  par  Xambeu  (Le 
Nat.,  XXIV,  371,  1902). 

»  97      »      23.     Au  lieu  de:  S.  œneus,  lire:  S,  laius, 

»  »      »      26.     Ajouter  :  La  larve  a  été  décrite  par  Xambeu 

(Reo,  Linn.,  fasc.  144,  pag.  sp.  133,  1896.) 
«  Cette  larve,  dit-il,  se  défend  en  courbant 
ses  branches  caudales  contre  la  main  qui 
la  saisit,  en  même  temps  que  son  pseudo- 
pode fait  saillie  et  se  tuméfie  en  un  gros 
tubercule     membraneux ,    blanchâtre  ;    à 


» 

» 

» 

20. 
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l'opposé  de  la  plupart  des  larves  d'Elaté- 
rides   qui  se  tiennent   toujours  enterrées 
dans  le  sol,  celle-ci  se  trouve  à  Taffût  sous 
les  pierres  recouvrant  les  nids  de  fourmis, 
la  tête  en  face  de  l'ouverture  des  galeries 
de  passage  des  myrmécophiles.  En  autom- 
ne, môme  au  printemps,  on  rencontre  des 
larves  jeunes  encore  et    petites,   mais   il 
n'y  a  dans  ce  fait  aucune  raison  de  croire 
à  une  longévité  relative,  leur  génération 
s'accomplira  comme  pour  les  autres  dans 
le  courant  de  l'année  ;'le  défaut  de  nourri- 
ture, la  maladie,  la  température  sont  des 
facteurs  sur  lesquels  elles  ont  à  compter  et 
ils  peuvent  exercer  une  influence  considé- 
rable   sur    leur  développement   larvaire, 
auxquelles  causes    peuvent  s'ajouter   des 
pontes  tardives.  La  phase  nymphale  aura 
lieu  un  peu  plus  tard  pour  ces  larves  en 
retard,  leurs  produits  seront  un  peu  plus 
petits,  mais  la  génération  accomplira  son 
évolution  entière  dans  le  cours  de  la  même 
période.  ï> 

«  De  nos  observations,  il  résulte  que  la 
larve  du  C.  amplicollis  Germ.  est  carnas- 
sière, qu'elle  se  nourrit  plus  particulière- 
ment de  fourmis  qu'elle  saisit  au  passage 
de  leurs  galeries  ;  plusieurs  fois  il  nous  a 
été  donné  de  remarquer  des  restes  de  myr- 
mécophiles accumulés  près  de  leur  tête  et 
toujours  au  point  de  rencontre  de  leur  gîte 
avec  les  galeries.-  Elle  ne  dédaigne  pas 
non  plus  les  larves  hypogées,  ainsi  que 
nous  l'avons  constaté  dans  les  éducations 
que  nous  avons  faites  et  menées  de  front 
avec  les  observations  du  dehors.  Long- 
temps nous  l'avions  cherchée  dans  les  bois 
morts  où  vivent  tant  de  larves  phyto- 
phages, mais  toujours  avec  insuccès  ;  une 
rencontre  de  trois  d'entre  elles  au  milieu 
d'une  fourmilière  nous  mit  en  éveil  et 
nous  conduisit  à  une  observation  exacte.  t> 

«  Elle  a  quelques  rapports  avec  celle  du 
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S.  laius  ;  les  traits  spécifiques  qui  1  en 
différencient  sont  :  sa  ponctuation,  les 
insisions  au  nombre  de  deux  seulement  de 
sa  lisière  frontale  dont  le  milieu  est  tri- 
denté,  la  forte  dent  interne  des  mandibules, 
les  quatre  tubercules  latéraux  de  son  neu- 
vième segment,  son  cloaque  bilobé.  » 
Pafçe  102,  ligne  17.  Ajouter:  e.  Dessus  du  pronolum,  menton- 
nière, Hancs  prothoraciques,  tète,  antennes 
et  pattes,  partie  réfléchie  des  élytres  et 
bords  latéraux  de  ceux-ci  sur  la  première 
moitié  de  leur  longueur  et  sur  les  deux  ou 
trois  intervalles  externes,  d'un  ferrugineux 
clair,  à  reflet  métallique  sur  le  disque  du 
pronotum.  France  (coll.  P.  de  Churche- 
ville), 

»        104      ))      38.     Ajouter-,  e.  Tête  noire,   pronolum    terrugi- 

neux  en.tolaliléou  enfume  aux  bords  anté- 
rieur et  postérieur  ;  élytres  entièrement 
ferrugineux  (ferrugincus  Desbr.  in  mus.)  ; 
Sos  (Bauduer^  coll.  Desbrochers). 
Ç*.  Comme  le  type,  mais  avec  la  tache 
rouge  bien  autrement  développée,  enva- 
hissant .  en  dessous  du  calus  humerai 
depuis  la  bose.  et  colorant  le  dernier 
intervalle  jusqu'à  hauteur  de  la  partie 
atténuée  de  i'épipleure  ;  celle-ci  également 
rouge  sur  toute  sa  longueur,  ce  qui  produit 
un  etiet  digne  de  remarque.  Collection  du 
Muséum  de  Paris  :  Monts  Altaï  (epipleu- 
ralis  Buyss.,  Bull.  Mus,  Par.,  M,  1905.) 

)>        105       »        1.     Au  lieu  de  :  faune,  lire  :  région.. 

))        109      »      19.     Ajouter  :    Chaîne    du    Jura,    lac   de   Joux, 

26  juin  1892  {Pic).  Cette  capture  nous  a 
surpris,  mais  l'insecte  de  M.  Pic  semble 
bien  se  rapporter  à  cette  espèce. 

))       113      ))      14.     Au  lieu  de  :  relevée,  lire  :  soulevée.     . 

»        115      »      24.     Ajouter   :    Dijon,    dans  des    saules    creux 

(Rouget). 

»        116      »      14.     Ajouter  :    fi*.   Coloration  générale   foncée, 

uniforme,  noire  ;  pattes  foncées,  tarses 
testacés.  Syrie  (akbesianius  Pic,  Rec. 
Linn.,  129,  1903).  Peut  se  rencontrer   un 
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jour  connue  le  type  dans  la  région  gallo- 
rhénane.  Var.  y.  Elytres  testacés  :  des- 
sous du  corps  foncé  ;  pattes  en  partie  rous- 
sâtres.  (seniitestaceus  Pic.  (1)  Soc.  ent.  F/*.; 
6m//.,  181,  1905).  De  Grèce.  —  M.  Pic  a 
trouvé  utile  de  donner  un  nom  à  cette 
variété  que  nous  avons  déjà  signalée  en 
tête  de  la  description  de  l'espèce  ;  mais  oq 
rencontre  parfois  des  exemplaires  dont  la 
coloration  est  intermédiaire  entre  le  mar; 
ron  foncé  et  le  testa  ce,  de  telle  sorte  qu'on 
ne  sait  si  l'on  doit  les  rapporter  à  la 
couleur  typique  ou  à  celle  de  la  variété.  Un 
exemplaire  de  cette  variété  existe  dans  la 
collection  de  l'illustre  Olivier  et  il  doit  être 
de  provenance  française  autant  que  je  peux 
le  croire. 

Page  119,  ligne  19.     Cette  dernière  capture  a  été  signalée  par  le 

D'  Grenier  (Bull.  Soc.  Ent.  France,  1869, 
p.  15)  comme  ayant  été  faite  dans  les 
Basses-Alpes. 

Obs.  Nous  pensons  aujourd'hui  que  le 
P.  Sinioni  Stierl.  n'est  autre  chose  que  le  (f 
du  Pitt.  Thcseus  ^evm.  ;  car  ce  sont  les  (f 
de  ce  dernier  qui  correspondent  le  mieux 
aux  caractères  que  nous  avons  donnés.  Ils 
sont  de  forme  plus  élancée,  plus  longuement 
atténuée  en  arrière  et  enfin  leurs  antennes 
comme  celles  des  Melanotus  sont  villeuses, 
tandis  qu'elles  sont  seulement  hirsutes  chez 
la  9.  Les  articles  des  antennes  à  partir  du 
4*  aiticle  inclus  sont  un  peu  plus  allongés 
et  un  peu  plus  fortement  dentés  et  c'est 
pour  cela  que  la  longueur  des  *•  et  3"  réunis 
paraît  moindre  que  chez  le  P.  Theseus 
Germ.  qui  serait  la  $. 

))      124      ))      17.     Au  lieu  de:  e  et  î,  écrire:  S  et  e. 


(1)  Il  peut  paraître  bizarre  à  certaines  personnes  de  trouver  an  masculin  un 
adjectif  représentant  un  nom  de  variété  accolé  an  nom  Var.  ;  il  est  bon  de 
faire  remarquer  que  l'adjectif  ne  doit  pas  s'accorder  avec  le  genre  du  nom 
Darietas,  mais  bien  avec  celui  du  nom  de  l'espèce.  Ici  nous  disons  :  Hypoganus 
cinctus  var.  semitestaceus  Pic  et  non  ssmitéstncea. 


J 
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Page  126,  ligne  16.     Ajouter  \  Mœurs  et  métamorphoses  décrites 

M.  Xambeu  (le  Natur.,  XXV,. 399,  1903). 
»       131      »        5.     Au  lieu  de:  l'Eslerelle,  lire:  l'Esterel. 

»       136      »      22.     A/ow^er  :  Selon  M.  Rey  (/.  c),  elle  ressemble 

beaucoup  à  celle  du  crassicollis  Er. 
(rajipps  Perris)  ;  elle  est  à  peine  moins 
étroite  et  moins  allongée  avec  le  dernier 
segment  abdominal  plus  excavé  postérieu- 
rement en  dessus  et  surtout  à  dents  api- 
cales  et  latérales  bien  plus  saillantes  et  le 
dessous  plus  finement  ponctué. 

»        138      »      42.     i4yof<^cr  à  titre  de  document  :  un  exemplaire 

des  collections  du  Muséum  de  Paris , 
d'aspect  ancien  (ii"  37)  porte  le  nom  :  El. 
niger  Fabr.  =i:  uterrimus  01.,  étiquette 
écrite  de  la  main  de. . . 

»       141      »      13.     Ajouter:  et  elle  est  très  différente  de   celle 

que  décrit  M.  Xambeu  (Rco.  cVEnt.,  53, 
1898),  ce  qui  prouve  que  la  supposition 
d'identité  faite  par  Rey  était  mal  fondée. 
On  n'est  jamais  bien  certain  d'une  larve 
que  lorsqu'on  l'a  élevée  ou  qu'on  a  Irouvé 
les  débris  de  ses  dépouilles  dans  la  loge  où 
l'insecte  lui-môme  a  été  capturé. 

»        142      »      21.     i4/ow^e/*:  Assurément  ils  ont  voulu  parler  du 

M,  brunnipes  Lac.  (crassicollis  Er.). 

»  ))        »      25.     Au  lieu  de  :  iSSl,  lire:  iSI^.  Ajouter  ensuite: 

La  larve  de  cette  espèce  se  distingue  par  le 
sommet  du  dernier  segment  orné  de  trois 
dentelures  aiguës,  la  médiane  assez  courte, 
mais  aiguë  comme  les  deux  autres  ;  la 
partie  a[)lanie  dé  ce  segment  plus  excavé 
avec  les  bords  latéraux  non  relevés  en 
forme  de  bourrelets,  avec  des  rides  trans- 
versales peu  accentuées;  la  ponctuation 
rugueuse  et  ombiliquée  dans  la  partie 
excavée,  simplement  verruqueuse  sur  la 
convexité  qui  précède  la  déclivité  vers  la 
base  de  ce  segment.  (Selon  une  dépouille 
trouvée  avec  {'imago  à  la  Lironde,  près 
•    Montpellier,  par  M.  V.  Mayet). 

»       147      »      38.     Après  le  mot  :  corène,  o^/ow^er  :  ou  suture. 
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l'uge  150,  ligne  29.     Ajouter:    parfois    proslemum    entièrement 

rouge,  enfumé  seulement  sur  les  côtés. 

»        »        »      31.     Ajouter:  (Knal.,  Kœf,  Eur,,  XV,  20,  1848, 

var.  A.);  metathorax  parfois  entièrement 
testacé  ou  à  peine  enfumé,  alors  qu'il  est 
habituellement  noir  comme  la  tôle. 

On  renconlre  en  Tunisie  une  variété 
intéressante  du  S,  dimidiatipcnnis  Reiche, 
remarquable  par  le  dessous  du  corps  entiè- 
rement rouge,  le  metathorax  de  cette  cou- 
leur ou  légèrement  enfumé  (fiduciarius 
Buyss.  in  liit.)  :  Aïn-Draham  (D'  Nor- 
mand)^ El  Fedja,  en  juillet  (Vauloger); 
aussi  en  Algérie  :  Teniet-el  Haad,  Blidah 
(  Vauloger),  et  encore  en  Morée  :  Dorf 
Sudina  (colL  Pic), 

Le  Silesis  terminatus  Er.,  cité  par 
M.  Desbrochers  des  environs  de  Montlu- 
çon,  d'après  M.  des  Gozis  (Soc.  ent.  Fr., 
bail,,  213,  1874)  lui  a  été  donné  certaine- 
ment avec  une  faus.se  indication. 

)>  153  »  4  4.  Ajouter  :  PlvLS  rarement  les  antennes  pas- 
sent entièrement  au  ferrugineux  clair. 
Béziers  (coll.  Desbrochers)  ;  Vendres,  le 
Tesch  (Maijet)  ;  Toulouse  ! 

»      156      »      20.     Ajouter:    8.     Elytres     coloré»     comme    la 

variété  y  de  -A.  linibatus  Fabr  ,  antennes 
comme  chez  le  type. 

Au  lieu  de  :  peut-être,  lire  :  il  peut  être. 

Au  lieu  de  Luçon,  lire:  Luchon. 

Ajouter  :     La'  larve  de    la   var.  scapulalus 

Cand.  a  été  décrite  par  le  même  auteur 

(Reçue  d'Ent.,  48,  1900). 

»        »        »        3.     Ajouter    comme    synonyme  :   ?  quadricit- 

tatus  Ragusa  (Nat,  67c.,  XII,  fasc.  12, 
1893,  Betannon). 

))      169      »      20.     Supprimer:  Avallon  (Bedcl), 
D      171       ))        7.     Ajouter  Oi\n'ès  articles  :   chez  le    o^,    ne   les 

dépassant  pas  chez  la  $  . 

»        »        ))      11.     Après  large  (avant  Pronotuni)  ajouter:  chez 

le  cx^,  un  peu  moins  large  chez  la  9 . 
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Page  174,  ligne    3.     Ajouter  :  ¥.Q,\is%on  longaement  ogival  ou  en 

forme  d'angle  plus  ou  moins  aigu  en  arrière. 
»      178      »      22.     Ajouter  :  Dijon,  cours  du  Parc,  allée  de  la 

Retraite,  tilleuls  creux,  mai,  juin  (Rouget). 
»      179      »      13.     /lyoM^^r  :  Ecusson  étroit,  arrondi  au  sommet, 

bien  plus  étroit  que  chez  les  Elater. 

Ajouter:  Dijon  (Rouget), 

Ajouter:  (nxelanotites  Gredl.). 

Après  antennes^  ajouter:  hirsutes  chez  le  <y, 
coir>me  chez  la  Melanotus^  c'est-à-dire 
couvertes  de  poils  fins  dressés. 

Ajouter  :  {melanotites  Gredl.). 

Au  lieu  de  :  Perris,  lire  Paris. 

Ajouter:  La  larve  a  été  décrite  par  M.  Xam- 
beu  (Mémoire  VIP,  153, 1895). 

Au  lieu  de  :  Toufïa,  lire  :  Touffou. 

Il  y  a  aussi  :   E,  erubescens  Karwall  (Ent. 
Zeit.  S'^eW.,  406,  1858),  mais  il  est  impos- 
sible de  savoir  à  quoi  le  rapporter. 
»       207      »        »      Ajouter     un     astérisque     à     Ochropterus. 

Cette  espèce  est  toujours  étrangère  à  la 
fûune  gallo-rhénane. 
»      210      »        4.     Ajouter  :  U espèce  signalée  sous  le  nom   de 

sanguineus  L.,  par  Lucas  (Expl.  scient. 
Alg.,  II,  163,  tab.  16,  f.  10,  1846),  se  rap- 
porte à  l'E.  satrapa  v.  dibaphus  Schioedte, 
selon  l'exemplaire  unique,  conservé  au 
Muséum  de  Paris.  La  fig.  10  représente 
assez  mal  l'antenne  de  cette  espèce  facile 
à  distinguer. 
»  211  »  42.  Au  lieu  de:  ti/pe^  Vive  cinnabarinus. 
»       213      »      42.     Ajouter  au  bas  de  la  page  :  Var.  e.  Elytres 

concolores,  couverts  d'une  pubescence 
noire  ou  grisâtre  sur  toute  sa  surface 
(sabdepressus  Rey).  Ajouter  ensuite  comme 
Aberration  :  Ecusson  parfois  caréné  plus 
ou  moins  distinctement. 
»       215      »        ))      Ajouter  au  bas  de  la  page:  Var.  yj*.  Comme 

le  type,  mais  avec  les  antennes  entière- 
ment ferrugineuses,  les  pattes  de  même, 
mais  un  peu  moins  claires  (miniotus  Friv. 
in  mus.)  Autriche  1839  ;  Muséum  de  Paris 
(paraminiatus). 
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Page  237,  ligne  42.     Ajouter:  la  2*  réduite  à  un  point  arrondi  ; 

la  3'  nulle  ou  à  peine  marquée. 

»      238      »      33.     Ajouter  en  synonynfïie  :  quadruni  Daf.,  Soc. 

Linn.  Bord.,  XVII,  Zones  ent.  Pyr.  occ., 
25  et  27,  1851. 
Ajouter  :  e.    Fémurs   et    tibias    rembrunis. 
Au  lieu' de  :  Gaule,  lire  :  Gaube. 
Après  le  mot  :  arrière^  ajouter  :  toujours  cir- 
conscrit par  une  enceinte  de  points  assez 
gros  et  iiréguliers  qui  est  soulignée  par  un 
petit  sillon  court,  transversal,  placé  près 
du  bord  postérieur. 

»        »        »      29.     Ajouter  :  Var.  e.  Pronotum   couvert    d'une 

ponctuation  peu  ou  à  peine  granuleuse, 
même  en  avant  et  la  carène  lisse  peu  ac- 
centuée (laecithorax).  Basses-Alpes  :  lac 
d'AWos  (Villard), 

))      242      ))      31.     Après  le  mot  :  ci-dessus,  ajouter  :  que  pour 

les  sexes  d'une  seule  et  môme  espèce. 

D      255      »        9.     Ajouter  :  c  est  peut-être  une  aberration  qui 

se  présente  souvent  chez  les  Elatérides  et 
que  l'on  peut  nommer  un  rugosino,  par 
analogie  avec  le  rufino, 

ii        »        ))      42.     Au   lieu  de  :   maintiendrons,    lire  :   at>ons 

maintenu,  et  à  la  ligne  suivante,  au  lieu 
de  modifierons,  lire  :  «po/is  modifié. 

))      257      ))        3.     Ajouter  :  épipleures  foncées. 

))      260      ))        1.     Le  Drasterius  aeguptiacus   in  museo,  ainsi 

que  nous  l'avons  éciit  (Bull,  Mus.  Hist. 
nat.  Par.,  18,  1905)  se  fait  remarquer  par 
sa  forme  plus  courte  et  plus  obtuse  que 
ceux  d'Europe,  d'Algérie  ou  de  Tunisie  et 
aussi  par  une  ponctuation  plus  grosse, 
plus  régulière  et  plus  espacée.  Sa  colora- 
tion est  très  variable,  cependant  la  plupart 
des  exemplaires  répandus  dans  les  collec- 
tions par  feu  Letourneux  ont  le  pronotum 
largement  marginé  de  rouge  ou  même  par- 
fois entièrement  ou  presque  entièrement 
rouge.  Nous  l'avions  porté  en  synonymie 
de  immaculatns  Paulino,  en  considérant 
des  exemplaires  entièrement  noirs  (Elat. 
gall.-rhén.,  260);  mais  sans  faire   encore 
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de  distinction  pour  la  coloration  toujours 
très  variable,  nous  réserverons  le  nom  de 
Desbi'ochers  pour  les  exemplaires  obtus  de 
provenance  égyptienne. 
I^age  269,  ligne  33.     Ajouter  après  :  lisses,  le  mot  :  doubles. 
»       303      ))      19.     Ajouter  :  le  plus  souvent  cette  tache  affecte 

la  forme  d'une  poii*e  renversée. 
»       306      »        8.     Ajoutera  rz  neotericus  Buyss., Soc.  Ent,  Fr, 

bulL,  228,  1902.  =  melampus  Stierl.  (nec 
Illig)  Afitth.  Scfiw.  Ent.  Ges,,  VII,  CoL 
Helc,  38,  1887.  —  Cette  espèce,  sous  la 
forme  de  cette  variété,  remonterait  donc 
jusqu'à  Genève. 
»       310      ))        3.     i4 a /t«ur/«  :  régulièrement  dirigée  en  arrière 

et  ne  formant  pas  sur  la  suture  de  bande 
fusiforme,  lire  :  formant  sur  la  suture  et 
les  quatre  ou  cinq  premiers  intervalles  une 
bande  chatoyante  par  l'obliquité  des  poils 
sur  cette  partie  là. 

Ajouter  :  {infi/nus  Buyss.). 

Ajouter  :  et  môme  nulle. 

Au  lieu  de  :  Bellac,  lire  :  Belloc. 

Accent  :  Er.,  ajouter  :  rufipes. 

Ajouter  :  {Pueli  Buyss). 

Au  lieu  de  :  canelures,  lire  :  cannelures. 

A^L  lieu  de  :  postérieurs,  lire  :  antérieurs. 

Ajouter  :  chez  le  o^,  courte,  peu  distincte. 

Ajouter  :  ou  indistincte  chez  la  9  ;   courte, 
n'atteignant  tout  au  plus  que  le  milieu  des 
côtes  chez  le  cT, 
)>      331      »      36.     Ajouter  :    sutures  latérales  prothoraciques 

très  courtes,  presque  nulles. 
»  »  »  39.  Ajouter:  Var.  C.  Comme  le  type,  mais  seule- 
ment avec  les  pattes  et  les  antennes  ferru- 
gineuses en  totalité  ou  en  partie,  sutures 
latérales  prothoraciques  très  courtes,  pres- 
que nulles. 

Obs.  —  Nous  nous  réservons  de  vérifler 
a  Lyon  la  valeur  des  espèces  ou  variétés 
décrites  par  Rey  dans  VEcfianfje  ;  mais, 
presque  tous  ces  noms,  comme  on  Ta  vu, 
tombent  déjà  en  synonymie  ou  ne  portent 
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que  sur  des  variétés  insignifiantes  qu'il  est 
impossible  de  prendre  en  considération  dès 
qu'on  voit  une  série  un  peu  nombreuse  du 
même  insecte. 

Page  339,  ligne    8.     EJfaccr  :  que. 

»      342  renvoi  (4)     Raijer   la   dernière  phrase  et  la  remplacer 

par  :  Cette  traduction  paraîtra  sous  la 
direction  de  M.  L.  Bedcl,  dans  les  pro- 
chains fascicules  de  «  V Abeille  ». 

))      344,  ligne    5.     Au  lieu  de:  plus  long  que  la  moitié  du   3% 

lire  :  peu  ou  pas  plus  long. 

»      355      ))      21.     Au  lieu  de  :  le  Hohneck,  lire:  sommet  du 

grand  Hohnack  et  à  La  Vancelle. 

»      358      ))      33.     Ajouter:    Dijon,  au  vol,    dans  les    soirées 

chaudes,  autour  des  saules^,  juin  à  août 
(Rçuget). 

»      360      ))        5.     Placer  le  nom:  unifasciatus  Mots,  à  la  suite 

de  :  mediofasciatHS  Pic  et  supprimer  l'in- 
dication: Var.  —  Nous  estimons  qu'il  ne 
s'agit  ici  que  d'une  coloration  spéciale  au 
sexe  j   de  la  var.  bifasciatus  Gyll.  et  ces 
noms  tombent  tous  les  deux  en  synonymie 
de  celui   de   Gyllenhal.  De   même,    nous 
estimons     que    VAthous    cinereofasciatus 
Mots.  (l.  c.  p.  108)  est  le  '5"  de  son  limba- 
ticollis,  car  dans  ce  sexe  on  trouve  toujours 
la    bande  foncée   postérieure  envahissant 
l'extrémité  des  élytres. 
Effacer  l'un  des  deux  mots  :  claire. 
Au  lieu  de  :  Sengy,  lire  :  Seugy. 
Après  le  millésime  :  1785,  ajouter:  (nec  Gmel.)» 
Ajouter  :  ou  manque  au  moins  de  précision. 
Après    le    millésime   :    1856,    Ç ,  ajouter  : 
(partim). 

»      433      »      38.     Ajouter  :  Var.  oblongicollis  Desbr.,  Mitth, 

Schw.  ent.  Ges.  III,  378, 1871. 

))      438      »      20.     Ajouter  :  et  devait  viser  l'A,  canus  Duf.  ou 

le  mandibularis  Duf. 

»      440      »       17.     Ajouter  en  tète  des  localités:  Qn\\voï\s  à' Pi\iL- 

les-Bains  :  à  400"  d'attitude  au  dessus  de 
celle  de  la  ville  (H,  Desbordes),  en  juin. 
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Page  455,  li^ne  37.     Ajouter  :  Chez  la  $,  les  antennes  atteignent 

à  peine  le  sommet  des  angles  postérieurs 
do  pronolum. 
»         ))        »      39.     Au  lieu  de:  Dambé, /ire  :  Ramlé. 


LOCAUTÉS   NOUVELLES 


A  délacera  puncta  ta  Herbst.  Entre  Monaco  et  Menton  :  cap  Martin  ; 

Antil)es  ;  étang  de  Vaugranier  (^1 . 
Groucelle);  Nîmes,  en  juin  {Min- 
gaud). 
))  lepidoptera  Gyll.  Valais  :  Evolène,  en  août  (Ph.  Grou- 

telle). 
»  fasciata   Linn.  Dans  les  Grisons  :   Langwis  à  1.300", 

assez  commun,  en  juillet  (A,   Grou- 
celle). 
»  quercea  Herbst.   Saône-et- Loire  :    les  Guerreaux,  à  la 

tombée  de  la  nuit  (Pic),  Aussi  en 
Sibérie  orientale  :  Irkoutsk,  en  juin 
(Labbé). 
A grio tes  aterrinius  hinn.  Alsace:  Wingen  (Pic);   Pyrénées:  Val 

d'Arau    (Gourdon),   Nous    supposons 
que  c'est  bien  cette  espèce  que  M.  Gour- 
don   a    citée    dans    le    catalogue    des 
Coléoptères  du  Val  d'Arau.   Mais   sa 
présence    dans    les     Pyrénées,   dans 
l'Aude  et  les  Alpes-Maritimes.ne  laisse 
pas  de  nous  étonner. 
))         liiigiosus  ï\oss\.  Var.  y.  Basses-Alpes  :  Riez  (Fciucel), 
))         modestus  Kiesw.  F'réjus(Aw66'). 
»         lineatus  Linn.  Aussi  en  Asie  mineure. 
))         sputator  Linn.  Aussi  en  Asie  Mineure. 
»         brecls  Cond.  Pont  du  Gard  (V.  Mat/et). 
Slealoderus  ferruglncas  Linn.  Strasbourg (-fîeiftc/) ;  Mornant  (Ber- 

iholeij)  ;     Perpignan     {Thierry - 
M  te  g). 
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Scrictis  brunnens  Linn.  Montmorency  (Deniaison). 

))       suhaeneus   \V.    Redtb.     Grande-Chartreuse    (Husiache)  ; 

Pontarlier  (Soc.  ent  Fr.,  1860) 
Blayeul  (de  Peyerimhoff). 

Calostirus  Zenii  Hoseiili.  Espagne  :  l'Escurial,  en  mai  (Bolioar). 

»  Castaneus  Linn.  Eure:  forêt  de  Bizy  (Bedel). 

SeUUosomus  itiipressds  Fahv.  Le    Limbourg    et  Gueldre,  en   juin 

(Leesherg)  ;  Mont  Dore  [Dcsbro- 
chers)  ;  Forez,  vallée  de  Baux, 
Pierre-sur-Haute  (fî/'M^/a/i^);  Saint- 
Martin- Vésubie  {A.  GrouceUe)\\QS 
Grisons:  Langwis  (Groucello). 

»  ni(jvicornis  Panz.  Le   Gueldre   (Leesherg)  ;   Château- 

roux  (A.  Groucelle)  ;  Le  Veruet- 
sur-Sioule,  dans  le  tronc  carié 
d'un  tilleul  (!) 

»  ctmpUcollis  Germ.  Mont  Ventoux   (Guéri/,  en  mai; 

Chobaut  ;  Ratoux)  ;  Lozère,  en 
mai  (Minsmer)  ;  Basses- Alpes  : 
le  Cheval-Blanc  (Serullas,  de 
Pcfieriinhoff)  ;  Amélie-les-Bains 
(Lombard)  ;  Pyrénées-Orientales, 
de  mai  à  juillet,  courant  sur  le 
sol,  au  bois  de  Coubezet  et  au 
ravin  de  Fillols  (Xamhea). 

»  rugosus  Germ.  Pralognan,    vers    2.000"     (Guedel)  ; 

Ballon  de  Giromagny  et  de  Gueb- 
viller  (Claudon)  ;  col  du  Petit 
Saint-Bernard  (Carret,  Plaiiet)  ; 
Basses-Alpes  :  col  du  Longet  ; 
Alpes-Maritimes  :  Saint  Etienne- 
de-Tinée  ( Sainte-Claire-Demlle). 

»  c/v«cia^M5  Linn.  Royat,  la  Pépinière  (fî.  (/afîf*//sso/i); 

Seine-et-Oise  :  l'Etang  (G.  Ôdicr)  ; 
Oise  :  Hermès  (Dongé)  ;  Alsace  : 
Wingen  (Pic)  ;  Val-d'Ossau  (Dw 
four)  ;  Forêt  de  Chantilly,  marais 
de  Coy e  (Daguin)  ;  Aisne:  envi- 
rons de  Channy,  bois  de  la  Tora- 
be-Renier  (Champenois).  Aussi  en 
Moldavie. 
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Calanibus  bipustulatus  Linn.  Environs  de  Grasse:  Sospel  {Saiiiée- 

•    Claire- De  cille)  ;  environs  de  Paris, 
bois  de  Verrières  (A.  Groucelle). 
Haplutarsus  incanus  Gyll.  Calvados^  parc  de  Balleroy,  bords  de 

la  Dronie,  exclusivement  sur  les 
graminées,  en  mai,  en*  nombre 
\Bedel)  ;  Mayenne  :  Couptrain.  fin 
avril,  sur  les  saules  (Nugue)\  Mor- 
laix  (Heroé) ;  Pontarlier  (Soc.  ent, 
Fr.,  1860) ;  Mont-Dore  (D.  Bnujant)  ; 
Monts-Dômes,  les  Mornes,  le  Glier- 
zon;au  voI,en  juin(/?.  duBaysson)  , 
Mont-Genis  ;  lac  de  Joux  (Pic). 
»  tihiellus  Ghevr.  Ghaîne  du  Jura,  lac    de  Joux  (Pic). 

Aussi  au  Caucase. 
»  augustulus  Kiesw.  Grande-Ghartreuse  (Planety  Ar- 

god);  le  Vercors  (Falcoz). 
Liotrichus  affiais  Payk.  Le  Honech,    à  1.367"  (£)'  Marmottan) ; 

Grande-Chartreuse  ;  Saint-Martin-Vé- 
subie  ;  Mont-Rosa,  col  d'Olen  (Pic)  ; 
Mont-Dore  (Desbrochers)  ;  Nassau, 
dans  le  Taunus  (Von  Heyden)  ;  aussi 
en  Bothnie  occidentale  (Paykull). 
Pœmniies  œratiis  M.-G.  Mont-Dore    (Desbrochers,    Bruyant)  ; 

Monts- Dômes,  la  Nugère,  environs  de 
Volvic  (Quittnrd)  ;   le  Lioran  ;   Saint- 
Jacques,  en  battant  les  sapins  (Desbro- 
chers) ;  Lozère  :   Saint-Denis    (Mins- 
iner), 
Mctanonius  monticagus  Rosenh.  Mont-Pilat  (Falcos). 
Hypoganus  cinctus  Payk.  Grenoble,  saule  vermoulu  (D'  Guèdel). 
Corytnbites  oirens  Schrk.  Montagnes  de  Pontarlier,  sur  les  aubé- 
pines en  fleur,  juin  (Em.  Martin).  Les 
Grisons:  Langwis,  ainsi  que  la  Var.  p. 
{A.  Groucelle). 
»  pectinicornis  Linn.  LeGueldre  ;  Limbourg  hollandais: 

Westrade  (Leesberg)  ;  Haute-Sa- 
voie :  Samoens  (Choisnard)  ; 
montagnes  de  Pontarlier  (Soc. 
ent.  Fr.,  1860)  ;  Genève  :  le 
Sa  lève  (E.  Poney). 
»  cupreus  Fab.  Var.  hameralis  Duf.  Val  d'Ossau,  col  de 

Lurde  (Du four). 
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Campylonwrphus  homalisinus  Illig.  Piémont  :  Busalo,  9    entière- 

*    ineiil  rousse  (A,   Groucellc). 

Melanoitis  sulcicollis  M. -G.  MonldeTEsterel:  Agay  (G.  Se/'tt//a4; 

Hyères  (Rcy)  ;  Pignons  (Fauoel). 

»     .     crassicollis  Ev.  Loire  :    Saint-Marcel-de-Félines  (V. 

Mayct);  Tours,  écorce  de  peuplier 
(Mèquignon)  ;  Yonne.  Cousin-soas- 
Roche  (Bedel)  ;  Aiguës  -  Mortes  ; 
Béziers  ;  la  Massone  ;  Montpellier  ; 
Saint-Guilhem  ;  Canigou  (Maf/et). 
Cette  espèce  quoique  méridionale  ne 
se  rencontre  pas  en  Algérie. 

n         pnnclilineaUis  Peler.  Morne  :  Jonchery-sur-Vesle  ^Dc- 

maison)  ;  Manche  :  Saint-Pair 
{Potier  de  Laoarde)  ;  Vannes 
{de  Bange)\  Seine -et -Oise; 
Bouray  (  Lombard  )  ;  Pornic 
{Dominique);  Nantes  {de  Chur- 
c/ieci//<?);  Pyrénées-Orientales; 
le  Canigou,  pas  rare;  bois  de 
Coubezet,  en  juin,  bois  de  pins 
{Xambeu),  Tess'm,  Lugano,  ma- 
rais de  Coremmo  (Ghidini). 
Toscane  (Coll.  Mesmin).  Iles- 
Britanniques  {Fowler). 

))  dichrous  Er.  Basses-Alpes  :  Riez  {Fauoel),  Aussi  aux 

Açores  {Godman^  de  Guerne), 

Silesis  ruiilipennis  Illig.  Pyrénées-Orientales  :    CoUioure  ;   Port- 

Vendres  ;    S*-Genis    (D'    Normand)  ; 
Hérault  :  Capulàdon  (V.  Maijet). 

((      terminatus  Er.  Nice  et  var.  p  {V.  Mayet). 

Adraséus  limhaius  Fabr.   Var.  axillarl?  Er.  La  Bérarde,  vallée  du 

Vénéon,  sous  les  glaciers  du  Pelvoux- 
en  juillet.  (Agnus).  —  Var  e,  Pyrénées, 
Orientales  :  Ria  {Xamheu), 

—        laccrtosus  Er.  Isère  :  Entre-deux-Guiers  (Planei)  :  Saint- 

JuUien-du-Raz  {Sèrallas)  ;  Toulouse 
{Boisgiraud,  1834).  •—  Var.  y  Dieuze; 
Colmar  (Leprleur).  —  Var.  S.  Grenoble; 
Lancey,  en  mai  {Agnus)  ;  Genève:  Gail- 
lard (Ponc//). 
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Adrastus  montanus  Scop.  Maine-et-Loire (Af arc/m/);  Chéleauroux 

{A.  Grouoelle);  Riom  (Quittard).  Se 
rencontrerait  aussi  dans  TOranais  :  L. 
MoRhrnia  {ColL  C arrêt). 

Jdolus  picipennis  Bach.  Avallon    (Bedcl)  ;    Pyrénées-Orientales   : 

Coubazet  ;  La  Castellane  (Xanibeu). 

Bctarmonferrugineus  Scop.  Perpignan  (Audoidn  1834).  Aussi  en 

Perse. 

Anchastiis  aciUicor'nis  Genn.  En  parlant  de  Fontainebleau,  il  est 

évident  qu'il  s'agit  de  la  forêt  et 
Bellecroix  est  le  nom  d'un  carre- 
four situé  au  bout  des  hauteurs  de 
la  Sole.  On  peut  ajouter  :  Futaie 
duBas-Bréau,dansun  vieux  chêne 
abattu  {Marmottan)  ;  Saône-et- 
Loire  :  les  Guerreaux,  sous  une 
écorcedechâtaignier^en  mai  (Pic)\ 
Saint  Didier-en-Rollat,  au  Grand- 
Gouillat,  en  mai,  dans  le  chêne  (!) 

Megnp^'nthes  lugens  W.  Redt.  Environs  de  Royat  (A.  Groucelle); 

Riom,  Marssat,  sur  les  fleurs  de 
cornouiller,  dans  les  endroits 
humides  (Quittard)  ;  Le  Mans  ; 
Genève (co/Z.Awfeé);  Givors,  bran- 
ches sèches  de  châtaignier  (Gril- 
lât). 

Ischnodcs  sanguinicollis  Panz.  Rhône  :  Régnée,  dans  le  peuplier 

(Chanrioa)  ;  Forêt  de  Loches, 
dans  le  hêtre  (Mèquignon) ;  Loi- 
ret: Lion  (E.  Groucelle)  \  Col- 
lioure,  dans  le  terreau  de  peuplier 
blanc  (/)'  Normand);  Monts  de 
l'Eslerel  :  Agay  ( Sainte- Claire- 
Decille).  Aussi  en  Espagne. 

Elalcr  aethiops  Lac.  Alsace  (Lepricar)  ;  Gap  :  Ceùse  (Lombard)  ; 

Chamonix  ;  Morgins  ;  lac  Champex  ; 
Venanson  (Pic)  ;  Forclaz  (Tournier)  ; 
Pyrénées-Orientales,  col  de  Toum,  en 
automne  et  en  hiver,  dans  les  bois  de  pins 
en  décomposition  (Xambeu).  Grisons  : 
Langwis  (A.  Groucelle). 
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lilater  nigerrimus  Lqc.  Les  Guerreaux,  dans  le  châtaignier  (Pic); 

Gazinet,  en  nombre  sous  les  écorces  de 
pins  (Lainbertie), 

))      ni^rm«5  Herbst  Abondance;    lac  Champex  (Plc)\    Mont 

Pilât,  en  juin  (D^  Jacquet)  \  Gharmetle 
(Barthe)  ;  Grande-Chartreuse  (Hiis- 
tache), 

fi      erythrogonus' ^IviW,  Abondance;  Liddes  (^P/cJ;  la  Forclaz 

(Tourniev). 

—      ruflceps  M.-G.  Saône-et-Loire,  lesGuerreaux,  à  la  tombée 

de  la  nuit  (Pic)  ;  Saint-Romain  en  Gier 
(Mayet)  ;  Givors,  dans  les  branches 
sèches  de  châtaignier  (Grilat)  ;  Fontai- 
nebleau, signalé  pour  la  première  fois 
en  1863  (Socent.  Fr,,  hulL,  33, 1863J 
par  M.  M.  Lethierry  et  Marmottan. 
Pyrénées-Orient.,  environs  de  Taurinya, 
sous  les  écorces  de  noyers,  en  janvier  et 
février  (Xainhea). 

))      halteatus  Linn.  Nord:   Watten  (Faucel);  Eure:  Brionne 

(Béiiard)  ;  Fontainebleau  (Ph.  Grou- 
relle)  ;  Saumos  (Lambertie)  ;  Eaux- 
Chaudes,  sur  un  tronc  de  vieux  sapin 
mort  (Mascaraux). 

»       nigrofïacus  Goeze  Seine-et-Oise  :  Sannois  (Bènard)  ;  Va- 

lenton  (Dongè);  Sncy-en-Bvie  (Mèqiii- 
(gnon);  Herblay;  Tranconvilie  (A. 
Groucelle)  ;  Indreet  Loire  :  Monts 
(D'  /^a7/oO;  Maraye  (Aw^é)  ;  Lyon: 
Montrotier  (Carr^Ô.  Aussi  en  Asie- 
Mineure. 

»      prœustus  Fabr.  Var.  y  et  8.  Var  :  Pignans  (Faucel). 

))       Poinonœ  Steph.  Luz-la-Croix-Haule  ;  Collioure  (r/e-Bom//). 

Var.  8.  Vienne  :  Adriers  ( A/cs/7uVi).  Var.  s 
Gers  :  Montfort  (coll.  Mesinin). 

»      satrapa  Kiesw.  Var.  p.    Hyères  ;    Amélie-les-Bains  ;    la 

Massane  (de  Boissij)  ;  Fontainebleau 
(Nadar). 

»      clegantulus  Schœnh.Bordsdu  canal  de  la  Brusche(  We/icA-e/'). 
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Hfipnoidus  maritimtis  Curt.  Gronde    Chartreuse    (G.    SèruUas)  ; 

Cirque  dB  Gava  ni  ie  (D'  Chohaut)  ; 
Alpes-Maritimes  :  Mont  Mounier, 
dans  les  racines  de  Saxifraga  oppo- 
sitifolia  L.  {Sainte-Claive-Dcoille)  ; 
la  Bérarde,  vallée  du  Vcnéon,  af- 
fluent de  la  Romanche,  sous  les 
glaciers  du  Pelvoux  {Agniis).  Enga- 
dine  :  glacier  'de  Morterach  {F h. 
Grouoelle). 

»  curlus  Germ.  Landes,    sous  les  pierres  au   bord    des 

eaux  (D'  Gobert)  ;  Port- Vend res  (D' 
Nonnand). 

»  tneridionalis  Lap.  Landes,  commun  sur  les  graviers  de 

l'Adour  (D'  Gobert)  ;  très  abon- 
dant aussi  sur  les  bords  de  la 
Sioule,  en  compagnie  des  C.  der- 
mesioidcs  Rhal.  el pulchellas  Linn. 

»  pulchellus  Linn.  Landes  (D'  Gobert). 

»  ftaoipes  Aube.  Tours  (D'  Normand).  Var.  e.  Fémurs  et 

tibias  rembrunis.    Cirque  de   Gavar- 
nie  (D'  Chobaut). 

))  minuiisslmus  Germ.  Mont  Pilât  (Falcos)  ;   Montbard 

(Bedel)  ;  Plombières  ;  Flavi- 
gnerot  (Rouget)  ;  Sos  ( Uaiiduer); 
Landes,  en  battant  les  haies 
(D'  Gobert),  Aude:  Gesse  [D' 
Chobaut)  ;  Basses-Pyrénées  : 
Ossau;  Landes:  Montfort  (Mas- 
car  aux). 

Cryptohypnus  hyperboreus  GyW.  Basses-Alpes  :  Col  d'Alloz  ek  de 

Valgelaye,  assez  abondant  (5c- 
rullas,  de  Pegerlinhoff). 

»  Grouccllci  Buyss.  Hancs    du     Cheval-Blanc,     au- 

dessus  de  Chavailles  de  Blé- 
giers,  capturé  le  17  juin  1900  à 
4  h.  35  du  matin  sur  l'aubé- 
pine en  fleur  par  M.  de  Peyerim- 
hoff. 

))  consobrinus  M. -G.  Le  Queyras  ;  Abriès  (G.  Sèrullas)\ 

Col  d'Olen  {Pic). 
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Crijpiokypnus  rictilarius  Gyll.  Abriès  (G.  SèruUas)  ;  Montagne  de 

la  Calmette.   près  du   lac  d'An- 
necy (de  Peiferiinhoff'). 

»  riparius  Fabr.  La   Bérarde,    sous    les  glaciers  du 

Pelvoux  ;  Isère  :  Villars  de  Lans 
(Agnus);  Uriage  ;  Chamonix  (A. 
Groucellc).  Var.  p.  Mont-Lôuis 
(D'  Chobaut). 

Drasterius  blmaculatus  Rossi,  Creuse  :  Groazant  (Bedel), 

Limonius  parculus  Panz.  Eure-et-Loir  (Fauoel). 

Pheletcs  qiiercus  01.  Grenoble  :  Claix  (Agnus)  ;  Nîmes  {Mingaud). 

Cardiophorm  graniineus  Scop.  Cliatellerault  (D^  Normand). 

»  aniicus  Er.  Gonfaron  (Sainie-Claire-Deoille). 

»  raficollisL'inn.  Saumos  (La/nfeer^te);  Saint-Étienne; 

Rochetaillée  (Minsmer), 

K  biguiéaius  01.  Vaucluse  :     Château    de    la   Bonde 

(Fa  g  nies)  ;  Fonlfroide,  avec  la 
var.  y.  (Barthe)\  Beziers  (Puel); 
Nîmes  (Mingaud)  ;  Agay  ;  Port- 
Vendres  (D^  Normand). 

))  ErichsoniBuYSS,  Saône-et-Loire:  Cliauffailles(Ptf). 

))  rufîpes  Goeze.  Var.  p.  Rothhorn  (coll.  D'  Ch.  Mar- 

tin) i  Alpes-Mar.  :  Entraunes. 

»  nigerrimus  Er.  Mayenne:  Couptrain  (Faticel). 

w  asellus  Er.  Dunkerque   (Faucel)  ;  Aveyron    (coll.   ' 

D'  Ch.  Martin). 

»  vcrsicolor  M.- G.  Fréjus  (Guillebeau);  Ile  Sainle- 

,  Marguerite,  au  printemps,  sous 

les  écorces  d'eucalyptus   (Caf- 
ret).  Aussi  en  Dobroudja. 


AVERTISSEMENT 


«  Dies  diem  docet  » 

Kirby  et  Speuce  {Introd.  to  Entomol.) 


Ayant  enfin  achevé  le  long  travail  que  j'avais  entrepris,  il  y  a  de 
cela  treize  ans  révolus,  je  fais  retour  sur  moi-même  et  je  viens 
m'excuser  auprès  des  lecteurs  de  la  Reoue  iV Entomologie  de  leur 
avoir  fait  attendre  si  longtemps  la  iiil  des  Elatérides  gallo-rhénans. 
Je  leur  dirai  d'abord  que  j'estimais  la  tâche  au-dessus  de  mes 
forces  et  j'avais  répondu  à  notre  sympathique  directeur  de  la 
Reçue,  que  je  ne  pouvais  enlever  le  morceau  d'un  seul  coup. 
Je  m'en  suis  rapporté  au  précepte  de  La  Fontaine  : 

Patience  et  longueur  de  temps 
Font  plus  que  force  ni  que  rage 

et  je  Tai  appliqué  à  la  lettre.  M.  Fauvel  amorça  l'ouvrage,  et,  une 
fois  commencé,  il  fallait  bien  y  travailler  bon  gré  malgré  et  ne  pas 
le  laisser  inachevé.  On  conçoit  donc  quel  grand  soulagement  c'est 
pour  moi  d'en  aVoir  vu  la  fin. 

Livré  à  des  occupations  multiples  qui  devaient  passer  avant 
l'Entomologie,  je  n'ai  pu  me  mettre  à  l'œuvre  aussi  longtemps  et 
aussi  souvent  que  je  l'aurais  désiré.  La  partie  la  plus  ardue  était 
de  contrôler  la  synonymie  et  les  descriptions  des  auteurs  depuis 
Linné,  et  il  m'eût  été  impossible  de  m'en  tirer  sans  les  fréquents 
voyages  que  j'ai  faits  à  Paris.  En  province,  on  se  trouve  absolu- 
ment dénué  de  ressources;  cependant  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Toulouse,  celle  aussi  de  la  Société  tVHisioiie  Naturelle  de  la  niôuie 
ville,  me  permirent  de  relever  ce  qui  concernait  les  Elatérides  dans 
certains  auteurs  anciens.  A  ces  copies  précieuses  vinrent  se  joindre 
Cdlles  d'une  foule  d'ouvrages  rares,  parfois  presque  introuvables. 
La  bibliothèque  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  et  celle  de  la 
Société  Entomo logique  de  France  me  fournirent  la  matière  de  trois 
gros  volumes  d'extraits  des  auteurs.  M.  Bedel,  dont  tout  le  monde 
connaît  la  sagacité  en  fait  d'histoire  naturelle,  guida  mes  premiers 
pas  au  milieu  de  ce  dédale  des  auteurs  anciens  ou  modernes,  il  mit 
à  ma. disposition  plusieurs  volumes  que  je  ne  possédais  pas  et  je  lui 
en  ai  une  très  grande  reconnaissance.  Ce  n'est  qu'après  avoir  été 
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muni  de  tous  ces  documents  que  j'ai  pu  travailler  utilement  et 
méthodiquement.  Il  était,  en  etfet,  indispensable  d'avoir  à  portée 
de  la  main  cette  collection  d'auteurs,  pour  pouvoir  les  passer  en 
revue  successivement,  à  mesure  qu'une  espèce  ou  un  genre  était 
mis  sur  le  métier.  Voilà,  chers  lecteurs,  les  principaux  motifs  de 
la  longueur  de  temps  qu'il  m'a  fallu  pour  traiter  cette  partie  de  la 
Faune  gallo-rhènane. 

En  plus  de  cela,  il  a  été  urgent  d'avoir  la  communication  de  bien 
des  types  et  celle  aussi  de  nombreux  matériaux  d'étude  pour  pou- 
voir juger  de  la  valeur  de  certaines  espèces  étron gères  à  ma 
région.  Je  tiens  à  exprimer  ici  mes  remercîments  à  M.  Bedot,  le 
savant  Directeur  du  Musée  d'Histoire  Naturelle  de  Genève,  qui  me 
communiqua  plusieurs  fois  les  types  de  Reiche  ;  à  M.  le  professeur 
Bouvier,  qui  voulut  bien  m'ouvrir,  au  Muséum  de  Paris,  les  col- 
lections de  Dufour,  Lucas,  Brullé,  etc.;  à  M.  Léveillé,  pour  la 
communication  de  séries  d'Elatérides  des  collections  Grenier  et 
Aube;  à  M.  Fleuliaux  pour  sa  collection  d'européens  fusionnée 
avec  celle  de  Chcvrolat,  matériaux  fort  utiles  à  consulter  qui  m'ont 
permis  d'elTacer  plusieurs  point  de  doute.  A  ces  noms  et  à  ceux 
déjà  énumérés  en  1892,  je  veux  ajouter  ceux  de  MM.  de  Frérain- 
viUe  et  Argod  pour  les  types  de  Mulsant,  Guillebeau  ou  Godait. 
Merci  aussi  à  MM.  V.  Mayet,  le  D'  Gestro,  Bolivar,  Reitter, 
Carret,  Villard,  IMc,  Saint-Glaire-Deville,  de  Peyerimhoff,  P. 
Guerry,  E.  Poney,  Nadar,  Mascaraux,  Xambeu,  etc.  !  Je  ne  sau- 
rais trop  remercier  MM.  Marchai,  de  Peyerimholî  et  Carret  pour 
la  traduction  de  l'allemand  qu'ils  ont  bien  voulu  dresser  à  mon 
usage. 

Toutes  mes  excuses  pour  le  temps  illimité  pendant  lequel  j'ai 
gardé  les  grands  cartons  ou  les  petites  boites  de  ceux  qui  ont  bien 
voulu  me  venir  en  aide.  En  somme,  mon  travail  est  l'œuvre  de 
tous  ! 

Malgré  les  difficultés  dont  il  est  encore  hérissé  en  certains  points, 
j'espère  qu'il  rendra  service  à  ceux  qui  voudront  étudier  ce  groupe 
difficile  des  E  la  té  ri  des.  Je  recevrai  avec  recomiaissance  toutes  les 
corrections  qu'on  voudra  bien  me  signaler,  car  j'estime  qu'on  doit 
sans  cesse  travailler  à  se  perfectionner.  Le  précepte  de  Kirby  et 
Spence  que  je  me  suis  plu  à  mettre  en  tête  de  ces  lignes  n'est-il  pas 
d'une  exactitude  parfaite,  de  quelque  façon  qu'on  traduise  ces  trois 
mots  si  bien  adaptés  ? 

Le  Vernet,  25  décembre  1905. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


Avertissement 481 

Préambule 1 

Elaterides    Lac.    (généra  - 

lités) 3 

Tableau  comparatif  des  famil- 
les voisines.     .     .       14 
»      synoptique  des  tribus.      15 
»  »  des  genres      » 

Adelocera  Latr 22 

Tableau  des  es- 
pèces ...       24 

—  conspersa  Gyll.      28 

—  lepidoptera 

Gyll.       26 
chrysoprasa 

Herbst. 
chrysospersa 

Seidl. 
Grafsi  Schm. 

—  fasciataLin.     .       26 

—  punctata 

Herbst.      24 
ato maria  Fabr. 
carhonaria 

Schrank. 
pulocrulenUr 

Panz. 

—  .      quercea  Herbst.      27 

quercina  Gmel. 
quercûs  Seidl. 
varia  01. 

Adrastus  Escbs 151 

Tableau  des  espè- 
ces  ,     .     .     .     152 
—  lacertosus  Er.     .     155 

lirabatus  Fabr.  .     153 
alpicola  Rey. 


nitidulus  Marsb. 
porrectif'rons  des 
Goz. 
var.  axilIarisEr.     151 
var.    turcicus 
,  Stierl.       » 

—  montanus    Scop.    160 
humiUs  Er. 
minutas  01. 

rudis  Kûst. 

—  nitidulus  Marsh.    156 
limbatus    Payk. 

var.   lateralis 

Herbst.    158 
var.  pallens   Er.       » 
pusillus 

Herbst. 

—  rachifer  Fourcr.     158 
limbatus  Lac. 
luteipennis  Er. 
minutas  01. 

nanus  Herbst. 
pusillus  P'abr. 
var.    Reitteri 

Buyss.     159 
^olus  (cf.  Heteroderesj.    265 

Agriotes  Esch 29 

^CtilîUS  Esch.  (S. -G.)     .       31 

—  a  ter  ri  m  us  Lin.     .       » 
airaius  Illig. 

niger  Fabr.  ? 

nudus  Kûst. 

ohscurus  Herbst. 
Agriotes  Eschs.   (sens, 

str.)      » 
Tableau  des  espèces.     .       33 

—  ucuminatusSteph       37 


484 


FAUNE  GALLO-RHENANE 


palUdulus  Redtb. 
rt{fipennis  Villa. 
sobrinus  Kiesw. 
brevis  Cand.  .     .       53 
var.   nigrîcollis 

Schw.      54 
var.  nigripennis 

Schw.      » 
elongatus  Marsh.      35 
obscur  us  01. 
Panseri  Duf. 
pilosellus 

Schœnh . 
pilosus    Panz. 
vilis  Illig. 
var.    Simulator 

•  Buyss.      36 
gallicus  Lac.  .     .      38 
subrecius  Rey. 
var.   atacinus 

Buyss.    460 
var.  Robigus 

Buyss.  » 
lineatusIJn.  .  .  45 
segetis  Bjerk. 
sir  la  tus  Fabr. 
suecius  Gmel. 
var.  strigosus. 
var.  proximus 

Schw.      47 
var.  strigosus 

Kiesw.      » 
hipponensis 

Schw.  *  48 
litigiosus  Rossi  .  42 
var.  Laichartingi 

Gredl.      43 
meridionalis 
Desbr.  $. 
atténua  tus 
Desbr.  c". 
var.  rufipennis 

Dej .       » 
modestus   Kiesw .       44 
obscurus  Liiin.     .       41 
hirtelLus  Hcrbst. 
obtusus  de  G. 
variabilis  Fabr. 


var.  badius  Mûll.. 
var.  cinnamomeus 
Buyss.  .  .  . 
Olivieri  *  Desbr  . 
pallidulus  Illig.  . 
pallens  Fabr.  ? 
var.  urabrinus 
Germ.  .  .  . 
sordidus  Illig  .  . 
scutellatus 

Schauff. 
rusticus  Schw.  ? 
parallelus  Schw.  ? 
sericans  Retj 
var.  Buysaoni  Pic 
var.       hispanicus 

Desbr.     . 
var.  italicus  Baudi 
var.    negleclus 

Schw. 
var.    Schwarzi 

Buyss. 
var.  seminiger 

Buyss. 
sputator  Linn. 
brunnicornis  Gebl. 
fusculus  Illig. 
graminicola 

Redtb. 
productus  Reij, 
var.  negatus 

Buyss. 
var.  rufulus  Lac  . 
var.  variabilis 

Herbst. 
ustulatus  Schall.. 
confusus  Bach, 
fooeolatus  Rey. 
giloellus  Lac, 
pilosus  Stepli. 
sputator  01. 
var.  flavicornis 

Panz. 
blandusGerm. 
.    tristis  Schilsk. 
pic  eus  Schw. 
var.   inustus 

Buyss. 


41 

» 

48 

54 


55 
48 


461 

49 
» 

50 

49 

50 
51 


461 
52 


» 
39 


40 


460 


KLATEKIDES.  —  ELATEHINI 


48S 


var. 


429 


372 


nitidicollis 

Mill.       40 
Ag^rypnus  Esch.  .     .      19  et  22 
Anchastus  Le  C .     .     .     .     169 
—  acuticornis 

Germ.    170 
nigelliis  Dej . 
Archontas  des  Gozis 

(v.  Lacon) 
Arctapila  Pand.  S.-G.  .     .    227 

Athoûs  Esch 338 

Tableau  des  espèces    342 

—  austriaciis  *BftÇ&!  . 

circumductus  Cand. 
(nec  Men.)  part. 

—  bicolor    Gœze    {nec 

Fabr.)  .... 
balieatus  Fourcr, 
crassicollis  Lac.  $ . 
lateralis  Marsh, 
marginatus  Payk. 
marginellus  Herbst. 
suitiralis  Paru. 
Var.     melanophtal- 

lïios  Fourcr.   (nec 

Gmel.  (1). 

—  canus  Duf.     . 
vestiius    Dej.    Cat. 

nec  Mais. -G. 

—  castanescens 

Muls-G. 
fuscicornis  Muls.-G. 

9  (part).. 
var.lQctuosusBuyss.    432 
var.  Peragalloi 

Reiclieor'. 
var.  rubiginosus 

Buyss. 

—  cavifrons  *  Redtb    . 
pallens    Kies,    (nec 

Muls.-G.). 

—  Chamboveti  God. 
basalis  Cand.  (car. 

a.). 


(1)  Gmelin,Ed.  Linn.  1,  4, 1904  (1789),  sons 
ce  nom,  cite  exactemen'.  VE.  rujfïis  de 
de  Geer. 


444 


431 


432 

» 
420 


439 


» 

» 

380 
421 


423 

» 
402 


circumscriptus 

Cand .     426 
Ecoffeti  Reiche. 
sinuaticollis   Desbr. 
Dejeani  Lap. 
rercinus  Lap.  cf . 
var.  fuscicornis 

Muls.-G. 
obtusifrons 

Desbr. 
var.  higubris Buyss. 
var.  subrubiginosus 

Buyss 

difficilis  Duf. 
difformis  Lac 
Laoevgnei  Reiche.  d* 
cacus  Waterh. 
inter  stitlalis 

Desbr.    9. 
var.  Bonvouloiri 

Reiche 

var.      cylindricollis 

Muls.-G.    .     .     . 

emaciatus  Cand. 
flaoescens    Muls-G. 

(nec  Esch.). 
var.  cachecticus 

Cand.    403 
pallidipennis 
Desbr .     (  nec 
Mann.). 
subfuscus  Stierl. 
escorialensis  Muls.- 
Guilb.   .....     '*24 

Kiesenwetteri 

Schaufff 
filicornis  Duf.     .     .     396 
flavipennisCand.     .     415 
var.  delphinas  Rei- 
che   416 

circumductus 
Redtb  (nec  Mèn). 
nielanoderes 

Kiesw. 
var.  Lavergnei  Rei- 
che   » 

frigidus  Muls.- 

Guilb.     433 


486 


FAUNE    GALLO-RHENANE 


var.  capucinus 

—         iiiandibularis  Duf. . 

441 

Buyss. 

435 

Titanus  Muls.- 

va  L*.  cogna  lus  Buyss. 

» 

Guilb.  9. 

var.  oblongicoUis 

Dejeani  Duf.  $ . 

Desbr.  (1). 

» 

Pùsosii  Dej.  Cat.  $  ; 

var.  saluratioi- 

—        mutilatus  Rosenh    . 

371 

Buyss. 

» 

anthracinus  Mais. 

QodartiMull.-Guilb. 

408 

foceolatus  Hampe. 

haemonhoidaiis 

—        Nadari  Buyss.    . 

381 

Fabr. 

385 

—        niger  L 

365 

analis  Ilcrbst  nec. 

apinus  Redlb. 

.  Fabr. 

deflexus  Thoms, 

nigropiceus  Ycanoc. 

hirius  Bach. 

obscurus  Paijh. 

var.  œneithorax 

var.  Croissandeaui 

Desbr. 

366 

Buyss. 

387 

var.   laesus   Germ.. 

-  » 

var.  leucophaeus 

var.  Schaumi  Buyss. 

Lac.  (nec  Dej.). 

)) 

var.  semirufus 

var.  fœculentus 

Desbr. 

Buyss. 

)) 

var.  scrutator 

var.  rnficaudis  Gyll. 

» 

Herbst. 

var.   Sicardi  Buyss. 

» 

testaceus  Payk. 

herbigradus   Muls.- 

—        nigerriuius  Desbr.  . 

363 

Guilb. 

414 

Langsdorffi  Stierl. 

basalis  Cand, 

—        olbiensis  Muls.- 

hirtus  Herbst      .     . 

368 

Guilb. 

410 

aier  Fourcr. 

var.  hispidus  Cand? 

411 

ater rimas  Fabr, 

«• 

—        palleng  Muls.-Guilb. 

417 

niger  OL 

var.  melanoderes 

nigrinus  Marsh, 

Muls.-G. 

419 

porrectus  Thoins. 

agnatus  Reiche 

var.  uieles  Buyss    . 

369 

fallax  Desbr. 

ineplus  Cand.     . 

378 

—        puncticoUis   Kiesw. 

392 

crcnatostriatus  Rei- 

analis  Muls-Guilb. 

che. 

var.  puneti thorax 

, 

depressifrons  Desbr. 

Reitt. 

S93 

laevigatus  Duf    .     . 

399 

—        rufus  de  G.    .     .     . 

353 

sylvaticus  Muls.- 

melanophtalmos 

Guilb. 

GmeL  (nec  Fourcr.). 

375 

var.  laevistriatus 

—        subtruncatus  Muls.- 

(Duf  J  Buyss. 

400 

Guilb. 

375 

var.  pyrenaeus 

vir gains  Reiche. 

Cand. 

» 

Grandini  Desbr. 

longicornis  Cand. 

var.  strictus  Reiche. 

377 

coarctatus  Dej  f 

—        subfuscus  0.   Mûll. 
analis  Fabr, 
dilutus  Illig, 

404 

ent.  Ges.,  III.  378. 1871. 

montanus  Cand. 

ELATEftIDËS. 


ËLATERINl 


487 


tricolor  Gmel. 

—  tomentosus  Muls.- 

Guilb. 

—  undulatus  de  G. 
undatiis  Gmel. 
tvifasciatus  Herhst. 
var.  bifasciatus 

Gyll.  ?. 
?  mediofasciatus 

Pic  Cf. 
unifasciatus 

Mots  C'. 

—  Villardi  Cairet  . 

—  villiger  Muls-Guill. 

—  villigeroïdes  Reitt   . 

—  villosus  Fourcr  . 
puhescens  Steph. 
rhombetis  01. 

var.  l'obustusStierl. 
var.  obscuratus  Pic. 

—  vittatus  Fabr. 
lineatus  Viilcrs. 
margincUus  Ol. 
var.  angularis  Steph 
var.  conicicollis 

Desbr. 
var.  dimidiatus 

Drap. 
semipallens 
Muls-Guill. 
var.  fîlicti  Buyss     . 
var.  mipallens 

Buyss. 
niger  Fiori. 
var.  inopinatus 

Buyss. 
var.  Stephensi 

Buyss. 
subfuscus  Steph. 
vittatus  Gyll. 

—  Zebei  Bach    . 

hiformis  Redtb. 
leucophaeus 

Kiesw. 
?  cesiitus 

Muls-Guill. 
Betarmon   Kiesw.   . 

—         ferrugineus  Scop. 


» 


436 
394 
396 
356 


bisbimaculatus 
Fabr. 
383  crucifer  Duf. 

359  quadrimacula- 

tus  Fabr. 
quadrimacula- 
tus  Scop. 
361      Brachtjlacon  Mots.     ...       19 
Gampylomorphus  J.-Duv.    126 
—  homalisinus 

Illig.     127 
var.   sutura 

nigra  Chev.     128 

Gampylus  Fisch 446 

Exophthalnius 

Latr. 
Denticollis 

PilL-Mitt. 
Lepturoïdes  Herbst . 
Tableau  des  espèces.     448 
388  —      linearis  Lin.  .     .     .     450 

var.cantharoïdesOl.     452 
dispar.  Payk. , 

390  lioidus  MùlL, 

var.  inesomelas 

391  Linn.    $ 

variabilis  de  G,    Ç 

390  var.  subcantharoïdés 

Buyss 

var.  suturalis  Duf.  . 
))  var.  variabilis  de  G. 

rubens  Pill.-Mitt.   . 

391  denticollis  Fabr. 

pyropterus  OL 
var.  moestus  Buyss. 

390  var.    abasiaticus 

Buyss. 
))       Gardlophorus  Ësch.     .     . 

Tableau    des    Sous  - 
Genres. 

Pâracardiopborus 

(S. -G.) . 
—  musculus  Er. 

œnescens  Desbr. 

Gardiopborus 

167  (s.  strict.). 

168  Tableau  des  espèces.     292 


» 


» 

» 
448 


449 

» 
286 

289 


290 


488 


FAUNE  GALLO-RHENANE 


anticusEr.     .     .     299 
.argiolusGéné.    .     306 
var.  fascicollis 

Dahl .     308 
var.  neotericus 

Buyss.       » 
var.  sardeus  De] .     307 
asellus  El'.     .     .     328 
cquiseti  Lao. 

{part) . 
atrainentarius 

Er.     324 
var.  curtulus 

Mals.-G.    325 
breoiaius  Desbr. 
biguttatus  01.     .     311 
var.  familiaris 

Buyss.     313 
var.  Farinesi 

Villa.  » 
var.  pictus  Lap.  » 
var.    submacula- 

tusLap.     .     .,      » 
var.  sutura  tus 

Buyss.       )) 
collaris  Er     .     .     304 
discicollis  Herbst.     303 
volgensis  Fisch. 
var.  Ganglbaueri 

Buyss*.     .     .     304 
var.  pleuralis 

Buyss  *.       » 
ebeninus   Gerin.     323 
Eleonorœ  Gêné  .     314 
Erichsoni  Buyss.     318 
ru/ipcs  Er. 

exaratus  Er  .    . .     316 
var.  pusillus 

Desbr.  *    317 
var.  striçipennis 

Gand.  in  litt.  .       » 
gramineus  Scop.    297 
thoracicus  Fabr. 
ruficollis 

Schrank. 
nigerrimus  Er.  .     326 
ruficollis  Lin.     .     300 


—  rufîpes  Goeze 

(necEr).    320 
cestigiaUs  Er. 
var.  a  tripes 

Desbr.  in  litt.    321 
var.  Pueli  Buyss.    471 

—  ulcerosus  Gêné  *.    309 
var.  in  fi  m  us 

Buyss.    471 
var.  kabylianus 

Pic  *.    308 
var.  rubricollis 

Schw.  *.    310 
Cataphagus 

Steph.  (part).     29 
—  (part).    151 

Cryptohypnus 

(S.  G.).    224 
Denticollis  Pill.- 
Mitt.     ...    446 

Dima*  Eschs 70 

Celox  Schauf. 

—  elateroïdesCharp.*.     71 

—  Perezi  Seidl.  *  .     .      72 
Dinia  Scbauf. 

Dolopius  Esch 67 

—  marginatus  L.     .      68 

depressus  Esch. 
lateralis  01. 
suturalis    Marsh. 
lineatus  de  G. 
lineola  Panz. 
s  tic  tiens  Panz. 
var.  fulvus  Marsh.     69 
Drasterius  Esch.  (1).     .     .    258 

œgyptiacus . 
bimaculatus 

Rossi.    259 
var.    angulose- 
pictus  Buyss.    261 

(1)  La  liste  des  46  variétés  de  cette  es- 
pèce est  un  assez  bon  exemple  que  l'on 
peut  donner  de  la  façon  d'encombrer  la 
nomenclature  C'est  pour  ce  motif  que 
nous  n'avons  pas  appliqué  un  nom  à 
chaque  variété  décrite  dans  cet  ouvrajçe, 
ne  baptisant  que  celles  qui  sont  les  pins 
notables  ;  et  c«la  nous  a  paru  largement 
suffisant. 
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var.  anticus 

Reitt.     262 
var.  ûpicalis 

Reitt.     261 
var.  basa  lis 

Reitt.     263 
var.   binotatus 

Rossi .       )) 
vnr.    cantheria- 

tus  Ruyss.     .     262 
var.   diluticoUis 

Reitt.  .     .     .     263 
var.  (iorsalis 

Reitt.       » 
var.  fenestratus 

Kûst.  ...     262 
var.  iinmacula- 

tur  Paul.  .     .     263 
var.  latepictus 

Buyss.     261 
var.  pallipes 

Kûst.       » 
var.      quadrisi- 

gnatus  Kûst.     262 
var.  ruficollis 

Reitt.     263 
var.sexsignatus 

Buyss.      .     .     262 
var.   variegatus 

Kûst.  ...     262 
figtiratus  Germ*    265 

Ectamenogonus  Buyss. 

(S.-G.) 183 

Sctinus  Esch.  (S.-G.)    .      31 

Elater  Linn 180 

Tableau  des  espèces.     185 

—  aethiops  Lac.  .     .     .191 
brunnicornis  Germ . 
scofa  Germ. 
foceicollis  Dej. 

(Aberr.). 

—  balteatus  Lin.     .     .     202 

—  cinnabarinus  Esch.  .     211 
lytropterus  Germ. 
sanguineus  Scop. 

—  elegantulusSchœnh. 
adustus  Esch. 
austriacus  La  p. 


elongaiulus  Herbst. 

Lederi  Reitt. 

var.  Seidlitzi  Buyss.     222 

elongatulus  Fabr.     .     199 

glgcereus  Herbst. 

praeustus  Steph. 

var.  balteatulus  Reitt.    200 

var.  discanicus 

Buyss.       » 
erytrogonus  Mûll.   .     197 
auritus  Gyll. 

var.  concolor  Stierl.  198 
Megerlei  Lac.  .  .  183 
var.  melanotites 

Gredl. 
melanurus  Muls-G. .     201 
nigerrimus      .      .      .     192 
œtliiops  Fowler. 
brunnicornis  Redtb. 
obsidianus  Germ . 
rufitarsis  Desv. 
iiigrinus  Herbst..     .     194 
anthracinus  Lee. 
nigroflavus  Gœze     .     205 
crocatus  Lac. 
erubescens  Esch.  ?. 
flacescens  Fourc. 
var.  podolicus  Reitt.     206 
oc/iropterus  Germ.*.     207 
var.  cœnobita  Costa.     208 
ochripennis 

Reitt. 
var.     straminipennis 

Heyd » 

Pomonœ  Sleph.  .     .     214 
cardinalis  Schïœdte. 
var.  Gerardi  Cand.  .     216 
var.  miniatus  Gorh  .     215 
var.  pictaviensis 

Buyss.     216 
var.   Pomonaeformis 

Buyss.      ...» 
var.  quercicola 

Buyss.     215 
pomorum  Herbst.     .     204 
crocatus  Steph. 
ochr  opter  us  Esch. 
ferrugatulus  Reitt. 
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fuleilegulus  Reitt. 
var.  adumbratus 

Buyss. 

205 

vor.  ferrugatus  Lac. 

» 

var.  nigriventi'is 

Reilt. 

» 

—      prœustus  Fabr.    .     . 

212 

cardinatis  Sch  iœd  te . 

aanguineus  Payk. 

var.  aurileguloïdes 

Buyss. 

213 

var.  aurilegulus 

Schauf. 

» 

var.  ooccinatus  Rye. 

semirubev 

Steph. 

subdepressus 

Rey. 

—      quadrisignatus  Gyll. 

222 

Chalusi  Guér.  M. 

—      ruficeps  Muls-G.  . 

198 

palUdns  Redtb. 

—      sanguineus  Lin    . 

208 

var.   burdigalensis 

Buyss. 

209 

var.   rubidus  Cand.  . 

)> 

—      sanguinolentus 

Schrank. 

219 

ephippium  01. 

haemopterus  Grnel . 

var.  iiu macula  tus 

Schauf. 

» 

coccineus 

Schioedte. 

—      satrapa  Kiesw.     .     . 

217 

lenkoranus  Reilt. 

var.  auranticulus 

Reitt  (part.). 

2i8 

var.  dibaphus 

Schioedte. 

)) 

dibaphoides 

Buyss. 

» 

var.  intermedius 

Buyss. 

» 

var.  Pandellei  Buyss. 

)) 

Heteroderes  Latr    .     .     . 

265 

Hypnoidas  Steph .     . 
—  alysidotus 


Kiesw. 
Brucki  Cand  . 
consobrinus 

Muls-G. 
calesiacua 

Stierl, 
curtus  Germ  . 
dermestoïdes 

Herbst. 

var.   quadrigut- 

tatus  Lap. 

quadripus- 

tulatus 

Payk. 
suhmacu- 

tetragra- 
phus 

Germ. 
var.  bipustu- 
latusSchils 
subnotatus 
Reitt. 
var.  humero- 
pictus 
Buyss . 
flavipes  Aube    . 
dennestoides 

Cand. 
quadrum  Duf . 
var.  Dufouri 

Buyss. 

frigidus  Kiesw. 

var.  granulosus 

Buyss. 

Grouvellei 

Buyss. 
hyperboreus 

Gyll. 
planatus  Esch  . 
maritimusCurt. 
gracilis^xxXs-G' 
morio  Kiesw. 
scotus  Cand. 
meridionalis 


224 

233 
247 

251 


240 
241 


» 
238 


254 
255 
250 


crucifer  Rossi    267 


Lap.    234 
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Idolus  Desbr 


lapidlcola 

Germ. 
troglodytes  Duf. 
var,  pumilio 

Kiesw. 
ininutissiinus 

Germ. 
pulchellus  Lin. 
triniaculatus 

Fabr. 
sabulicola 

Bohm. 
var.  arenicola 

Bohm. 
var.  exiguus 

Rand. 
var.   Olivieri 

Buyss. 
var.  Panzeri 

Buyss. 
var.  quadrilu 
nalus 

Buyss. 
quadripustu- 

latus  Fabr. 
agricola  Zelt. 
quadrum  Gyll. 
var.  Hoepfneri 

Germ. 
riparius  Fabr.    . 
politus  Fabr. 
Ut  ter  eus  Herbst. 
var.  Meyeii 

Stierl. 
rivularius  Gyll. 
riparius  Panz. 
rioularis  Gebl. 
var.  alpestris 

Zett. 
tenuicornis 

Germ. 
elongatusRedtb. 
niinusculus 

Bach, 
palustris  GanJ. 
var.  palustris 

Ziegl. 


—  Gestroî  Buyss.     .     .  166 

—  picipennis  Bach.  .     .  163 
sttjriacus  Redtb. 
var.adrastoïdesReitt.  165 

235  var.  axillaris  Kiesw.  164 

var.  scapulatusCand.  165 

245  var.  transpictus 

236  Buyss.  » 

Ischnodes  Germ  ....    178 

—  sanguinicollis 

Panz.    179 
fuloicollis  ^iQ^h. , 
niger-nitensY  oel. 
ruficollis  Donov. 

Isidus  Muls.-Rey.     ...     453 

—  Moreli  Muls.-Rey     .     455 

Lacon  Lap 19 

—  murinus  L.     .     .     .      20 
KokelUKusi, 
mucoreus  Le  G. 
nebulosus  Razoum . 
rufipes  de  G. 

Limonius  Esch 

Tableau   des  es- 
pèces 

—  œruginosus     01. 
cylindricus  Rossi . 

»  o6soZe^as  Marsh. 

256  —  minutus   Lin.     . 

aereus   Bru  11. 

angustus  Herbst. 

crenulatus  Fald. 
»  forticornis 

252  Bach,  cT, 

nitidicollis   Lap. 

—  parvulus  Panz.  .     279 
var.  serosus 

253  Buyss  .     .     280 

—  turdus  Cand. 

244  (  :==  H.  angus- 

tulus  Kiesw)    .     281 

—  pilosus  Leske.     .     273 
nigripes  Gyll. 

var.  cyanescens 

Buyss.     274 

245  var.  ferrugineus 

161  Desbr.  (in  mus)   » 


237 

» 

» 
243 


269 

270 
271 


277 
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var.  marginellus 

Perr.       » 

—  rufusCand.*  (G. 
EUUhoHs  Reitt.).     275 

—  violaceus     Mûll. 

Logesius   des    Goz.   (V. 

Idolus  Desbr.)     .     161 
Ludlus  Esch 73 

—  Tableau   des  Sous- 

Genres  .      ,     .     .       16 

Actenicerus  Kiesw. 

(S.G.).       » 

—  siaelandicus  Mûll.  .     116 
nuhfh/s  Schrank. 

tessc liâtes  Fabr. 
var.  assimilis  Gyll.     117 
auprès  cens 

Le  G. 
var.  niicans    Germ.       » 
var.  viridis  Sa  y.      .       » 

Calambus  Mots  (S.-G.).      78 

—  bipustulatus  L.   .      .     104 
biraaculatus  Fourcr. 
punctatus    Voet. 

var.  ferrugineus 
Desbr.  in  mus. 
var.  seniiflavus 

Fleisch    .     .       » 
var.  tenebricans 

Buyss.       )) 

GalostirusThomsiS.G.).     76 

Tableau  des  espèces,      78 

—  castaneus  Lin.   .      .       83 
flacopectinicornis 

de  G. 

—  hœmapterus  Illig.  *      82 

—  purpureus  Poda.     .       79 
haematodes  Fabr. 
istriacûs  Scop. 
sanguineus  Sulz. 
5£//ca^M5Razoum. 
sulphuripennis 

Germ.       82 
affinis  La  p. 
apicalis  Ziegl. 

—  Zenii  Rosenli  *  .     .       81 


Corymbites  Lair.  (S.-G.)     76 

Tahleau  des  espèces.    119 

—  cupreus  Fabr.     .      .     124 
var.  aeruginosus 

Fabr.     125 
chaltjb  us 

Sowerb. 
var.  humeralis  Duf.       » 
var.  pyrenaeus 

Charp.    126 
Kisenicetteri 

Bris. 

—  Heyeri  Saxes.     .     .     123 
crooiicus  Germ.   $  . 

—  peclinicornidLin     .     122 
œneopectinicornis 

de  G. 
flabellicornis    Voét. 

—  virens  Schrank.      .     120 
castaneus  Scop. 
aenetcollis  01. 
signatus    Panz. 
virescens  Gniel. 
Kendalli  Ki iby . 
var.  inaequalis  01 

aulicus  Panz. 
anchorago 

Rand. 

Eaplotarsus  Steph 

(S.-G.). 
Tableau  des  espèces. 

—  angustulus     Kiesw. 
Putoni  Desbr. 
turdus  Cand  {Linxo- 

nius). 

—  incanus  Gyll.     .     .     107 
pallipes  Payk. 
quercus  Gyll. 

G  g  lien  ha  li  Reiche. 
var.  oehropterus 

Steph.      » 
testaceus  Sie^h. 

—  tibiellus  Chevr . .     .     108 

EypoganuS  Kiesw. 

(S.-G.).      78 

—  cinctus  Payk.     .     .     114 
inunctus  Lac. 


121 


106 

» 

109 
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var.     sernitestaceus 

Pic. 
var.  akbesianas  Pic* 
Liotricbus  Kiesw.  (S. -G.) 

-  affinis  Payk  . 
var.   erythropas 

Fisch . 
sibiricus  Gerin. 

Metanomus  Buyss. 

(S.-G.) 
montivagasRosenh. 
acutus  Muls.-Rey. 

NeopristilopbuS  Buyss* 

(S.  G.), 
depressus  Germ.  *. 

-  insiticus  Germ. 
var.  Gougeleti 

Fairm  * 

OritbSiles  Kiesvy.  (S.- G.) 
serraticornis  Payk. 
serricornis  Herbst.  o' 
parculus  Herbst.  9  • 
longulus  Gyll.  $  . 

Paranomus  Kiesw.  .    . 

-  guUalus  Germ.  . 

Pittonotus  ànVù]  (S.-G.) 
Theseus  Germ.  . 

-  Sinioni  Stierl.     . 

Pœmnites  Buyss.  (S.-G.) 
oeratus  Muls.-G. 

Prosternon  Latr.  (S.-G.) 

tessellatus  Linn. 
liolosericeus  01. 
unduldtus  Schseff. 
var.  bifasciatus  Kûst 

Selatosomus  Steph. 

(S.-G.). 
aeneus  Linn. 
aeneus-vufipes  de  G. 
var.  germanus  Lin. 

cœruleusYiQvhsi. 

cijaneus  Marsii. 

nilcns  Scop. 

viridinitensVoët 

Megapentbes  Kiesw.    . 

lugens  W.  Redtb.    . 


76 
110 

111 


78 
113 


77 


88 

77 
105 


77 
102 

77 
118 
119 

78 
111 

77 
84 


85 

78 
94 

96 


g  agates  Curt. 
aterrlinus  Curt. 
tibialis  Lac    . 
var .      subcarinatus 

Germ 

eothurnatus  Curt. 
dioaricatus  Desbr. 

Melanotus  Esch.  (i).    . 

Tableau  des  Sous-Genres, 

Spbenicosomus    Schw. 

(S.-G.). 
sulcicollis  Muls.-G. . 
var.  cuneiformis 

Baudi  *. 

Melanotus    sens,     str., 

(S.-G.). 
brunnipesGerm.     . 
fascicularis  Kûst.  9 
subcestitus  Brul. 
castanipes  Payk.     . 
fuloipes  Gyll. 
fuscus-major  de  G. 
lon^ipennts  Kûst. 
pictpes  Schr. 
var.     bernhardinus 

Stierl 

var.rufescensFallen 
crassicollis  Er.   . 
brunnipes  Lac. 
parunipunctatus 

Schw. 
tris  lis  Kûst. 
dichfoûs  Er. . 
var .     mauritaniens 
Luc  . 
anipliùhorax 

Muls-G. 
incertus  Schw. 
punctilinealus  Pel. . 
a  ter  Esch. 
aterrinius  01. 
niger  Fabr. 


175 
176 


128 
129 

» 
130 

» 

129 
141 


132 


133 

» 

136 


142 
143 


138 


174 
177 


(1)  Ce  nom  a  déjà  été  appliqué  par 
Dejean  à  un  genre  de  Carabiques  anté- 
rieurement à  l'emploi  de  ce  nom  par 
Eschollz,  mais  il  n'avait  pas  été  consacré 
par  une  description. 
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—        rufipes  Herbst.  .     . 
airipennis  £sch. 
castanipes 

Jncq.  Duv. 
cryihropus  Gniel. 
fuloipes  Schuck. 
obscur  us  La  p. 
var.    picticornis 

-   Heyd. 
Hidalgol 

Perez-Arc. 

Candesei^\\Qv\, 

var.      punctaticollis 

Bris 

—  tenebrosus  Er. . 

cinerascens 

Kûst. 
aspericollis 

Muls.-G. 

Pheletes  Kiesw  .     .    .     . 

—  œneo-nigei-  de  G. . 
Bructeri  Panz. 
minutas  Payk. 
nitidulus  Giiiel. 
suhstriatiis  Gebl. 

(ex  Reitt) 

—  quercus  01.     . 
nigricollis 

Schilsky 
var.  Candezei 
*  Buyss 

var.  lythrodes 

Germ 
var    Solapii     . 

Porthmidius  Germ..     . 

—  austriacus 

Schrank 
fulcus  W. 

Redtb 


134  Sericus  Esch 

Tableau  des 
•  espèces . 

—  brunneus  Lin.  .     . 
fugax  Gyli. 
maculosus  GmeL 
nigromaculatus 

de  G. 

135  oulgaris  Herbst. 

var.  brunnipennis 

Steph. 
var.  sulcipennis 

Baud. 
»  var.  tibialis 

139  Redtb. 

—  subaeneus  W. 

Redtb. 
jucundus  Mœrk,  c/'. 
mica^s  Muls-G.,  $. 

281  var.  xanthodon 
284  Mœrk. 

Silésls   Cand 

Tableau  des  espèces. 

—  rutilipennis  Illig.     . 
bicolor  Luc. 

—  terminatus  Er.   .     . 

282  Steatoderus  Esch.  .     .    . 

—  ferrugineus 

Lin. 

—  ruber  Fouicr. 
284                 --  var.  morio 

Schilsky. 
))  —  var.  occitanus 

»  Vi  liera. 

172  Synaptus  Esch.  .     .     .    . 

—  filiformis  Fabr.  . 

173  Trichophorus  Muls.-God. 

—  Guillebeaui 

Muls.  God. 


62    I 

63 
» 


65 


64 
66 


66 
147 
148 

» 

150 
60 

61 


61 

61 
144 
145 

57 
58 
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